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PREFACE 


Le catalogue que nous publions aujourd'hui comprend toutes les 
sculptures grecques, romaines et byzantines exposees au public dans 
le musee imperial de Constantinople. 

La direction de ce musee avait d6ja publie, avec la collaboration de 
savants eminents, un certain nombre de catalogues sommaires de ses 
differents departements, en parliculier un catalogue des Sculptures 
grecques , romaines, byzantines et franques (1893), qui comprenait les 
monuments groupes dans le Tchinili Kiosk, et un catalogue des Monu¬ 
ments fundraires (2 mc edition, 1898), consacre surtout k la description 
des sarcophages et des steles exposes dans nos salles i et n. Tous deux 
etaient l’ceuvre de M. Andre Joubin. — Depuis, nos collections se sont 
considerablement enrichies; dans l’ancien « Musee des sarcophages », 
inaugur^ en 1891, la sculpture antique n’occupait que deux salles et le 
vestibule ; le musee actuel, augmente de deux grandes annexes cons- 
truites de 1902 h 1908, leur en consacre quinze, dans lesquelles ont 
etd reparties, avec les sculptures qui se trouvaient jadis dans le Tchi¬ 
nili Kiosk, toutes celles qui ont ete decouvertes au cours de ces vingt 
dernieres annees. 

Dans ces conditions, les deux catalogues que nous xenons de rappeler 
devenaient insuffisants. Des l'achevement des nouveaux b^timents, 
Hamdy bey avait reconnu la necessity de faire publier de nouveaux 
catalogues, plus developpes, de plusieurs de nos collections; il avait 
charge M. Gustave Mendel de la redaction de celui des figurines 
grecques de terre cuite. 

Dans la preface de cet ouvrage paru en 1908, Hamdy bev annoncjait 
son intention de faire paraitre un catalogue general des sculptures 
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grecques, romaines et byzanlines, dont il confia aussi la redaction a 
M. Mendel, aujourd’hui mon collegue et conservateur au musee impe¬ 
rial. C’est ce catalogue dont nous presentons au public le premier 
volume : le second et dernier suivra a tres peu de distance. 

II aura ete refuse & celui qui avait tant fait pour la creation et le 
developpement de ce musee et qui lui avait consacre trente annees de 
sa vie, de voir achev6 un ouvrage dont il desirait ardemment la publi¬ 
cation. Nous avons considere comme un premier devoir de realiser ce 
desir de feu Hamdy bey. 

Je tiens k rendre hommage ici au zele et au devouement que mon 
collegue M. Mendel a apportes a cette tache. 11 a su, par une minutieuse 
attention a tous les details et par de longues recherches archeolo- 
giques et bibliographiques, donner k ce catalogue une importance capi- 
tale pour notre musee. Je le prie de bien vouloir agreer les plus sin- 
ceres remerciements de la direction des musees impdriaux ; j ai plaisir 
a les exprimer egalement k M. Louis Gaillet-Billotteau qui, avee un 
devouement dont nous lui sommes tres reeonnaissant, a partage avec 
lui le soin laborieux de corriger les epreuves, et j’ose esperer que ce 
travail, dont nous avons encore voulu augmenter l’utilite par une illus¬ 
tration k peu pres complete, obtiendra les suffrages du monde savant a 
qui il est destine. 


HALIL EDHEM. 
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Le catalogue dont voici le premier volume contiendra la description de 
toutes les sculptures grecques, romaines et byzantines exposees dans 
les salles et dans le jardin du musee imperial de Constantinople. F.lies 
y sont decrites dans l’ordre ou elles se presentaient au visiteur jus- 
qu’au mois d’octobre 1911 ; k ce moment, d’importants changements 
ont <$te apportes dans la disposition interieure : la section de sculpture 
assyrienne a ete transferee dans la salle vn, et la salle xxv, qu elle 
occupait precedemment, a ete aflectee, ainsi que la salle xxiv, aux prin- 
cipaux monuments d’epoque grecque et hellenistique ; les antiques de la 
salle vh ont ete partages entre le vestibule d’entree, les salles vi, xxv 
et xxvi; les marbres romains ont ete groupes dans les salles xx (qui 
conserve l’ensemble des trouvailles d’Aphrodisias), xxi et xxn, cette 
derniere etant partiellement reservee aux developpements futurs de la 
collection byzantine (maintenue dans la salle xxm) et aux sculptures 
« franques » (provisoirement deposees dans le vestibule de l'adminis- 
tration). 

Quand ces changements se sont produits, les dix-huit premieres 
feuilles de ce volume etaient dejh imprimees ; n'en pouvant plus tenir 
compte pour le vestibule et les deux premieres salles, j’ai cru preferable 
de n’en plus tenir compte nulle part. D’ailleurs, comme on le verra sans 
peine, la division en salles, transportee dans ce catalogue, n'v est guere 
plus qu’un artifice typographique : et il n’en saurait etre autrement dans 
un musee qui, selon une heureuse expression, a le privilege de vivre 
« dans une sorte de perpetuelle croissance 1 ». Au moment m4me oil 
nous 6crivons ces lignes, nous entrevoyons la necessite tres prochaine 


1. Unmtlv hey, Catalogue des figurines grecques deterre cuite. p. vi. 
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d’evacuer la salle in pour faire place aux extraordinaires accroissements 
dont les fouilles reeentes de Boghaz keui, d’Euyuk, de Saktehe Gueuzu, 
de Djerablous et de Tell Halef ont enrichi nos series heteennes. 


Dans la redaction de ce catalogue, nous nous sommes attaches d’abord 
it fixer, avec autant de precision qu’il nous etait possible, la provenance 
des monuments. II va sans dire que la question ne se pose pas — ou 
ne se pose que dans certains cas exceptionnels — pour ceux qui sont 
entres au musee depuis 1881, ann£e ou Hamdv bey en fut nomm6 diree- 
teur general. II n’en est pas de meme pour ceux qui etaient parvenus 
avant cette epoque dans les collections imperiales. J’indique ici les 
documents inedits que j’ai pu consulter et profite de cette occasion pour 
preciser quelques points et quelques dates de l’histoire encore tres 
obscure du musee pendant les trente premieres annees de son existence. 


C’est a Fethi Ahmed pacha, grand maitre de 1’artillerie sous Sultan 
Abd ul Medjid, que tous les temoignages attribuent l’honneur d’avoir le 
premier recueilli quelques antiquites dans la cour de Sainte-Irene 1 2 ; l’an- 
cienne eglise, aujourd’hui transformee en musee militaire, servait depuis 
longtemps de depot d’armes sous le nom de Djeb hane Dethier, dans 
un article date du l er mai 1878, dit que cette initiative remonte a « envi¬ 
ron vingt-cinq ans 3 », soit a Tannee 1853 ; dans une note non datee, 
mais ecrite sensiblement apres 1875 et avant 1881, il la reporte a vingt- 
deux ans 4 5 . Si, comme l’a pense M. S. Reinach \ ce dernier passage fut 
ecrit en 1880, on aboutit a une date inadmissible, puisque Fethi Ahmed 
pacha est mort le 13 fevrier 1858 et quo, des 1856, Otto Frick pouvait 
voir a Sainte-Irene le sarcophage de Phedre et d’Hippolyte dont la pre- 


1. Dethier, ll. II. aux notes 3 et 4 ; S. Reinach, Catalogue du musee imperial d'anliqni- 
les, 1882, preface, p. :>, ct l. 1. ci-dessous, a la note a ; Halil Edhem bey, Das osmanische 
Antikenmuseum in Konstanlinopel , dans Hilprecht anniversary volume, 1909, p. 370. 

2. Cost ainsi quelle est designee dans une inscription gravee, dans la cour interieuredu 
vieux serail, sur une des colonnes du portique slid, 4 droite en entrant ; cette curicuse 
inscription, dontje dois la connaissancc a S. E. Halil bey. mentionne qu’en l’annce 1263 
(1817), on trouva dans la cour, en unendroit qu’elle determine avec precision etouils restent 
enfouis, le couvercle de deux des sarcophages conserves au « Djeb hane ». La denomina¬ 
tion usuclle aujourd’hui estcelle de Harbie ambary. 

3. Sarcophage d'Enripide, probahlemenl le cenotaphinm de ce poete tragiqne, erige non 
loin du Theseion d’Alhenes [il s’agit de notre sarcophage n"21], dans Eludes archeologiques 
(ouvrage poslhume). Constantinople, 1881, p. l. 

4. Annexe du bulletin scientifique, hisloire du musee central ottoman de Stamboul et son 
programme, l. La la note precedente, p. 165. 

5. Gazette archiologique, VIII, 1883, p. 250 et note 2. 
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miere publication est de l'annee suivante 1 . D'aulre part, en 1815, 
Abeken 2 3 * * 6 y avait deja signale la base du cocher Porphvrios \ mais ce 
monument qui, avec les sarcophages imperiaux, est reste au Harbie 
ambary me me apres le transfert des collections au Tchinili Kiosk, devait 
y etre conserve depuis un certain temps, et il ne parait pas legitime de 
faire usage d’une date qui s’aceorde d'ailleurs malaisement avec celle de 
lentrde en charge deFethi Ahmed pacha '. 

Les trois petits faits suivants peuvent, je crois, etre consideres comme 
certains. Aumoisde chaban 12fi7 (juin 1851 j, un fonctionnaire du minis- 
tere des travaux publics, Rechad bey, envoyait a Constantinople une 
statue de marbre, trouvec en Crete a Selsebil, residence de Ghiritli Mous- 
tafa Naili pacha ’. — Le 15/27 mars 1851, on trouvait a Varna l’ins- 
cription relative a l’adduction des eaux d’Odessos ; II. Petermann, qui 
passa dans cette ville au mois de juin 1852, n’en vit plus qu'une copie 
ecrite sur le mur d’uncafe 0 ; il est vraisemblable qu’elle avait deja ete 
expedite a Constantinople ou, a son tour, Otto Frick la copia en 185fi. 
— Enfin, en 1850, Maxime du Camp, apres avoir essaye vainement, en 
octobrc, d’acquerir a Aidin une statuette d’acteur comique qu’un parti- 
culier lui avait proposer et que retinrent les autorites, la retrouva, au 
mois de novembre, ii Sainte-Irene. ou on lui permit de la faire mouler 7 ; 


1. Ci-dessous, il" 21, p. 98. 

2. )\ ilhelm Abeken. secretaire de I'institut archeologique deRomc, connu pom* son livre 
Mittelitalien ror den Zeiten roemischer Herr.ichafl , Slut (part et Tuebingen. J 8 S3, fill un 
des collaborateurs de Lepsius dans la mission prussienne qui visila l'ftgyptc el l'tfthiopie 
de 1842 41815; il dut passer 4 Constantinople 4 son retour dligypte. 

3. Cf. Ilcnzen, Bulleltino dell' institulo di corrispondenza archeologica, 1817. p. 122-123 ; 
A. Dumont, Bevne archeologique, 1868, II, p. 255-256 ; A. Mordtmann, Alhenische Mittliei- 
Itingen, V, 1880, p. 295 sq. ; J. Ebersoll, llenic archdologique , 1911, II, p. 76. 

1. Le pacha exerea trois fois la charge de grand maitre de l'artillerie : la premiere du 10 
flout 1815 (6 chaban 1261) au 25 juillet 1851 ,7 chawival 1268; ; la seconde du 8 mai 1852 (29 
redjeb 1269) ou 9 septembre 1857 (19 mouharrem 1274) ;la troisieme du 23 octobrc 1857 
3 rabl’ ul civivel) au ”|* 1 3 fevrier 1838 29 djemazi ul abyr : cf. Surcya bev, Sidjilli Osmani, 
IV, p. 9. •' ' 

3 . II s’agit de la statuette de nymphe, tome II de cc Catalogue , n° 577 ; ellc esl mention- 
nee par Dumont, 1.1, (plus haul, note 3 . p. 250. n“ xiv. Les renseignrments ri-dessus. dont 
In precision parait garantir l'cxactitude, soul empruntes 4 Goold Catalogue, n° 6 , qui ccrit 
Sersehil pour Selsebil, « Eaux-Vircs — Moustafa Xai'li pacha, surnomme le cretois (ghi¬ 
ritli . avait se.journe en CrOte d'abordrn 1237 1 1821/2), puis, comme moutessarvf de Candie. 
en 12 12 1827 7) ; il y retourna encore en 1283 dsOil 7), apres son second grand vezirat 12 
dsoul hiddje 1273 (3 aout 1857)- 1 rabi'ul cwivell27I 23 octobrc 1837 ], 

6. lteisen im Orient , II, 1861, p. 389 ; of. I, I860, p. 15 ; e’est l inscription CIL, III, n» 762 : 
Kalinka, Anlike Denkmaeler in Bnlgarien (Schriften der Balkankommission , Anliquarische 
Ableilung , I)’), Wien, 1906, col. 20-22, n° 21 ; la publication de O. Erick, dans VArchaeolo- 
gische Zeitung , X\ , 1857, Anzeiger, col. 89*-91* v bicn qu'elle ait paru dans le n” de juillet- 
septembre, elle est dateede janvier 1857). 

7. C est noire statuette n° 560 : 1’incident a dte raconte par M. S. Reinach d’apres le 
tdmoignage de Maxime du Camp, Gazette archeologique. VIII. 1883. p. 251 sq. Il existc en 
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il v vit en meme temps la « patere de Lampsaque » ', et Flaubert, qui 
l’accompagnait, 6crivait sur son carnet de voyage : « il y a aussi au 
Serail un musee d’antiques : une statuette de comedien avec le masque ; 
quelques bustes, quelques pots, deux pierres avec figures et caracteres 
egyptiens 2 ... » — Ces quelques faits, d’autant plus significatifs qu’ils se 
sont produits dans des regions tres differentes de l’empire, revelent des 
cette epoque l’existence d’une sorte de « Service des antiquites », d’un 
fonctionnement encore rudimentaire, mais assez regulier cependant pour 
qu’on puisse lui supposer dejh une petite tradition ; et cette hypothese 
est confirmee par un passage de Th. Gautier, qui, malgre sa brievete, 
laisse deviner, des 1852, une collection d’une certaine importance : «l'on 
a rassemble dans la cour qui precede l’antique eglise de Saint-Irene 
(sic), transformee en arsenal. . ., divers objets antiques : tetes, torses, 
bas-reliefs, inscriptions, tombeaux, rudiment d’un musee byzantin, qui 
pourrait devenir curieux par l'addition des trouvailles journalieres. Pres 
de l’eglise, deux ou trois sarcophages de porphvre, semes de croix 
grecques, et qui ont du contenir des corps d’empereurs et d’imperatrices, 
prives de leurs couvercles brises, s’emplissent de l’eau du ciel, et les 
oiseaux y viennent boire en poussant de petits cris joveux 3 . » Ainsi, en 
faisant remonter l’initiative de Fethi Ahmed pacha aux premiers temps 
de ses fonctions, vers L’annee 1846 ou 1847, nous ne devons pas etre 
tres eloignes de la verite : une date plus precise ne saurait etre fournie 
que par une heureuse decouverte dans les archives de Top hane ou du 
ministere de la guerre. 

Pendant vingt ans environ, le jeune musee du Djeb hane, sans veritable 
existence officielle, n’eut d’autres conservateurs que les soldats charges 
des corv6es de proprete; on n’y tint pas d’inventaire ; les marbres de 


France plusieurs moulages de ce marbre : au Cabinet des medailles, au Louvre, a Antibes, 
dans la villa de Madame Caroline Comanville, aujourd'hui Madame Franklin-Grout, niece 
de Gustave Flaubert. 

1. S. Reinach, l. 1. a la note precedenle, p. 253 ; — Goold, Catalogue, p. 19-52, pi. a la 
p. 52 ; Sorlin-Dorigny, Gazelle arcMologique, III, 1877, p. 119, 215, pi. XIX ; V. Dumy, 
Histoire des Romains, nouvelle edition, III, 1881, pi. 4 la p. 600 ; S. Reinach, Catalogue, 
n° 621 ; Joubin, Bronzes et bijoux, p. 35, n“ 200 ; Graeven, Jahrbuch des archaeologischen 
Instiluts, XV, 1900, p. 203, fig. 6. Il est etrangeque ce remarquable monument ait dchappe 
k l attention toujours si eveillce d’Albert Dumont. 

2. Notes de voyages, t. II, p. 45, dans les GEuvres computes, Edition L. Conard, Paris, 
1910 [paru en 1912], La note de Flaubert est datce du lundi 18 [novembre 1850], el il faut 
sans aucun doute preferer cette date a cellc de decembre indiquee par Maximc du Camp 
k M. S. Reinach. 

3. Constantinople, Paris, Michel Levy freres, 1853, p. 287 ; Gautier donne lui-memc la 
date de son voyage (p. 249), au dibut de cet admirable portrait de Sultan Abd ul Medjid, 
oil il compare les veux du souverain « ii des soleils noirs arretes dans un ciel de dia- 
mant ». 
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grandes dimensions y etaient deposes tels quels : « pourles petits objets. 
ecrit Dethier *, nous avons vu les notices ecrites en turc sur de petites 
tablettes en bois ; malheureusement, conime ces etiquettes n'etaient point 
attachees aux objets, les soldats, en nettoyantla salle, les ramassaient et 
ensuite les replagaient sans attention et indistinctement. » Cette situation 
durait encore lorsqu'Albert Dumont donna son catalogue sommaire 2 : 
aussi, ce travail, d’ailleurs si utile, est muet, suspect ou errone sur les 
questions d’origine. Dethier et A. D. Mordtmann avaient deja publie 3 4 
les inscriptions de quelques uns des reliefs deerits par Dumont; mais il 
parait douteux que tous les monuments accueillis par eux dans leur 
petit corpus byzantin aientete reellement trouves h Constantinople. 

En 1869, le grand vezir Aali pacha 1 confera a la petite collection le 
titre de mus^e imperial; un anglais, E. Goold, qui appartenait au per¬ 
sonnel enseignant du lyc4e de Galata serail, en fut nomme directeur le 
8 juillet 5 6 ; en 1871, il faisait paraitre un Catalogue en frangais, illustre de 
dix lithographies, dues a un dessinateur armenien nomme Limondjian 0 . 

Ces trois ann^es avaient ete assez fecondes pour le musee. Safvet 
pacha, ministre de l’instruction publique, avait, par plusieurs circulaires 
ofRcielles, attir6 l’attention des gouverneurs sur les antiquites conservees 
dans les limites de leurs provinces 7 , et plusieurs se firent honneur en 


1. L. 1., 4 la note i. p. 

2. Le musee Sainle-Irine, Revue arclieologique , 1868, II, p. 237-263. 

3. P. A. Ddthier et A. 1). Mordtmann, lipigraphik von Byzantion und Constantinopolis 
von den a elleslen Zeiten bis zum Jalire Christi 1458 ( Denkschriflen der philos.-hislor. 
Classe der k. Akademie derWissenschaflen, XIII), Wien, 186i. 

4. II avait etd nommd 4 cette haute charge, qu’il occupait alors pour la cinquicmc fois. 
le 5 chawwal 1283 (10 fevrier 1867) et mourut en exercice le 21 djemazi ul ewwel 1288 (8 aout 
1871). 

5. Lettre de Safvet pacha, ministre de l’instruction publique, 4 Goold, lui faisant con- 
naitre 4 cette date la decision imperiale (archives du musie imperial; dossier Goold, A 1). 

6. Catalogue explicatif, historique et scienlifique d’un certain nombre d'objets contenus 
dans le musde imperial de Constantinople fonde en 1869 sous le grand vezirat de Son Allesse 
Aali pacha, Constantinople, imprimerie A. Zellich, rue Medresse, n" 15, Galata, 1871, 8“, 
iv-58 p. (la pagination arabc commence a la p. 3); la brochure a paru dans les premiers 
mois de l’annee (l’excmplairc de la bibliotheque du musee porte une dedicace de Goold, 
datee du 29avrilv. s. [11 mai] 1871) ; elle est aujourd'hui d’une extreme raret4. 

7. Cette initiative de Safvet pacha est peu connue et vaut qu’on y insiste, car elle est 
tout 4 l'eloge do cet homme d'etat qui fut aussi un amateur d’art et un collectionneur 
iclnire. Carabella effendi y fait allusion dans une lettre 4 Goold, datee de Tripoli d'Afrique, 
19 janvicr 1870 (archives du musee imperial, dossier Goold, B i j] el s’en explique plus 
claircmcnt dans une autre lettre du meme dossier (B i 2' ecrite de Tripoli, le 3 janvier, et 
adressee 4 un deslinatairc inconnu de Benghazi : « j'ai vu moi-meme 4 Constantinople, 
ecrit-il, S. K. Safet pacha, ministre de l'instruction publique et des beaux-arts. Safet 
pacha a demonlrd un desir tres \ if, je dirais meme une volontc tres ferme, au sujet des 
autiquitds ; il veut absolument qu’on en trouve... [sa premiere circulaire n’ayant pas pro- 
duit uneffet sufpsant] Safet pacha... a lance une seconde missive genre circulaire) enjoi- 
guant plus fortemenl la recherche [desj antiquites ; il a fallu cn lancer une troisidme pour 
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repondant a cet appel: il est juste de nommer ici Ali Riza pacha, gou- 
verneur de Tripoli d’Afrique, et son directeur des affaires etrangeres, 
Carabella effendi 1 , Sabri pacha, vali de Salonique, Costaki pacha Ados- 
sides, moutessaryf de Lasithi en Crete, Abdurrahman pacha, vali de 
Konia. Goold lui-meme se rendit a Cyzique des le mois de juillet 1869 2 , 
et en rapporta plusieurs statues et quelques reliefs. Les provenances 
qu'il indique pour les objets arrives dans ces conditions a Constantinople 
peuvent etre eonsiderees comme exactes 3 , mais elles manquent souvent 
de precision: Goold se contente en general de mentionner le vilayet oil 
le monument a ete decouvert ou le gouverneur qui l a envoye — et cet 
usage s’est malheureusement conserve apres lui, jusqu’au jour ou Ham- 
dy bey fit prevaloir des methodes plus scientifiques. Pour les pieces 
qui se trouvaient a Sainte-lrene avant 1809, si le Catalogue explicatif 


persuader lout a fait a tous les gouverueurs quc cet article des antiquites, quelque curieux 
et nouveau qu’il fut, n’en etait pas moins uu « objectif » tres important. » Safvet pacha 
occupa le ministere de l’instruction publique de dsoul ca'da 1284 (fevrier-mars 1868) au 
20 redjeb 1288 (5 oclobre 1871', puis une secondc fois en 1291, jusqu’au 9 dsoul hiddje 
(17 janvier 1875), ou il fut nomme minislre des affaires etrangeres. 

1. Titus Carabella est une curieuse figure qui, parson goAtpassionnA des antiquit.es, par 
l'ardeur enthousiaste qu’il mil a servir le musee, merite d'etre signalee ; dans une de ses 
lettres (archives du musee imperial, dossier Goold, 13 i 6), ilse traile lui-meme d'« amateur 
cffrOne » et, un peu plus loin, ayant raconle les sacrifices qu'il fait pour sa passion, il ajoute: 
ii ce qui me console, r est de penser que je suis unique dans mon genre ; pas un vilaiete 
n'a un second Carabella. » Directeur des affaires etrangeres du vilayet de Tripoli et charge 
en meme temps de la conservation el de la recherche des antiquites, il veut fouiller par- 
tout, ii Tripoli meme, A Iloums, ii Benghazi, A Gyrene ; en meme temps, il s’interesse a un 
aerolithe tombe A Mourzouk, chef-lieu du Fezzan, et A une « baleine » dont il envoie le sque- 
lette A Constantinople (cettc baleine, dont le sternum ne fut pas rctrouve et dont, par 
suite, l'identite ne fut jamais etablie avec certitude, etait conservee au lycAe de Galata 
sArail et fut detruite dans l'incendic du 10 mars 1907). Ayant suivi a Brousse Ali Riza pacha, 
qui y avait Ate transfere comme gouverneur general en mouharrem 1287 (avril 1870), il y 
temoigne de la meme aclivite febrile ; 1A encore, il veut fouiller ; il connait nombre de vil¬ 
lages ou il est assure de Irouvcr des mcrveilles; il a dAterre un « elephant fossile » A 8 
kilometres au sud de Moudania ; « vous le recevrcz par le procliain courricr », ecrit-il A 
Goold (dossier Goold, B a 6), mais il sc plaint d’etre arretA parce que les tilres officiels lui 
manquent; au mois d’aout 1870, il croil etre nomme sous-directeur du musee, avec mission 
permanente dans la province ; en avril 1871, la nomination n’etait pas encore venue, et il 
apprcnail qu’elle etait ajournAe de nouveau A l’annee suivante (dossier Goold, B n 10). Kn 
fait, elle ne vinl jamais, mais Carabella n en continua pas moins ses recherches archcolo- 
giques : un arrete minislericl du 9/21 novembre 1874 l’autorisa A fouiller A Cyzique (lcttre 
de Carabella A M. G. Perrot, Revue archeologique, 1875, II, p. 93; cf. DAthier, Journal, 
f“ 0, n" 26, 12 fOvrier 1873). Les resultats de ses travaux dans cctte rAgion ont Ate publics 
par M. Perrot et par lui-meme ef. Revue archeologique , 1876, I, p. 99 sq., 350 sq. ; II, 
p. 264 ; 1879, 1, p. 204 . Il en parvint quelques pieces au musee ( Journal de DAthier, f” 5, 
n° 22, 3 fAvrier 1873 ; ef. Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 117). Longperier avait communique 
en 1875 A l’Academie des inscriptions un vase de Cyrenai'que avec une curieuse inscription, 
qui appartenait A Carabella ( Revue archeologique, 1875, II, p, 115). 

2. 11 fait mention de ce voyage dans un rapport au ministre du 18/30 septembre 1869 
(archives du musAe imperial, dossier Goold, A 6); cf. son Catalogue, aux n*‘ 1,5 17 . 

3. Je ne puis toutefois m’empecher de rApeter ici les doutes que m’inspire la provenance 
Salonique attribuec A noire relief n° 91 ; cf. ci-dessous, p. 239. 
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fournit une provenance qu’avait ignoree Dumont, c’est presque toujours 
sans l’appuyer d’aucun temoignage : la valeur de ces renseignements 
reste ainsi sujette k caution. Goold avait en outre ouvert un registre- 
inventaire qui contient quelques numeros de plus que son Catalogue , 
mais ou Ton ne trouve presque aucune indication utilisable *. Plus inte- 
ressante est une serie de documents conservee dans les archives du musee 
imperial sous la rubrique Dossier Goold : elle renferme, entre autres, les 
minutes de plusieurs rapports au ministre, quelques lettres et notes 
diverses relatives au musee et une correspondance de Carabella effendi. 

Le poste de directeur fut supprime en 1871 par Mahmoud Nedim 
pacha 2 , successeur de Aali pacha au grand vezirat, et la garde des anti- 
quites fut confiee, sur la recommandation de l’ambassadeur d’Autriche, 
Prokesch-Osten, a un certain Terenzio, fils de l’agent du Lloyd autri- 
chien a Constantinople 3 . Terenzio etait peintre; son passage dans l’ar- 


1. Folio carlonne, 288 pages : p. 1-6, marbres et pierres ^146 ; p. 101-103, bronzes et 

melaux (14 u"; ; p. 131, ceramique el lerres euites (15 n") ; p. 161, ornillioloyie el zoolo- 
yie tvacal) ; p. 201-259, 283, nilmismatiqiie ; — le reste en blanc ou utilise posltSrieurcment. 

2. Mahmoud Nidim pacha fut grand ve/.ir du 22 djemazi ul ewwel 1288 au 25 djemazi 
ill ewwel 1289 (9 ao4t 1871-31 juillet 1872} ; la suppression du poste date encore de 1871: 
les archives du music imperial (dossier (ioold) possident un revu date du 3/15 decembrc 
1871 donnc 4 Goold par Kimal pacha, ministre de rinslruction publique, contrc remise de 
" 37 feuilles numismatiqucs contenant la totalite des medailles grecques qu'il M. Goold a 
revues et deposees au cabinet des midailles de Stamboul » (le cabinet des medailles se 
trouvait ulors au Dar ul fuuoun, university). — Cette decision de Mahmoud Nedim pacha 
nous est connue par Ilethier ( l. 1. plus haut, p. x, note 4; ; j'iguore quel fut cxactement le 
titre attribue a Terenzio : Schliemann le lelicita d'avoir etc nommc « directeur du musee 
impdrial », mais, en l’espicc, ce temoignage nc peut valoir conlre celui de Dethier. 

3. Terenzio tint un registre « corrcspondances » ou il transcrivait ou resumait les lettres 
envoyces ou revues par lui [folio cartonne de 106 pages; les 52 premiires disposces eu 
repertoire alphabelique, avee continuation, aux p. 61-66, de la lettre S (tris surehargee a 
cause de la correspondance avec Schliemann); Dithier se servit encore quelque temps de 
cc registre: notes de sa main aux p. 2, 1, 6, 8,10, 12, 22, 40, 66, 68; en 1880, il le reprit pour 
y consigner (p. 51) une chronique de Varcheoloyie depuis le 22j t0 fevrier ISilO ; celte chro- 
nique ne comprit jamais que cinq pclitcs notes ecrites par son secretaire Ch. Vollers . 
La mention la plus ancienne contenue dans ce registre concerne une letlre de Schliemann, 
datec d'Alhcaes, 11/23 janvier 1872 (p. 38), et une lettre de Terenzio 4 Derviche pacha, 
ministre de l'instruction publique, du 2/11 fevrier (p. 6). D'aulre part, les archives du musee 
imperial (dossier Schliemann) possedent l'original d'une lettre de Schliemann 4 Terenzio 
(transcrite sans le d£but par celui-ci, p. 39), datee du 12 mars 1872 et qui commence ainsi : 
« Mon cher monsieur Terenzio, c’est avec une vive joie que je viens d apprendre par le 
chargd d'affaires d’Amerique a Constantinople que la Sublime Porte vous a nomine dirce- 
leur du musee imperial; jc vous en felicite de tout mon cieur, j en felieite le gouvernement 
ottoman, persuade que je suis qu’il n aurait jamais pu faire un mcilleur choix. Le baron 
de Prokesch-Osten, l’ambassadeur autrichien, m'a parle de vous avecenthousiasme, et plus 
d’une fois il a exprime clivers moi le desir de vous voir remplaccr M. Goold. n Suivent 
quelques lignes assez dures pour Goold, 4 qui Schlieniann rcproche plusieurs defauts, dont, 
dit-il4 Terenzio, « vous avez vous-mcme du souflrir » : ces derniers mots semblent indi- 
quer que Terenzio etait d6j4 on quelque mani4re attache au musee imperial quand Goold 
le dirigeait encore. Si Prokesch-Osten a eu dans la nomination de Terenzio l’influence 
que lui donne la tradition — confirmee par cette lcltre de Schliemann et par une note de 
Goold. ccrile au crayon au dos de la lettre de SalVel pacha mentionnee plus haut, p. xm, 
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cheologie fut bref et obscur; il ouvrit un nouveau registre 1 et y com¬ 
ment une sorte d’inventaire, reste incomplet et dont les indications sont 
d’ailleurs si sonimaires que l’identification des objets est souvent impos¬ 
sible. 

Vers le mois da out 1872, Ahmed VeGk pacha, ministre de l’instruc- 
tion publique retablit le poste supprime et le donna au D r Dethier qui 
l'occupa jusqu’en 1881, date de sa mort \ Le 11 septembre 1881 
(30 aghostos 1297), Hamdy bey etait nomme directeur general des 
musees imperiaux ottomans. 

De la direction de Dethier, nous possedons trois documents principaux: 

1° un grand registre qu’il intitule Journal 4 : il y consignait, sous une 


note 5 —cette nomination est sans doute anterieure au mois de novembre, car Prokesch, 
qui etait 4 Constantinople depuis le 20 decembre 1855, d’abord comme internonce impe¬ 
rial, puis comme ambassadeur, prit sa retraite le 6 novembre 1871. La date du re?u de 
Kemal pacha, dont il est parl4 4 la note precedente, ne constitue pas une objection, la 
« remise des services » ayant pu sc prolonger un certain temps apr4s la destitution officielle 
de Goold. 

1. Folio cartonne ; les 25 premieres pages numerotees a la main; huit sections : I, p. 1, 
statues (45 n 0 ’); — II, p. 3, busies (9 n"); — III, p. 5, tetes (39 n° ! ); — IV, p. 7, fragments 
de statues (4 n“) ; — V, p. 9,10 et 25, reliefs (110 n 0 *); — VI, p. 11, inscriptions ( vacat ); — 
VII, p. 13, vases (vacat) ; — VIII, p. 15, bronzes (10 n“‘). — Dethier se servitde ce registre 
lout au debut de sa direction (il y renvoie 4 plusieurs reprises dans son Journal sous le 
litre: Catalogue Terenzio continue par moi) et y ajoutaquelques numeros, savoir : section 
I, n" 46 ; III, n 01 40 et 41 ; V, n os 111 et 112; p. 17, sous la rubrique divers , 2 n°*. La dernifere 
partie du registre est preparee pour scrvir de repertoire numismatique, avecles noms des 
localites Perils en « manchettes » sur le bord exterieur, mais elle n’a pas 4te employee. Le 
volume porte au dos l’etiquette catalogue specialise et geographique, 1880, fevrier. Je sup¬ 
pose que Dethier aura eu, 4 cette epoque, l’intention de l’utiliser 4 nouveau et qu’il en fut 
cmpeche par la maladie. Les « manchettes », dcrites en jolies capitales, sont de la main de 
Terenzio. 

2. Ahmed Vefik pacha etait ministre de ['instruction publique depuis le 10 rabi’ ul ewwel 
1289 (18 mai 1872) et garda son portefcuille sous Midhat pacha, successeur de Mahmoud 
Nedim pacha, jusqu’au 4 chawwal (5 ddeembre) de la m4me annde. 

3. Je ue connais pas directemcnt la date de la nomination de Dethier: le registre « cor- 
respondances » de Terenzio, dont il est parle plus haut, p. xv, note 3, porte au dos une 
etiquette de la main de Dethier avec la date juin 1872, que je ne comprends pas: en fait, 
le 31 juillet, Schliemann adresse encore 4 Terenzio un rapport sur ses fouilles de Troie, et 
Terenzio re?oit cette lettre 4 la date du 5 aotit, comme en temoigne la note qu’il ajoute sur 
l’original (archives du musee imperial, dossier Schliemann) et sur la copie qu’il transcrit 
lui-meme sur son registre p. 65 : le 7 19 aout, il recoit d’un correspondant de Francfort sur 
le Mein, nomme Sternberg, une medaille commemorative de Asmi Mehmed eflendi, ambas¬ 
sadeur de Turquie 4 Berlin en 1791 (ibid., p. 65, in fine)-, or, la reponse 4 cet envoi est don- 
nee par Dethier 4 la date du [8]/20 septembre (ibid., p, 66 et p. 68, n° 1): la nomination de 
Dethier se place done probablement dans la seconde quinzaine d’aotit ou dans les premiers 
jours de septembre. Lui-meme ne dit rien de precis a ce sujet dans le petit article cite 
ci-dessus, p. x, note 4. — Rappelons que e’est sous la direction de Dethier que les col¬ 
lections imperiales furent transferees de Sainte-Irene au Tchinili Kiosk ; cf. Dethier, ibid.; 
la decision date de 1874 [cf. Dethier, Journal, (° 40, n° 223, 21 novembre/3 decembre 1874 
(le texte de Dethier est reproduit ci-dessous, p. xvn note 3)], mais le transfert n'eut lieu 
que vers la fin de 1875 (cf. ibid., f° 55, n° 269, 7/19 aout 1875). 

4. Folio cartonne, 402 pages: les 72 premieres pages comportent 332 n°‘, du 21 octobre 
1872 au 9 fevrier 1878 (aux p. 46-47, les n 0 ' 239-240 ne sont pas de la main de Dithier; les 
p. 50 et 51 sont blanches; la p. 52 reprend aveclen” 247, ; p. 73 : « nouveau journal com- 
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forme resumee et a intervalles irreguliers, les principaux faits de son 
administration: entree de monuments, estimations d’objets antiques, rap¬ 
ports au minislre, eorrespondances diverses, decouvertes h Constanti¬ 
nople et dans les provinces, etc. Ces notes, dont chacune porte un 
numero d’ordre et une date, contiennent nombre de renseignements 
utiles et, malgre leurs lacunes, constituent un indispensable document 
pour l’histoire du mus6e pendant les huit annees 1872-1880'. 

2° le Dossier Dethier : nous designons sous ce nom une serie de 
minutes ecrites sur feuilles volantes et groupees par Dethier sous treize 
« chemises » de papier blanc, formant chacune une « section » 2 ; chaque 
piece y porte en principe un « numero de section » et un « numero topo- 
graphique », un rappel du numero correspondant des inventaires de Goold 
et de Terenzio, une description (toujours extremement sommaire), l’in- 
dication de la provenance, des mesures et du prix d’achat ou d’estima- 
tion ; mais ces rubriques, preparees sur les feuilles, sont rarement toutes 
remplies, et, pratiquement, le Dossier n’ajoute que peu de chose aux 
donnees du Journal et des registres anterieurs ; il a ete etabli h la fin de 
l’annee 187i : *. 


mence le 1" juin 1878 » ; lea p. 73, 74 et une partie de la p. 75, partagees en plusieurs cases 
reservees aux n" 1 333-346, sont restAcs blanches : k la p. 75, le Journal recommence avec le 
n" 317, 10 juin 1878, jusqu’A la p. 81, n" 377, 28 juillet 1880 ; suivcnt, p. 81-82, cinq notes de 
l'Acriture de Limondjian (le dessinateur de Goold), sous les n"‘ 378, 25 aoul; 379, 22 sep- 
tembre; 380, 7 octobre ; 381, 7 octobre; 381 (sic), 9 octobre. — Le reste du registre contienl 
les minutes de dilTArents inventaires dresses sous la direction de ITamdy bey. 

1. II vaut mAme quelquefois pour une dale anterieure k 1872, DAthier ayant cu k regler — 
cn particulier avec Giovannaki (cf. plus bas, p. xix)— lescomptes relatifs k certaines acqui¬ 
sitions faites par Goold et Terenzio. — Commejy trouve mentionne indirectement le pas¬ 
sage k Constantinople de M. de VogtiA (f° 15, n°* 98 et 99, X et 9 juillet 1873 ; f° 23, n" 133, 
31 dAcembre 1873), jc rappelle que ce savant presents a 1’AcadAmie des inscriptions, le 
12 dAcembre 1873, « des photographiesde pierres conservees aujourd'hui aumusee dc Sainte- 
Irine k Constantinople » (Comptes rendus, 1873, p, 300); rappclonsaussi les communications 
de M. Sorlin-Dorigny, « cl&ve du college de Juilly » (lin'd., 1874, p. 12 et 311 ; 1875, p. 10,. 

2. Section I, statues grandes et mogennes : — II, bustes on ti*tes avec ou sans inscriptions.- 

— Ill, a) statuettes en terre cuite; b) en metal; c) en pierre et marbre; — IV, steles ou 
colonnes et colonnettes avec inscriptions; — V, bas el hauts reliefs non lumu/aires avec ou 
sans inscriptions ; les cuneiformes et les hieroglyphes ; — VI, pierres tumulaires en haul 
ou bas relief avec ou sans inscriptions; — VII, tables avec inscriptions; — NTII, tables avec 
armoiries ; — IX, sarcophages ;— X, poteries, a) gravees avec pein/ures; b) sans peinlures; 

— XI , pieces d'architecture, chapiteaux, colonnes, gueridons, etc. XII, pierres, silexou 
aulres lacuslres d’armes et d’inslruments (sic ); — XIII, divers. 

3. Cf. Dethier, Journal, f° 40, n” 223, 21 novembrc/3 decembre 1871 : « lors de la sup- 
plique adressde it la Haute-Porte pour que le Kinli-Kieusk nous soit concede pour y eta- 
blir le muscc d’une mani^re plus tlignc pour l’empire ottoman, les catalogues detailles cl 
exacts n’dtaient quo commences et une lisle generate des antiques et leur valeur approxi¬ 
mative fut dressde par nous pour appuyer cette demande ; aujourd'hui que le Kinly-Kieusk 
nous a Ate gracicusement accorde, qu'il s'agit de Tarrauger, d'y ajouter quclques bktisses 
ct de le faire fonctionuer de la maniAre la plus Aconomique en y joignant une Acole archeo- 
logique, le tout nommA Izzeddinieh [du nom de S. A. I. Youssouf Izeddine, Ills aine de 


u 
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3° le Catalogue des etiquettes *, petit cahier contenant une sorte d in- 
ventaire topographique d’apres la disposition des objets dans le Tchinih 
Kiosk. Dethier en donne une description rudimentaire, suivie de la pro¬ 
venance quand il la connait, ou plutdt quand il s en souvient, car ses 
indications paraissent ecrites de memoire et sont parfois en contradic¬ 
tion avec celles du Journal ; ce Catalogue , compose dans la derniere 
annee de la direction de Dethier (mars 1880), n’a guere d’autre interet 
que de nous faire connaitre l’etat approximatif des collections imp^riales 
k cette epoque. L’ecriture est celle de Ch. Vollers, secretaire de Dethier. 


Les renseignements que nous avons recueillis dans ces differentes 
pieces d’archives, completes par nos recherches bibliographiques, nous 
ont permis, dans un grand nombre de cas, de retrouver des provenances 
inconnues ou oubliees; de ce travail, les resultats apparaitront surtout 
dans le second volume; dans celui-ci, oil les monuments de l’ancien fonds 
sont peu represents, ils n’interviennent guere que pour preciser une date 
ou une circonstance de la decouverte. 

Je voudrais a ce propos presenter une correction tardive, mais non 
pas, je crois, inutile, h un reproche injuste, ou tout au moins excessif 
dans sa forme, qui, voilk plus de trente ans, fut adresse a l’administra- 
tion du musee imperial: J. Schmidt, publiant en 1881, dans un article 
intitule Aus Constantinopel und Kleinasien, deux inscriptions de nos col¬ 
lections, eerivait: « les fonctionnaires du musee assurent que ces deux 
textes proviennent de Salonique, indication qui n inspire aucune con- 
fiance, parce qu'ils ont coutume d'attribuer a Salonique ou a Cyzique 
tous les objets dont Vorigine est inconnue 2 . » Or, la lecture du Journal 


Sultan Abd ul Azis et aujourd’hui lieritier presomptif du trone imperial], programme 
approuvfi dans ses dispositions essenlielles par l’honorable conseil superieur de l’instruc- 
tion publique, et que ce programme est sounds 4 la sanction superieure, il a paru qu’une 
nouvelle listc generate approximative pour les antiques et leur valeur y doit elre ajoutee 
eu egard aux nou\ellcs acquisitions faites... [suit une liste de quatorze rubriques qui ne 
correspondent pas tout 4 fait a celles du Dossier ; mais celles-ci sc trouvent reproduites 
exactement sur une petite feuille annexe, collee dans la marge du registre ; ces quatorze 
sections represented 1788 pieces auxquelles Dethier ajoute environ 1200 n°‘ chypriotes 
et environ 40000 medailles]. » J1 ’ 

1. 40 pages de papier blanc (17x21,5) sous couverture de papicr-carton bleu, portant le 
litre : Catalogue des etiquettes , mars 1880 ; — 27 pages Writes : I. Les propylees • A cole 
droit, p. 1 (37 n°‘); B. a He gauche, p. 2 (33 n»>; le n“ 33 a la p. 3); C. pris de la porte p 3 
(9 n 01 ). - II. Interieur; A. le cabinet d'enlree, p. 1 (17 n«>); B. salle nord vis-a-vis du 
bureau, p. 4-6 (38 n°'); C. salle du milieu : 1) le milieu, p. 6 (4 n“«, dont 3 biffes) • 2) aile 
droite, p. 7-12 (91 n-); 3) aile gauche, p. 13-16 (119 n"*) ■ i la teie de la croix et 5) le harem 
ou la salle vis-a-vis du cabinet des medailles, p. 17-20 (84 n”); I), la chamhre hexaqone en 
arrierc, p. 21 (12 n°'). — Index, p. 22-27. — Au total, 441 numeros. 

2. Allienische Millheilungen, VI, 1881, p. 134. 
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de Dethier, confirmee par notre enquete personnelle, prouve que la ties 
grande majorite des monuments entres a cette epoque au musee impe¬ 
rial, en partieulier la plupart des steles funeraires et votives, sont issues 
de ces deux provenances, qu’il faut d’ailleurs prendre au sens large et 
comme d4signant non pas toujours la ville meme, mais parfois la region 1 . 
En effet, les « fournisseurs » principaux du musee avaient ete longtemps 
un grec, nommd Giovannaki, qui habitait a Salonique, et uu armenien, 
Takvor agha, qui residait k Panderma et « travaillait» dans les environs 
de Cyzique ; leurs relations avec le musee sont attestees, pour le pre¬ 
mier, depuis 1871 2 , pour le second, a partir de 1869 et jusqu’en 1878 3 4 . 
II s’y ajouta un peu plus tard, pour Constantinople, un derviche nomme 
Hussein qui se fit a Stamboul le pourvoyeur, parfois benevole, de 
Dethier '. 


Je crains qu’on ne reproche aux descriptions de ce catalogue d’etre trop 
longues et trop detaillees ; j’aurais pu les faire plus breves en employant 
le style dit telegraphique, mais j'avoue n’avoir pu m’y resigner, bien 
que j'v eusse gagn6, avec beaucoup d’espace, beaucoup de temps et 
de peine ; j’aurais pu surtout m’en remettre da vantage a l'illustration 
du soin d’expliquer ce que j'aurais supprime du texte ; mais un dessin, 


1. Je nc vcux pas nicr que cerlaincs errcurs ne furent commiscs, mais elles sont relative- 
ment rarcs : j’ai exprime mes doutes, ci-dcssus, p. xiv, note 3, et plus bas, p. 239, sur 
l’origine de notre n° 91; jepuis rappeler aussi lc relief Joubin, Sculpt.gr. et rom., n* 124, 
public par M. Perdrizet {Bulletin de correspondence hellenique, XX, 1396, pi. XVI), dont 
J. H. Mordtmann { Alhenische Mitlheilungen , X, 1885, p. 16, n° 3) avait deja reconnu l’ori- 
gine phrygienne (Cutayah ou Altyn tach ; cf. Catalogue du musee de Brousse, p. 36,38, 49 = 
Bulletin de correspondance hellenique , XXXIII, 1909, p. 281, 286, 297); en realite, la faute 
du fonclionnaire qui renseigna Mordtmann ne consista pas en une attribution arbitraire, 
mais en une confusion cntre les deux origines ordinaires des envois qui parvenaient alors 
au musAe imperial: Salonique et Brousse. Un marbre dc Cutayah, entre k cette Apoque au 
musee, cut etc vraisemblablcment enregistre sous la provenance Brousse, entcndez [vilayet 
dc] Brousse. — Inversement, le relief Dethier, Etudes archeologiques, p. 120, E ; S. Reinach, 
Catalogue, n° 236, attribue A Brousse, appartient en realite A Salonique ou il a ete copie en 
1874 par M. Bayet et Mgr Duchesne (Mission au monl Athos, p. 32, n° 83; Mordtmann, l. 
supra l., p. 15, n° 2) ; l'erreur de Dethier, en ce dernier cas, est d'autant plus etrange que le 
relief est enregistre avec la veritable provenance dans son Journal, f" 30-31, n" 77.10’, a la 
dale du 31 mars 1874. 

2. Cf. ci-dessous, p. 132, n“ 39. 

3. Rapport de Goold A Safvet pacha, ministre de ('instruction publique, en dale du 18/30 
septembre 1869 (archives du musee imperial, dossier Goold, A 6); — cf. J. II. Mordtmann : 
« ein industrieller Armenier, Takvor aga, brachtc vor mehren Monaten eine Sammlung von 
17 Basreliefsteinen hierher, welche saemmtlich vom kaiserlichen Museum angekauft wur- 
den b (Athenische Mittheilungen, IV, 1879, p. 14; l’article est date des df-buts de dAcembre 
1878). 

4. II habitait Daoud pacha iskelessi, kassub Hilias mahalessi, n* 25 ; son nom apparait 
pour la premiAre fois dans lc Journal de Dethier, f° 28, n° 171, k la date du 11 fAvrier 1874. 
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ou meme one simili-gravure, ne laisse pas tout voir : fallait-il regler 
chaque description sur la figure qui l’accompagne ? J’ai prefer! adopter 
un systeme uniforme de redaction. Quoi qu’on en doive penser, c est 
cette minutie — a laquelle je suis tres loin de croire que rien n’ait 
echappe — qui m’a conduit, meme sur des monuments fort connus (par 
exemple, dans la polychromie du sarcophage d’ « Alexandre »), a rele¬ 
ver certains details qui n’avaient pas encore ete observes. 

La bibliographic (faut-il le dire ?) n’a aucune pretention k etre com¬ 
plete 1 : j’ai mime, en bien des cas, eliminl des references qui me 
paraissaient steriles. J’ai au contraire aceueilli, meme quand elles se 
repetaient, toutes eelles que j’ai pu reunir touchant la decouverte, le 
transport et l’exposition des monuments ; elles presentent un interet 
direct pour notre administration par les precisions qu’elles apportent 
aux origines de nos collections ; le jour oil un archeologue voudra 
ecrire l’histoire du musee imperial, sa t&che en sera peut-etre facilitee. 
Je suis heureux de dire tout ce que je dois ici aux admirables Chro- 
niques d’Orient de M. S. Reinach ; je ne me dissimule pas cependant 
que les resultats ou je suis parvenu sont encore tres imparfaits : un 
autre viendra plus tard qui fera mieux ; on voudra bien, j’espere, m’ae- 
corder quelque indulgence en se rappelant que, sur ce point, j’ai trouve 
un moindre secours dans les travaux de mes eminents predecesseurs : 
les catalogues de M. S. Reinach 2 et de M. A. Joubin 3 — que j’ai per- 
petuellement utilises et k qui je reste grandement redevable — avaient, 
de la volonte de leurs auteurs, un caractere sommaire et provisoire qui 
excluait ce genre de recherches. 

L’illustration de ce volume et du suivant est tout entiere de la main 


1. On voudra bien considerer qu’elle s’arrete en principe a la fin de 1910 ; l’impression, 

que les voyages des eprcuves entre Constantinople et Micon ont beaucoup prolongce’ 
ayant commence au debut de 1911, les publications de cette annee n’ont pu Otre que par- 
tiellement utilisees. 1 

2 . Catalogue du musee imperial d'anliquites parS. Reinach, agregd (sic) de l'universitc 
de France, Constantinople, a la direction du musee, 1882, imprimeric « Levant Times », 
99 p., 659 n 0 ' ; cf. Comptes rendus de l'Academie des inscriptions, 1882, p. 9 i, 110-411. 

3. Catalogue des sculptures grecques, romaines, byzantines et franques, Constanti¬ 
nople, Mihran imprimeur, 1893, vm-84 p., 220 n"* ; — Monuments funeraires, catalogue 
sommaire, 1” ed., Mihran imprimeur, 1893, xvi-71 p., 133 n«”; 2* ed., Constantinople, typ 
lilh. F. Loeffler, lithographe de S. M. 1. le Sultan, 1898, 95 p., 136 n“* [plusieurs fois reim- 
primesous la forme de la V edition; la dernierc rdimprcssion (cliez Ahmed Ihsan & C ! * 
88 p.) porle le millcsiinc 1911 sur la couverlure et 1910 sur le titre intcrieur] ; — Bronze's 
et bijoux, catalogue sommaire, Constantinople, F. Loelller, 189s, 98 p., 428 + 284 n"‘ 
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tie M. Georges Payraud ; cet excellent artiste a apporte, dans une tuche 
que leloignement desoriginaux rendait parfois tres delicate, une remar- 
quable habilete de dessinateur et un scrupuieux souci d’exactitude : il ne 
m’appartient pas de faire l’eloge de son oeuvre ; je ne doute pas qu'on 
s’accorde a la juger avec faveur 1 . 


Je dois toutefois le dessin de la porte n° 138, p. 349, celui du cheneau 
n° 2.‘>fi, les plans p. 432 et 433, les croquis des p. 440 et 441 et la belle 
ecriture coufique de la feuille de garde k l’amitie d'Edhem bey, directeur- 
adjoint des musees imperiaux : qu'il veuille bien ici reeevoir mes plus 
allectueux remerciements — non pas seulement pour cette collaboration 
artistique, mais aussi pour l’inepuisable complaisance qu'il m’a temoignee 
soit, au musee meme, en m’aidant k la preparation de ce catalogue, soit, 
quand j’etais absent de Constantinople, en repondant avec le plus ami- 
cal empressement aux longs questionnaires que je lui ai plus dune fois 
adresses. 

M. Paul Bellemain, architecte, a gracieusement dessine le plan gene¬ 
ral du musee (d’apres les relev^s et la minute d'Edhem bey), le schema 
de la p. 18S, le chapiteau de colonne, n° 193, p. 423, et les deux faces 
du chapiteau d’ante, n° 194, p. 424 (d’apres les figures publiees dans 
Maijnesia am Maeander) : je leprie detrouver ici l’expression de ma sin¬ 
cere gratitude. 

J’ai eu l’occasion, au cours de ce travail, de solliciter des renseigne- 
rnents de plusieurs savants qui tous m’ont r4pondu avec une extreme 
amabilit^ : je suis heureux de la reconnaitre en citant ici les noms de 
MM. J. ff. Baker Penoyre, J. Chamonard, L. Curtius, Ch. Dugas, R. Dus- 
saud, J. Ebersolt, H. Gregoire, J. A. R. Munro, E. Pfuhl (que j’aurai 
l'oceasion de remercier plus explicitement dans la suite), Cl. Prost, 
A. E. Smith, A. Thiers, et mes collegues du musee imperial Ali bey, 
Th. Macridy bey, D r B. Mystakides elTendi, Nicolaki effendi Ohanny, 
M. le D r E. Unger. 


1. Tous les dessins de XI. Payraud out etc executes d’apres des photographies originates, 
sauf le n" 117, copie sur la similigravure de Magnesia am Maeander, et la presque totalite 
dc la frise de Magnesie, calquec sur les planches de cet ouvrage. Je ne voudrais pas qu'on 
reprochfit i XI. Payraud l’aspect moins agreable de cette serie de figures : il est du uni 
quement au fait que sos dessins ont du elre, dans ce cas,reproduits sans reduction ,on sait 
que le cliche donnc alors iinlvitablement un trait plus epais et plus lourd); on s'en rendra 
coraple aisiment en comparant au reste les fragments n" 156 et 166, qui ont £te dessines 
sur des photographies et fortement reduits. — Quand il ne s’agissait pas des differentes 
pieces d’un memc ensemble, les reductions n'ont pas 4te calculees sur une commune 
mesurc, mais detcrminecs simplcment par le disir d’obtenir loujours des figures assez 
grandcs pour quo tous les details en fussent visibles. 
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Je ne puis songer sans une melancolie douloureuse que Hamdy bey, 
apres m’avoir confie l’honneur de rediger ce catalogue, apres avoir bien 
voulu en annoncer lui-meme la publication dans la preface qu’il ecrivit 
pour nos Figurines grecques de terre cuite , n’est plus la pour le voir 
acheve : je reporte & sa chere et illustre memoire le temoignage de ma 
reconnaissance, et je me permets d’y associer S. E. Halil bey qui, 
m’ayant continue le meme honneur et la meme confiance, n’a pas cesse 
de me soutenir de ses encouragements et de ses conseils : grace & lui, 
une tache, dont certaines parties auraient pu quelquefois sembler 
ingrates ou monotones, m’a toujours ete facile et agreable ; en decidant 
spontanement d’elargir notre premier projet d’illustration et de faire 
reproduire ici tous les monuments du musee, il a donne a ce catalogue 
la marque d’estime a laquelle je pouvais etre le plus sensible. 

M. Louis Gaillet-Billotteau a bien voulu revoir toutes les epreuves de 
ce volume; toutes, il les a relues avec une attention et un devouement 
que seule pouvait soutenir une aniitie de plus de vingt annees ; je dois 
infiniment & sa collaboration, non pas seulement pour la correction 
typographique — qui est son oeuvre plus que la mienne — mais encore 
pour toutes les observations ingenieuses dont m’ont fait profiter son gout 
si sur et son sens litteraire si exerc4. Je le remercie de tout mon coeur. 

GUSTAVE MENDEL 


Juin 1012. 



Les numeros places enlrc parentheses a cote du numero de catalogue 
sont ceux de Z’Inventaire des marbres du musee imperial. 


Lc format des photographies, sauf indication contraire, esl d l x 30. 


Le tome second, qui paraitra sous peu, renfermera, avcc les addenda, 
les index, dont les tables analytiques, placees a la fin de ce volume, tien- 
dronl lieu provisoirement. 
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VESTIBULE 


1 (3i50) Lion. 


L’invcntaire du musee, Goold, M. S. Rcinach ignorent la provenance de ce monument; 
M. Joubin supposail qu'il pouvait provenir — ainsi que le n° 8—du palais du Boucoleon, 
hypothdse peu vraisemblable, pareeque lesmarbresdu musde imperialqu'on peut attribuer 
an Boucoleon semblent tous avoir etc trouves dans les travaux exdcutds en 1872 pour 
rdlablisscment de la ligne des chemins de fer orienlaux ct n’y sont entrds qu en 
cette annee ou dans les amides suivantes (cf. Paspatis, BoJavTivai jxeX i rai, 1877,p.99 sq. ; 
BuiJavTtva a v ax TO pa, 1885, p. 160, n. 6). Or ce lion figure doji dans ic cataloguedc Goold 
(1871). Il’aulre part, il est nold dans le Catalogue des itiquelles de Dethier, f“ 3 : <• Propy- 
lees du Tchinili Kiosk, C: prds de la porte, & gauche.., 5“ [sur un chapitcau] Lion en 
arret ; longueur, 1" ; hauteur, 0 n, 58 ; do Cnide (Artemision) ... Cette indication, tresprobable- 
mentinexacle, semble montrer pourtant qu’une tradition etail parvenue 4 Dethier quiattri- 
buaitcc monument ainsique lelion n» 8 — mentionnd ibid., 7“ — adcsfouilles anglaiscs. La 
lionne n" 3 provenant ccrtainemcnt du Mausolee d’llalicarnasse, il paraitra asscz vraisem- 
blublc didentificr les trois lions du vestibule avec trois lions trouves 4 Boudroum par 
Newton et rctenus, ou moment de leur decouverte, par les autoritds ottomanes. 11s sont 
mcnlionnes dans un manuscrit de Newton conserve au musee britannique et dont nous 
devons la connaissancc 4 l’amabilitd de M. Arthur E. Smith. 11 ne semble pas toutefois qu’il 
y ait de raisons de les identifier avec les lions dont l’histoirc est racontee par Newton, 
Travels, II, p. 100-105, et qui durent passer 4 Loudres avec 1’ensemble des trouvaillesde la 
mission anglaise. -- Le marbre a dil entrer au musde impdrial vers 1869, car il n’est pas 
mentionnd par Dumont (Musee Sam(e-/rdne,aout 1868), et il figure dans le Catalogue de Goold. 


Marbre blanc ; manquent les pattes postdrieures, brisdes au dessous des cuisses, et la 
plinthe, brisdc en arridre des pattes antericurcs; erosions surlemuseau ; fissure surle (lane 
droit; croute de cimcnt parendroits ; hauteur, 0”57, dont 0”08 pour la plinthe; longueur 
actuellc, l m 12. 


L'animal, place sur une plinthe rectangulaire, est arc-boute sur ses pattes 
de devant qui reposent sur le sol jusqu'a l’articulation du coude; il se prepare 
it bondir, s’avai^ant en rampant a demi, comme un chat; la lete, baissde et 
tournee legerenienl vers sa droite, laisse voir des crocs mena^anls et 1 extre- 

i 
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N° 2 - STELE FUNERAIRE 


mite de la langue ; la criniere, courte mais bien fournie, se prolonge, en dinu- 
nuant progressivement de largeur, le long de 1 epine jusque sur la croupe , 

le travail est le meme sur les deux 
faces. 

L’attitude rappelle celle d’un lion de 
tres beau style entre au musee de Ber¬ 
lin en 1892, celle des lions du monu¬ 
ment des Nereides dont le travail est 
beaucoup plus archai'que, et celle aussi 
des deux lions figures sur un edifice 
funeraire represente sur une des pla¬ 
ques de la seconde frise de ce monu¬ 
ment. Le lion de Constantinople ornait 
tres probablement un tombeau ; c’est un bon travail decoratif, sans doule 
du iv e siecle ; il peut provenir du Mausolee, mais on ne saurait l’aflirmer. 

Goold, Cat., n° 2a ; — S. Reinach, Cat., n° 114, 115 ou 117 ; — Joubin, Mon. fun., 
n° 3; — Kekule, Jahrbuch des archaeologischen Inslituls, VIII, 1893, archaeologis- 
cher Anzeiger, p. 73 (ibid., reproduction du lion de Berlin); — les lions du monu¬ 
ment des Nereides, British Museum, Cat. of sculpture, n os 929 et930 ; Brunn-Bruck- 
mann, Denkmaeler, pi. 219. 

Photographic n“ 1639. 



2 (239) St&le funeraire. 


La provenance Niece donnee par l’invcntaire et par M. Joubin est incxacte, sans qu’il 
soil possible de retrouver 1’origine de cette fausse tradition ; la stele provient de Rhodes; 
elle avait ite detachie du mur d’une iglise situee au bord de la mcr, pres de la mosquAe du 
quartier franc, quand R. von Schneider la vit en 1882 ( Journal manuscril de von Schneider, 
conserve dans les dossiers du Corpus des reliefs funeraires et communique parM. E. Pfuhl); 
— entree au mus£e en 1885. 

Marbre blanc; revers poli fil semble avoir servi de seuil ou dans un dallage) ; face 
laterale dressee; brisee, k droite, sur toute sa hauteur, par une cassurc verticale qui a 
emporte la moitie du fronton et n a laisse, du personnage debout, qu’unepartie des jambes 
et l’avant-bras droit; en bas, k hauteur des pieds ; k Tangle inferieur gauche, par une cas- 
sure oblique qui a enlev6 tout le corps de Toiscau, les pieds posterieurs et une partic du 
dossier du siege ; la moitie gauche du fronton est profond£ment mutilee ; manquent 
le nez de la femme assise, la bouche, le menton; son ceil et son index droits, le pouce 
droit de la femme debout sont mutilcs; croute calcaire en quelques endroits ; le relief 
semble avoir etc nettoye avec une brosse metallique qui a laissi des traces sur Tipidcrme 
sans d ailleurs 1 attaquer profondement; deux petites mortaises circulaires profondes sont 
creusees au milieu et vers la partic superieure de la face laterale gauche ; hauteur maxima 
actuelle, 1"62 ; largeur maxima actuelle, l m 08; dpaisseur, 0"08; hauteur maxima actuellede la 
figure assise, 1”14. 


Stele legerement pyramidante, sans encadremenl lateral, surmont6e d’un 
fronton lisse qu une moulure tres simple separe du champ sculpte ; une femme, 



N° 2 - STELE FIXERAIRE 3 

dans la partie gauche de la stele, est assise, de profil a droite, sur une chaise a 
pieds courbes et a dossier incline en arriere, sous laquellc est placee la perdrix 
familiere du gynecee ; elle serre, de la main droite, celle d'une autre femme 
qui, placee devant elle, est velue d’une tunique longue, agrafee sur le haut du 
bras, et d’un himation pose aulour des reins et formant sur l'abdomen un 
surplis triangulaire; elle-meme porte une fine tunique, echancree sur la poitrine 
et munie de manches larges fermees par de petites agrafes; un manteau lui 
couvre les jambes ; un pan, qui remonte derriere l’epaule gauche, en est releve 
sur la tele, retombesur l’epaule droite et flotte derriere ledos en plis recourbes 
que semble soulever le vent; les cheveux, ornes d’une couronne annulaire ou 
d’une mince bandelette, decrivent sur le front un bandeau ondule comme 
une ruche tuyautee au petit fer; il n’est plus guere possible de juger des 
traits du visage : la joue est large et charnue ; l’oeil, de profil, est un peu 
grand et cerne de paupieres encore lourdes qui ne se recouvrent pas a Tangle 
externe ; les jambes el la tete sont exactement de profil, mais le buste se pre¬ 
sente de trois quarts, et les seins, menus et divergents, apparaissent comme nus 
sous la draperie legere qui les recouvre ; sur la cuisse, le sculpteur a rendu 
l’etoffe plus epaisse du manteau par des 
bourrelets brises et peu saillants, qui enfer- 
ment dans leurs contours irreguliers des sur¬ 
faces presque lisses ou le tissu semble tendu 
sur la peau; les plis qui se forment en arriere 
de la jambe droite sont au contraire d’un 
style treslibre, quoique d’un travail un peu 
dur; les memes precedes se retrouvent sur 
la draperie du personnage debout. 

Cette belle stele, meconnue jusqu’ici, est 
une iruvre de la fin du v e siecle, de type 
altique, mais donl l’execulion a garde quel- 
ques survivances du style de 1’epoque prece- 
dente ; les plis de la draperie sur la cuisse 
reproduisent, avec une disposition un peu plus 
riche et plus compliquee, le precede du 
sculpteur de la stele thasienne de Philis ; la 
disposition de la coiffure et surtout la tendance, Ires nettement exprimee, a 
maintenir sur un plan unique toutes les surfaces du corps les plus rapprochees 
du speclateur, rappellent aussi les icuvres de cetle epoque; la forme du siege, 
la position de trois quarts donnee au buste, la facture tres souple de la draperie 
du chiton qui pend mollement du bras droit et s’applique sur la poitrine en y 
formant quelques plis « mouilles », surtout ce detail des plis de l’himation 
llotlanl — sans raison apparente — derriere la tete, placent la stele dans la 
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S° 3 - UOSSE DU MAUSOLEE D'lIALICARNASSE 


derniere partie da v e siecle, mais a une date qu’on peut supposer encore assez 
eloignee de l’annee 400. 

Joubin, Mon. fun., n° 4 ; — A. Koerle, Wochenschrift fuer klassische Philologie, 
XI, 1894, col. 340 ;— P. Perdrizet, Revue archiologique, 1901, I, p. 163-166 ; — la 
stele est encore mentionnee comme « roemisch » parleD r Fredrick dans Baedeker’s 
Konstantinopel und Kleinasien, 1905, p. 105. 


Photographic n° 303. 


3 (313) Lionnedu Mausolee d’Halicarnasse. 


L’inventairedu musee, Goold, Terenzio (Catalogue inanuscrit, f° 2, n* 17) ignorent la prove¬ 
nance ; le monument ne parait pas cite par D^thier; M. S. Reinach indique Cnide (cf. plus 
haul, n* 1); M. Joubin, dans la seconde edition de son Catalogue , donne Halicarnasse, et 
cette provenance doit 6tre consideree comme certaine & cause de l’identite du travail et du 
style de ce lion avec ceux du Mausolee. M. Arthur E. Smith, apr6s avoir compare la photo¬ 
graphic du lion de Constantinople avec les originaux du musee britannique, a bien voulu 
nous ecrire qu'il ne pouvait y avoir de doute a cet egard ; — cf. plus haut, n° 1, au sujet 
de la mention possible de ce lion dans un manuscrit de Newton ; — la date d’cntree est 
inconnue, mais doit setrouver aux environs de 1869. 

Marbre blanc; manquent tout l'arriere-train et les pattcs antericures ; oreilles el niachoire 
inferieure mutilees ; toute la surface de la tete tres usee, celle du corps drodee ; lcgircs 
dpaufrures sur la crinicrc ; hauteur, l m 08 ; longueur maxima, environ l m 05. 


La lionne — on voit encore deux pis gonfles — etait debout sur ses quatre 

pattes, la tete penchee legerement et tournee 
a sa droile; la gueule est ouverte; malgre 
son sexe, elle a une criniere abondante de 
poils courts mais bien fournis qui recou- 
vrent toute l’encolure [cf. les lions lyciens, 
British Museum, Cat. of sculpture, n 03 929 
(Brunn-Bruckmann, Denkmaeler, pi. 219) et 
930]; la longueur du cou et ce qui reste du 
corps rappellent plutot les formes d'un grand 
molossequecellesd'unfauve. L'animal semble 
etre fait pour etre vu de profil a droite, la 
tete tournee vers le spectateur; le travail 
de la criniere, qui est fort beau quoique plus d^coratif que realiste, est un 
peu moins pousse sur le cote gauche du cou. 

Milieu du iv e siecle av. J.-C. (Mausole meurl en 353). 

Goold, Cal., n° 23; — S. Reinach, Cat., n° 113; — Joubin, Mon. fun., n° 1. 



Photographic n° 1640. 



N° 4 — SABGOPIIAGE DE MEAGRE 


4 (2100) Sarcophage deM616dgre. 


Durazzo ; scptcmbre 1909. 


Marbre blanc 4 pclits grains cristallins; rovers el face supdrieure piques ; face infd- 
ricure du couvercle soigneusement polie. — Face principale : quelques erosions sur le lislel 
supdrienr el la plinthe ; Dioscure de gauche [1] : manque le bras droit; prolil lese ; le pi- 
los, avec l’angle de la cuvc, et la jambe droite rajustes; du cheval, nianquent: le museau, 
deux fragments de la patte anterieure gauche, la patte antdrieure droite ; erosions sur 
l’arridrc-train ; le bas des pattes postdricures, avec l’angle inferieur de la cuve, rajuste ; — 
Meleagre [2]: profil lese ; manquent l’avant-bras droit (tenon sur le fond) et la plus grande 
partie de Tdpde tombee sur la cuirassc ; — Apollon [3]: nez mutile; le bas du visage informe; 
manquent 1'avant-bras gauche et 1’arc (tenon pered d'une mortaise sous le lislel superieur; 
reparation antique ?); erosions sur le coude et le genou droits, le cou depied gauche,la dra- 
perie ;— guerrier [4]: prolil rabatlu ; drosions sur le bord du bouclier et le timbre du 
casque ; — conducteur du char [5] : visage rabattu, moins l’icil droit; manque l'avant-bras 
gauche ; drosions sur l'omoplate et le bras droits ; les guides en partie brisdes; cheval du 
premier plan : patte antdrieure droite rajuslee; cheval du second plan : crinidre drodee : 
narines rajusldcs ; — guerrier [6J : nez mutild ; barbe drodee ; — porteur de Meleagre [7]: 
basdu visage informe; drosions sur le bras droit;un fragment rajuste au cou de pied droit ; 

— Mileagre mort [8] : visage trds drodd ; manque l’avant-bras droit; ldsions ldgdres sur 
les dpaules, le genou droit, les pieds; — guerrier [9] : nez mutild ; lance brisde ; drosions 
sur le casque ;— porteur de Meleagre [10]: visage rabattu ; draflures ldgdres sur les bras et 
les mains ; — autre porteur [11] : manque la jambe droite, du genou a la cheville ; — guer¬ 
rier [12] : intact; — Oineus [13] : profil mutild; manquent l’avant-bras droit (les doigls de 
la main sont conservds) et tout le sceptre, sauf les extrdmitds, adhdrentes sous le listel 
supdrieur el sur la plinthe, et quelques traces d’arrachement sur le fond, l’avant-bras 
gauche, le haut de l’dpde ; drosions ldgdres sur la barbe, le genou gauche, la draperie; 

— Meleagride [11] ; nez mutild ; bas du visage brisd ; drosions sur l’epaule droite ; — 
Allhaia [15] : manquent le nez, le bas du visage, l’avant-bras droit; une fissure du mar¬ 
bre a fait sautcr un petit fragment sur le genou droit, au milieu de la cuisse cl au dessus 
de la saignde du bras gauche; — Meleagride [16]: intacte, sauf de petits eclats emportds 
par la mime fissure du marbre; — nourrice [17] : drosions ldgdres sur le visage; — 
Allhaia [18] : drosions ldgeres sur le nez, le menton, la main gauche ; — Dioscure de 
droite [19] : nez mutild ; manquent la patte antdrieure droite du cheval et une partie de 
la bride. — Petit cdte gauche : quelques drosions rdeentes produites pendant le transport 
du monument. — Petit cdte droit : intact. — Couvercle : quelques mutilations sur l’ardte 
posldrieure ; la face principale est intacte, sauf A l’extremite gauche oil il manque les pieds 
d’Atalante ; le profil de quelques figures est ldsd ; les reliefs des frontons lateraux sont 
intacts sauf, A gauche, quelques dpaufrures recentes, et, des deux cdtds, les parties em- 
portdes quand on a creusdla mortaise oil s’insdre le crampon. — Le couvercle est fixe 
cn efi’et, sur chacun des petits cotes, par un crampon, et, en plus, sur l’ardte posterieure, 
par quatre goujons de bronze dont l’un est tout entier et deux autres partiellement con¬ 
serves. Le trepan a etc employe pour travailler les cheveux et quelques plis des draperies. 
Hauteur tolale sur la face anterieure, 0 ro 785 ; au revers, 0"6i ; au milieu des petits cdtds, 
0 m 67 ; hauteur de la cuve sur la face antdrieure, 0'"57 ; au revers, 0"505, mesuree 4 Tangle 
gauche, et 0 m 565, mesurde 4 Tangle droit ; longueur du grand cdte, 2“ 115 ; hauteur du 
champ sculpte sur la cuve, 0"51 ; de la frise du couvercle, 0 n, 193. 


Cuve rectangulaire; la cavitd interieure est arrondie ases extremites ; feuil- 
lure sur la tranche superieure et entaillure correspondante sous la face infe- 
rieure du couvercle ; corame le montrent les mesures, le bord de la cuve n’esl 
pas sur un plan exactement horizontal; le couvercle a la forme d’un toit a deux 
penles, de tres faible inclinaison ; il est muni, au dessus de la face principale 
de la cuve, d’un haut rebord decord de sculptures; sur l’arete opposee, trois 
acrotcres massifs, simplement dpanneles. 
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N° 4 - 8ARC0PHAGE DE MEAGRE 


La cuve est comprise, haut et bas, entre deux listels nus, l’un qui sert de 
plinthe aux figures, I’aulre qui motive l'arete superieure et se rattache au fond 



par une gorge dont la concavite 
est moins accusee sur les petits 
c6tes ou la saillie du relief est 
moindre. Tous les sujets sont em- 
pruntes a la legende de Meleagre; 
les episodes s’y developpent et s’y 
suivent dans l’ordre chronologique 
d’abord sur le couvercle, puis du 
petit cote gauche a celui de droite; 
notre description commence par la 
Face anterieure : aux extremites, 
apparaissent les figures symetri- 
ques des deux Dioscures [1, 191, 
montes sur un cheval dont la 
partie posterieure se developpe sur 
les petits cotes; ce sont de fortes 
betes, puissamment musclees, un 
peu grandes pour leurs cavaliers ; 
elles ont une abondante criniere 
partagee en meches irregulieres; 
le poil, au dessus des sabots, est 
indique par de legeres incisions; 
Jes Dioscures sont vefus d’une 
chlamyde qui, agrafee sur l’epaule 
ext6rieure, laisse nue la plus grande 
partie du corps; leur tete, aux che- 
veux librement boucles, est coilfee 
d’un pilos qui se place juste sous 
es angles de la cuve; le bras iute - 
rieur est cache derriere l’encolure 
du cheval ; du bras exterieur, plie 
a angle droit, ils tiennent la bride; 
les deux figures ne sont pas exacte- 
ment semblables : le spectateur, 
place devant le milieu de la face 
principale, voit, du Dioscure de 
gauche [1], tout le buste, tourne de 


trois quarts a droite, la jambe et le bras droits, et meme les parties sexuelles 
avec les poils du pubis indiques plastiquement; sa tete, tout enliere placee 
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sur la face ant^rieure, est tournee de profil a droite; tout 1’avant-train du 
cheval se presente de trois quarts; del’autre Dioscure f 19], on ne voitguere, 
du meme point, qu’une partie du buste, couverte par la draperie, la main 
gauche, la tete tres legerement tournee a gauche, et les contours de la cuisse 
gauche, qui est tout entiere, airisi que le bras, reportee sur le petit cote ; 
le poitrail du cheval est encore de trois quarts, mais l’encolure et la tete sont 
de profil. Cette disposition, qui consiste 4 partager une meme figure entre 
deux faces contigues de la cuve, est frequente sur les sarcophages, mais elle 
est appliquee ici avec une absence de managements et une brutalite qui la ren- 
dent particulierement desagreable; de face comme de profil, le motif est incom- 
plet et tronque; si on le regarde en se pla^ant dans le prolongement de la 
bissectrice des angles, le corps des chevaux parait tordu ii angle droit, et 
l’avant-train et l’arriere-train s’avancer dans deux directions perpendiculaires 
entre elles. 

Entre ces deux figures d’angle se developpent, simplement juxtaposes, trois 
episodes de la legende de Meleagre: dans la partie gauche, la mort du h^ros 
tue par Apollon ; sur le fond, indiquee en tres leger relief, une arcade unique 
portae sur un pilastre dorique (lepilierde gauche est cach6 derriere le Dioscure), 
repr^sente en abrege la porte de la ville de Pleuron; le dieu [3], de profil a 
gauche, s’avance a grands pas vers Meleagre; il est nu, sauf une draperie tegere 
qui, jetee sur l'epaule droite, tombe d’une part derriere le dos et flotte sur le 
fond derriere la cuisse droite, d’autre part descend obliquement sur le buste 
et flotte devant la cuisse gauche; ses longs cheveux, partages en bandeaux 
ondules, sont noues sur la nuque et y forment un epais catogan ; ses pieds 
sont chauss6s de sandales nou^es sur le cou de pied; tenant fare du bras 
gauche tendu en avant, il leve la main droite pour aller prendre dans son car- 
quois la fleche qui va tuer le h6ros ; Meleagre [2] bat en retraite devant le 
dieu; bien q.u'il n’ait pas ete encore touche par le trait, son attitude indique 
clairement la mort prochaine ; le corps, qui se presente de face, incline vers 
la gauche, semble pret a tomber; la jambe d’appui, qui est la droite, flechit et 
semble ne plus pouvoir le porter; sa tete, de profil a gauche, s’abaisse vers la 
poitrine; ses bras pendent inertes, le gauche pris dans le brassard du bouclier, 
la main droite ne tenant plus que par le baudrier une epee au fourreau, dont 
la pointe touche une cuirasse a lambrequins et a cotte, jetee sur le sol au pied 
du pilastre; lui-meme n’est vetu que d’une chlamyde qui, fixee sur l'epaule 
droite, couvre la partie gauche du buste, le haut du bras gauche etretombe sur 
le dos ; il porte un casque corinthien acimier, eriniere flottante et couvre-joues 
raballus ; ses pieds sont nus. 

La partie centrale et la plus importante montre les compagnons de Meleagre 
ramenant k Oineus et a Allhaia le cadavre de leur fils ; a gauche, se tient 
arrete le char du jeune homme, attelede deux forts chevaux il eriniere courte 
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dont l’un, celui du premier plan, abaisse la tete entre ses pattes; le char, a 
caisse basse relevee en avant, est monte sur deux petites roues 4 quatre rayons 
profiles ; l’aurige [5], jeune et imberbe. vetu de l’exomis, tient les brides de 
la main droite, baissee sur l'encolure du premier cheval, et, dans un geste de 
d6sespoir, releve la main gauche sur sa tete qui s’incline tristement; entre lui 
et Apollon, apparait, visible seulement jusqu’a mi-corps, un guerrier barbu[4], 
le buste de face, vetu de la chlamyde, la tete casquee et de trois quarts & 
droite ; il tient le bouclier de la main gauche et la lance de la main droite, 
posee surlataille; de l’autre c6te, derriere l’encolure du cheval du second 
plan, un autre guerrier [6], la tete tournee de profil a gauche, semble adresser 
la parole a l’aurige ; il tient de la main droite la poignee de son epee, et, de la 
gauche, un bouclier dont le bord depasse, a droite, le poitrail du cheval ; en 
bas, le sculpteur a indique en tres leger relief la jambe et le pied droits de ce 
personnage, mais il les a tournes de profil a droite, bien que, pour s’accorder 
avec l’attitude du corps, ils eussent du etre tournes en sens inverse ou tout au 
moinsse presenter de face ; d’autre part cette jambe droite est placee a l’endroit 
ou l’on s’attendrait a voir la jambe gauche. Au milieu, un guerrier et deux 
esclaves portent le cadavre de Meleagre [8]; le heros est nu ; sa tete s'incline, 
inanimee, sur l’epaule droite ; le bras droit pend, inerte; le bras gauche, a 
demi tendu, semble reposer sans force sur le dos du second porteur; le premier 
[7], un jeune guerrier imberbe, casqu6, cuirasse et chausse de sandales lacees, 
le tient sous les aisselles ; le corps de trois quarts, la tete de profil a droite, il 
flechit sur les jambes ; le deuxieme [10], au second plan, le tient de la main 
droite, au dessous des reins, et de la gauche par le pied gauche; de face, les 
jambes et les bras violemment ecartes, le buste inclined gauche, la tete tournee 
vers le mort et penchee fortement vers l’epaule droite, toute son attitude 
exprime la plus violente douleur et reproduit celle que les sculpteurs de cette 
classe de sarcophages pretent en general au pedagogue de Meleagre; mais le 
personnage represents ici n’estqu’un serviteur; il est imberbe et porte l’exomis 
servile ; ses pieds sont nus; le troisieme porteur [11], vetu comme le precedent, 
a charge sur ses Spaules les jambes du mort et, tenant la droite des deux 
mains, il s’avance, les jambes flechies, le dos voute ; au dernier plan, deux 
guerriers cuirasses, armes de la lance et du bouclier, chaussSs de sandales a 
tige Iacee,accompagnentle cortege funebre; le premier [9] est casque et barbu ; 
le second [12J, sculpte avec un tres faible relief, est imberbe et nu tete. A 
droite, le vieux roi Oineus [13] voit arriver le cadavre de son fils et s’aban- 
donne a sa douleur; le buste de face, les jambes dans l’attitude d’un violent 
mouvement vers la droite, la tete de profil a gauche et baissee sur la poitrine, 
il tend le bras droit en avant comme pour ecarter de sa vue l’horrible spec¬ 
tacle, et cependant son regard reste fixe sur la tete inanimee de Meleagre et sa 
bouche entr’ouverte exhale un cri de douleur ; il porte le costume des rois de 
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tragedie: (unique courte, serreepar une large ceinlure; le manteau, jete sur 
le dos, couvre la jambe droite et lacuisse gauche et retombe sur la saignee du 
bras gauche, plie et legerement ecarle du corps; la main gauche tenait le 
sceptre; une epee au fourreau, que-souleve l’impetuosite de son mouvement, 
est attachee, sur le cote gauche, a un baudrier qui passe sur l’epaule droite ; 
la barbe et les cheveux — ornes d’un diademe annulaire —- sont longs et irre- 
guliers; les pieds chausses de sandales a hautes tiges lacees. A l’extremite de 
la composition, Althaia [15] accourt a grands pas; c'est en vain qu’une de ses 
filles [1 li s’interpose entre elle et Oineus et la tient embrassee pour la retenir; 
la pauvre mere se precipite vers son fils: le buste de face, la tete de profil a 
gauche, les bras ecartes et baisses, les mains ouvertes, elle leve son regard vers 
leciel comme pour reprocher aux dieux d’avoir ecoute les imprudentes male¬ 
dictions qu’elle a profer^es contre Meleagre; ses cheveux, noues sur la nuque, 
'flottent librement sur ses epaules ; elle porte un peplos entre les bords duquel 
apparait sa jambe droite nue et qui, degrafe sur l’epaule droite, laisse voir 
l’epaule et le sein ; sa fille, tournee de trois quarts vers elle, est vetue et coiffee 
de mfime ; elle est chaussee de sandales ; les pieds d’Althaia sont nus. 

Le troisieme episode, tres ramasse, nous montre le suicide d’Althaia [18] : 
tombee sur les genoux, le buste nu et de face, les cuisses eeartees et couvertes 
d’une draperie, la tete tournee a gauche, les cheveux epars, le bras gauche 
lendu sur le cote, la main ouverte, elle tient de la main droite un long poi- 
gnard qu’elle s’enfonce entre les seins; a sa droite, sa nourrice [17] s’eflorce 
inulilement de la detourner de son funeste projet; c’est une vieille femme, au 
visage ride et ravine, a la bouche edenlee, a la poitrine decharnee ; sa main 
droite est pos^e sur l’epaule droite d’Althaia (le bras gauche est cache); 
elle porte une tunique qui decouvre le 
haut du buste et le bras droit, et un 
grand manteau jete sur l’epaule gauche ; 
sa tete est couverte d’une coitTe d’etoffe, 
serree par un bandeau et tombant sur la 
nuque ; derriere elle, est une Meleagride 
[16] qu’on voit de trois quarts et de dos ; 
vetue d’un chiton leger agrafe sur les 
deux epaules, mais qui, a droite, a glisse 
sur la saignee du bras, la tele de profil a 
droite et rejetee en arriere, les cheveux 
noues sur la nuque et flottant sur l’omo- 
plate droite, elle leve les mainsjiu ciel, 
s’abandonnant a son desespoir. 

Petit cote gauche ; Meleagre et les Curetes : a gauche, le heros, nu (les 
poils du pubis sont indiques plastiquement), mais protege par un grand 
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bouclier ovale, decore de palmelies stylisees, la tele couverte d'un casque 
corinthien a criniere flottante, s'avance a grands pas vers la droite, tenant sa 
lance de la main droite baissee; du pied gauche, il foule la cuisse gauche d’un 
ennemi mort qui est tomb6 a terre, les jambes a demi allongees a gauche, la tete 
renversee en arriere, le bras droit desarme et pendant surl’abdomen, le gauche 
pris dans le brassard d’un bouclier rond ; l’adversaire que menace Mel6agre, 
place au dernier plan, fuit vers la droite, tournant la tete a gauche, tenant de 
la main gauche son bouclier (qui se presente par le c6te convexe et decore, 
mais qu’on devrait voir en realite par le c6te concave), et cherchantaentratner 
un de ses compagnons gravement blesse, qu’il soutient sous l’aisselle droite, et 
qui semble pres de tomber inanime sur le sol. Les trois Curetes portent la cui- 
rasse a cotte, reproduisant les formes du buste, le casque a timbre rond et 
couvre-joues rabattus ; le mort a un bouclier circulaire, le fuyard un bouclier 
ovale et sur sa poitrine apparait le baudrier d’une epee. 

Petit cote droit; les Meleagrides an tombeau de leur frere : le tombeau de 
Meleagre est represents par un petit edicule pose sur un soubassement sommai- 
rement profile, ferme par une porte a deux vantaux et surmonte d'un fronton 
angulaire, flanque, a ses angles lateraux, d’acroteres spheriques ; d'un acrotere 
4 l’autre, pend une Spaisse guirlande. De chaque cote du tombeau, se tient une 
des soeurs du mort; celle de gauche, cachSe en partie derriere le cheval du 
Dioscure de Tangle, est debout, les jambes croisees, le corps de trois quarts a 
droite ; vetue de la tunique et drapee tout entiere dans l’himation releve sur 
la tete, elle appuie le coude gauche sur sa main droite, et soutient, sur la main 
gauche, sa tSte penchee et pleurante ; l’autre, le buste de face, le pied droit 
eroise devant le gauche qu’il cache, s’appuie, de la main droite, sur un pilier 
rectangulaire, place a c6tS du tombeau; la main gauche, invisible, est poseeen 
arriere de la hanche ; elle porte une tunique a manches courtes; l’himation, 
releve sur la tete, descend sur l’£paule gauche et sur le dos et couvre les 
jambes ; la tete est baissee, le regard dirige vers le sol et perdu dans une dou- 
loureuse meditation : cette figure est, sur tout le sarcophage, la seule de qui les 
yeux ne sont pas creuses a la pointe. 

Couvercle : le rebord anterieur du couvercle montre le banquet qui suit la 
chasse de Calydon; une tenture est suspendue sur le fond derriere les convives 
et une draperie disposee sous eux ; a l’extremite gauche, Atalante, en tunique 
courte a apoptygma, avec un petit manteau pose autour de la taille, les cheveux 
coiffes en cotes de melon et nou6s sur le sommet du crane, est familierement 
allongee surle ventre, les jambes croisees (cf. Robert, Sarkophag-Reliefs, III, 
2, p. 327, n° 264*, fig.), la tete deprofil 4 droite et tournee vers Meleagre a 
qui elle tend un rhyton de la main droite, tandis qu’elle abandonne sur le sol 
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la gauche qui tient une guirlande de roses; Meleagre, tenant le meme attrilmt 
de la main gauche, vetu d’uue chlamyde, les cheveux courts et orn6s d'une 
couronne annulaire, la regarde amoureusement et, du bras droit tendu derriere 
elle, semble vouloir l’attirer a lui; suivent les deux Dioscures, le busle de 
trois quarts a droite, la tele tournee l'un vers l’autre ; ils portent la chlamyde 
et lepilos sur leurs cheveux longs et boucles ; de la main droite, ils tiennent, le 
premier un canthare, le second un bol profond, et de la gauche, une couronne 
de roses ; apres eux, les convives sont anonymes : c’est d’abord un jeune 
homme en chlamyde ; deja ivre, il s'appuie de l’avant-bras gauche sur le sol, 
posant de la main droite une couronne de roses sur sa tete ; un autre, les 
jambes allongees a droite, s’appuie sur le coude gauche et vide sa coupe si 
avidement que sa couronne tombe en arriere ; suit un personnage plus age, 
barbu, etendu sur le cote gauche, le buste nu, les jambes couvertes d’un man- 
teau et allongees a gauche, la tete de profil a droite, la bouche ouverte par un 
rire jovial: il presente un bol au jeune homme place apres lui et on le devine 
heureux de cetle bonne plaisanterie ; c’est que cet autre convive n'est plus en 
etat de repondre a l’invitalion : arrose de trop nombreuses libations, il s’est 
endormi, la tete penchee vers l’epaule gauche, la main droite posee sur cette 
meme epaule, la gauche abandonnee sur le sol et tenant la couronne ; le dernier 
assistant, imberbe, vetu d’une chlamyde, appuye sur le coude gauche, les 
jambes allongees a droite, se presente presque de dos, la main droite relevee 
sur le bord superieurde la tenture du fond; il n’a ni coupe ni couronne, mais 
son altitude, son expression beatement souriante, son regard noye et dirige 
vers le haul disent clairement qu’il n’est pas rest6 a jeun. Au dela, dans un 
decor rocheux, sont instances les « cuisines » ; un esclave en exomis, place au 
second plan, tire, k grands efforts, le sanglier colossal qui git sur le sol au pre¬ 
mier, les pattes posterieures encore cachees derriere la tenture; toute la surface 
de 1’animal est lisse, ce qui semble indiquer qu’il est deja depouille de sa peau; 
a l’extremit6 droite, un autre esclave, vetu comme le premier et coiffe du 
p6tase, est accroupi devant une grande chaudiere, placee dans une anfractuo- 
site du rocher; il en tient le bord de la main gauche et, de la droite, introduit 
deux bitches de bois dans le foyer; de representations analogues, mais plus 
completes, on doit conclure peut-etre qu’il fait chauffer le vin destine au ban¬ 
quet plutot que l’eau & bouillir la bete, 

Sur la tranche laterale de ce rebord, sont sculptes, a droite et 4 gauche, un 
carquois et un arc; sur le petit tympan de la face laterale gauche, sont repre- 
senles, au milieu, trois boucliers ovales places l’un devant l’autre ; a droite, un 
bouclier ovale recouvrant en partie un bouclier long, de forme hexagonale, 
devant lequel est place un coutelas recourb^, enferme dans sa gaine ; a gauche, 
un bouclier semblable et un casque 4cimier retombant, sculpte sur la section de 
l’acrotere. Dansle fronton de droite, au milieu, le sanglier est etendu sur le sol ; 
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a gauche, un chien, de profil a droite, est accroupi sur son arriere-train; a 
droite, sont reprdsentes deux epieux ; la tranche de l’ncrotere posterieur, 
sur cette face, est laissee fruste. 

Les reliefs de la cuve relevent d’une version de la legende tout a fait inde- 
pendante de la tragedie d’Euripide et s’inspirenl d'une version plus ancienne 
qui ignore l’amour de Meleagre et d’Atalante, melee a une tradition poslerieure 
dans laquelle Apollon, en tuant le heros, n’est que l’executeur des maledictions 
d’Althaia. 

Aucun des motifs n’est nouveau, mais la maniere dont ilssont groupes nese 
retrouve sur aucun des sarcophages de Meleagre; du moins M. K. Robert 
(. Sarkophag-Reliefs , III, 2, p. 352), bien qu’il ait justement pressenti l’exis- 
tence du type auquel appartient l’exemplaire de Durazzo, ne connaissait qu’un 
fragment (et douteux) ou le suicide d’Althaia suivit immedialement la scene du 
convoi funebre. 

Assez bon travail remain, du n e sieclc ap. J.-C., el sans doute de la pre¬ 
miere partie de ce siecle. 

Th. Macridy bey, Jahrhuch des archaeologisehen Inslituts, XXV, 1910, archaeol- 
gischer Anzeiger, col. 143, n° 1. 

Photographies n°‘ 1056 (face anterieure), 1611 (face latcrale gauche). 


5 (2101) Fragment de sarcophage : cortege dionysiaque. 

Durazzo; septembre 1909. 


Marbre blanc 4 gros cristaux ; brisd A gauche par une cassurc presque verticale ; profil 
superieur et plinlhe abaltus; —statuette de Dionysos [1]: manque la lete ; base mutilce ; 
sommet du thyrse erode ; le feuillage de l’arbre endommage ; — jeune salyre [2]: manquent 
les doigts de la main gauche, le bras droit, l attribut, les parties sexuelles, les orteils des 
deux pieds ; erosions sur le visage, et (superficielles) sur la jambe et la fesse droites; — 
panthere [3] : manquent la machoire et la patte anterieure droite ; griffes mutilecs; — 
Menade [4]: guirlande legdrement mutilde; i gauche du visage, traces d’arrachement cor- 
respondant a la main du satyre precedent ; — Pan [5] : manque le bras droit (tenon a 
gauche de l'arbre, correspondant au coude, et traces, a cote, d’un tenon plus petit, pour la 
main) ; erosions sur les cheveux, l’oreille gauche, la cuisse droite, les sabots ; la ciste com- 
pletement erodee, le serpent mutile ; — jeune salyre [6] : manquent le front, l’ccil gauche, 
le nez, I avant-bras gauche, la main droite et la jambe droite, brisdc 4 mi-hauteur de la 
cuisse ; Menade [7]: manquent les pieds i tympanon mutile; Erosions sur les mains, la dra- 
perie et (legAres) sur le visage. Sont rajustes : l’angle superieur gauche du fragment (com- 
prenant le sommet de l’arbre, le buste du satyre [2], la tOte ell’epaule droite de la Mdnudc 
[4]), la jambe droite du satyre [2] et quelques menus fragments. Les yeux sont hSgfcrement 
incises 4 la pointe ; l’emploidu trepan est reste trfes modere ; hauteur, 0 m 52 ; largeur 0 m 91 • 
dpaisseur, environ 0“11; hauteur des figures, 0“455. ° " ’ ’ 


Ce fragment pro vientd’un sarcophage rectangulaire et represente la partie droite 
dela face principale de la cuve ; feuillure sur la tranche supdrieure ; plinthe en 
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bas ; le fond sc releve legcremenl vers lehaut, formant une sortede gorge arretee 
par un simple listel. A l’exlremite gauche, au pied d'un arbre feuillu, peut- 
elre un chene, est placee, sur une base cylindrique el profilee, une statuette ’1! 
de Dionysos (hauteur actuelle — sans la tete — au dessus de la base, 0 m 17o ; 
le dieu est velu d'une tunique feminine a apoptygma, et de la nebride, posee 
de biais sur l’epaule gauche et sous l'aisselle droite; le corps, tourne legere- 
ment 4 droite, repose, avec un dehanchemenl assez marque, sur la jambe 
droite; le pied gauche, un peu ecarte, porte sur le sol de toute sa longueur; la 
main gauche relevee s’appuie sur le thyrse orne d’un Hot de rubans et termine, 
comme une lance, par un saurolere; la main droite, qui pend naturellemenl, 
tient un vase dont la forme ne se laisse plus exactement reconnaitre; les pieds 
sonl nus. Sur le feuillage de l'arbre, est conservee la main gauche d’un per- 
sonnage, tenant un objet mutile, baton ou lorche. A droite de la statuette, un 
jcune satyre [2] s’avance en gambadant, le corps de profil 4 droite et ne por- 
lant que sur la pointe du pied droit, la jambe gauche lancee en avanl avec 
une forte flexion du genou ; nu, svelte et bien muscle, le visage imberbe, avec 
de longues oreilles et des cheveux inculles, ornes d’une couronne d'aiguilles 



de pin, une petite queue attachee sur le creux des reins, il a les deux mains 
(endues 4 hauteur de la tete et devait tenir une trompette ou une flute double 
qu’il porlait peul-etre 4 ses levres (les traces ne permettent pas de l'affirmer'; 
a ses pieds. joue une panthere [3]; l’avant-train touchant le sol, la croupe 
relevee tres haut, elle dresse la tele vers lui et leve la palte anterieure gauche. 
Au second plan, apparail une Menade [4] velue d’une (unique longue et toute 
drap^e dans l'himalion ; le bras droit est baisse et la main, avec ses doigts 
allonges, placee sur l’abdomen, transparail sous l’etofle; la tele, ronde et jouf- 
llue, est inclinee vers l’epauledroite et tournee du memecote; les cheveux sonl 
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caches sous une couronnede lierre; l’attitude generate — le busle est presque 
de face, mais l’epaule droite avance fortement — indique que la Menade 
danse, mais le mouvement est a peine exprime. 

Devant elle, un Pan chevre-pieds [5], aux cuisses velues, gambade avec une 
vivacite egale a celle du premier satyre; son corps, qu’on voit de dos, porte 
sur lapatte gauche, la droite flechie deux fois est relevee ; le poing gauche est 
posesur la fesse,presde l’attachede la queue; le bras droit etait releve ; la tete, 
tournee de profil a gauche, chevelue et barbue, a l’expression bestiale ordi¬ 
naire aux figures de ce type; elle £tait cornue et un petit tenon, conserve a la 
cassure du fragment rajuste, servait de support k l’une des cornes; sous le 
sabot droit du Pan, est placee une grande ciste d’osier de laquelle sort un ser¬ 
pent qui en souleve lecouvercle convexe ; a sa droite, sur le fond, se dresse un 
arbre noueux dont une branche, qui passe derriere la tete du satyre suivant, se 
termine, a droite de celle-ci, par quelques feuilles allongees, laurier ou olivier. 
Ce satyre [6], du meme type que le premier, s’avance d’un pas rapide vers la 
droite; le pied droit, en avant, portait des orteils sur la plinthe ou il a laisse 
quelques traces ; un tenon unissait le mollet au fond ; le bras droit plie a 
angle droit a hauteur de la taille, le gauche a demi tendu, il semble poursuivre 
la Menade placee a l’extremite de la plaque; mais sa poursuite est molle, car 
il est alourdi par l’ivresse, et sa tete, rejetee en arriere, s’incline vers l’epaule 
droite ; autour des hanches, est nouee une peau de bete que depasse la petite 
queue fixee au creux des reins. La Menade [71 s’enfuit vers la droite, le busle 
presque deface (l’epaule gauche en arriere), la tete tournee a gauche vers le 
satyre; vetue d’une tunique legere qui decouvre l’epaule et le sein droits, et 
d’un ample manteau que le mouvement de la course gonfle derriere son dos et 
creuse entre ses jambes de plis profonds, elle tient de la main gauche, devant 
le sein gauche, un tympanon qu’elle frappe de la main droite ; ses bandeaux 
ondules sont ornes d’une petite bandelelte sur laquelle sont fixes, au dessus du 
front, deux bouquets de baiesde lierre; des boucles flottent librement sur son 
cou (traces d’arrachementa gauche de la tete). 

Du petit cote contigu a 1 arete droite de la face principale, il ne reste que 
l’epaisseur correspondent a la paroi de celle-ci; on y voit la jambe droite, fle¬ 
chie, d’une figure nue, sans doute un homme, qui s’avancait d’un mouvement 
rapide vers la gauche, le corps de face (reste le pectoral droit), la main droite 
(le bras mutile) relevee derriere la tete (traces confuses). 

Sans originalite dans les motifs, qui apparliennent au repertoire courant des 
reliefs dionysiaques, ce fragment de sarcophage est d’une composition claire, 
qui remplit le fond sans le surcharger; le travail, sensiblement superieur dans 
les parties nues, est vivant et adroit; n e siecle apres J.-C. 


Photographic, n° 1690. 
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6 (538) Fragment d’une st61e fungraire. 

Collection ltadowilz; aout 1892. 

Marbre blanc ; surface rougie ; re vers ApannelA ; brisAe de toutcs parts, sauf a gauche 
oil subsistc une partie de la face lalArale drcssAe ; manque le nez ; erosions sur le front, Ic 
sourcil droit, les levres, le menton, le nianteau ; hauteur maxima, O-fiO ; largeur maxima, 
environ 0"33 ; Apaisscur, 0 m 115; hauteur de la tete,0 m 235. 

Fragment d’une grande stele; les traces d'une moulure saillantc subsislenl 
a la partie superieure; il ne reste que la tete, tournee de profil a droite, le 
haut de la poitrine et du bras droit d’un jeune homme qui 
devait etre assis ; il est vetu d’une tunique et d’un man- 
teau jete sur les epaules; les cheveux, qui rayonnent du 
sommet de la tete, sont partages en longues meches ondulees 
qui cachent enlierement l’oreille et se recourbent a leur 
extremity; le travail en est assez mou; les paupieres sont 
lourdes et sensiblement egales, la joue large et charnue, 
les levres epaisses, le menton fort; on apergoit, derriere la 
nuque, une petite surface, en tres legere saillie surle champl 
et d’une signifleation incerlaine. 

Le travail a une certaine lourdeur ruslique qui nous 
empeche de croire h une origine alhenienne; l’ceuvre n’est sans doule qu’une 
imitation provinciale d’un modele attique; elle date de la seconde moitie du 
v" siecle. 

Photographic n° 1331 (13 X 18). 



7 (80) Stdle fun^raire. 

Samsoun; 1885. 


Marbre blanc; revers epannele ; faces lalArales dressAes part quelqucs erosions super- 
licielles — sculc la tele du petit enfant a asscz gravement soullert —, il ne manque que les 
parties rapportces, savoir: le pied postcrieur de la chaise, fixe au siege par un tenon 
nnHalliquc et sur la pliuthc par une simple cavite circulaire, creusee pris du bord lateral; 
une partie de la main droite du mort, collee sans tenon, l'avant-bras droit du petit enfant 
(mortaisc A la section du haut du braset sur ladraperic du mort), enfinloulela partie supe- 
rieurc du fond, au dcssus de la tete des personnages, et tout le cadre architectoniquc; le 
sommet du crAnc du personnage assis prAsente une face plane ; le joint de la partie rap- 
portdc decrit vers le bas, A peu prAs au milieu de la stele, un grand decrochement A angle 
droit (mortaisc sur la partie horizontale), qui le fait passer juste au dessus de la tete de 
l iphebc, pcrmellant ainsi d'Aconomiser l’epaisseur de marbre correspondant A la tete du 
mort; deux petits dAcrochements, A gauche de la tAte de 1'AphAbe, peuvent Atre dus A une 
cause fortuite ou au desir d'obtcnir une stabililA plus grande de la partie rapportAe ; hau¬ 
teur actucllc A droite, 1"435 ; A gauche, t”09 ; largeur, 0"965; Apaisseur, environ 0“05 ; 
hauteur du personnage assis. l m 315 ; de 1'AphAbe, l"0i ; de l'eufant, 0”51; saillie maxima du 
relief, 0“325. 
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N° 7 

Grande stele ; plinthe a la partie inferieure; l'encadremenl lateral etait rap- 
porte, el aussi le couronnement, qui etait sans doute un tronton dont la 111011 - 

lure horizontale, sur sa face inferieure, 
touchait directement la tete du person- 
nage assis (de la, l’aplatissement du 
crane) ; — un homme jeune est assis, de 
profil a gauche, dans la partie droite de la 
stele, sur un siege a pieds et dossier 
courbes ; ses pieds, chausses de hotlines 
fermees a semelles epaisses, reposenl, de 
la plante, sur un tabouret bas, porte sur 
des griffes de lion sommairement profilees ; 
l’avant-bras gauche, allonge sur la cuisse, 
est cache sous la draperie qui couvre les 
jambes et remonte en arriere sur le dossier 
de la chaise; lebuste est nu ; la tete im- 
berbe, aux cheveux courts, est penchee et 
melancolique, et le regard s’abaisse vers 
un petit enfant nu qui, dresse sur la pointe 
des pieds, les deux bras leves, s’etrorce 
d atleindre une porame que le mort lui presente de la main droite; derriere 
l’enfant, se tient un jeune garpon, le corps nu, de profil a droite et portant sur 
la jarnbe droite, le talon gauche souleve; il tient, de la main gauche, la dra¬ 
perie d’un manteau simplement jete sur lepaule gauche, et, de la droite 
baissee, un sac semblable au « carton « ou les ecoliers mettent leurs livres 
de classe ; il a de longs cheveux qui rayonnent du sommel du crane et s epais- 
sissenl en bourrelet tout autour de la tete. 

Cette stele, qui s’inspire d'un excellent modele attique du iv« siecle, n’en est 
pas moins une oeuvre assez mediocre, d’un modele peu pousse et parfois incor¬ 
rect, les teles surtout sont d une execution presque grossiere, sans toutefois 
qu’on puisse relever sur le marbre les traces certaines dune seconde main. 
Ces defauts ne doivent etre altribues, croyons-nous, qua 1’insufllsance d’un 
marbrier provincial, et non pas a une reprise maladroile du travail original, ni 
a une epoque tardive : parle lypem^me qu’elle reproduit et qui a disparu k la 
fin du ive siecle, par son caractere monumental qui la distingue neltement de la 
presque totalite des steles anatohennes d’epoque hellenistique, la stele deSam- 
soun ne semble pas pouvoir etre datee plus bas que l’annee 300 avant J.-C. et 
elle est probablement un peu anterieure; les formes de l’enfant qui n’est 
qu’un ephebe de taille tres reduite, n’ont encore rien de cette rondeur potelee 
qui devint familiere aux sculpteursapres Lysippe et Boethos. 




N° 8 — LIOS ACCROUPI 


Joubin, Mon. fun., n° 5 ; — A. Koerte, Wochenschrifl fuer Iclassische Philoloyie, 
XI, 1894, col. 340; — Conze, Die atlischen <Irabreliefs , n° 697 a, pi. CXXXIV. 

Photographic n" 101 .). 


8 (3i9) Lion accroupi, tenant une tfite de taureau entre ses griffes. 


L’inventaire, Goold, Terenzio [Catalogue manuscrit, f° 2, n" 18'. M. S. Rcinach ignorent 


la provenance ; Dcthier ( Catalogue des etiquettes, f° 3, 
pr£s de la porte, 4 gauche : ... 7“ [sur un chapiteau] : 
devantde lion tenant une tetc de boeuf ; hauteur, 0”80 ; 
largeur, 0 m 70) indique Cnide ; M. Joubin suggere le 
Boucoleon; la provenance tres probable ost llalicar- 
nasse; l'entr6c au musee doit ctre postericure de peu 
4 l’annee 1868 (cf. plus haut, n° 1). 

Slarbre blanc ; brise 4 mi-corps ; manquent l'arricre- 
train du lion, la corne gauche et rextrimiti du museau 
du taureau ; erosions sur les griffes, la criniere, et 
en quclques endroits du corps ; croOte de ciment sur 
le (lane gauche ; surface noircie; la partie inferieure 
dc la criniire, sur le has de Tencolure, pres du dos, 
6tait sculptee dans un bloc rapportc sans crampons, 
aujourd’hui perdu ; hauteur, 0 m 815 ; longueur maxima, 
0 m 765. 


Propylces du Tchinili Kiosk, V : 



Le lion, accroupi sur le sol, le corps de prolll a droite, la gueulc de face, 
la langue depassanl les crocs, l’oeil menacant, tient entre >e> grilles une tele 
de taureau. 

Travail decoratif mediocre, probablement du v” ou du vr sieclc ap. 

Goold, Cal., n° 24 (?:; — S. Reinach, Cal.. n° 114, 11a ou 117 ; — Joubin, Mon. 
fun., n" 1 


Photographic n° 1638. 



SALLE 1 


LES SARCOPHAGES DE SIDON 


Les fouilles de la necropole royale de Sidon, execulees par Hamdy bey, sont 
parmi les plus importantes de l’histoire archeologique, au dernier quart du 
siecle passe. Nous en donnons un resume rapide avec un expose sommaire des 
questions principales que souleve 1 etude des sarcophages. 

La necropole se trouvait dans un terrain nomine Ayaa, situe a Test de Saida, 
pres du village Helalieh ( Necropole , pi. i et n), qui avait dejii attire l’attention 
de Renan par ses « restes d’un earactere... specialement phenicien » (Mission, 
p. 396); le 2 mars 1887, Mehmed Cherif effendi, proprietaire de ce terrain, 
avertissait le caimakan de Saida, Sadik bey, qu’il avait decouvert un puits au 
fond duquel.il pouvait y avoir des tombeaux ; sur l’ordre de Nachid pacha, gou- 
verneur general de la Syrie, Becchara bey, ingenieur du vilayet, se rendit a Saida 
et redigea le24 mars un rapport qui futtransmisa Constantinople; le 18 avril, 
Hamdy bey quittait Constantinople avec D^mosthene bey Baltazzi; le 30, les 
fouilles commen?aient; dirigees par lui avec une activite passionn^e et un soin 
scrupuleux, elles etaient terminees le 20 juin et les sarcophages embarques a 
bord du vapeur ottoman 1’AsstV. 

La necropole comprend deux hypogees creuses dans le tuf et designes par 
les lettres A et B , selon l’ordre ou ils ont ete decouverts (cf. le plan p. 19, 
etabli d’apres les pi. in et xliii de la Necropole). Le premier est compose de 
sept chambres: au fond d’un puits rectangulaire, profond de 10“ 20 et ayant 
3'“ 70 de cote, s’ouvrent, sur les quatre faces, quatre caveaux dont les portes 
etaient murees; deux autres chambres (VI et VII), donnant sur les parois ouest 



Necropole F\o q ale dc Sidon. . 

Plan, tt Coupe ctea Hijpogeea A..el~fb. 
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et est du caveau nord, se placent aux angles nord-ouest et nord-est du iond, 
mais sans communiquer avec lui ; la septieme (III) se place de meme a 1 angle 
sud-ouest, s’ouvrant sur la paroi sud du caveau ouest. Le sol de ces caveaux 
se trouve a des niveaux variables, mais toujour*, sauf celui du n° III, en con- 
tre-bas de celui du puits ; deux fois seulement (caveau I est, et caveau II ouest), 
on a remblaye au dessus du sarcophage et cree ainsi un second niveau lege- 
rement superieur a celui du « vestibule ». — On trouvera, en tele de chaque 
description, toutes les indications relatives a l’etal des caveaux, a la position 
et au contenu des sarcophages. 

L’hypogee A avait ete viole & une epoque inconnue, a l’exception de la fosse 
du caveau I (est) qui cachait l’anthropoide egyptien n° 79. L’hypogee B etait 
au contraire intact ; il etait reste inconnu meme des fouilleurs qui avaient 
retrouve par hasard l'hypogee A et la decouverte n’en est due qu’a la perspi¬ 
cacity de Hamdy bey : en etudiantle caveau V (nord) de l’hypogee A , Hamdy 
bey remarqua dans le plafond une ouverture percee par les violateurs; l'ayant 
fait degager des terres qui l’avaienl en partie obstruee, il put se hisser peni- 
blement dans une autre fosse, fermee par cinq grandes dalles et qui n’appar- 
lenait pas a la sepulture qu’il venait d’explorer ; l’ouverture de ce second 
hypogee se trouva a 6 metres au nord du puits qui descendait au premier ; la 
encore, c’etait un puits reclangulaire, profond seulement de 7 m 50, large a 
Test et a l’ouest de 4 metres, au sud et au nord de 3 m 70 ; deux chambres s’y 
ouvraient sur ses cotes nord et sud ; celle du sud, tres grossierement dressee, 
comprenait quatre fosses, sans cercueils, creusees dans l’epaisseur du gres, au 
dessus des chambres V et VII de l’hypogee A ; celle du nord, soigneusement 
muree, renfermait le sarcophage du roi Tabnit ; il reposait, a 3 m 30 au dessous 
du fond du puits, sur le sol d’une fosse fermee par un monolithe colossal etpar 
tout un appareil de grands blocs tailles et de blocage. 

L’hypogee A avait livre dix-sept sarcophages, dont sept thecai, sans decora¬ 
tion figuree, furent laissees en place ; les dix autres et le sarcophage de Tabnit 
furent extraits par une galerie souterraine, ou on les fit glisser sur un train de 
bois. Transports a Constantinople par VAstir, ils furent places des I’annee 
1891 dans les salles du nouveau musee construit expres pour les recevoir 4 . 

Le tableau suivant resume la repartition des sarcophages dans les chambres 
de la necropole; les numeros en italiques sont ceux que Hamdy bey avait donnes 
provisoirement aux sarcophages et qui sont reproduits dans sa publication ; 
nous les conservons pour ceux de ces monuments qui ont ete laisses in situ. 

1. Sur l’inauguration du musee des sarcophages, le 13 juin 1891, cf. S. Rcinach, Revue 
urcheologique, 1892, I, p. 150 —Chroniques d’Orient, II, p. 86 ; Bulletin des musees , 1891, 



LES SARCOPHAGES DE SIDON 


21 


Chambre I (est). 

ClIAMBRE II foUCSt). 
Ciiamhri: III (sud-oucst). 

ClIAMBRE IV (sud). 
Chambre V (nord). 


Ciiamrre VI (nord-ouest). 


Chambre VII (nord-est). 


Anthropoi'de egyptien, n° 79. Sarco¬ 
phage des « pleureuses », n° 10. Theca 
sans decoration, n° 2. 

AnthropoTde de style grec, n° 81. 

Sarcophaged’ « Alexandre », n°68, et 
trois autres sarcophages decores dans le 
meme style, n os 72, 73, 74. 

Sarcophage lycien, n° 63. Theca phe- 
nicienne, n° 8. 

Theca sans decoration placee dans un 
four creuse dans la paroi nord de la 
chambre, n° 10. 

Sarcophage du a satrape », n° 9. Trois 
Ihecai dont deux (n os 13 et/5)decorees 
dans le meme style que le sarcophage 
et la troisieme (n° 14) sans decoration. 

Anthropoi'de de stylegrec, n°80. Theca 
de marbre blanc, n° 12. 


I5n dehors des questions proprcment archeologiques, les sarcophages de 
Sidon posenl un certain nombre de problemes que nous nous contentons d’indi- 
quer, avec la solution, presque toujours hypolhetique, qui, en l’elat actuel de 
nos connaissances, nous parait la plus vraisemblable. 

I. llistoire de la ndcropole. — On admet en general que l’hypogee B, celui 
de Tabnit, est le plus ancien des deux. L'argument par lequel on justifie cette 
priority n’a pas toute la valeurqu’on lui a quelquefois attribute: onallegue que 
si I'hypogec A a ele creus6 ii une plus grande profondeur que l'hypogee B , 
c’est pour que les chambres du plus recent ne vinssenl pas defoncer celles du 
plus ancien. Prison toute rigueur, l’argument prouve uniquement I’anteriorite 
de l’hypogee B sur les parties nord de l’hypogee A ; il reste possible que le 
cnveau I, avcc le grand anthropoi'de Egyptien n° 79, soil contemporain, ou 
ii Ires peu pres, de celui de Tabnit : le caractere archa'ique des deux sepultures, 
l’identile d’origine des deux sarcophages, l’analogie du mode d’ensevelissement 
rendent cette hypolheseextremementvraisemblable. On voudrait, d’autrepart, 
enlrevoir au moins les motifs qui ont determine les constructeurs du second 
hypogee a s’imposerun supplement de travail considerable, quand il leur etait 
aise de l’dviter en reportant l’ouverture de leur puits de quelques metres au 
sud — et ces raisons nous echappent completement. 

Apres le caveau I, deux chambres, n os II et furentcreus^es simultanement 
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& Touest et au nord du puits ; elles re?urent les anthropo'ides de style grec, 
n 08 81 et 80 (eelui-ci feminin), qui sont de meme style et, presque certaine- 
ment, sortis en meme temps du meme atelier. Tel est le premier 6tat de la 
necropole; un point douteux est de savoir si la chambre IV (sud) — celle du 
sarcophage lycien n° 63 — date de cette Epoque ou de la suivante : pour les 
questions qui nous interessent le plus, ce doute est sans grande importance, 
car on peut affirmer que le caveau n’etaitpas destine primitivementau sarco¬ 
phage, mais a une thdca phenicienne de basalte (n° 8 de Hamdy bey), qui y a 
ete retrouvee sur un soubassement de pierre soigneusement dresse. 

A la seconde periode, appartient la chambre VI, ouverte sur la paroi ouest 
de la chambre V (nord) pour recevoir le sarcophage du « satrape » (n° 9) et 
trois ihecai(a'“ 13 a 15 de Hamdy bey); la chambre VII futcreusee sans doute 
en meme temps pour donner abri a l’anthropoide n° 80 qui fut exhume de sa 
fosse; la chambre V ne fut plus alors qu’une maniere de vestibule ; a une 
epoque indeterminee, peut-etre assez tardive, on menagea sur la paroi nord de 
cette chambre une sorte de four ou fut placee une theca sans decoration (n° 10 
de Hamdy bey). 

Ce furent peut-etre des scrupules religieux qui, vers le milieu du v e siecle, 
avaient determine les constructeurs a exhumer l’anthropoi'de n° 80 et a ne pas 
le laisser dans un caveau devenu comme un lieude passage. Quoi qu’il en soit, 
ces scrupules s’affaiblirent dans la suite; successivement, onintroduisitlesarco- 
phage lycien dans la chambre IV (sud), deja occupee par une theca, et les 
« pleureuses » (n° 10) avec une theca (n° 2 de Hamdy bey) dans la chambre I, 
au dessus du grand anthropoi'de egyptien. A ce moment, il fallut trouver une 
place nouvelle pour le sarcophage d’ « Alexandre » (n° 68) et ses trois petils 
compagnons (n os 72, 73, 74) : ce fut necessairementa Tangle sud-ouest, Tangle 
sud-est etant « bloque » par les chambres I el IV, qui n’auraient pu livrer 
passage aux nouveaux arrivants sans un travail long et penible ; la chambre II 
(ouest), trop petite pour les contenir elle-meme, offrait au contraire un passage 
aise vers le grand caveau III — le dernier — qui fut alors creuse dans Thypo- 
gee. C’est peut-etre a cette epoque que Tanthropolde de style grec n° 81 fut 
place dansun« four »creusesur le c6te dela fosse ou il avait d’abord ete depos6; 
le « four » fut ferme parun mur de pierres seches, la fosse remblayee, le solde 
la chambre exhausse un peu au dessus du fond du puits — et la necropole, 
desormais abandonnee, ne fut plus visitee que par les violateurs jusqu’au jour 
ou Hamdy bey vintla rouvrir et rendre a la lumiere tousles tr^sorsd’art qu’elle 
renfermait. 
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Lc tableau suivant resume ce qui precede. 


I. Avanl le milieu du v c siecle. 


II. Milieu du v c siecle. 


III. Findu v c siecle ou com¬ 
mencement du iv°. 


IV. Milieu du iv siecle. 


V. Derniere parlie du iv siecle. 


a) Construction de l’hypogee B\ ouver- 
ture de l’hypogee .1 ; chambre I (sarco- 
phage anthropoi'de egyptien, n° 79 ; ce 
second hypogee est seul desonnais en 
activite ; 

h) chambres II et V(anthropo'idesdestyle 
grec, n os 81 et 80 ); a la fin de cette periode 
ou au commencement de la suivante, ou- 
verture de la chambre VI pour la theca 
phenicienne, n° 8 de Hamdy bey. 

Transformation de la chambre V; ouver- 
ture de la chambre VI (sarcophage du 
« satrape » avec trois thecai ); — exhu¬ 
mation de l’anthropoi'de, n° 80, transports 
dans la chambre VII creusee a cet efTet. 

Le sarcophage lycien est introduit dans 
la chambre IV, a cote de la theca, n° 8 
de Hamdy bey. 

Les « pleureuses » (avec la theca, n 0 i 
de Hamdy bey ?) sonl introduiles dans la 
chambre I, au dessus de l’anlhropoide 
egyptien, n° 79. 

Ouverture de la chambre III pour le 
sarcophage d’« Alexandre » et ses trois 
compagnons, u" s 72, 73, 74. 


Telles sont les conclusions que peut juslilier l’etude comparee des lieux et 
des monuments, mais, avec elles, l’histoire de la necropole n’est pas epuisee. 
M. Dussaud (Revue archeologique, 1905, I, p. 19) a mis en lumiere un fait 
important, la presence d’ossements deposes a meme au fond de la fosse du 
caveau II : ce fait semble reveler une profanation violente de la necropole, et, 
par suite, une interruption dans son activite, anterieure au temps ou on l'aban- 
donna pour toujours. Y eut-il une ou plusieurs interruptions'? A quelle epoque 
se sont-elles produites ? Quels sont les evenements hisloriques qui les ont 
provoquees ? Autant de questions auxquelles nous ne savons pas donner de 
reponse certaine. 
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II. Pour reconstituer l'histoire des developpements de l’hypogee A, nous 
avons fait etat des dates approximatives qui nous seront fournies par 1 etude 
archeologique des sarcophages de style grec : c est dire que nous avons admis 
implicitement : 1° que ces monuments ont ete inhumes a Sidon a Tepoque 
meme ou ils venaient d’etre sculptes ; 2° que, par suite, ils ont ete commandes 
directement a des artistes hellenes par les sidoniens qui y ont ete ensevelis. Or, 
cette opinion est loin d’etre incontestee et doit etre justifiee. 

On a pense le plus souvent — et cette theorie a pour elle 1’autorite de 
MM. Th. Reinach et Clermont-Ganneau — que les sarcophages de la necro- 
pole, anthropo'ides et thecai mis a part, etaient des monuments reemployes, 
soitqueleurs derniers possesseurs les eussent achetes d’occasion, soit qu’ils les 
eussent rapportes en butin d’une expedition militaire ou d’une course de pira- 
terie. 

Pour le sarcophage de Tabnit, le fait, atteste par l’inscription hierogly- 
pbique du couvercle, est evident; il n’enest deja plus de meme pour le grand 
anthropo'ide egyptien, n° 79 : ce sarcophage n’est pas mutile ; il est inacheve; 
malgre un examen attentif, contrdle par celui de personnes expertes, nous 
n’avons pu y reconnaitre aucune des traces de violences qu’y signalait M. Th. 
Reinach ; aussi bien, on ne comprend pas, et Ton n’explique pas, pour quelles 
raisons les nouveaux proprietaires en auraient efface les traits du visage jus- 
qu’a reduire toute la face a cet etat de galette amorphe ou nous la voyons 
aujourd’hui ; le monument, croyons-nous, a ete pris, en letat ou il est, de 
l’atelier d’un sculpteur egyptien et n’avait jamais servi, meme en Egypte. Le 
sarcophage d’Echmounazar II, au Louvre, qui lui non plus, et quoi qu’on en 
ait dit, ne presente aucune trace d’hieroglyphes marteles, a sans doute ete 
regulierement achete en Egypte par ce roi, desireux de s’assurer une sepulture 
semblable a celle de son pere Tabnit. 

Tous les autres sarcophages du musee nous paraissent avoir ete achetes 
directement par et pour les sidoniens qui y ont ete ensevelis. Une semblable 
hypothese n’a rien en soi qui contredise ce que nous savons par ailleurs. 
Renan, bien avant la decouverte de la necropole d’Ayai, avaitinsiste sur Tin- 
fluence tres profonde qu’avait exercee l’hellenisme sur la culture sidonienne ; 
au in e siecle, un sculpteur grec, Timocharis d Eleuthernae en Crete, travaille 
a Sidon (Mission de Phenicie, p. 371 sq. ; cf. p. 398 ; Loewy, Inschriften 
griechischer Bildhauer , p. 136, n° 167). Nous nous bornons a resumer ici les 
elements principaux du debat. 

Arguments a priori : si les sarcophages ont ete achetes d’occasion, c'est un 
bien singulier hasard qui a reuni dans la necropole un groupe de monuments 
qui constitue, au sens le plus exact du mot, une serie archeologique si fortement 
organisee ; le role du hasard devient plus grand encore et prend un caraclere 
presque providentiel, quand, admettant I’ordre de succession propose par 
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M. Th. Reinach, on voit, a la fin du iv“ siecle, le « satrape » s’introduire dans 
la collection pour y combler une lacune restee vide entre les anthropoi'des de 
style grec et le sarcophage lycien. N’otons d'aulrc part un fait dont l'importance, 
pour la question qui nous occupe, n’a pas ete suffisamment mise en lumiere : 
les sarcophages de la necropole, si Ton en ecarte le lycien et les « pleureuses », 
forment entre eux plusieurs groupes nettement definis : 1° le groupe egyptien, 
Tabnit et l’anthropolde, n° 79, auxquels il faut ajouter Echmounazar II ; 2° le 
groupe des anthropoi'des de style grec; 3° le groupe du « satrape » avecses trois 
Ihecai dont deux elaient decorees d’un bandeau de palinettes traitees dans le 
meme style que celles du sarcophage ; 4° un quatrieme groupe, qui se compose 
exactement comme le precedent, comprenant lui aussi un sarcophage sculpte, 
celui d’« Alexandre », et trois autres, sans reliefs figures, mais decores des 
memos motifs executes de la meme maniere. Ainsi, d'une part, ces monuments 
ne sont pas isoles, depareilles, comme le sont d’ordinaire des objets d’occasion, 
et, d’autre part, l’exacte correspondence des deux derniers groupes ne peut 
s’expliquer raisonnablement, a moins d'une coincidence surprenante, que par 
une commande adressee directement a un atelier. 

Passons aux arguments de fait. M. A.Koerle a cru reconnailre, sur le sarco¬ 
phage lycien, les traces d'une courte exposition a Pair libre; nous n’avons rien 
remarque sur l’epiderme et dans la patine du marbre que ne puisse expliquer 
un long sejour dans un caveau humide. Ne peut-on pas admettre qu’un sidonien, 
seduit par celte forme de monument, ait voulu une sepulture sur ce patron ? 
Comme on le verra plus loin, le style du sarcophage est un style lycien tres 
adouci et difiere sensiblement de celui des sarcophages retrouves en Lycie 
meme. L’absence de la poutre faitiere ne prouve pas ce qu'on a voulu lui faire 
prouver : si cette poutre etait tombee dans le transport du sarcophage, pour- 
quoi ne I’aurait-on pas remplacee ou reparee? Et si elle n’etait plusasa place 
quand il a ete descendu dans l’livpogee, comment expliquer ces petits vases de 
marbre (n os 64 a 67) ou nous reconnaissons, avec M. Studniczka, les acroteres 
dont elle dtait ornee ? Ce fait est d'autant plus etrange qu’il n’est pas isole : le 
sarcophage de Tabnit, d'ailleurs intact, porte, sur le cote gauche du crane, les 
traces d’un martelage violent ; on les retrouve au meme endroit sur le grand 
anlhropoi'de egyptien, n° 79, et, ehez Echmounazar II, sur la nappe de la per- 
ruque qui recouvre l’epaule droite; les « pleureuses » ont ete systematique- 
ment depouillees de lous les acroteres de leur « altique » ; sur la Crete du sar¬ 
cophage d’ « Alexandre », tous les aigles ont ete abatlus, alors que toutes les 
tetes de deesse, sauf une, etaient respecters ; ses trois petits eompagnons ont 
subi, soitsur la cuve, aux oves de la moulure superieure, soit sur la corolledu 
fronton, des cassures d’un aspect vraiment deconcerlant (voir les details aux 
n“ s 72 il 71': quand on observe que ces parties detruites sont toujours stricle- 
ment localisees, qu'elles ne sont jamais les plus haules de monuments qui ont 
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conserve intacts ou presque les acroteres de leurs frontons, on ne peut pas ne 
pas penser a des mutilations volontaires et rituelles, destinees, par ce sacrifice 
d aceessoires sans importance, a conjurer le mauvais ceil et a detourner du 
tombeau les malefices des demons et les entreprises des violateurs. 

Le probleme estplus simple pour les autres sarcophages : tous les reliefs du 
« satrape », les deux frises des « pleureuses » ont uncaractere nettement orien¬ 
tal cjui s’explique de lui-meme, si l’on admet que ees monuments ont etc sculp- 
tes pour des sidoniens, qui suppose un hasard nouveau s'ajoutant a tant 
d’autres, si I on persiste a y voir des articles d’occasion. Ge caraetere, que 
M. Studniczka a reconnu et que nous nous sommes efforees de mettre en 
lumiere dans notre description, nous parait incontestable; il importe peu que 
le « satrape » et sa suite aient ou n’aient pas le costume proprement pheni- 
cien ; ils font parfois et, quand ils ne font pas, ils ont ce vestis harbaricus 
que l’art grec et greco-romain a toujours donne aux asiatiques, quels qu’ils 
fussent. L'etat actuel de ce sarcophage est du uniqnement a faction de l’eau 
qui avait envahi la chambre VI dont le niveau est le plus bas de l'hypogee; 
avant d'avoir souffert de ces actions erosives, la surface en etait intacte; on 
s’en peut rendre compte encore sur le socle et en quelques endroils de la mou- 
lure inferieure : ces parties, qui, dans un sarcophage longtemps expose au 
dehors, devraient etre les plus attaquees, ont ete protegees par la vase et ont 
garde toute la fraicheur d’epiderme, les aretes vives et sans cassure du marbre 
neuf. De meme, sur le sarcophage des « pleureuses » : on sera surpris de la 
force qu’ont conservee les bleus (cette couleur etant la plus sensible de toutes) 
a Tangle du couvercle contigu aux faces A et C (sud-est), ou ils ont ete prote¬ 
ges par les concretions calcaires deposees par les eaux d’infiltration ; a moins 
de supposer que le sarcophage, avant d’etre reemploye, a ete repeint a nou¬ 
veau (et pour qui veut bien se rappeler que les anciens consideraient ce genre 
de peinture, non pas coinme un simple badigeonnage, mais corame une 
ceuvre d’art delicate, cette hypolhese paraitra fort invraisemblable), on en con- 
clura necessairement que le monument avait, quand on le descendit dans 1 b\- 
pogee, tout l’eclat de ses couleurs et que, par suite, il n’avait jamais soulfert 
ni du soleil ni de la pluie 1 . 

En tout etat de cause, l'extraordinaire conservation de ces sarcophages 2 est 
un fort argument contre 1’hypothese d’un reemploi, mais cet argument devient, 
a ce qu’il nous semble, decisif, quand il s’agit de sculptures aussi fragiles que 
celles du sarcophage d’« Alexandre ». A voirce marbre eclatant de blancheur, 

1. Cet argument vaul aussi pour le sarcophage du « satrape »; Hamdy bey atteste :.\iicro- 
pole, p. 39) qu’en enlevant la croute de vase que les eaux avaient laissee sur les parois, il 
trouva sur la face d’adherence de cette croute, de nombreuscs traces de rouge, de bleu et 

^^Toutes les mutilations signalees par M. Th. Reinach sur le sarcophage du « satrape » 
(Necropole, p. 365-6) sont en rcalite 1’teuvre des violateurs ; cf. notre description, in pr. 
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ces couleurs dont quelques-unes ont garde toute leur puissance, ces perles si 
fragiies dont pas une (sauf le cordon place sur l’arete inferieure du couvercle) 
n’a souffert de la moindre blessure,il parait impossible que ce monuinentait pu 
etre expose aux accidents d’un double voyage, aux intemperies duciel ; il faut 
etre 6conome de miracles, et e'en est un deja que des hommes aient pu des- 
cendre un bloc de ces dimensions et de ce poids au fond d’un puits large de 
moins de quatre metres, sans en mutiler les reliefs, sans enebrecher les aretes, 
sans en endommager les moulures 1 2 * * * * . 

Nous concluons : de tous les sarcophages de la necropole, celui de Tabnit 
est le seul qui soil certainement reemplov6; l’anthropoide egyptien, enleve, 
peut-etre achete, dans des circonstances qui nous echappent, est inacheve et 
par consequent n'avait jamais servi (lesarcophage d’Echmounazar II provienl 
tres probablement d’une acquisition reguliere) ; tous les autres ont ete com¬ 
mandos direclement par les sidoniens qui y furent ensevelis 

III. Quels Otaient ces sidoniens ? Nous croyons que la necropole a refu a 
bon droit ce titre de necropole royale qui lui a ete conteste: l’etroite solidarity 
qui unit 1’hypogOe A a celui de Tabnit constitue en faveur de cette opinion 
une presomption dont on ne peut pas ne pas tenir compte. Cette presomption 
est affaiblie, il est vrai, du fait qu’Echmounazar II, fils de Tabnit, fut enseveli 
a pres de deux kilometres de son pere. 11 faut nous resigner ici a nous satis- 
faire de vraisemblances, etilestpeu vraisemblable qu’une necropole batie par 
un roi ait pu, au bout de quelques annees, etre usurpee par une famille de par¬ 
ticulars, egalement improbable que, parmi tous les troubles de l’histoire de 
Sidon, une fortune privde ait pu, pendant plus de 150 ans, se maintenir au 
degrO de luxe et de puissance dont lemoigne la somptuosite continue de ces 
sepultures. Est-il possible d’aller plus loin et, partantde cette base dont nous 
ne dissimulons pas la fragility, tenter de donner un nom aux proprietaires des 
dilferents tombeaux ? La reponse a cette question est etroitement liee a celle 
de lachronologie des rois de Sidon. 

Le D r Rouvier, reprenant et developpant les conclusions d’un memoire 
cilebre de M. Babelon, a etabli de la maniere suivante, en se servant des series 
mon^taires et des initiates qu’elles portent, la succession de ces souverains aux 
v* et iv 8 siecles. 


1, On a alliguA deux cassures, l’une au cheval d'Alexandre (long cote de la bataille), 
1’autre & I'un des valets de la cliasse (petit c6t£). Combien de sculptures antiques, moins 
diHicatcs et plus maniablcs, ont connu d6s l'atelicr de plus graves reparations ! 

2, On ne peut arguer contre ces conclusions de la pretendue dicouverte, dans le cavcau 

d’« Alexandre », d’un didrachmc i l'effigie de Ptoiemee S6ter, que M. Th. Reinach attribue 

aux annees 230-217 ( Necropole , p. 351-356, fig. 96); on a trop de raisons de penser que cette 

monnaiea pu tomber de la poche d’une des nombreuses pereonnes qui visits rent l’hypogee 

avant 1’arrivee de Hamdy bey & Saida (cf. Secropole , p. 3, note t . 
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1. Peut-etreTetramnestos (Hdr., vii, 98; cf. vm,67) vers 475 


•2. ? 

vers 465 

3. ? 

vers 455 

4. roi^O 

vers 440 

5. roi 

vers 430 

6. roi ^0 

vers 420 

7. roi '*! 

vers 410 

8. roi ^ 

vers 395 

9. roi ^ 

vers 380 

lO.Straton I le philhellene 

372 ou 371-359 

11.Tennes 

355 env.-349 

12.1ivagoras II 

318 ou 347-345 ou 344 

13.Straton II 

344 ou 341-332 

14. Abdalonyme 

332-? 

Cette liste est sans doule sujette a revision 

(cf. Babelon, Comptes rendus de 

VAcademie des inscriptions, 1903, p. 291 ; 

; Oussaud, Revue archeologique 

1905, I, p. 12sq.). Voici cellea laquelle aboutil M. Babelon, Traite des mon- 
naies, II, 2, p. 547 sq. 

1. Roi incertain 

vers 475 

2. Serie de rois incertains, milieu et seconde moitie du v® siecle 

3. Straton 1 (?) 

vers 400 

4. Bodachtart 

vers 380-374 

5. Straton II 

vers 373-362 

6. Mazaios, premiere serie, 

359-355 

7. Tennes 

355-351 

8. Kvagoras 

349-346 

9. Straton III 

345-332 

10.Mazaios, deuxieme serie, 

343-338 


Comme la premiere, celte seconde liste monlre combien il serail vainde vou- 
loir attribuera un roi determine l’un quelconque des plus aneiens sarcophages 
de l’hypogee A , n’ayant pas d’autre criterium que les dates ndcessairement 
assez vagues qui nous sont fournies par les monuments eux-mSmes. La seule 
hypothese qui vaille la peine d’etre retenue est celle qui attribue a Abdalo- 
nyme le sarcophage d’ « Alexandre ». Abdalonyme appartenait a la dynastie 
legitime ; il fut place sur le trdne par Alexandre et lui fit un jour present 
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d’un parfum compose d'encens et de lys ; les lextes ne nommenl plus, apres 
lui, aucun roi national de Sidon. Nous n’cn savons pas davantage : e'en est 
assez pour qu’on ne puisse meconnaltre entre ces quelques fails, 1’epoque 
indiquee parle monument et les donnees topographiques, une certaine concor¬ 
dance qui n'est pas denueede loule valeur demonstrative 1 ; e’en est trop peu 
pour qu’ou puisse voir dans celle attribution plus qu’une hypothese ingenieusc 
et plausible. 

D’autres hypotheses n'onlpas manque : on a successivement donne le sarco- 
phage d’« Alexandre » a Perdiccas ou a Parmenion, a un satrape perse, 
Mazaios, a un ami d’Alexandre, Laomedon de Mytilene, qui fut gouverneur 
de Syrie elde Phenicie, a un grand seigneur perse, Kophen, fils d’Arlabaze, 
descendant d'une famille dont les aneelres avaient, avec Darius, mis a mort 
Smerdis le mage. Nous n’insistons pas sur ces constructions erudites a qui 
manque malheureusement toute basesolide. 


Les fouilles de Sidon nous ont places en presence de deux series de monu¬ 
ments : pour l’une — celle dont nous venons de parler — nous ignorons les 
noms, mais nous pouvons donner les dates; pour 1’autre, les noms nous sont 
connus, mais les dates sont sujetles au doule : e'est de cetle seconde serie 
qu’il nous faul dire quelques mots. 

lille comprend le sarcophage de Tabnit el celui d'Kchmouna/.ar II. Cetle 
dynastie royale, dont aucun texte ne fait mention, ne nous est revelee que par 
des inscriptions ;jusqu'a l'annee 1900, elle ne comportait pour nous que quatre 
noms : 

Kchmounazar I 


Tabnit Ainachtarl 
Kchmounazar II 

Depuis, plusieurs pierres a inscriptions pheniciennes, decouvertes dans les 
assises du temple d'Echmoun a Sidon (plusieurs exemplaires sont exposes dans 
la salle III), ont enrichi la genealogie de celle famille qu'on peut presenter 
aujourd’hui sous la forme suivante : 


1. Nous no tenons pas comptc du sujet des reliefs, estimant quec'esl partir d'un principc 
faux que de leur pretcr un caractire individuel et d'eu vouloir user comme d’un document 
hislorique au sens ou nous entendons cc mot. 
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Echmounazar I 

_ j | 

Tabnit Amachtart X 

n'a pas regne 

i i 

Echmounazar II Bodachtart 

Yatonmelek 


Ces documents nouveaux n’ont apporte, il est vrai, aucune lumiere au 
probleme, toujours controversy, de la chronologie de cette dynastie; les deux 
anciennes theories restent en presence, l’une qui la descend a l’epoque ptole- 
ma'ique, l’autre qui la remonte a l'epoque achemenide : l’ecart ne porte pas 
surmoins de trois siecles. La question n’est pas de notre competence, mais elle 
est trop importante dans l’histoire de la necropole, pour que nous n’en indi- 
quions pas sommairement l’etatactuel. 

La premiere theorie a garde, jusqu’a ce jour, l’autorite de savants au3si consi¬ 
derables que MM. Clermont-Ganneau, Winckler, Ed. Meyer ; elle s’appuie 
principalement sur deux arguments : 1° L’inscription de Tabnit presente un 
groupe de letlres inexplique, ADLN, ouM. Haievy a cru reconnaitre la trans¬ 
cription phenicienne du mot grec e”8o>Xov; ce neologisme ne conviendrait 
qu’a une epoque deja tardive de la langue ; — 2° l’expression Adon Melakim , 
dans l’inscription d’Echmounazar (CIS, I, 3, p. 19,1. 18), ne serait pas I’equiva- 
lent du titre achemenide Roi des Rois, mais d'une formule xvpto? SastXeiwv, 
Seigneur des Royaumes, qui s’appliquerait aux Ptolem6es, etant derivee 
elle-meme d’une ancienne formule hieroglyphique. 

Le premier argument semble aujourd’hui devoir etre ecarte, M. Haievy ayant 
lui-meme abandonne sa conjecture (Revue semitique , XIII, 1905, p. 192); 
contre le second, on a fait valoir nombre d’objections specieuses que nous 
n’avons pas a reproduire ici. Notons seulement que M. Lidzbarski estime que 
ces deux mots, quelque signification qu’on leur donn&t, ne constilueraient pas, 
a euxseuls, un argument suffisant pour reporter la dynastie echmounazarienne 
a l’epoque ptolema'ique. Au contraire, ce meme savant arrive, par des raisons 
epigraphiques, au memeresultat ou lesconsideralionsarcheologiques conduisent 
M. Dussaud : comparant 1’ecriture des epitaphes royales aux inscriptions sido- 
niennes trouveesen Attique, il etablit que les premieres sont plus anciennes 
que CIS, I, 116, qu'il date des environs de l’an 400 ; que, d’autre part, entre 
elleset CIS, 1,119, ily a aumoins deux siecles d’intervalle, et, comme ce dernier 
texte est plus ancien de 150 a 200 ans que le decret des sidoniens du Piree en 
faveur de Diopeithes (rendu en 96 av. J.-C.), on se trouve encore ramene, par 
cet autre detour, a une date du haut v e siecle. Cette conclusion est trop con- 
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forme a cclle qu'on peut tirer tie la lopographie de la uecropole et de l'elude 
areheologique des sarcophages pour que nous hesitions a l’adopter'. 


L’ouvrage fondameutal pour I’etude des sarcophages est la grande publication 
de Ilamdy beyet Theodore Reinach, Une necropole royale a Salon , Fouilles deIlamdy 
Ley, Paris, Leroux, 1892, 1 vol. de v-415 p. et un album de 46 pi. gr. fol. ; — l’ou- 
vrage a paru on qualre livraisons qui ont ete presentees a l’Academie des inscrip¬ 
tions par M. Ileuzev, les 6 mai 1892, 13 janvier et 8 decembre 1893, et par M. Per- 
rot, le 13 mai 1896. 

C’est un devoir pour nous de reconnaitre tout ce que nous devons a cet admirable 
travail: tout en gardant notre liberte de jugement, nous y avons largement puise, 
on particulier pour les descriptions dont nous avons souvent reproduit certaines 
expressions et memo des phrases enlieres: il nous a paru inutile, et meme dange- 
reux, decherchera dire autrement cequi avail ete dit parfaitement. Si ces emprunts 
lie soul pas signales aux yeux du lecteur, c'est uniquement pour ne pas surcharge! 1 
notre texte de trop de guillemets et de parentheses qui en auraient rendu la lec¬ 
ture difficile. 

Nous rdunissons ici un certain nombre dedications bibliographiques relatives ii 
1’hisloire de la decouverte et des fouilles, et un certain nombre d’ailicles generaux 
dont il aurait ete superflu de rApeter le litre & la suite de chaque sarcophage. 

Times, 1887, 20 mars ; 30 mars et 7 avril W. I\. Eddy et Porter ; 21 juin, 
21 juillet ; 26 juillet (G. Dennis) ; 1888, 2 mars ; — Levant Herald (Constanti¬ 
nople’, 19 avril 1887 ; — Monileur oriental (id.), 19 avril, 23 mai 1887 ; — The lnde- 
pendanl (New-York), 21 avril 1887 (l) 1 ' Harris) ; - Xeir York Times, 18 janvier 1888 ; 
— Xeie York Herald, 18 mars 1888; — .Y eir York Xalion, 8 et 1.3 janvier, 3 mars 
1891 ; — Evening Post (New-York), 10 levrier 1891 fJ.-P. Peters, traduit dans le 
(llobus, L1X, 16, p. 230-2) ; — Journal des dibats, 9 et 12 avril 1892 ,G. Perrot) : — 
Republique franchise, 17 mai 1892 (E. Ileuzey); — .S, N. Times, 16 avril 1893 i\Y. 
K. Eddy). 

Ilamdy bey, Revue arcliiologique, i887, 11, p. 138-130, pi.aux p. 140, 141,144; Revue 
d'ethnographie, VI, 1887, p. 444-456 ; Qualerly statement du Palestine exploration 
found, 1888, p. 9-15, 3 pi. ; — S. Reinach, Revue archiologique, 1887, II, 
p. 100-106, 358; 1888, I, p. 77, 91, 387-9 ; 1889, II, p. 113, 136-7 ; 1890, I, p. 297 ; 
1890, II, p. 272; 1892, I, p. 132, 150 ; 1893, II, p. 263, 337, 382: 1894, II, p. 104; 
1896, I, p. 103 (= Chroniques d'Orient, I, p. 374-381, 394, 416, 434, 483-5, 540-7, 377, 
656, 731 ; II, p. 68, 86, 243, 264-3, 289, 330, 485). 


1. I.es rapports qui unisscnt la dynastic d’Echmounazar A cello dont nous avons donnc 
plus haul l’ordre vraiscmblable de succession, nous cchappent encore absolument. On a 
souvent essaye d'identilicr certains membres de l'une A certains membres de l'autre. L’equa- 
tion Tonnes — Tabnit, dejA ancienne, parait abandonnee. M. Clermont-Ganncau estiinc 
qu’Echmounazar I, pci re de Tabnit, n’est autre probablement que olefamcux AbdaIonyme»; 
d'nprcis ce memo savant, I’hilocles, tils d'Apollodore, slrategc de Ptolemee Pliiladelphe, 
devenu roi des sidoniens, aurait epouse la reiue regente Ainachtart, veuve de Tabnit et mire 
d'Echmounazar II, A la mort de ce dernier qui ne laissait pas de poslerite. Pour M. Winc- 
kler, d'aulrc part. Pliilocles n est autre que Tabnit et Apollodore est Echmounazar. 
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Revue critique, 1887, I, p. 479-80 ; - Pricis historiques, t. 36, n° 7, juillet 1887, 
p. 322-332 (Eug. Nourrit, tire du journal franco-arabe le Bichir, Beyrouth, n° 9) ; 

— Revue des Uudes grecques, II, 1889, p. 275-6 (Th. Reinach) ; V, 1892, p. 446-449 
(Diehl) ; Le Globe, XXVII, 1888, bulletin n° 1, p. 30-34 (Bremond); — Chronique 
des arts, 22 juin 1889, p. 190 ; — Courrier de iarl, 31 janvier 1890 ; — Comples 
rendus de TAcaddmie des inscriptions, 1892, p. 195-8 ; 1893, p. 38, 486-7 (L. Heuzey); 
1896, p. 183 (G. Perrot) ; — Bulletin des mustes, 1892, p. 98-106 (Th. Reinach); — 
Revue politique et littiraire ( Revue hleue ), 1892, II, 23 juillet, p. 118-120 (Aynard); 

— Bulletin de la sociitt d'anlhropologie de Lyon, 1894, p. 12-23 (E. Chantre) ; — 
E. Cahen, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquitH, s. v° sarcophagus, 
p. 1069, et s. v° sepulcrum, p. 1218. 

Athenaeum, 1887, II, 17 septembre, p. 377 ; 1888, I, 5 mai, p. 576 ; 1889, I, 8 juin, 
p. 736 (Waldstein) ; II, 13 juillet, p. 72-3 |E. A. Wallis Budge) ; 1890, I, 21 juin, 
p. 808 ; 1895, I, 1" juin, p. 710 (P. Gardner) ; — Academy, 1887, 9 avril, p. 262; 
23 avril, p. 298 ; — Classical Reiview, I, 1887, p. 117 (C. Torr) ; — Quaterly state¬ 
ment du Palestine exploration found, 1887, p. 201-212 (d’apres le Btchir, journal 
franco-arabe de Beyrouth) ; 1888, p. 5-8 (Lewis); 1894, p. 120 sq. (Curtis); — The 
builder, 1892, p. 162. 

American journal of archaeology, III, 1887, p. 97-101 (W. K. Eddy), 156, 431; IV, 
1888, p. 86, 217, 346, 380 ; VI, 1890, p. 186, 398, 540; VII, 1891, p'. 503 ; X, 1895, 
p. 404. 

Berliner philologische Wochenschrift, 1887, col. 642, 868, 931, 1075, 1106-1108; 
1888, col. 387, 1516 (Furtwaengler); 1892, col. 767 (Conze); 1893, col. 963 (Stud- 
niezka) ; Allgemeine konservative Monatschrift fuer das christliche Deutschland, 
^LV, 1888, p. 178-180 ; — Jahrbuch des k. deutschen archaeologischen Inslituls, 
archaeologischer Anzeiger, IV, 1889, p. 47 (Curtius); VII, 1892, p. 66 (Conze); - 
Centralblalt der Bauverwaltung, 1889, p. 329-332 (Durm) ; — Preussische Jahrbue- 
cher, LXIX, 1, 1892, p. 587-89 (C[onzej); — Zeitschrift fuer bildende Kunst, 1893, 
fasc. IV (Engelmann) ; — Deutsches Wochenblatt, 1893, p. 30-4 (O. Rossbach); — 
C. Fredrich, Sarkophagsludien, dans Nachrkhten der kgl. Gesellschaft der Wissen- 
schaften zu Goettingen, 1895, p. 69 sq., en particulier p. 82, 84 sq. ; — Correspon- 
denzblatt der deutschen Gesellschaft fuer Anlhropologie, XXVIII, 1897, p. 46-8 (M. 
Klussmann); — Michaelis, Ein Jahrhundert kunstarchaeologischer Enldeckungen, 
2 e ed., p. 270-1 ; — Wachtler, Die Bluetezeit der griechischen Kunst im Spiegel der 
Reliefsarkophage (Aus Natur- und Geisteswelt, 272. Baendchen), 19)0, p. 1-14. 

Zapiski. de la section orientate de la sociiti inipiriale russe d'arcMologie, Saint- 
Petersbourg, II, 1887 (1888), p. 145 sq. (B on von Rosen); — Drevnosti, travaux de la 
socidtd impiriale archiologique de Moscou, XXI, 1907, p. 60-77 (C S!<! Ouvarof). 

Le musee de Boston a fait executer, en 1892, des photographies de grandeur 
naturelle des sarcophages de Sidon (cf. S. Reinach, Revue arcMologique, 1893, 
II, p. 382; Chroniques d’Orient, II, p. 289); un moulage de notre n° 74 existei Bos¬ 
ton (photographies Baldwin Coolidge 9278 et 9279) et a New York (Metropolitan 
Museum : Catalogue of the collection of casts, 1908, n° 654). 

Les sarcophages de Sidon ont fourni a plusieurs architectes franfais la 
matiere d’envois remarquables : 

M. Ernest Hebrard, pensionnaire de J’Academie de France a Rome, a expose, 
en 1906, deux faces restaurees du sarcophage d’ « Alexandre » : grand cote 
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de la chasse au lion et pelit cote de la chasse ii la panthere (reproduits depuis 
dans d'Kspouy, Fragments d'architecture antique, II, s. d., pi. '2S, ;>9, 30). 

M. Camille Lefevre, pensionnaire du meme institut, a envoye, en 1907, la 
reslauralion de deux faces du sarcophage lycien : quadriges du long coteet 
combat de centaures du petit. 

M. Charles Boussois, autre pensionnaire de l'Academie, a donne, en 1910, 
l etal actuel de deux faces du sarcophage du « satrape » : scene de depart du 
long cote et scene de banquet du petit cote. 

M. Paul Bellemain expose, en 1911, une reslauralion d'ensemble du sar¬ 
cophage des « pleureuses ». 


9 (367) Sarcophage dit du « satrape ». 


Sa'ida; fouillcs de Ilatndy bey dans la nccropole royale d'Ayaa ; hypogAe A, chambre VI. 
n" 16 ; le sol de cettc chambre est en contre-bas de 0“ 75 sur cclui de la chambre V qui Ini 
sert de vestibule et qui ellc-meme se trouve A 2” 10 au dessous du fond du puils ; ainsi 
s’expliquc que les caux s’y soient ramassees ct aient pu ronger, comme ellcs ont fait, l’epi- 
derme du marbre ; clle mesure i” 70 sur 1” 10, avee une hauteur de 2“ 70 ; le sarcophage en 
occupait Tangle nord-oucst, les faces A et C tournees conlre le niur; clle renfermait en 
outre trois tliecai; deux d'entre elles (n“ 13 et 15 de Ilamdy bey), ornAes d’une bande de 
palmettcs ct de fleurs de lotus semblablc A celle qui encadre les panneaux du <i satrape » 
(.V ecropole, p. 40, fig. 15), la troisiAme (n" 11) sans orncments ; I’interieur de la cuve, dans 
les deux premieres, a la forme anthropoide ( ibid ., p. 12, fig. 171, 

Principaux objels dAcouverts dans le cavrau : bol en bronze (Joubin, Rronzes et bijoux, 
p. 31, n° 199), vase en terre cuite ; des fragments d un vase en albAlrc, qui a pu Atrc recons- 
tituA, ont etc retrouvAs prAs de 1’entree du caveau A' 1 Xecrnpole, p. 18, fig. 6 a, b, c) ; — dans 
lo sarcophage : un crane ct quelques ossemenls [ibid., p. 106, fig. 100 et 100 bis), ciiiquanlc- 
qualrc boutons en or ( ibiil,,p . 46, fig. 20 ; Joubin, l. 1., p. 65, n" 42) et line petite plaque 
de niemc metal travaillce au repousse ( Xicropole , p. 11, fig. 18 ; cf. p. 61 ; Joubin,!. I., 
n" 11 ; — dans la thica n° 14 : des ossements, un miroir en bronze, deux perles en verre 
portant des traces de dorurc ; — A cotA de la thicu n° 13 : un fragment d'alabastre, un 
grand vase hAmispliAriquc en bronze, analogue A cclui qui avail Ate rccucilli A fentree de 
la chambre V ( Xecropole , p. 12-43). 

Marbre de Paros ; toule la surface, y compris le dessus du couverclc, a Ate atlaquAe par 
I'humidile et a pris un aspect grenu ; les contours des reliefs, figures ou dccoratifs, se sont 
amollis et comme cstompes ; certains details, en particulier dans les visages, ont disparu ; 
sculs, la plinthc et le talon de rais de coeur qui la surmontc, protAgAs par la vase, ont 
conscrvA presque intact fApiderme antique. —Quelques cassurcs sur 1'arAle infArieurc de la 
cuve ; le sarcophage a AlA violA A 1'angle droit du petit cote C; le panneau et les parties 
voisincs des longs cotes, ainsi que le couverclc, ont Ate brises en plusieurs fragments qui 
sont rajustAs avec quelques rcstaurations sur la face .1, la cassure s’Atend jusqu'A la droite 
de l'AphAbc placA devant le quadrige). — /.ony rote A ; serviteur [1]: manquent le visage, 
tout le buste, le liaut du bras droit ; serviteur (2] : manque la lAte ; une partic du buste 
est rajustee, l'aulre cmportAe, avec l avant-bras gauche, par une cassure profondc : satrape 
[3| : manquent l'avant-bras droit ct 1’extrAmilA du pied droit; char: manquent les parties 
dAlacliAcs de fantyx anlArieure ct lalAralc ; — sont restaurAs : le bas de la tunique et une 
partic du pied droit de [1J, le bas de la draperic ct le pied gauche de [2], 1’extrAmitA de la 
queue du second cheval du quadrige antique, rajustAe), quelques lacunes sur les paltes 
des chcvaux (au joint de la cassure', sur la cuisse el au dessus de la cuisse gauche de 
fecuyer [5] ; les douzc premiers oves A gauche, avec les perles, 1’onziAme et le douziAme A 
partir de 1'angle droit, 1’arAte du cadre A gauche, et une partie de quelques palmettes sur 
le bandeau vertical et (avec quelques rais de cieur) sur le bandeau iuferieur, — Long cute IS : 

3 
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arete droite mutilAe; angle supcricur droit rajuste ; manquenl : cheval [1] : TextrAmito de 
1 oreille droite ; biche : la come droite, qui etait rapportAe ; panthire : la queue, qui Atait 
rapportAe; cheval [3] : la patte anterieure gauche ; cheval [4] : la patle postArieure droite 
(la houppe de la criniere, entre les oreilles, semble mutilAe); — sont restaurAs en tout ou en 
partie : le deuxiAme ove a partir de l’angle gauche (le troisieme mutile! ; le deuxiAme, le 
quatriAme et le dixie me 4 partir de Tangle droit (le premier et le douzieme mutilAs ; la 
septiAme perle A droite (la deuxieme mutilee) ; quelques lacunes insignifianles, A droite, 
sue les palmettes. — Petit cote C : angle supArieur gauche rajuste ; manquent l'ove d'angle 
et le suivant; lAgAres epaufrures sur quelques autres ; les quatre personnages sontbrises A 
mi-corps par la cassure du panneau, mais les fragments se rajustent; les deux derniers (4 
droite) sont de plus brises, le troisieme 4 mi-jambes, le quatriAme aux pieds ; les cassurcs 
se rejoignent exactement ; il manque seulement le cou de pied gauche du quatriAme dont 
la taille est entamee par une lacune assez profonde, la moitie infericure de la lance du 
troisiAme et son avant-bras droit, qui etait rapporte ou avait AtA brisA dans l’antiquite 
(traces d’une mortaise 4 la cassure); — sont restaures : les petites lacunes au joint des frag¬ 
ments, le milieu de la lance du premier personnage 4 gauche et la pointe de celle du sui¬ 
vant ; Tangle supArieur droit avec l’ove d’angle et les cinq suivants, les perles correspon¬ 
dent aux quatre premiers, l’arete droite du panneau avec une partie peu imporlante des 
palmettes. — Petit cote D : intact, sauf une petite restauration sur le troisieme et le qua¬ 
triAme ove 4 partir de Tangle droit, et sur la partie correspondante de la tranche de la 
cuve ; manquent les pieds du siege de la femme assise, qui Ataient rapportes. — Couvercle : 
brise du cote de la face C par une cassure qui passe au dela du tenon du versant B et sur 
le tenon du versant A ; erosions sur l’aretc inferieure ; — sont restaures: une grande partie 
de Tangle droit de la face C, avec la totalite de TacrotAre (ces restaurations s’Atendent 
assez loin sur la face A), une partie du tenon gauche du versant A, de 1’acrotAre gauche de 
la face C, et de 1’acrotAre droit de la face D. 


Polychromie : aucune trace certaine de couleurs n’est conservee sur la decoration archi- 
tecturale ; sur la face D, traces de rose sur le manteau du satrape, de bleu contre le 
contour des figures, de rouge sur le bord inferieur du relief (sur la presence trAs hypothA- 
tique d’un chien reprAsente par la peinture sous la table, cf. plus bas la description); les 
mAmes traces de bleu et de rouge se retrouvent en A et en B et, trAs reduites, en C ; au 
milieu du bord inferieur de B, le rouge est recouvert de bleu; les couleurs ont coule et il 
n’est pas aisA de s’en representer avec certitude l’aspect primitif; le fond devait etre 
bleu et les bords du cadre, perpendiculaires au fond, peints en rouge ; le coloris des vete- 
ments a entiArement disparu, sauf sur le manteau du satrape mentionne plus haul, mais 
il est certain que toutes les figures etaient peintes (cf. plus bas la description de la face 
B) ; le harnais des chevaux, tout ou partie des armes etaient indiquAs au pinceau, commc 
aussi les pieds du trone du satrape (face A) et les roues du char place devant lui (au centre 
du moyeu, on voit un petit trou oil se fixait sans doute la pointe du conipas qui tra?ait la 
circonference deslinAe 4 guider le peintre). 

Pieces melalliques ou rapporlees : la presence des premiAres n’est pas certaine; la 
corne droite du cerf et la queue de la panthAre (face B), rapporlees dans une petite mortaise 
circulaire, Ataient sans doute en marbre ; une mortaise allongAe sur le cote gauche de la 
tdte du dernier personnage [6] de la face A conviendrait mieux a un ornement nictalliquc . 
pour l’avant-bras droit du personnage [3] de la face C, il est trAs douteux qu il ait Ate pri- 
milivement rapporte ; les pieds du siAge de la femme assise, sur la face D, Ataient en 
marbre : le pied antArieur s’engageait dans une sorte de mortaise habilement^ mrnagee 
entre le bord du siege et la draperie des jambes ; le bas du pied postArieur s inserait dans 
une petite cavitA circulaire peu profonde, le haut dans une petite gorge creusAe au revers 
du siege ; il etait consolidA par un tenon metallique qui s’encastrait dans un petit trou 
creusA sur le fond. 

Principales dimensions : hauteur totale maxima, du bord infArieurde la cuve au sommet 
de 1’acrotAre central du couvercle, 1” 45 ; de la cuve, 0”83; do la plinthe, 0” 08; du talon dAcorA 
de rais de coeur, 0“055; du fflt, O” 605 ; du champ sculpte, 0“ 45 ; des perles et des oves, 
0" 09’ du couvercle, au centre des pelits colAs, 0™ 62 (dont 0" 185 pour 1’acrotAre); aux 
angles, 0“ 425 (dont 0™ 17 pour l’acrotArc); des trois fasces de l’architrave, 0 m 256 (soil 
0”083, 0" 083, 0 m 09;; — longueur des grands cotAs, 4 la plinthe, 2 m 863 ; en bas du cadre, 
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2" 79 ; C11 haul du cadre, 2” 758 ; aux oves, 2" 82; du champ sculptc, cn bas, 2“ 57 ; cn haul, 
2” 598 ; du couvercle, cn bas, 2™ 83; cn haul, 2“ 86 ; — longueur des pelits cotes, k la 
plinthe, l" 18 ; en bas du cadre, 1” 105 ; en haut du cadre, 1™ 07 ; aux oves, 1” li ;en bas 
du couvercle, 1” 1 i; en hautdu couvercle, 1 m 167. 

Cuve reclangulaire, posee sur une plinthe unie, laillee en biseau sur l'arete 
inferieure et rattachee au Cut par un talon decore de rais de coeur (la poinle 
en haut; pal me ties droites aux angles) ; les cotes de la cuve ne forment pas 
un rectangle parfait, mais un trapeze qui se retrecit legerement vers le haut; 
ils sont couronnes par un cordon de perles que surmonte un rang d’oves 
recouverts aux angles de palmettes renversees ; Tinterieur reproduit la forme 
d’un sarcophagc anthropoide, a capuchon et longs cotes plans, legerement 
obliques sur l’axe ; par exception, la feuillure est laillee ici sous le couvercle, 
et la rainure ou elle s’insere, dans Tepaisseur de la cuve. Le couvercle repre¬ 
sente un toit a deux pentes, pose sur une haute architrave a trois fasces lisses 
en saillie l’une sur l’autre ; sur les petits cotes, la bande superieure forme en 
meme temps la limite inferieure du fronton ; les tympans, dont les rampants 
sont represents par un listel plat, sont resles vides ; au sommet, sont places 
des acroteres massifs, decores, en relief, d’une palmette surmontant une volute 
a double enroulement qui sort elle-meme d’une corbeilie d’acanthe ; le meme 
motif, avec volutes simples, se repete aux acroteres d'angles ; la toiture est 
lisse ; sur chaque versant, sont tailts, vers les extremites, deux gros tenons 
avanta peu pres le prolil d’un quart d’ellipse. La decoration figuree, sur les 
qualre cotes de la cuve, est sculpte sur un fond ravale a 0“ 05 et encadre 
d’un large bandeau decore de palmettes aux feuilles courtes et serrees, alter¬ 
nant avec des fleurs de lotus ; les petales extremes des calices voisins se 
relienl en demi-cercle au dessus dela palmette, et leurs pedoneules s’enroulent 
a la base de celle-ci en volutes ouvertes vers le bas ; aux angles, la solution 
adoptee par le sculpteur est a la fois tres simple et tres elegante : le motif se 
lermine toujours par une fleur de lotus ; les deux fleurs extremes restent ainsi 
perpendiculaires I'une a l’autre, et les petales voisins, se recourbant, sans se 
confondre, l’un versl’autre, donnent naissance, a leur point de contact, a un 
fruit ou bouton conique, dont l’axe se place exactement dans le prolongement 
de la bissectrice (sur le bandeau horizontal inferieur du long cote A, les pal¬ 
mettes sont un peu plus serrdes : on en compte vingt-neufau lieu de vingt-huit 
sur le bandeau superieur et sur les deux bandeaux horizontaux de la face B; 
de la, a Tangle infdrieur droit de la face .1, une legere irregularile dans le 
raccord des deux bandeaux). 

Les reliefs, dont la saillie ne depasse jamais le cadre, represented difle- 
rentes scenes de la vie d’un vieux prince oriental, satrape, dynaste ou roilelet, 
qui parail en personne sur trois des faces ; les figures sont presque exactement 
isocephales et remplissent toutela hauteur du champ. 
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Longr cote A (ouest) : le vieux prince [3] est assis de profil a droile sur un 
trdne a dossier droit, dont l’accoudoir est soutenu par un petit sphinx aile a 
corps de lion et a tete humaine, accroupi sur l’arriere-train — meuble de pur 
style grec et d’un type que les anciens archeologues attribuaient volontiers aux 
ebenistes de Chios (mais cf. Caroline L. Ransom, Couches and beds of the 
Greeks , Etruscans and Romans, Chicago, 1905, p. 54, note 5) ; un tabouret 
profile est plac6 sous ses pieds; le gauche, ramene en arriere, n'y repose que 
de la pointe ; le droit y porte de toute sa longueur; il est chausse de sou- 
liers fermes et vetu d’anaxyrides collantes, d'une tunique a manches longues 
et d’un manteau qui luitombe surle dos;la tete est coiffde d’une tiare conique, 
ceinte d’une bandelette et munie de pans tombant sur le cou; une longue barbe 
descend sur la poitrine;de la main gauche relev6e, il s’appuie sur le haut 
d’un grand sceptre, et il lend la main droite en avant, d’un geste qui semble 
accompagner un ordre ou indiquer une direction; cetle main ne devait rien 
lenir ; sur le fond, on voit les traces d’un tenon qui parait, il est vrai, place 
un peu loin de la cassure pour avoir soutenu le poignet ou la main, mais on 
observera que les bras comme les jambes sont tres longs par rapport au buste, 
Derriere le trone (a gauche pour le spectateur), se tiennent deux personnages, 
malheureusement tres mutiles, qui apparliennent au domestique du palais; le 
premier [2] est de face, le corps porlant surla jambe droite avec un leger dehan- 
chement, la gauche flechie et ne touchanl le sol que de la plante, la pointe du 
pied ouverte (chaussures fermees); le bras droit pend naturellement; la main 
gauche devait etre posee sur le cote de l’abdomen ; le sexe est douteux; de la 
forme du vetement, on ne pourrait tirer d’indicalion que si certaines parties en 
etaient mieux conservees et si le personnage etait un grec: c’est une longue 
tunique a manches courtes; de larges plis plaques (peut-etre le pan d’une 
ceiuture) tombent verticalement entre les jambes ; les plis menus qui descendent 
obliquement sur le buste et divergent sur la hanche droite apparliennent peut- 
etre a un manteau, mais ce point, qui aurait son importance, reste incertam en 
l’etat actuel; l’ampleur de la hanche droite semble, il est vrai, feminine, mais 
ce detail, encore plus accentue, se retrouve dans l’echanson de la face D ou 
nous croyons devoir reconnaitre un jeune homme; d’autre part, le seul person¬ 
nage feminin qu’on puisse admeltre a cel endroit, serait la femme meme du 
satrape, et sa presence, etant donne surtout les moeurs orientales, ne s expli- 
querait guere dans une scene du genre de celle qui est representeeici; elle s’ex- 
pliqueraitd’autant moins que, dans le personnage [1] place a 1’extremite gauche, 
nous reconnaissons, non pas une suivante, mais un serviteur : il est debout, de 
profil a droile, le corps porlant sur la jambe droite, le pied gauche avance et 
pose a plat; il croiseles deux mains surl’abdomen et tient, sur la gauche, une 
serviette pliee;sescheveux courts (sommairement traites), sa tunique talaire a 
manches longues, qui est le costume ordinaire des pheniciens (cf. les deux 
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petites steles de la salle III, n os 100 et 101), permettent de le designer pour 
un homme avec une vraisemblance voisine de la certitude, il y R plus, nous 
n’hesitons pas a reconnaltre en lui le meme personnage qui, sur la face D 
(figure [4]), est place derriere le chevet du lit et tient la meme serviette, les deux 
silhouettes sont, sauf le geste des mains, exactement symetriques, el la phy- 
sionomie de la seconde est nettement masculine ; que d ailleurs on place de 
face l’echanson de la face D, et Ton aura devant soi une figure tres semblable 
a la figure [2] de la face A. Si cette interpretation est juste, la representation y 
gagne en unite eten realisme; ces deux personnages, qui apparaissent a deux 
reprises, prennent une sorte d’individualitd; ce sont deux serviteurs de con- 
fiance, deux «icoglans » favoris qui servent le prince & sa table et 1 accompagnent 
meme au dehors ; la scene ainsi comprise doit etre rapprochee de celle qui est 
representee sur le sarcophage de Payava (British Museum, Cat. of sculpture, 
n° 950, 7, pi. XI) ; mais ici le maitre, au lieu de recevoir l’hommage des siens, 
assiste a leur depart ou leur transmet ses ordres; devant lui, au milieu de la 
composition, un char de forme grecque (cf. Studniczka, Jahrbuch desarchaeolo- 
gischen Institute, XXII, 1907, p. 189) est arrete, atteiede quatre etalonspiaf- 
fant; tres difKrents de ceux qu’on voit sur la frise du Parthenon (cf. ici meme le 
sarcophage lycien, n”63, et celui d’« Alexandre »), et qui paraissent, des le 
vi e siecle,sur la frise du tresor de Cnide, & Delphes, ils ont tous les caracteres 
du cheval d’Orient de pure race, une tete fine, des narines ouvertes, un tronc 
peu charge de viande, un arriere-train leger, des pattes minces etnerveuses ; le 
sculpteur les a groupes, sinon avec la maitrise des sculpteurs posterieurs a Phi¬ 
dias, du moins avec une simplicite ingenieuse: ils sont tous les quatre exacte¬ 
ment de profil 4 droite ; le premier releve la tete ; les deux timoniers, qui se 
recouvrent en grande partie, sont places un peu en retraite ; celui du dernier 
plan, place a la hauteur de celui du premier, baisse la tete, d’un mouvement 
gracieux et naturel; un jeune homme imberbe [4], vetu, commetous sescom- 
pagnons, du costume oriental — anaxyrides, tunique tombant aux genoux et 
serreeala taille, tiareceinte d’une bandelette, avec pans flottant sur la nuque et 
couvre-joues fixes sous le menton,chaussures fermees — a saisi les guides qu’il 
tient a bras tendus au dessus de l’antyx anterieure ; il a deja pose le pied 
gauche sur le plancher du char et, la tete tournee vers le maitre, il semble lui 
demander ou recevoir de lui ses derniers ordres; devant l’attelage, se tient un 
ecuyer [5], dans une de ces attitudes cheres aux sculpteurs grecs, melange de 
v6rite et de convention, qui leur permettent de montrer les formes du corps 
dans une beauty et une plenitude de lignes que ne realise pas la nature : il se 
presente de dos, les jambes tournees a gauche; il repose sur la droite ; le pied 
gauche, rejete en arriere, ne touche le sol que de la pointe des orleils et 
montre toute la plante; la tete, coilKe d’une tiare dont les pans semblent rele- 
v<5s, et tournee de profil a droite, regarde le personnage suivant, determinant 
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une ldgere torsion du dos qu’on voit de face, avec les deux omoplates mu- la 
meme ligne; de la main gauche baissee, il tient les renes, tandis que le bras 
droit se releve et que la main s’appuie sur le haut d’une lance lerminde par 
un saurotfere ; lagracieuse flexion de la jambe libre, la torsion legere du buste, 
le mouvement contraire des bras, la courbe presque feminine des reins in>- 
crivent la figure dans des contours sinueux, d'un rythme si delicatement har¬ 
monist, que l’oeil ne permit plus ce qu’ils ontde contraire a la realite;a l’ex- 
tremitd droite, un ecuyer [6] de profil a gauche, le corps portant sur le pied 
gauche dont le talon est souleve, le pied droit fortement recule et ne touchant 
que de la poinle, tient, de la main droite, la lance appuyee al’epaule, et saisit, 
de la gauche, la ganache de son cheval, inclinant Iegerement_le buste en arriere, 
comme s’il voulait voir la bouche de la bete ou la faire reculer. 

Le sujet de ce relief n'est pas tres clair: faut-il y voir une « scene de depart », 
scene imprecise destinee seulement & nous montrer le satrape dans l’exer- 
cice de son pouvoir, donnant ses derniers ordres a ses fidelesau moment ou ils 
s’eloignent pour une expedition de guerre ou de chasse ? Nous serions tentes 
plutbt de mettre ce tableau en relation avec le suivant et d'y reconnaitre le 
depart du prince lui-meme pour la battue qui est representde sur la faceoppo- 
sde : assis sur son trone dans une cour de son palais (la presence des deux ser- 
viteurs en « tenue d’interieur » semble indiquer qu’il n’en est pas Ires dloigneb 
il a fait amener devant lui un char et un cheval de selle ; il se decide pour 
celui-ci (on peut supposer que c’est la le sens du geste de sa main droite) et 
l’aurige, remontant sur le char, va s’eloigner pour laisser place a l’dcuyer ; 
cetle hypothese a l’avantage d’expliquer l’attilude du personnage place devant 
le quadrige — il transmet l’ordre du maitre— et celle de 1’ecuyer, quise pre¬ 
pare ii faire reculer le cheval. 

Long cute B(esl) ; la, chasse : nous retrouvons, au milieu, le vieuxdynaste 2 , 
monte sur un cheval cabre & droite ; il est vetu comme sur l'autre face ; son 
manteau it manches longues lui ilotte surle dos (la teteet les doigts de la main 
droite debordent sur le cadre; la liare recouvre meme parliellement une pal¬ 
metto: ce seul detail sufflrail it prouver que loutes les figures etaient enlumi- 
nees, car, privees de leurscouleurs, ces parties debordantes, d'un relief presque 
nul, se distinguent it peine de la surface du bandeau '; il vient de frapperune 
biche qui, blessee it mort, s’est abattue sur le sol derriere lui; on a suppose que 
la bete dtait placee ici comme appal, mais cette hypothese semble contredile 
par son attitude meme : de profil a droite, la patte poslerieure gauche encore 
tendue, la patte anterieure gauche encore levee au dessus du sol, il est ties 
visible qu’elle a etc frappee en pleine course ; negligeant cette petite piece, le 
prince s’apprete k lutter contre un gibier plus redoutable, une panthere qui a 
surgi devant lui et, le corps de prolil k droite, tourne vers lui une gueule 
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mena^ante ; calme et ferme sur son cheval, qu’il maintient de la main gauche, 
il brandil de l'aulre son javelot, tandis qu’& droite un cavalier barbu[3], vetu 
comme les 6cuvers de la face A , accourtau galop, la poinle dela lance baissee 
(le haut seul en est indique plastiquement); l'apparition du fauve semble avoir 
plus trouble les cavaliers des extremiles : celui de gauche [1], de profil a droite, 
les mains basses et tirant sur les renes, le buste rejete en arriere, la tete pen- 
chee sur la poilrine, lesjambes collees aux ilancs de sa monture, a grand peine 
ala maitriser; celui de droite [4] a ele desar^onne; suspendu aux brides et 
trainant au dessus du sol — telle une figure volant sous le ventre de la bete — 
ilest emport6 dans la course eperdue du cheval qui fuit epouvante vers la 
droite. 

Petit cuti C (sud) :qualre jeunes hommes, vetus comme les personnages pre¬ 
cedents, y sont representes cote a cote et groupes deux par deux: le premier 
a gauche [1] est deface; le corps portant, avec un fort dehanchement, sur la 
jambe gauche, le pied droit legerement ecarte et pose it plat, la main gauche 



relev^e et s’appuyant sur une lance terminee par un saurotere, la tete de profil 
a droite, il s’entretient avec son voisin, accompagnant ses paroles du geste de 
la main droite baissee et ecartee, la paume ouverte et de face; l’aulre F2 1 , 
tourne de profil vers lui, la jambe droite flechie et legerement avancee, les deux 
pieds portant de toute leur longueur, la main gauche a la hanche (la paume 
en dehors), la main droite serrant la lance qui remonte sous l’aisselle, semble 
ecouter avec attention les discours du premier ;dans le second groupe, l’un des 
jeunes gens [3], de trois quarts & droite (jambe gauche d’appui, la droite forte- 
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ment flechie, le pied enarriere etne portant que de la poinie), tientsa lance de 
la main droite baiss6e et pose,d'un geste aflectueux,la maingauchesur l’epaule 
de son cotnpagnon,semblantlui adresserla parole; maisl’autre[4],dansuneatti¬ 
tude a peu pres semblable a la sienne (la jambe droite moins flechie, le pied pose 
a plat, la pointeen dehors), regarde du cote oppose; tenant sa lance de la main 
gauche baissee, la droite placee sous le menton (le pouce entre les levres), la 
tete de profil a droite, il parait regarder au loin avec une attention soucieuse. 

L’absence meme du satrapesur cette face semble bien indiquer que le sujet 
n’en doit pas etre considere isolement, mais qu’il se rattache a l’une des scenes 
figurees sur les longs cotes ; bien qu'on puisse faire valoir quelques raisons 
pour la reunir au cote A, il parait plus vraisemblable de la grouper avec la 
chasse et de voir, en ces quatre jeunes gens, des valets ou des rabalteurs, les 
mSmes qui paraissent sur l’un despetils cotes du sarcophage d’« Alexandre », 
ou l’un d'eux maintient le cheval du maitre, tandis que les trois autres se 
sont rues,sur la panthere. 

Petit cote D (nord ); scene d'interieur, banquet-, le satrape [3] est couch6 sur 
un lit dont lechevetet les pieds reproduisent un profil souvent repete sur les 
peintures de vases et les reliefs de l’epoque archaique et classique (un exemple 
tout semblable, ici meme, salle xxn, n"557). Rayet y reconnaissait ces xXtvai 
ptAYjutJupYsi? mentionnes par Athenee et dans les comptes du Parthenon ; 
l'ideulification est douteuse, mais il est probable que cette forme — inspirde 
sans doute par un modele assyrien — est une creation ionienne ; en Grece, oil 
elle domine a l’epoque de la figure noire, elle reste d'un usage frequent, avec 
delegeres variantes, au moins jusqu’a la fin du iv e siecle [cf. le lit funebre de 
Pydna, au Louvre, Heron de Villefosse, Marbres antiques , n° 765 (aujour- 
d’hui sous l'escalier Daru); Ileuzey, Recherches sur les lits antiques, p. 4 sq.; 
Mission en Macedoine, p. 250-266, pi. 20] ; on restitue sans peine la decora¬ 
tion peinte : les deux minces volutes qui se developpent,dans la partie decou- 
pee, selon les contours de 1’evidement, avec les palmettes qui s’epanouissent, 
de leur point de contact, vers le haul et le bas ; les deux grandes volutes qui, 
k la maniere d’un chapiteau, remplissent, de leurs enroulements inverses, la 
partie arrondie du chevet. Devant le lit, est place un gueridon rectangulaire ; 
on notera que le pied droit s’y presente de face, que le gauche, termine en 
griffe de lion, est vu de profil, et que le plateau deborde a droite sur ses sup¬ 
ports, tandis que, du cdte oppose, il s'arrete en de?a et vient buter dans une 
encoche creusee sur la face superieure du support : c’estla une table a trois 
pieds, d’une forme bien connue « qui apparait deja sur les vases corinthiens 
et eyrenaiques, et cesse avec la ceramique ilalienne d’imitation hellenique » 
(De Ridder, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquites, s. v° mensa, 
p. 1721)et serelrouve encore dans quelques reliefsd’epoquehellenistique;c’est 
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sur une table de ce type que, sur le vase de Darius (S. Reinaeh, Repertoire 
des vases, I, p. 194), le tr^sorier compte l'argent que lui apportent les tribu- 
taires; ici, elle etait sans doute chargee de mets indiques en couleur sur le 
cadre du lit. Le satrape est etendu sur un matelas ; accoude sur deux coussins, 
les jambes allongees a gauche, le genou droit legerement releve, il porte une 
tunique k manches courtes et ses jambes sont couverles d’un manteau ; la tele 
nue est ornee d'un large bandeau qui etait peint, mais dont la place est marquee 
par une legere depression ; il tient une phiale de la main gauche, et, de la droile 
allongee entre les cuisses, s’apprete a prendre un rhyton que lui presente un 
serviteur; debout au pieddu lit, le corps portanl sur la jambe gauche avec un 
fort dehanchement qui fail ressortir l’abdomen, la jambe droite flechie, le pied 



ramend en arriere, cetechanson [2] tient le vasede la main gauche et y verse, 
d’un geste elegant du bras droit, le contenu d’une cenochoe a panse cotelee ; la 
lete imberbe est coiflee de cheveux courts sur lesquels semble posee une large 
bandclette; le costume ne comprend qu’une longue tunique talaire dont les 
manchcs descendentau coude, mais avec des pans coupes tres larges qui flottent 
jusqu’it mi-jambes ; agauche, la femme du maitre [11 est assise, de profil a 
droite, le buste rejete un peu en arriere etappuye au cadre du relief, sur un 
escabeau dont les supports etaienl rapportes ; ses pieds nus reposent sur un 
tabouret profile en griffes de lion; vetue d’une tunique longue, elle est tout 
entire drap6e dans un himalion relev6 sur les cheveux, dont on voit, sur le 
devant, la masse non detaillee et sans ornements; de la main droite, elle en 
tient les bords fermes sur le cou ; l’avant-bras gauche est ramene horizontale- 
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meat surl’abdomen; al'exlremite droite, unsecond serviteur [4], vetu corame le 
premier, se tient immobile, de profil <i gauche, la jambe droite flechie et lege- 
rement avancee, les deux pieds (chaussurcs fermees) poses iiplat sur le sol; il 
porle sur la main gauche une serviette pliee, et dans la droite, baissee et fer- 
mee, par ait tenir l’extremile d’un objet (eventail ? chasse-mouche?) cache par 
le lit. 

Le sexe des deux serviteurs a produit une meprise analogue a celle que 
nous avons deja relevee sur la face A : on les a pris pour des jeunes 
femmes; cette erreur est due surtout a l'aspect feminin que leur donne un cos¬ 
tume qui, chez les grecs du v e siecle, n’est plus porte par les hommes et res- 
semble beaucoup, au contraire, au chiton uni des servantes; mais ce n’est pas 
lil un costume grec plus que lesanaxyrides des ecuyers etdes chasseurs du sar- 
cophage ; c’est un vetement phenicien et oriental, le meme, avec une forme 
differente des manches, que portent les jeunes pleureurs qui, sur la frise du 
couvercle dans le sarcophage des « pleureuses », marchent en t&te et en queue 
du cortege — et ceux-ci, comme on l’a montre recemment, sont certaine- 
ment du sexe masculin ; les cheveux courts ne conviennent d’ailleurs qu’h 
des hommes; la poitrine plate, l’attitude lourde, la silhouette unpeu epaisse du 
serviteur place derriere lechevet du lit, n’ont rien de feminin ; il n’en est pas 
de meme, il est vrai, de l’autre, et malgre sa coiffure, on aurait quelques raisons 
de le prendre pour une femme, s’il etait isole ; mais qu’on suppose l’ecuyer [5] 
de la face A vetu, lui aussi, d’une tunique longue, Ton aura une figure d’un 
earactere non moins ambigu, avec une ampleur des reins qui correspond tout a 
fait a celle de labdomen chez notre echanson; cette ambiguite des formes 
semble d’ailleurs voulue et parait represenler, pour ces sculpteurs ioniens, 
l’ideal de la beaule ephebique; apresl’avoir not^e ici et sur le sarcophage des 
« pleureuses », nous la retrouverons encore sur le sarcophage lycien oh elle a 
pu faire prendre pour des amazones de jeunes hommes elegants, mais vigou- 
reux, auxquelsne manque aucundes signes les plus evidents de la virilite. 

On observera, sous la table, une tache blanche, visible confusement meme 
sur les photographies; les contours en sont Ires indecis, tres entames, mais, 
dans ce qui reste, on croit bien reconnaitre la silhouette, peinte sur le fond, 
d’un chien tourn6 de profil a droite. Cela peut n’etre qu’une illusion due au 
hasard des erosions — hasard bien singulier cependant, qui aurait produit ce 
fantome de chien a l’endroit meme ou si souvent cet animal apparait dans les 
scenes de banquet. 

Dans celle qui est figuree sur le sarcophage, faut-il voir, comme on le fail 
d’ordinaire, une representation analogue a celle des nombreux reliefs fune- 
raires ou apparait le meme motif, et reconnaitre ici le salrapemort et heroi'se? 
Nous ne le croyons pas; pour nous, c’est une scene d’interieur, prise a la vie 
reelle, semblable a ces scenes de banquets qui reviennent si souvent sur les 
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vases a figures rouges, traitee, ilest vrai, dans un esprit tout different, comme 
le demandaient la dignity royale du personnage et la destination du monument 
(comparez toutefois les reliefs du sarcophage d’Athienau, Perrot, Ilistoire tie 
I’art, III, p. 617, fig. 420, ou quatre joyeux convives se divertissent sans ver- 
gogne avec d’aimables filles qui leur caressent le menlon); a cet egard, le sar¬ 
cophage rappellerait plutol ces fragments d’une frise en terre cuite, trouves a 
Larisa d’Eolie (exposes au musee, dans une des vitrines de la salle IX) et 
representant, semble-t-il, la vie de grands seigneurs indigenes ; le meme sujet, 
avec la signification que nous lui attribuons ici, apparait sur un bon nombre 
de monuments funeraires d’Asie mineure : quatrieme frise du monument des 
Nereides, heroonde Clhieul-bachi, sarcophage deMerehi (BritishMuseum, Cal. 
of sculpture, II, n° 951, 1, pi. XIII). II serait d’ailleurs difficile d’admettre 
qu’apres avoir consacre aux exploits du prince vivant les grands tableaux des 
faces principales, le sculpteurait relegue sur un petit cote l’image de celuique 
la mort revet d’une puissance divine ; il est plus logique, plus vraisemblable et 
plus conforme a l’esprit antique de supposer qu’apres l’avoir montre dans 
l’exercice du pouvoir, se livranl au plaisir royal de la chasse, il ait voulu le 
montrer aussi dans son palais, festoyant majeslueusement en presence de sa 
femme et de ses servileurs favoris. Quoi qu’il en soil, ce qu’il importe de 
mettre en lumiere, c’esl le caractere profondement oriental de la representa¬ 
tion ; le rapprochement avec le celebre relief d'Assourbanipal s'imposc (Perrot, 
l. /., II, p. 107, fig. 28), mais voici une description tiree d’une tabletle assy- 
rienne, qui, a un detail accessoire pres, semble une legende composee pour 
expliquer noire relief (F. E. Peiser, Sludien zur orienlalischen Allertums- 
kunde, dans les Milleilungen der vorderasialischen Gesellschaft, 1898, p. 253, 
1. 16 sq.) : 

Le premier inlcndant 

se tient en face pour le service ; les linges de table 

qui sont sales, il les revolt, il en donne de propres ; 

les serviettes sales, il les repoit, il en donne de propres; 

le premier [....] devant le vase(?) [— echanson?] avec l’eau pour les mains 

se tient debout, 

... il leve l'eau en Fair, il verse 1’eau, la repand sur les mains. 


Il est Ires regrettable que les erosions du marbre ne nous permettent plus 
d’appr^cier les qualiles du modele, car ces reliefs sont une des tres rares 
oeuvres, el la plus belle, que Part ionien nous ait laissee a cette epoque oil, 
affranchi de loutes les ignorances primitives, il n'a pas encore subi ou n’a subi 
que Ires legerement les influences etrangeres, en particulier celle de Part 
allique que nous verrons toule puissante sur Pauteur du sarcophage lycien 
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(n° 63) ; touten effel nous ramene ici vers l’lonie : les palmetles et les fleurs 
e otus appartiennent au repertoire ordinaire de la decoration ionienne ; le 
aractere anecdotique de la composition, son dedain des symetries trop exactes, 
audace tranquille avec laquelle les motifs sont choisis parmi les mouvements 
es plus hardis et les attitudes les plus compliqu^es, un je ne saisquoi d’ingenu 
et de primesautier, rappellent invinciblement a l’esprit, au dela de cet etrange 
relief de Kara-Keui (British Museum,Cat. of sculpture, I, n° 21), les composi¬ 
tions les plus libres de l’art cretois et mycenien donlles rapports avec l’art ionien 
ne sont plus meconnus de personne ; ce sont les Ioniens qui ont introduit dans 
1 art hellenique ce motif du « banquet » qui, sous la forme ou il se presente 
ici, devait avoir une si longue fortune ; les contours flexueux des silhouettes, 
la rondeur des formes, la sensualite qui se r6vele,dans le type de beaute ephe- 
bique prefere par le sculpteur, refletent clairement l’ideal voluptueux et un 
peu effemine de ces villes asiatiques, si different de l’austere beaute athletique 
chere aux peuples doriens. 

L oeuvre date de la moitie du v e siecle ; on ne peut guere relever dans les 
figures d autres traces d'archai'sme qu’une certaine disproportion entre les 
personnages et les chevaux, el, dans le dessin du quadrige, une simplicity qui 
rappelle le procede des peinlres de style severe plus qu’elle n’annonce les 
compositions savantes des artistes de la seconde partie du siecle; par contre, 
les ornements des profils et du cadre, sur la cuve, sont encore assez eloignes 
de leur forme classique et donnent l’impression d une epoque sensiblement plus 
ancienne que les reliefs; on notera toutefois que le motif des palmettes, aux 
acroteresdu couvercle, ne se rencontre pas en Attique avantla fin du v e siecle. 

Ce sarcophage est un document importantpourreconstituerrhistoire et revo¬ 
lution de ce type de monuments : la cuve rectangulaire a cavile anthropoide 
se rencontre deja en Egypte a l’epoque saite ( Annales du service des antiqui- 
tes de VEgypte, I, p. 189); on la retrouve a Samos (Perrot, Histoire de Vart, 
VIII, p. 95, fig. 61), a Thera [Thera, II, p. 260, 267, 270), a Narce en 
Etrurie [Monumenti dei Lincei, IV, 1894, p. 459-60, n° 6, pi. 5, 6 a); ilsuffit 
d’ailleurs de rappeler les sarcophages de Clazomenes etce sarcophage depierre 
de Cebrenae dont la paroi interieure porte une inscription archai'que (Fabri- 
cius, Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin, 1884, p. 914) pour montrer eombien ce mode de sepulture est 
ancien dans les pays de culture ionienne. Le sarcophage du « satrape » laisse 
clairement voir Pefforl du sculpteur pour developper la theca primitive vers 
des formes plus proprement architectoniques; il est en progres sensible sur 
les modeles chypriotes, tels qu’ils nous sont connus par les sarcophages de 
Golgoi et d’Athienau; mais les proportions tres allongees temoignent encore 
de l’influence de la forme anthropoide; la cuve, avec son cadre plat,qui semble 
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fait de planchetles assemblies, rappelle encore le coflre de bois, el le toil se 
compose assez mal avec la cuve, n'etant a vrai dire ni un couvercle, puisqu’il 
est traite comme une architrave, ni un toil, puisqu’il y manque, au dessus de 
l’architrave, une corniche terminale. L’ensemble, malgre ce caractere hybride, 
elait assez. bien conpu pour produire, apres quelques corrections, un type 
viable ; de fait, celle forme, intermediate entre la theca et le naos, devait elre 
celle d’un grand nombre de sarcophages grecs et greeo-romains et le sarco- 
phage d’« Alexandre » n’en estque l’expression la plus somptueuse et la plus 
achevee. 

Joubin, Mon. fun., p. 8 et n° 48; — Hamdy bey etTh. Reinach, Une nicropole 
royalc..., p. 41-12, 17, 38-48, 61, 63, 179-208, 363-366 et passim, pi. XV1II-XXII ; 

— Th. Reinach, Gazette des beaux-arts, 4892,1, p. 99; — Travinski, Revue encyclope- 
dique Larousse, 1892, fig. col. 1338; — Studniczka, Ver hand lung en der 12. Versamm- 
lung deutscher Pliilologen und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), p. 76; 
Jahrbuch des archaeologischen lnstiluls, \X, 1894, p. 210,214,224,229 sq., Og. 3; XXII, 
1907, p. 189; Revue archiologique, 1905, II, p. 35, 39 sq.; fig. 3, p. 39 ; fig. 4, p. 41 ; — 
Petersen, Roemische Mitleilungen, VIII, 1893, p. 100; — Winter, Jahrbuch des 
archaeologischen lnstiluls, IX, 1894, archaeologischer Anzeiger, p. 9 sq.; fig. 2-3, 
p. 8-9 ; Wiener Jahresliefle, V, 1902, p. 126 ; — Ovcrbeck, Geschichle der griechis- 
chen Plastih, 4” (id., 1894, p. 399 ; — A. Koerte, Die sidonischen Sarkophage des 
k. ollomanischen Museums, Vortrag gchalten in der Gesellschaft « Teutonia » an 4. 
Januar 1895, Constantinople, O. Keil, Leipzig, F. Wagner, p. 7 sq. ; — Sittl, 
Archaeologie derKunsl (Ilandbuch der klassischen Altertumswissenschaft von J. von 
Mueller, VI), 1895, p. 650 ; — Judeich, Jahrbuch des archaeologischen lnstiluls, X, 

1895, p. 166, note 2 ; — C. Robert, Die Maralhonschlacht in der Poikile, XVIII' Win- 
ckelmannsprogramm, Ilalle, 1895, p. 77; — P. Gardner, Sculptured lombs of Hellas, 

1896, p. 245; fig. 80, p. 246 ; — Homolle, Bulletin de correspondance helttnique, XX, 
1896, p. 596 ; — Collignon, Ilistoire de. la sculpture grecque, II, 1897, p. 398; fig. 
210, p. 399 ; — E, A. Gardner, Handbook ofgreek sculpture, 1897 [2"id., 4909], p. 427 ; 

— Upcott, An introduction to greek sculpture, 2” ed., 1899, p. 104 ; — B. Sauer, Das 
sogenannle Theseion, 1899, p. 171,note3; p. 212,213;—Woermann, Geschichte der 
Kunst alter Zeilen und Voelker, I, 1900, p. 328 et fig. p. 329; — G. Mongeri, Ras- 
seyna italiana, Constantinople, V, 1900, p. 477 (2 fig.) ;— Altmann, Architektur und 
Ornamentik der antiken Sarkophage, 1902, p. 22-3; — Watzinger, Griechische Holz- 
sarcophage aus der Zeit Alexanders des grossen(Wissenschaftliche Veroeffentlichun- 
gen der deutsclien Orient-Gesellschaft, IleftO), 1905, p. 73 ; — Klein, Geschichte der 
griechischen Kunst, II, 1905, p. 204-206 ; — Lechat, Phidias [1906], p. 136, 161 ; — 
S. Reinach, Repertoire des reliefs grecs et romains, 1909, p. 411-3 ; — G. Mendel, 
Revue de Varl ancien el moderne, t. XXVII, 1910, p. 406 et fig. p. 407 ; — II. Wacht- 
ler, Die Bluetezcil der griechischen Kunst im Spiegel der Reliefsarcophage (Aus 
Natur■ und Geisleswelt,2~2. Baendchen), 1910, p. 37 sq., pi. I. 

Photographies n°‘ 72 (long cole .1, 21 X 30', 1 126-1127 [A, avec l’architravc <lu couvcrclc, 
cn deux plaques 30 X 40); 653 ^.1, detail dcla tele du sat rape [3], 18 X 21 ;— 73 , long cote B, 
2 1X 30), 1 128-1 129 ,B, avec tout le couvercle, en deux plaques 30 X 40), 1132 \B, vue prise 
dons la sallc avec la barre d'appui, 30 X 40); — 86 (petit cote C, sans le couvercle, 21 x 30), 
1430 ((,', avec l'arcliitrave du couvercle, 30 X 10’ : — 74 (petit cote D, sans le couvercle, 
21 x 30' ; — 71 p-t el D, vue perspective, 24 x 30). 1431 B et C, vue perspective, 30X 40'. 
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(368) Sarcophage dit des « pleureuses ». 

Saida ; fouilles deHamdy bey dans la necropole royale d’Ayai ;hypogec A, chambrc I 
(est), n* 1 deHamdy bey;cetle chambre,qui donne directement sur le puits par unc porte 
haute de 1“ 10 et large de l” 60, mesurc 4” 25 de profondeur, sur une largeur de 3" 35 & 
1 entr6e, 3 m 90 au fond et une hauteur de 1” 80 ; elle renfermait aussi une theca, cn marbre 
blanc, sans dicoration, qui est res tee in situ (n° 2 de Hamdy bey; Necropole, p.30, fig. 10); 
les « pleureuses » elaient placees au milieu du caveau, sur le dallage qui fcrme la fosse oil 
etait enseveli Tanthropoide egyptien n” 19 ; le petit cote D itait tourni vers l’entree. On 
n o retrouve dans la cuve que les ossemcnts du mort ( Necropole , p. 401, fig. 102 et 102 bis), 
1 crftnes de levriers (ibid., p. 21, fig. 8) et une boucle en bronze (ibid., fig. 9). 


Marbre pentelique ; le sarcophage a ete viole par Tangle contigu aux faces A et D (sud- 
ouest) ; le couvcrcle a plus soullert que la cuve. 

Cuve; long cole A (sud) : sauf quelques restaurations partielles sur les douze premiers 
denticules 4 gauche, quelques epaufrures sur le listel qui les surmonlc et qui est brise 4 
l’angle droit, de legires erosions sur la draperic de la pleureuse [5], il est dans un etat 
de conservation irreprochable. — Long cote B (nord) : 4 Tangle gauche, les denticules et 
leur listel sont brises ; 4 Tangle droit, le listel superieur de la cuve ; pleureuse [2]: tym- 
panon brise ; erosions sur le genou droit ; pleureuse [4]: manque le petit doigt de la main 
gauche ; pleureuse [5]: erosions supcrficielles sur la poitrine; avant-bras gauche, du condo 
au poignet, restaure en pl4tre ; pleureuse [6] : erosions sur le coude gauche ; liger depot 
calcaire sur la draperie de Thimation. — Petit cole C (est) : erosions sur lc listel supe¬ 
rieur de la cuve aux extremiles ; les deux derniers denticules 4 droite, muliles; pleu¬ 
reuse [2] : manque le petit doigt gauche. — Petit cole D (ouest): le panneau est fendu par 
une fissure oblique ; le pilastre de droite, brise en plusieurs fragments, a pu elre recons- 
tituc avec quelques restaurations qui setendent un peu sur le champ de la face A ; 
erosions legeres sur le pilastre gauche ct la premiere colonne 4 gauche ; plusieurs den- 
ticules brises; pleureuse [1] : manquenl l’avant-bras droit, le poignet et la maingauchcs 
avec un pan du manteau ; arrachements, correspondent 4 la main, sur la cuisse droite ; 
Erosions sue le cote droit du crane; pleureuse [2]: manque la tele ; erosions I4g4res sur 
lc mollet droit; — sont restaures, outre les lacunes du pilastre droit, le chapiteau tout 
entier de ce pilastre, avec son retour sur la face A, Tangle de Tarchilrave, quelques 
denticules avec le listel quiles surmonte. 

Couvercle ; long cote A (sud): Tangle gauche (sud-ouest) est complctoment restauri 
(voyez plus bas) ; le larmier, jusqua la troisieme antefixe 4 partir de cet angle, le chcncau 
jusqu'au del4 de la quatrieme gouttiere, la premiere, la troisieme ct la quatri4mc t4te de 
lion, les trois premieres antefixes sont restaurds en pl4tre ; la frise est mutilee sur Tarcte 
supe'rieure au dessus du premier quadrige ; le buste des personnages [4] ct [5) (manque le 
sommet du crane de ce dernier) sont sur un fragment rajuste ; au dcla, vers la gauche, 
la frise est brisce par une cassure oblique qui a emporte le cc.rpsdes chevaux du second 



droit* (sud-est), intact, sauf une cassure qui a emporte le polos, le front et le haul de 
Taile droite du sphinx-acrotere, est degrade par des depots calcaires, produits par un 
ecoulement d’eau, et qui ont atlaque profondement le personnage [l],la derni4rc antefixe, 
la derni4re tele de lion, l’acrolere d’angle et les parties voisines du —Petit cole C est , 
cn particulier le rampant et l ephdbc debout ; par ailleurs, cettc face C est intacte, sauf 
quelques restaurations sur l’arete inferieure du couvercle, quelques erosions insigni- 
iiautes au milieu du rampant droit et 4 Tangle droit (nord-est) du larmier, dont quelques 
autres menus fragments sont rajustes ou restaures. — Long cote B (nord) : quelques ero¬ 
sions et restaurations sur Tarete inferieure; manque la quatridme tete de lion 4 gauche 
fneut-6trc brisee des Torigine) ; la troisieme 4 droite est en partie restauree avec la region 
voisine du cheneau ; celle de Tangle droit (nord-ouest) et Tangle superieur droit de la 
frise sont mutilds. — Petit cote D (ouest) : sont restaures, outre la totality de Tangle droit 
U„d-ouest) • les deux tiers, vers la droite, dela moulure horizonlale du fronton, presque 
tout le rampant droit, une petite partie du rampant gauche, 1 angle droit du lympan, 



N° 10 - SARCOrilAGE DES « Pl.El REL'SES » 


49 


les jambcs ct la draperie de la femme assise & droite, les pieds dc cclle du milieu, toute la 
moitid droite de la frise avee le sphinx-acrotere, le haut de la partie de gauche, entre l'a- 
crotfere central et le premier personnage assis ; manquent :les pattes anterieurcs du sphinx 
de Tangle gauche ?nord-oucst),dont le corps cst rajusti, la plus grande partie dela corbeille 
d'acanthc dc l'acrotire central (rajuste); quelques erosions sur la partie antique du larmier : 
traces de coups dc pioche sur les jambes de la femme assise au centre du fronton, sur le 
bustc ct le bras droit de cclle de droite, sur le fond du tympan entre elles. — Toilure : 
manquent tous les acrotfires places sur la tranche sup^rieure de la frise (1'un d’eux, celui 
du milieu sur la face A, avait etc brisiS et repare dans lantiquite) et les sept premieres 
aiilcfixcs du faitage & partir du fronton D (ouest) ; unc mortaise rectangulaire, dont la 
destination est douteuse, est creusee sur la troisieme travee de tuiles plates, a partir du 
mcmc cote, versant sud, chevauchant sur la premiere et la deuxieme tuile. 


Polychromie architectural : le lambris de la balustrade elait rouge brun ; il en 
rcstc parlout dcs traces entre le quart de rond et le listel de la moulure, et sur le 
fond des entrccolonnemcnts [B *], [D 3 ] et [O 4 ] ; sur [A 3 ] et [.1 *] ainsi que sur (B 3 ], les 
traces sont plulot ocre brun, mais ont peut-etre 6te deposees par un ecoulcment; les 
trumeaux et les volutes des chapiteaux, aujourdhui decolores, etaient bleus (Th. Itei- 
nach); le fond, entre les oves qui couronnent l'architrave, paralt avoir cte peint, peut-etre 
cn rouge lie de vin (voir faces B et D) ; la moulure qui unit le tympan aux rampants, le 
quart de rond au dessus du larmier et des rampants Etaient decores doves bleus sur 
fond rouge ; le chcncau ct les antefixes etaient bleus (traces importantes it l'angle sud- 
cst); Tacrotere central du fronton C a conserve quelques restes de la mcmc couleur; les 
teles de lion du cheneau itaient ocre brun. 

Polychromie des sculptures; pleureuses : [A l ] faibles traces d'oere brun sur les 
chevcux; [A ! ] ocre brun sur les clieveux, les yeux ; traces d’oere jaunc et (tris faibles) de 
rouge sur le mantcau ; [.1 3 ] ocre brun sur les cheveux ; tris faibles traces du mcmc ton sur 
les yeux ; ocre jaunc sur Thimation, brun dans Tintdrieur des plis ; [A l j ocre brun sur les 
chcveux et les yeux; ocre brun jauiiitlre sur la draperie; [A ; ']ocre brun sur les chcveux elles 
yeux ; les traces de rouge sur la tunique et I'himation paraissent avoir coul£ du tympanon qui 
est rouge brun ; le mantcau scmblc avoir garde, au creux des plis, quelques traces de bleu; 
[A °] faibles traces d’oere brun sur les chcveux et les yeux ; mcmc couleur sur le chiton ; 
— [B ■] ocre brun sur les cheveux et les yeux; traces du m6me ton sur le chiton ; [B ! ] 
ocre brun sur les cheveux; rouge brun sur les yeux ; traces dc rouge brun sur I'himation 
et le tympanon ; [B 3 ] ocre brun sur les cheveux et faibles traces sur les yeux ; rouge 
brun sur le chiton ; [B *] ocre brun sur les cheveux, les yeux, les l^vres ; [B 5 ] ocre brun 
sur les cheveux et les yeux ; traces de rouge brun sur le chiton ; [B 6 ] faibles traces d’oere 
brun sur les cheveux ; — [C ■] ocre brun sur les cheveux ; rouge brun sur les yeux et les 
levrcs; [C 3 ] rouge brun (traces) sur les cheveux ct les yeux ; Ires faibles traces jau- 
mUrcs sur le chiton; [C 3 ] trAs faibles traces do rouge brun sur les cheveux et les yeux ; 
traces de rose sur le chiton; — [D ■] ocre brun sur les cheveux ; ocre jaune sur I'himation; 
[0 2 ] rouge brun sur I’himation; [D 3 ] rouge brun sur les chcveux ; tr6s faibles traces de 
rouge sur Thimation. 

Fronton du petit cote G (est) : les cheveux des trois figures sont brun noir ; les sourcils, 
lescils, le contour des yeux, l'iris, les 16vres sont tros fincment indiquis par de petils 
traits du m£mc ton ; femme du centre : chiton rose ; himation ocre brun ; tertre vert ; 
femme de droite: chiton jaune (?) ; himation brun; femme de gauche : chiton jaune ? ; 
himation rouge brun. — Fronton du petit cote D (ouest) : couleurs evanides ; les chevcux 
ocre brun ; traces du mdme ton sur les yeux ; rouge brun sur Thimation de la femme 
assise au centre ; ocre brun avec traces de jaune sur celui de la femme de gauche. 

Frise du couvercle; long cdle B (nord) : dc droite & gauche [1] traces de rouge brun sur 
les cheveux, d'oere jaune sur la tunique; [2] traces de rouge brun sur les cheveux, les 
yeux, la barbe ; tunique lie de vin; anaxyridcs rouge brun ; cheval brun ; [3] traces de 
rouge brun sur les cheveux, les yeux, la barbe ; tunique et anaxyrides rouges ; cheval 
brun; [ I] traces dc rouge brun sur la barbe, dc jaunc sur la tunique, de rose sur la cein- 
ture ; les brides en rouge brun, les chevaux cn brun, le harnais (poitrail, sous-ventriire) du 
mcmc ton plus sombre, la caissc du char rouge avec ornements indistincls reserves ; sur 
la roue, traces d’oere jaunc (moyeu et rais), de lie dc vin et de bleu; [5] traces d'oere 
jaunc sur les cheveux et la barbe ; tunique ocre jaune avec petit filet lie de vin ; anaxy¬ 
rides rouges ; bundelcttcs rouge brun ; brides rouge brun et uoircs ; chevaux cn brun ct 
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brun jaune; timon ocre jaune ; rais de la roue ocrc brun ; filet rouge sur la ciste, 
pres des aretes et sur lcs tranches latArales ; [6] traces d'ocrc jaune sur la barbe ; manleau 
et ceinture rouge brun ; tunique rouge (?); anaxyrides jaunes ; renes rouge brun ; chcval 
brun ; [7] tunique jaune. — Frise du couvercle; long cote A (sud) : de droite a gauche 
l/l] ? ; [2] traces de rouge brun sur les cheveux ; tuniquerouge brun ; anaxyrides lie de vin; 
cheval brun rouge ; [3] tunique lie de vin ; anaxyrides jaunes ; clieval ocrc brun, avec 
letouches rosees aux narines, oreilles, parties sexuelles ; [4] chevaux bruns; lc poitrail 
(harnais) du meme ton plus sombre; caisse du char rose; moyeu et rais ocre brun; 
traces de bleu sur les jantes et de lie de vin entre les rais ; [5] tunique rouge ; anaxy¬ 
rides jaunes, avec bord inferieur (sur la cheville) rouge ; les chevaux qui suivent, ocre 
brun ; dents de loup noires sur le couvercle de la ciste ; [6] cheveux et barbe ocre brun; 
l’oeil bleu ; traces de jaune sur la tunique ; cheval ocre brun. — Frise du couvercle ;petit 
cole G (est) :partie gauche [1) indistinct ; [2] cheveux ocre brun; tunique jaune; anaxyrides 
brunes ; partie droite [1] cheveux, yeux, barbe ocre brun ; tunique rouge; anaxyrides 


jaunes ; [2] cheveux rouge brun; tunique lie de vin ; anaxyrides jaunes ; le sol brun et 
ocre jaune. — Frise du couvercle; petit coti D (ouest) : partie gauche [1] tunique ocre 
jaune ; [2] tunique ocre jaune. — Sphinx-acroteres, angle des faces B et C (nord-est; : 
rouge brun sur les cheveux, dans le coin de l’oeil droit; rose sur 1'aile droite; traces de 
jaune sur le polos ; — angle des faces B et D (nord-ouest) : cheveux rouge brun ; traces de 
brun sur les yeux ; jaune (?) sur le corps; traces de jaune sur le polos ; traces, sur les ailes, 
de grandes plumes stylisees, au trait rouge brun. 

Petite frise du socle : les traces de couleurs sont reduiles 4 peil de chose, sauf sur 
quelques animaux ; toutes les armes, sauf de rares exceptions mentionnees dans la des¬ 
cription, ne sont indiquees qu’au pinceau. — Long cdte A (sud) : de gauche 4 droite [2] lance 
en brun ; [3] id. ; traces de bleu sur les anaxyrides; le chien qui suit [4] a un collier rouge 
brun ; l’ours est ocre brun; le chien tenu par [7] a un collier rouge brun ; [8] traces de 
rouge sur le manteau; [10] traces d’ocre brun sur le cheval; sur le fond, entre [10] et le 
sanglier, traces d’une lance brisee rouge brun ; le sanglier brun ; [11] tunique rouge ; [12] 
tunique rouge brun ; [13] scmble tenir de la main gauche deux javelines en brun et, de la 
main droite, un coutelas indique de mime ; [14] lance en brun ; la pan (.hire qui suit, ocre 
jaune ; le chien entre [15] et [16] a un collier rouge ; [16] lance ocre brun ; traces du mAmc 


ton sur la manche gauche, les anaxyrides, la barbe ; [17] le harnais du cheval en rouge 
brun ; [19] traces de jaune (?) sur la barbe, d’ocre brun sur le cerf; [20] traces de jaune sur 
le bonnet; cheval: traces de rouge brun sur l encolure (tache bleue sur la criniAre, deux 
petites taches bleues au dessous, sur le fond); ocre brun sur le cerf abattu entre [22] et 
[23]. — Petite frise du socle ; long cdte B (nord) : de gauche 4 droite [3] traces de bleu 
pres de la tiare ; [6] traces de bleu sur la tiare, de jaune sur les anaxyrides ; [7] traces de 
rouge sur la tunique ; [8] lance en rouge brun ; traces de rouge (?) sur la tunique ; [9] traces 
d’ocre jaune sur la pierre ; le sanglier brun; collier rouge brun au cou des chiens ; [11] 
traces de rouge brun sur l'arc et la tiare; [13] traces d’ocre jaune sur la tunique ; [14] 
traces de rouge sur la tunique ; [15] id. ; cerf ocre brun ; [16] traces de rouge brun sur la 
tunique; collier rouge brun au cou du chien et traces, d’ocre jaune sur son corps [17] 
traces d’ocre brun sur la tunique ; collier rouge au cou du chien ; [19] traces d ocre 
jaune sur la tiare ; panthere ocre jaune ; [21J lance et harnais rouge brun ; jaune sur 
la queue du cheval; [22] tunique rouge ; traces de bleu sur le manteau ; 1 arme rouge 
brun ; traces de rouge brun sur la cuisse droite du cheval; le harnais du meme ton , [2 J 
lance rouge brun; traces d’ocre jaune sur le fauve ; [24] traces de rose sur la tunique , 
ceinture et harnais rouge brun ; lance ocre brun. — Petite frise du socle; petit cole 
(est) : de gauche 4 droite [1] bleu sur lcs Apaules (ou le fond ?) et les chaussures; lance 
brune avec saurotAre en surcharge blanche ; [2] traces de brun sur le manteau; d ocre 
brun sur le cheval ; [4] rouge brun sur la tiare ; [5] traces de bleu sur les souliers ; sanglier 
rouge brun ; [7] filet, gibeciAre rouge brun ; [8] bichc rouge brun ; [9] traces de bleu surle 
manteau (ou sur le fond ?); [10J traces de rouge brun sur le filet ; [11] traces d’ocre brun sur 
le cerf; [13] id. sur le cheval ; [16] traces d’un collier rougeau cou du chien. — Petite frise 
du socle ;petit cote D (ouest) : de gauche 4 droite [1] baton ocre jaune ; traces de mAme 
ton sur le gibier; collier rouge brun au cou du chien; [2] traces de bleu sur le manteau; 
lance ocre brun ; [3] rouge sur le manteau ; [4] tunique rouge ; lance ocre brun ; traces de 
bleu sur les anaxyrides, de rouge sur les chaussures ; collier rouge brun au cou et traces de 
rouge sur le corps des chiens ; [5] traces de bleu sur la tunique; lance rouge brun; [6] 
traces de rouge sur la tunique, de jaune sur le gibier ; [8] tunique rouge ; ocre brun sur la 
biche ; [9] rouge brun sur le chevreau ; [12] traces de rouge sur la tunique ; rouge brun sur 


le cerf. 
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Emploi du trepan: sur la cuve, on n'en relcve I’emploi qu'en un seul endroil, enlre le pouce 
ct l'indcx droits de la pleureuse au tympanon [A 1 ]; sur cette mSrae figure, les plis de la 
draperie, en particulier la masse chifTonnde sur les cuisscs, est Iravaillee & la gouge qui a 
<5le employee aussi ailleurs pour crcuser les plis profonds, mais toujours avec bcaucoup de 
discretion. Sur la face A (sud) du couvercle, l'ctranglement du paturon, chez plusieurschc- 
vaux, cs( indique par un petit trou creuse au trepan, et une cavite semblable est praliquee 
sous la barbe dcs cinq personnages barbus, sous le coude du conducteur [4] du quadrige, 
enlre le museau et le poilrail du cheval [2J ; ce ne devait ctre qu un travail de prepara¬ 
tion donton a, avec le ciseau, efface les traces sur lcsaulres cotes etquc, par precipitation 
ou par oubli, on a laisse subsister sur celui-ci. 


Principals dimensions : hauteur totale, jusqu’au sommet de l’acrotere central, 1“ 79“ ; 
de la cuve, l m 30 ; du socle, 0“ 255, dont 0 m 11 pour la petite frise ; des colonnes, 0“ 815 ; 
du ffit seul, 0 ,n 72; des pleureuses debout, 0*70 4 0“ 73 ; des pleureuses assises, 0 m 67 4 
0” 69 ; de la balustrade, 0” 323 ; de l’entablement sur la cuve, 0” 163 ; du couvercle, 0" 492, 
dont 0“ 175 pour l’acrotere central ; de la frise du couvercle, 0“295 ; du fronton, 0“ 315 ; 
du tympan, 0” 165 ; des sphinx-acroteres, 0" 168; — largeur du grand cote, 4 la plinthe infc- 
ricure du socle et 4 la plinthe sous les colonnes, 2" 653 ; 4 l’architrave, 2“ 591; aux denti- 
culcs, 2” 67 ; aux angles du fronton, 2” 86 ; 4 la frise du couvercle, 2* 688; — largeur du 
petit c6te, 4 la plinthe inferieure du socle, 1* 383 ; 4 la plinthe sous les colonnes, 1“ 371 ; 
4 l’architrave, 1" 308 ; aux dcnlicules, l m 39; aux angles du fronton, 1” 57 ; 4 la frise du 
couvercle, 1“ 395 ; largeur du tympan, l m 16; cntrecolonnements, surles longscdtes, 0“ 42; 
sur les petits efites, de 0“ 408 4 0” 413. 


La cuve, rectangulaire, repose sur un socle profile dont la partie inferieure, 
taillee enbiseau, est simplementepannelee ; ce socle estforme d’une plate bande 
decoree de ddlicats reliefs et comprise enlre deux talons ; celui du bas, ren- 
verse, est orne de rais de coeur la pointe en haut, avec palmettes droites aux 
angles, et repose sur un bandeau nu ; celui du haut, droit et sans ornements, 
est surinonted’un listel qui constitue enmeme temps le stylobate du naos ; en 
eflfet, la cuve, aux parois rigoureusement verticales, reproduit non plus seule- 
menl la silhouette generale d’un temple, mais aussi le detail de son architec¬ 
ture ; sur les qualre faces, regne, enlre les pilastres des angles, une rangee de 
demi-colonnes ioniques, deux sur les pelils cotes et cinq sur les grands ; elles 
reposent sur une base « attique » — scotie entre deux tores inegaux ; par une 
simplification voulue, le sculpteur ne leur a donne que sept cannelures et deux 
demi-cannelures au dela desquelles elles s’achevent par une face plane et nor- 
male au fond ; le fut mesure dix diametres et s’amincit vers le haut d'environ 
un dixieme ; le chapiteau presente, dans le canal qui unit les volutes, cette 
inflexion qu'on considere g^n^ralement, mais 4 tort, comme speciale aux 
monuments alheniens de cet ordre ; le kymation, separe du fut par un filet, 
est orne de trois oves dont deux sont caches par les palmettes qui naissent a 
la rencontre du canal et de la volute ; le coussinet est lisse, avec un baudricr 
form6 de deux petits tores accoupl6s; le chapiteau du pilastre comprend une 
zone nue et un rang d’oves surmonte d’un mince listel; un talon orne de rais de 
cceur le rattache a l’abaque qui a un profil de doucine tr&s attenue; l’archi- 
trave, formee de trois bandes en saillie 1’une sur i'autre, est couronnee par un 
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rang d’oves et un lislel sur lequel portent directement les denticules de la 
corniche ; la frise manque, comme il est de regie dans les monuments ioniques 
primitifs (facades de tombeaux lyciens etudies par M. Perrot, Hisloire de l'art, 
VII, p. 641-645, pi. X, 3), et comme il arrive fr^quemment dans les plus 
beaux edifices de ce style (tribune des caryatides, temple de Priene, petit 
edifice place devant la facade est de l’Arlemision de Magnesie et balustrade 
dans le pronaos de ce meme temple, Leonidaion d’Olympie, stoa du grand 
autel de Pergame, peut-etre aussi le mausolee d’Haliearnasse) ; au dessus des 
denticules, la cuve s’acheve par un listel ; un petit talon, sculpte sur 1’arete 
inferieure du couvercle, la rattache au larmier saillant, qui, sur les petils 
cotes, constitue en meme temps la moulure horizontale des frontons ; le 
cheneau, relie au larmier par un quart de rond et un listel, est profile en 
doucine et projette, sur les longs cotes, en guise de gargouilles, neuf teles 
de lion qui alternent avec des antefixes lisses, silhouettees en forme de palmelle 
(celle-ci etait sans aucun doute indiquee en couleur) ; sur les petils cotes, 
il constitue, avec le memeprofil mais sans ornements, les rampants du fronton; 
aux quatre angles, sur de petits socles, des sphinx a corps de lion, a tete et 
poitrine feminines, sont assis sur leur arriere-train; ils sont coiffes d’un polos; 
les ailes ont la forme recoquillee archaisante ; au sommet du fronton, se 
dresse, sur une plinthe minuscule, un haut acrotere de style attique : d’une 
corbeille d’acanthe, naissent deux tiges qui se ramifient en volutes et se 
rejoignent vers le haut, formant des enroulements symetriques au dessus 
desquels se dresse la palmette principale ; par une curieuse survivance des 
cymaises sculptees des vieux edifices ioniens (cf. plus bas, p. 67-68), 
le sculpteur a place sur les bords de ce toitune sorte de parapet massif, qu’il 
a traite comme une frise et decore de reliefs; il regne a une hauteur constanle 
derriere les antefixes et les acroteres et depasse seusiblement le sommet des 
frontons ; des traces d’arrachements, sur la tranche superieure, indiquent la 
presence d’ornements sculptes qui en adoucissaient la rigueur geometrique ; 
ces faltieres, en nombre egal a celui des colonnes de la cuve, se pla?aient aux 
quatre angles et a intervalles egaux sur les cfites; on a suppose avec vrai- 
semblance qu’elles avaient la forme de ces petits vases ronds a panse c6telee 
qu’on a retrouves dans le caveau du sarcophage lycien et qui en decoraient 
sans doute la poutre faitiere (exposes dans la salle II, vitrine B, n os 64-67 
du catalogue) ; le meme ornement s’est retrouve parmi les fragments de tom¬ 
beaux tarentins, conserves au musee de Berlin (Beschreibung, n° 999, p-s) , et 
il est represents, comme couronnement d’un mur, sur des reliefs hellenistiques, 
au meme musee, n°956, et au palais Spada (detail reproduit dans Saglio-Pol- 
tier, Dictionnaire des antiquites, s. v° arbores sacrae, fig. 452, p. 361); aux 
angles, les traces d’arrachements sont triangulaires et correspondent sans 
doute a des palmettes dont chaque moitie se developpait sur une des faces 
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contigues; les pentes du toit, que ce parapet cache completement aux yeux, 
n’en sont pas travaiI16es avec moins de soin ; la couverture y est formee de 
tulles plates et de tuiles de recouvrement qui s’achevent sur la Crete par une 
antefixe k double face. 

Dans chacun des dix-huit panneaux que circonscrivent, sur la cuve, les 
colonnes et les pilastres d’angle, est sculptee, en haut relief, une figure de 
femme drapee; les entrecolonnements sont fermes par une balustrade pleine, 
couronn^e par une simple moulure— quart de rond et listel ; cette balustrade, 
surlaquelle s’appuient ou sont assises quelques-unes des figures, donne, en 
quelque maniere, l’illusion de la profondeur, laissant deviner le portique qui 
s£pare du mur de la cella la colonnade de la peristasis ; cette illusion etait 
plus accusee quand le trumeau, en retraite sur le lambris, avail conserve 
intacle sa coloration bleue. Nous donnons d’abord la description analytique 
de ces dix-huit pleureuses, en allant, sur chaque face, de gauche a droite. 

Long cdle A (sud): [A 1 ] debout et de profil a droite, le buste de trois quarts, 
la tete baissee et penchee vers l’6paule gauche, et comme eclairee d’un triste 
sourire, elle semble s’avancer, languissante et plaintive, vers la droite; ses 
pieds sont nus, comme ceux de toutes ses compagnes, el, comme elles, elle 
porte un triple velement: chiton & manches courtes (chez certaines figures, 
il n'est pas visible ; ici, les manches en sont d’une seule piece, mais, en gene¬ 
ral, elles sont fermees par un ou deux boutons); peplos (agrafe sur l'6paule 
droite) et manteau ; celui-ci, pos6 surl’epaule gauche, degage le haut du buste 
et le bras droit; la main gauche, en partie cachee par la draperie, en tient 
un bord it hauteur du sein gauche ; la droite est pos£e & plat au dessus des 
seins; des bandeaux ondules encadrent le visage, couvrent les oreilles et 
retombent sur le dos en une nappe qui semble serree sur la nuque par une 
bandelette ; — [A 2 ] elle est assise, de trois quarts it droite, sur la balustrade, 
la tete insensiblement inclin^e vers l’epaule gauche, le pied gauche cache 
derrifere le droit; l’himation, releve sur la tete, la drape entierement, ne lais- 
sanl voir le peplos que sur la poitrine et au dessus des pieds; sa douleur 
s’exprime moins par son attitude que par l’expression reveuse et pensive du 
visage ; elle pose l’avant-bras gauche horizontalement sur la taille, et, appuyant 
le coude droit sur le dos de la main gauche, releve la main droite a hauteur 
de l’epaule ; de lourds bandeaux, maintenus peut-etre par une etroite bande¬ 
lette, indiqude seulement par une legere depression, ondulent sur le front et 
s'^paississent sur les tempes ; — [A 3 ] l’altitude est celle des figures dites de 
la « Pudicite » : debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
Idgerement fl^chie et 6carlee, le pied ne touchant le sol que de la plante, elle 
incline trislement sa tete que soutient delicatement la main droite; le coude 
droit s’appuie sur le dos de la main gauche; le peplos forme un long colpos 
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qui descend jusqu’aux genoux ; l’himation, plus court que ce colpos, estrelev^ 
sur la tOte et decouvre la partie droite de la poitrine; les cheveux forment, 
d une tempe 0 l’autre, un bandeau d’une Opaisseur uniforme, mollement separO 
au milieu et peut-etre maintenu par une bandelette; —[A 4 ] elle s’avance 
— telle la premiere figure — a pas lents vers la droite, la tete penchee sur la 
poitrine et inclinee vers Tepaule gauche; la melancolie du visage est accusee 
parle pli des levres baissees ; le manteau, relevesurles cheveux qui encadrent 
le front d’un bourrelet epais et continu, maintenu peut-etre par une bandelette, 
couvre les bras et les mains — la droite relevee a hauteur de Tepaule, la 
gauche a la hanche — degage le milieu de la poitrine et couvre les jambes, 
formant ceinture sous les seins et retombant sur l'abdomen en un surplis 
triangulaire dont l’angle est orne d’un rhombiscos; — [A s ] elle est assise sur 
la balustrade, les jambes de trois quarts a droite (mouvement de A 2 ), le buste 
de face, la tete penchee vers Tepaule droite ; elle appuie le bras droit sur un 
tympanon dont la main gauche vient tenir le bord (cet instrument servait 
dans les ceremonies funebres a donner le rythme aux lamentations) et elle 
eleve la main droite un peu plus haut que Tepaule, sans cependant y soutenir 
sa tete; le manteau, ramene sur les cheveux, descend sur Tepaule gauche et 
derriere la droite et couvre les jambes en formant sur les cuisses une masse 
de plis d’un chiffonne assez pittoresque ; la coiffure est celle de A 3 , mais main- 
tenue par une bandelette qui passe sur le haut du front, couvre la racine des 
cheveux et se perd sous les bandeaux ; — [A 6 ] debout et de trois quarts a 
gauche, le corps reposant sur la jambe droite, la gauche legerement trainante 
et ne portant que de la plante, elle pleure, la tete inclinee vers Tepaule et 
soutenue sur la main droite, le coude droit appuye sur le dos de la main gauche : 
c'est l’attitude de la « Pudicite » et celle de A 8 dont elle porte l’himation 
court, mais pose sur les epaules et decouvrant le bras et la partie droite du 
buste ; la coiffure est celle de A*, ceinte peut-Stre d’un ruban qui semble faire 
le tour de la tete; la nappe de cheveux flotte sur le dos librement et sans 
bandelette. 

Long cote B (nord): [B 1 ] elle est debout et de face, le corps portant sur la 
jambe gauche, la droite flechie, le pied ne touchant le sol que des orteils, 
Tepaule droite legerement avancee et la tete insensiblement tournee du cote de 
cette epaule; l’himation, releve sur la tete, descend sur les epaules, degage le 
buste et les avant-bras et couvre les jambes, formant ceinture sous les seins; 
il est maintenu par la main droite, ramenee sur la hanche gauche ; le bras 
gauche s’appuie sur cette main, et la main gauche, a hauteur de Tepaule, 
ecarte legerement le bord du manteau (attitude de la « Pudicite », inverse de 
A 3 et A 6 ); un epais bourrelet de cheveux, mollement separ6 au milieu, 
encadre le front et couvre les tempes; une bandelette cache la racine des 
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cheveux et se perd sous les bandeaux ; l’expression douloureuse fait place ici 
a celled’une gravite matronale, resignee et maitresse d’elle-meme ; — [J5*] elle 
est assise sur la balustrade, de trois quarts a droite, les genoux fldchis, les 
deux pieds sur la meme bgne, ramen^s legerement en arriere et ne portant que 
des orteils; comme la pleureuse A s , elle lient un tympanon, mais place a 
gauche et de la main droite ; le coude gauche s’appuie sur l’instrument et la 
main, posee sur le bandeau de cheveux, southnt la tete qui s’incline triste- 
ment et semble pleurer ; le manteau, jete sur l’epaule gauche, descend sur le 
dos et couvre les jambes; la coiffure est celle de A 1 et de A 5 , avec bandelelle 
serrant la nappe de cheveux ; — [U 3 ] elle est assise, ou plutdt appuyee contre 
la balustrade, de trois quarts a gauche, le pied droit cache derriere le gauche, 
les deux mains croisees sur l’abdomen, la tele baissee, le regard perdu dans 
une meditation attristee ; le manteau, pose sur les epaules, descend sur le dos 
et couvre les jambes, formant ceinture sur la taille; les bandeaux ondules 
s’epaississent sur les cotes de la tete et se nouent en un petit chignon sur la 
nuque; — [£T‘] l’attitude generale rappelle celle de B', avec une position 
differente des bras ; la main gauche, qui pince le bord de 1’himation, est 
relevee moins haut et la main droite est posee au dessus des seins (cf. A') ; 
le manteau, ramene sur la tete, descend derriere l’epaule droite et couvre les 
jambes, le bord superieur formant ceinture lache sur la taille et retombant sur 
la saignee du bras gauche ; la tete est insensiblement penchee vers l’epaule 
droite ; les cheveux sont pris dans un cecryphale qui se noue derriere les 
bandeaux — moins hauts et moins epais que ceux de B 1 ; le regard est d’une 
grande douceur; un vague etmdlancolique sourire flotte sur les levres ; — [fi 5 ] 
elle est assise sur la balustrade, les jambes de trois quarts a gauche, le pied 
droit ci’oise derriere le gauche, le buste presque de face, l’avant-bras droit 
pose horizontalement sur la taille, le coude gauche appuye sur le poignet droit, 
la main gauche relevde a hauteur de l’epaule et tenant le bord du manteau, 
celui-ci, ramene sur la tete, descend sur le haut des bras et le dos et couvre 
les jambes; la tete est inclinee tres legerement vers l’epaule gauche ; les che¬ 
veux forment, sur le front, un epais bourrelet, mollement separd au milieu; 
une petite bandelette en couvre la racine et se perd sous les bandeaux; 
le regard se voile de tristesse, mais 1’attituden’est pas exempte dune certaine 
coquetterie, d’ailleurs d’une extreme discretion; — [B 6 ] debout et tournee 
legerement a gauche, le corps reposant sur la jambe droite, la gauche ldgere- 
ment flechie et ne portant que de la plante, la tete penchee vers l’epaule 
droite, elle est tout entiere drapee dans l’himation ramene sur les cheveux, 
et elle cache son visage mouille de larmes dans un pan de la draperie qu’elle 
tient de la main droite (cf. l’Agamemnon de Timanthe et le mot de CicSron, 
Orat. xxii, 74: obvolvendum caput Agamemnonis esse quoniam summum 
ilium' luctum penicillo non posset imitari) ; l’avant-bras gauche est 
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po^e horizontalement sur la taille, la main soutenantle coude droit; les cheveux, 
disposes comme sur la figure prec^dente, sont ornds en plus d'une stephane 
basse ou d’un large bandeau pose derriere le bourrelet. 


Petit cdte C (est): [C 1 ] elle s’avance vers la droite, pensive et a pas lents, 
la jambe droite trainante et ne portant que des orteils, la tete baissee, les deux 
mains croisees sur l’abdomen (attitude de A 1 ; les mains comme B 3 ); l’himation, 



pose sur les 6paules, degage le busle et couvre iesjambes, formant cemture sur 
la taille • les cheveux, qui couvrent les oreilles, retombenten nappe sur le dos 
et sont o’rnes d’un mince diademe ou bandelette, pose derriere le bourrelet du 
front • de toutes les figures du sarcophage, c’est peut-etre la plus emouvante; 
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la douleur poignante et coneentree s’y exprime avec une force tragique; 
M. Heuzey a parld heureusement ( Comptes rendus de I'Academie des ins¬ 
criptions, 1892, p. 197) de cette « figure aux mains croisees dans la pose 
douloureuse que 1’art chretien relrouvera pour les saintes femmes au Cal- 
vaire » ; — [C 2 ] assise sur la balustrade, de trois quarts a droite, la jambe 
gauche croisee devant la droite, la tete baissee et melancoliquement penchee 
vers T6paule gauche, l'avant-bras droit pose horizontalement sur la taille et sou- 
tenant le coude gauche, elle tient de la main gauche, relevee a hauteur de l’e- 
paule, lebord du manteau, qui, ramene sur la tete, descend sur le haut des bras, 
degage la poitrine et couvre les jambes; le geste des doigts allonges est tres 
elegant, mais la position des jambes — reproduite en sens inverse sur la figure 
cenlralede la face/) — est contourneeetpeugracieuse;—[C 3 ] debout, le corps 
reposant sur la jambe droite, la gauche flechie, le pied ecarte et ne touchant 
le sol que de la pointe, la tete legerement penchee vers l'epaule droite, le buste 
insensiblement tourne dans le meme sens, elle porte un himalion court qui, 
raments sur la tete, couvre les bras et les mains —la droite relevee a hauteurde 
l’epaule, la gauche a la hanche — et forme sur l’abdomen un petit tablier sur 
lequel retombe un surplis triangulaire, orne a Tangle d’un rhombiscos (position 
des bras et draperie de A 1 , avec Thimation court de A 3 , A®, D 3 ). 

Petit cut<S D (ouesl) : [/)•] elle est debout; le corps repose sur la jambe 
gauche ; la droite, Archie, ne porte que de la pointe du pied; le buste est 
insensiblement tourn6 & droite ; la tete est penchee vers l’epaule gauche, le bras 
droit baissd; la main gauche, relevee 4 hauteur de l’epaule, ecarte le bord du 
manteau qui, pose sur les epaules, degage le haut du buste et couvre les jambes, 
formant sous les seins une large ceinture que la pression du coude maintient 
sur la hanche gauche ; les cheveux, qui forinent d’une tempe a l’autre un 
gpais bourrelet mollemenl separe au milieu, sont pris dans un cdcryphale 
(cf. B*) ; — [/J 3 ] assise sur la balustrade, de trois quarts 4 gauche, la jambe 
droite crois6e devant la gauche, la tete inclinee vers l’6paule droite, Thimation 
relevi sur la tete, elle en tient, de la main droite, les deux bords fermes sur 
le haut de la poitrine, et laisse pendre la gauche sur Tabdomen; Tetoffe drape 
tout le corps sauf la partie droite du buste et forme sur le ventre un surplis 
triangulaire, irregulierement chilTonne et termine par un rhombiscos ; — [Z) 3 ] 
elle s’avance lentement vers la gauche, le corps et la tete de trois quarts; 
Thimation court est relev6 sur la tete, tombe derriere l’epaule droite, couvre 
l’epaule et le bras gauches ainsi que Tabdomen; la main droite, ramenee 
sur la hanche gauche, soutient le coude gauche, et la main gauche, relevee 
4 hauteur de l'epaule, pince, entre le medium et Tannulaire, le bord de 
la draperie; les cheveux forment, d’une tempe a l’autre, un bandeau egal, 
mollement separ6 au milieu. 
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Le probleme etait d’une difficulty singuliere qui s'imposait au sculpteur 
pour rompre la monotonie du cadre architectural sans en briser l’unite, pour 
donner a chaque figure une individuality sans l'isoler de ses compagnes, pour 
imaginer et developper ces dix-huit variations d’un meme theme sans alterer 



l’harmonie et le rylhme du motif primitif. Des pro/ils tres sobres, depouilles 
de toute mouluration superflue, des reliefs et des proportions calcules avec 
un tres juste sentiment des valeurs, lui ont permis detablir une union intime 
entre les deux parties de la decoration: les lignes de l’architecture ont une 
legerete et une finesse qui dvoquent celles d’une image feminine, et les figures 
de femme ont la noblesse et le calme des belles architectures. L’addition 
d’une balustrade, qui donne au portique de la profondeur et « habille » la 
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nudile du fond, cree une liaison entre ces cadres juxtaposes et donne au sculp- 
teur le moyen de meler quelques figures assises a ses figures deboul ; un 
adroit balancement des altitudes introduit dans la composition un nouvel 
element de variete et, entre les figures, un lien nouveau, plus subtil que 
celui de l’unit6 architectonique; il existe meme une correspondance voulue 
entre les deux grandes faces, sensible surtoutdans les pleureuses assises (A- — 
Zf 5 ; A 3 = B s ); le meme rythme se relrouve sur les petits cotes ou deux 
ligures debout encadrent une figure assise dont l’atlitude se repete symelrique- 
ment en C el en D. Par la souplesse de la composition, par la variete des 
mouvements, par l’inlensile du sentiment, la face B parait l’emporter sur les 
trois autres; 4 ce chocur incomparable, il faut joindre la figure [1] de la face 
C qui est peul-etre la plus belle de toutes. La face A semble inoins con?ue 
d'ensemble que form^e par le rapprochement de deux triptyques, composes 
chacun sur le modele des petits cotes (une figure assise entre deux figures 
debout) ; la repetition des memes altitudes ou d’attitudes Ires semblables dans 
des figures correspondanles — [11 et [4], [2] et [5], [3J et [6], — y cree un equi- 
libre un peu trop geoinelrique qui ne va pas sans quelque monotonie ; et cette 
impression s’aggrave du mouvement presque idenlique des avant-bras releves 
vers l’epaule chez les pleureuses [2] a [6]. Le retour de ce meme motif sur 
quatorze des figures de la cuve — qui en compte dix-huit — semble indiquer 
chez le sculpteur un propos delibere : ce n’est pas pauvrete, mais desir d’har- 
monie; car, dans les limiles qu’il s’impose, il sait, avec une admirable sim¬ 
plicity, diversifier un meme geste, soit en lui donnant des significations dille- 
rentes, soit en modifiant l’attilude generale du corps, et, inversement, par la 
diversity du geste, cacher la ressemblance des altitudes; placees dans un cadre 
d’une uniformity rigide, chacunede ses figures s’y insere d’une fa?on originale; 
avec des moyens presque ing^nus — une inclinaison de la tete, une legere 
llexion du buste ou de la jambe, un detail du costume — il a su accomplir 
ce prodige — non pas dteviter des repetitions qui sont inevitables dans un 
pareil sujet — mais de les faire oublier. A cette variete, qu’on peut appeler 
exterieure, s’ajoute celle qui r^sulte pour chaque figure de son caractere 
moral; toutes les formes que peut prendre la douleur sans cesser d’etre belle et 
noble, sont exprimees avec des nuances infiniment delicates : c’est le deuil 
majestueux d’une reine qui garde, jusque dans ses larmes, le souci de la 
dignity royale (figure B •); c’est la soulfrance muette et desesperee d’une jeune 
epouse qui semble gravir, d’un pas accable, le chemin de son calvaire (figure 
C); c’est la tristesse naive et inerte de la petite joueuse de tympanon... une 
analyse des details aurait un caractere trop litteraire pour etre a sa place ici. 
Est-ce cependant trop raffiner sur les conceptions d’un sculpteur antique que 
de voir un contraste voulu entre les deux dernieres figures de la face B, entre 
cette femme eploree, qui cache dans un pli de son tnanleau son visage mouille 
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de larmes et ne veut pas ineme etre vue, etcetle jolie pleureuse assise, en qui 
1 on croit retrouver un peu de la douleur elegante etde la coquetterie vertueuse 
d’une Andromaque racinienne? 

Couvercle ; fronton du cote C (est): le sujet represente, semble-l-il, la lamen¬ 
tation an tombeau ; on l’a rapproche a juste tilre d’une metope d’un heroon 
funeraire attique(Wolters, Athenische Mitteilungen, XVIII, 1893, pi. I); bas 
relief; au milieu, unefemme est assise suruntertre—sansdouteletertrefuneraire 
— les jambes de profil, le buste de trois quarts a gauche; ses pieds sont nus 
comme ceux de tous les personnages des frontons; elle appuie tristement sa 
tete sur la main droite et abandonne la gauche sur les cuisses; l’himation, 
releve sur les cheveux, tombe sur 1’epaule gauche et le dos et couvre les jambes; 
a droite, une jeune fille, assise sur le sol de profil a droite, s’adosse au terlre 
et y appuie l’avant-bras droit; sa tete baissee repose sur la main gauche; elle 
est vetue d’un chiton et d’un himation jete sur le dos et drapant les jambes; a 
gauche, une autre femme est assise a terre, les jambes a demi allongees a gauche, 
le buste de face, la tete tournee de profil a droite; vetue d’une tunique qui, 
serree a la taille, decouvre l’epaule etlesein gauches, les jambes drapees dans 
un manteau, elle s’appuie sur le sol de la main gauche et leve la droite sur le 
c6te, a hauteur de la tete. — Fronton du cote D (ouest): il reproduitlc meme 
sujet, avec les memes personnages, mais places en sens inverse; meme 
description en intervertissant les mots gauche et droite ; quelques varianles 
de detail : la femme du milieu n’a pas 1’himation releve sur la tete; la tunique 
de celle de droite est fixee sur les deux epaules. 

Couvercle; reliefs de la frise (nous commen?ons notre description par 
les petits cotes parce que les sujets, bien que places en dehors des frontons, 
sont en relation etroite avec les reliefs des tympans) ; petit cdte G (est), par lie 
gauche : un vieillard barbu, vetu d’anaxyrides et d’une tunique a manches 
longues, serree a la taille, est assis, de profil a gauche, sur un tertre bas (la 
ligne du sol est indiqude par le rampant du fronton), la tete appuyde sur la 
main droite, la gauche abandonnee sur les cuisses (l’attitude rappelle l’attitude 
typique des reliefs de « naufrages »; cf. Wiegand, Athenische Mitteilungen, 
XXV, 1900, p. 191-2); devant lui, un ephebe, vetu de m4me, le pied gauche 
pose sur une pierre, le buste incline vers lui — « attitude classique d’CEdipe 
inlerrogeant le sphinx » (Th. Reinach), et qui appartient au repertoire courant 
des peintres ceramistes de style avance — lui adresse des paroles de consola¬ 
tion, accompagnant son discours du geste du bras gauche qui s’accoude sur 
la main droite posee elle-meme sur le genou gauche ; — sur la partie droite , 
se repete une scene semblable : 1’homme barbu est assis, de profil a droite, la 
tete baissee, tenant son genou gauche de ses deux mains — attitude caracle- 
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ristique du deuil ; il est vetu comme faulre, mais la tunique, serree deux fois, 
forme un petit colpos a hauteur des reins ; devant lui, le meine ephebe qu’on 
voit sur la partie gauche, l’encourage de ses exhortations (meme description 
en inlervertissant les mots gauche et droite ). 

Sur le petit cote D (ouest) — ou manque la partie droite — la partie gauche 
represente une scene analogue; mais iei le vieillard, assis sur le sol, les 
deux genoux plies et releves, la main gauche soutenant la tete, reconforte, 
de ses paroles et du geste de samain droite tendue, un jeune homme imberbe 
assis sur un quartier de rocher, et dont la main droite, relevee sur la tete, la 
main gauche, crispeesurla poitrine comme pour dechirer sa tunique, expriment 
clairement la vive et bruyante douleur. Cette derniere figure suffirait a montrer 
que les scenes representees icisontbien emprunlees ala vie reelle et non pas 
a la vie de l'au dela, comme le suggerait Furtwaengler, en rapprochant d’ailleurs 
justement de cette partie du sarcophage le fronton d’un heroon funeraire qui 
apparlenait a la collection Hommel de Zurich (Furtwaengler, l. infra l. ; cf. 
„ 1 egina, das Heiligluni der Aphaia, 1906, fig. 268, p. 333 ; Sammlung Hommel , 
Auklionskatalog ,n° 1146). 

Long cole B (nord); cortege funebre: il s'avancede gauche a droite, c'est-a- 
dire d’est en ouest ; en tete, a l’extr^mite droite, marche un jeune homme [1] 
imberbe, aux cheveux courts, vetu d'une tunique talaire phenicienne, Si manches 
6troites et longues, dechiree, en signe de deuil, sur le cote gauche de la 
poitrine qui npparail nu (sur cet usage chez les Semites, cf. Lagrange, Eludes 
sur les religions semiliques, 2" ed., p. 321 sq.; cf.Herodote, n, 85); sa main 
droite est posee sur le bord dechire; il appuie sa tete sur la gauche ; ses pieds 
sont nus, comme ceux de tous les personnages de la frise ; — suivent, l’un 
derriere 1’autre, deuxchevaux de selle, conduits chacun par un ecuyer [2 et 3]; 
ces ecuyers, barbus, les cheveux courts, la tete penchee ou baissee, sont vetus 
d’anaxyrides et d’une tunique courte k manches longues, dechiree sur le cote 
gauche dubuste ; places au second plan, contre leflanc gauche de leur bete, ils 
la conduisent de la main droite pass6e sur l’encolure (cf. un relief du palais 
de Xerxes, dans Sarre et Herzfeld, Iranische Felsreliefs,p. 49, fig. 13); — der¬ 
riere eux, s’avance un char de forme perse (Studniczka, Jahrbuchdes archaeo- 
log isc hen Ins tit uts, XXII, 1907, p. 188-9), traine par quatre chevaux et conduit 
par un homme barbu [4], vetu d’une tunique a manches longues, largement 
ddchiree sur le cote droit et decouvrant l’epaule, le haut du bras et une partie 
du buste; a la suite du char, marche un serviteur barbu [5] ; il porte des 
auaxyrides et une tunique courte a manches longues, serree a la taille ; il l’a 
dechiree violemment et 1’etofTe pendante decouvre lout le buste ; de la main 
gauche tendue, il tient une bandelette peinle et, de la droite baissee, les renes 
d’un atlelage de quatre chevaux, qui trainent, sur un petit chariota deux roues, 
uue grande ciste funeraire, fermee par un couvercle concave; un autre ser- 
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Mleur [6] suit la voiture, velu comme le precedent, mais portanl en plus un 
manteau jele sur l’epaule gauche et qu’il serre de la main gauche ; il laisse 
pendre naturellement la main droite, tenant les brides d’un cheval qui s’avance 
derriere lui a petits pas ; le cortege s’aeheve par une figure de jeune homme 
[7] semblable a celui qui ouvre la marche ; il s’avance accable, la tele baissee, 
les mains croisees sur l’abdomen ; les pans dechires de sa tunique retombenl 
sur le dos et l’avant-bras gauche. 

Long cote A (sud) : il reproduit presque identiquement le cote B et dans le 
meme ordre pour le spectateur, de gauche a droite, c’est-a-dire ici d’ouest en 
est ; la seule difference notable est dans l’altitude du jeune homme de l’extre- 
mite droite, qui releve la main droite sur sa tete dans un gesle de desespoir et 
pose la gauche sur la poitrine ; quelques variantes insigniliantes dans la 
maniere dont les draperies sont dechirees. 

Les reliefs de la balustrade sont d’un bon style, mais d’un dessin un peu 
lourd et d’un travail peu pousse, avec des negligences et desduretes singulieres 
dans 1’execution de certains details (cf. ce qui est dit plus haut, p. 51, de 
l’emploi du trepan); la repetition presque mecanique des memes motifs sur 
les faces opposees montre d’ailleurs clairement que c’est la partie sacrifiee ; ils 
sont tres vraisemblablement d’une autre main queceux de la cuve. 

Petite frise du socle (les details en sont plus aisement visibles sur les mou- 
lages suspendus au mur); scenes de chasse — la description, sur chaque face, 
va de gauche a droite — long cole A (sud) : quatre episodes : chasse a fours, 
chasse au sanglier, chasse au fauve, chasse au cerf en deux tableaux ; dans 
chaque episode ou tableau, 1’animal occupe le centre de la composition et, de 
part et d’autre, les chasseurs, montes ou a pied, et les chiens accourent vers 
lui, repartis en masses a peu pres, mais non rigoureusement symetriques; sur 
cette face comme sur les autres, les personnages sont des orientaux, barbus ou 
imberbes, vetus d’anaxyrides (qui, le plus souvent, ne sont indiquees que par 
la couleur) et d’une tunique courte, serree a la taille tantdt une fois et tantot 
deux, tantot munie de manches et tantot sans manches; le plus grand nombre 
portent un manteau, chlamyde ou candys a manches; tous sont coiffes de la 
tiare (dont les pans flottent librement ou, parfois, sont fixes sous le menton) et 
portent des chaussures fermees (les orteils ne sont jamais visibles ; cf. les traces 
de couleur sur C, C $ , D'). — Chasse A fours : trois chasseurs [1-3] accourent 
vers fours; un personnage barbu [4], ou nous croyons reconnaitre le maitre de 
la chasse, est deja aux prises avec la bSte et brandit son dpieu contre elle; fours, 
enorme, dresse sur ses pattes de derriere, s’avance, la gueule et la griffe mena- 
Cantes; derriere lui, un chasseur [5] le frappe, probablement d’un coup de 
hache ; un autre [6] accourt a cheval, lanfant la javeline ; un valet de meule 
barbu r 7] lache un chien en lui montrant du doigt f animal. — Chasse au 
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tanglier: deux valets de chasse accourent, 1’un '8] langant une pierre, l'autre 
[9] croisant la lance ; le maitre de la chasse [10], monte sur un cheval cabre, 
poinle sa lance centre le sanglier qui fonce vers lui, labourant la terre de ses 
defenses; un Ironc d'arbre se dressc derriere la bete; un chasseur [11] leve 
contre elle un gros quartier de roc; un autre [12 lui decoche une fleche. — 
Chasse au fauve: suivi d’un serviteur [13] qui tient, de la main gauche tendue, 
deux javelines et, de la droite levee, un coulelas (?), le maitre de la chasse [14], 
a pied, enfonce sa lance dans la croupe de la bete — sans doute une pan- 
there — qui s’enfuit en retournantla tete vers lui; un chasseur [15] barre la 
retraite a l’animal et leve contre lui un grand coulelas (indiqu6 plastiquement); 
un autre [Hi , a cot6 de qui un chien bondit, se rue en croisant la lance; un 
cavalier [17] accourt, brandissant sa javeline. — Chasse au cerf; premier 
tableau : devant un archer [18] qui decoche une fleche, le maitre de la chasse 
[19], a pied, leve son 6pieu contre le cerf qui bondit vers lui, passant devant 
un tronc d’arbre et tournant la tele vers un autre chasseur [20] qui 
va le frapperd’un coup d’epeejun cheval sans cavalier, probablement celui du 
maitre, bien qu’il ne soil pasde son cote, se lient,cabre, pres d’un arbre; second 
tableau : trois valets de chasse achevent un cerf blesse et tombe a terre ; l’un 
[21] le frappe de la lance, l’autre [22] d’une pierre, le troisieme [23], de la 
hache (cf. le groupe de la chasse au cerf, sur le long cote B du sarcophage 
d’ « Alexandre »). 

Long cote B (nord): cinq episodes, chasse au fauve, au sanglier, au cerf, el, 
deux fois encore, chasse au fauve. — Chasse au fauve : landis qu’un valet de 
chasse [11 lache un chien, trois chasseurs, l’un [i\ levant une arme (sansdoulc 
une epee, caron voit, k son cote gauche, l’ouverture du fourreau indique plas¬ 
tiquement et suspendu a un baudrier qui passe sur l’epaule droite), l’autre [3] 
arme de la hache, le troisieme [4] d’un coutelas, entourenl la bete qui, arc- 
boutee sur ses pattes, de profil a droite, la tete tournee a gauche, semble hesiter 
un moment pour choisir son adversaire; un cavalier [5!, peut-etre le maitre de 
la chasse, bien qu’il soit imberbe, lance contre elle sa javeline; derriere lui, 
un vieil ecuyer [6] barbu semble le suivre en se tenant a la queue du cheval. 
— Chasse au sanglier: un jeune cavalier 17] lance le javelot; un chasseur 
barbu [8! (le maitre de la chasse?) s’avance croisant la lance, precede d’un ser- 
vileur 9j qui leve une grosse pierre contre le sanglier ; la bete est harcelee par 
les chiens : l’un se tient en arret devant elle; l’autre la mord a la croupe; le 
troisieme a bondi sur son dos et lui plante ses crocs dans l’encolure; derriere, 
un chasseur [101 accourt, levant l'epee et tenant le fourreau de la main gauche; 
un autre [11 ] lance une fleche (les armes de ces deux derniers sont indiquees 
plastiquement) ; un troisieme [12’, monte, arrive au galop. — Chasse aucerf: 
un chasseur [13] decoche une fleche; un autre [14] ramasse une pierre ; un 
troisieme [15] a rejoint I’aniinal elle frappe de son 6pieu au moment ou il 
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passe devant un arbre ; un autre [16] lui barre la retraite et va l'abattre d'un 
revers depee; un chien bondit; un chasseur [17] s'avance, croisant la lance; 
le maitre de la chasse ne parait pas. — Seconde chasse au fauve : un chasseur 
[18], levant une pierre de la main droite, tenant un coutelas (ou son fourreau) 
de la main gauche, se precipite, accompagne d’un chien, au secours d’un de 
ses compagnons ; celui-ci [19], aux prises avec la bete qui a deja les grilles 
sur lui, la saisit a la gorge etleve contre elle son arme, sans doute une lance; 
derriere, un autre chasseur [20] va la frapper d’un coup de hache ou de cou- 
teau, et le maitre de la chasse [21], monte, lance de loin sa javeline. — Troi- 
sieme chasse au fauve : un chasseur [22] arrive a grands pas, l’arine haute; le 
maitre de la chasse [23], sans manteau, a mis pied a lerre, et, abandonnant 
derriere lui son cheval qui se cabre, croise la lance contre le fauve qui bondit 
sur lui (on notera qu’il porte son arme d’une fapon singuliere: la hampe, 
qu’il tient de la main droite, rejetee en arriere, et de la main gauche, pres du 
fer, passe sur le cote gauche du corps) ; un cavalier [24] accourt par derriere, 
brandissant une javeline. 

Petit cote D (ouest) : representant la fin de la chasse sur le terrain — le 
« tableau » — il se place chronologiquement avant le petit cote C qui nous 
montre le retour des chasseurs; a gauche, un valet [1] s’avance a grands pas 
vers la droite, accompagne d’un chien, et portant sur le dos un gibier sus- 
pendu a un baton qu’il appuie a l’epaule gauche ; un autre [2], marchant dans 
le meme sens, tient une javeline de la main gauche, et, se retournant vers 


le premier, tend le bras droit vers lui; un troisieme [3], arrete, porte un lievre, 
et, tout joyeux de son butin, danse en riant; un autre [4], encore immobile et 
entoure detrois chiens (un tronc d’arbre sur le fond), tient un javelot de la 
main gauche; le cinquieme [5], tourne ettendant vers lui la main droite, s appuie 
de la main gauche relevee sur une lance ; un autre [6] porte sur son dos une 


piece de gibier et tend le bras droit versun vieux serviteur barbu [7] qui danse 
joyeusement, levant la main droite, et tenant de la gauche, dans un pli de son 
manteau, un objet qu’on ne distingue pas ; a la suite, deux valets [8,9] s ap- 
pretent a charger une biche sur leurs epaules ; un de leurs compagnons 10], 
deja charge du meme gibier qu’il porte sur l’epaule gauche, s avance d un 
pas allegre vers la droite ; deux autres [11,12] conduisent un cerf pris vivant, 
ils sont precedes de trois personnages dont l’un [13] porte sur son dos un 
jeune chevreau, dont 1’autre [14] semble tenir une lance, et dont le troisieme 
[15] presente une etoffe ou une serviette pliee a un homme &ge [16] en qui 
Ton reconnait sans peine le maitre de la chasse; son port majestueux, 1 air 
de grandeur condescendante avec lequel il repoit l’objet que luHend son 
serviteur et voit venir a lui tout ce long cortege, l’attitude respectueuse du per- 
sonnage [17] place a sa gauche, qui leve la main droite A hauteur de la tele 
comme pour le saluer, tout l’indique avec Evidence. 
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Petit cote C (esl) : le cortege, qui s’esl mis ea route pour le palais, s'avance 
de droile a gauche (la description va de gauche a droile); en tete, est un homme 
barbu [1 j, encore immobile, la main gauche appuyee sur la lance, la droile posee 
sur la poitrine; un chien jappe a ses pieds ; un jeune homme [2], sans doute son 
ecuyer, tend la main droite vers lui, ct, de la main gauche baissee, doit lenir 
les brides du cheval qui marche derriere lui; au dela, un jeune chasseur [3] 
semble montrer le ehemin a suivre au train des serviteurs qui portent le butin: 
I’un [ ij, accompagne d’un chien, porte un lievre sur le dos ; deux autres [5, 6] 
onl chargd un sanglier sur une civiere; au dessous, un chien leve la tete et 
jappe ; un autre encore [7] a sur le dos une gibeciere de laquelle pend l’arriere- 
train d’un animal qu’un chien cherche a saisir ; celui-ci [8] porte une biche ; 
celui-la [9], la main gauche appuyee sur une lance, s’est arrete, et, comme son 
compagnon [10], qui porte sur le dos un objet qui peut elre un filet, il s’est 
retourne pour voirle cerf vivant qu’entrainentou poussentdeux valets [11,12]; 
un 6cuyer [13] conduit par labride un cheval (tronc d’arbre sur le fond),que 
suit a pied un homme barbu [14], le maitre de lachasse ; tendant le bras droit, 
il semble donner un ordre & l’ecuyer (sans doute pour remonter en selle) ; 
deux chasseurs [15,16] le suivent, entre lesquels bondit un chien; l’un 
d’eux [15] porte un lievre sur le dos. 


C’esl certainement par erreur qu’on a voulu reconnaitre, dans le sarcophage 
des « pleureuses »,une imitation de ces baldaquins ou les morls elaient exposes 
dans la ceremonie de la prothdsis. 11 ne represente pas autre chose que ce 
qu’il parait representer d’abord : un temple ou heroon funeraire. De pareils 
monuments ont ele reellement executes : le Mausolee, le monument des 
Nereides sont les plus cdlebres; il en existait du meme genre a Athenes (Wolters, 
Athenische Milteilungen, XVIII, 1893, p. 1 sq.); les « servanles afiligees » de 
Berlin (Beschreibung, n os 498, 499), celle de la residence de Munich (Luebke- 
Semrau, Grundriss der Kunslgeschichte, 14“ ed., I, 1908, p. 287, fig. 377) 
proviennent certainement d’edifices funeraires ; sous une forme reduite, on en 
voit d’analogues sur des reliefs et des peintures de vases ; cf. aussi l’urne cine- 
raire etrusque, Collection Barracco , pi. 79, et, dans un genre un peu different 
du sarcophage, mais d’un caractere analogue, le tombeau de T. Cl. Agrippina 
a Tcrmessos de Pisidie (Wiener Jahreshefte , III, 1900, p. 180). 

Le sarcophage est d’ordre ionique ionien: la petite frise qui court sous le 
stylobate rappelle une disposition analogue du Mausolee et du monument des 
Nereides ; dans ces deux edifices, des statues sont placees dans les entreco- 
lonnements ; la frise sup^rieure n’estpas, comme on l’a cru, une addition arbi¬ 
trage ; elle derive directement de la plus vieille tradition ionienne : le vieux 
temple d’Artemis a Ephese presente de meme une cymaise decoree de reliefs 
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(Murray, Journal of Hellenic studies, X, 1889, p. 1 sq.; fig. 1, p. 2) et M. Savi- 
gnoni, l. infra l., a publie recemment des fragments de terre cuite, decores de 
chars en relief, de provenance cretoise et de style ionien, qui avaient les 
memes fonclions architectoniques (cf. une cymaise etrusque decoree de per- 
sonnages a la glyptotheque Ny Carlsberg, pi. 170, 171, Texte, 11, Monu¬ 
ments elrusques, p. 19 sq.). Notons enfin que, contrairement a une opinion 
vulgaire, l’inflexion vers le kymation du canal unissant les volutes n'est pas 
du tout specifique du chapiteau ionique athenien, qu’au conlraire, entre les 
annees 400 et 200 av. J.-C., le canal inflechi predomine dans les monuments 
d’Asie mineure et que le canal droit n’est de regie qu’apres cette date (cf. 
W. N. Bates, Harvard studies in classical philology, X, 1899, p. 29-31). 

Ces indications sont utiles pour nous renseigner sur l’origine du monument; 
elles sont confirmees par ce que nous savons aujourd’hui de 1'hisloire du sar- 
cophage a colonnes: le plus ancien exemple— il date peut-etre du vi c siecle — 
est un sarcophage samien (Wiegand, Athenische Mitteilungen, XXV, 1900, 
p. 208), qui presente trois colonnes ioniques sur les longs cotes et deux sur 
les petits ; plus voisin du sarcophage des « pleureuses » est celui de Panticapee, 
avec sa balustrade ajouree, qui regne entre les colonnes, et ses figures de 
nereides rapportees en stuc sur les trumeaux ( Necropole, p. 242, fig. 64 ; 
d’autres sarcophages de meme style reproduits par Watzinger, Griechische 
Holzsarcophage, p. 45 sq., et p. 90 ; cf. aussi Jahrbuch des archaeologischen 
Instituts, XXII, 1907, archaeologischer Anzeiger, col. 128 ; ces monuments 
sont vraisemblablement d’epoque romaine, i er -n c siecle, mais derivent de 
prototypes crees a la fin du v e ou au iv 6 siecle); le meme parti, traite en pein- 
ture, se retrouve sur la cuve d’un sarcophage anthropoi'de de Solunte (Perrot, 
Hisloire de Vart, III, p. 179, fig. 125 ; cette cuve est en realite celle du sar¬ 
cophage reproduit ibid., p. 189, fig. 134, comme l’a montre M. Heron de 
Villefosse, Monuments Piot, XII, 1905, p. 107-8). Cette heureuse combinaison 
de la figure humaine et du support architectural se retrouve a l’autel du 
temple de Priene {Priene, p. 120 sq., fig. 91 et 96) ; un relief bienconnu du 
Louvre, les danseuses Borghese (Heron de Villefosse, Marbres antiques, 
n ° 1612; Clarac, pi. 163, 259 ;cf. Michon, Monuments Piot, XU, 1905, p. 159 
sq.), nous montre, passant devant un portique corinthien, une farandole de 
jeunes femmes dont chacune s’insere dans un entrecolonnement (cf. aussi les 
plaques de terre cuite publiees Wiener Jahreshefle, VI, 1903, p. 16-31, et unjoli 
relief, malheureusement tres mutile, conserve au palais archiepiscopal de 
Ravenne, photographies Ricci, Ravenne, n° 224). A la meme tradition se 
rattachent les sarcophages romains a colonnes dont un groupe, dit d’Asie 
mineure, est richement represente au musee (n° s 19, 20, 112), et elle s’est 
conserve’e, a travers tout le moyen age el jusqu’aux temps modernes,dans une 
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infinitd tie reliquaires ou de chSsses, coffrets d'ivoire, emaux, et dans de 
nombreux sarcophages italiens : l'un des plus caracteristiques est celui du 
doge Andrea Vendramin (-j* 1478; par Leopardi, aux SS. Giovanni et Paolo 
de Venise (photographies Alinari 12414 a 12446 et 18485 a 18488*). 

Faut-il voir dans ces jeunes femmes un chieur anonyme pleurant une douleur 
impersonnelle ? Avec plus de precision et de realisme, doit-on voir en elles 
les parentes ou les Spouses du mort se lamentant sur celui qu’elles ont perdu ? 
Toutes les analogies sont en faveur de la seconde hypothese. Les pleureuses 
de Sidon ont derriere elles, jusqu’aux plus lointaines epoques de l’art grec et 
mycenien, une longue suite d’ai'eules dont M. Collignon a retrace l’histoire 
(Revue des eludes (jrecques, XVI, 1903, p. 299 sq.), roais, de tous les rappro¬ 
chements qu’on pourrait faire, le plus earaclerislique, a ce qu’il nous semble, 
est celui du sarcophage avec le tombeau d’llector, tel qu’il est represente sur 
la table iliaque du Capilole (S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 286) ; on y 
voit, assises ou debout sur les degres de l’enclos funebre, Andromaque, Cas- 
sandre, Ilecube, Polyxene. L’analogie avec le motif du sarcophage est 
frappante et decisive pour 1'interpretation qu’il en faut donner : ce sont bien 
des personnes reelles et non des Douleurs allegoriques qui pleurent autour du 
mort. Qui sont-elles ? Mere, sceurs, dpouses legitimes ou odalisques d'un 
harem princier, il est vain de chercher a le savoir et il importe peu : le 
sculpteur a voulu que toutes celles qui avaicnt aime le mort, et qu’il avait 
uimees, fussent presentes autour de son cercueil, et de cet amour, quel qu’il 
fut, il a donne, fidele a la tradition de Part grec, une meme image ideale, 
toute de puretd et de noblesse. 

C’est le grand merite de M. Studniczka d’avoir mis en lumiere le 
caraclere oriental et sdmitique du convoi funebre sculpte sur la frise du cou- 
vercle : vetements dechirds, piedsnus, teles rases, ce sont aulanl de signes du 
deuil chez les sdmites (cf. Lagrange, Etudes sur les religions semitiques, 
T ed., p. 321 sq.). On a voulu prdciser le mode de sdpulture represente et, des 
dimensions de la ciste portee sur le char, on a pu conclure qu’elle contenait 
un cadavre en posture assise ou accroupie. L’incineration est en effet tres 
rare chez les juil’s — dans la Bible, il n’en est guere fait mention qu’une fois 
(I Sam., xxxi, 11-13), mais on doit ajouter qu’elle est frequente en 
Basse-Chaldee (Lagrange, l. /., p. 327) et il ne faudrait peut-etre pas 
repousser a priori Thypothese d’une urne cineraire. De toutes manieres, c’est 
bien it tort qu'on a voulu chercher ici un argument contre la primitive des¬ 
tination sidonienne du sarcophage. Elle seule peut a la fois rendre compte 
du caraclere singulier de ces reliefs et donner a la petite frise du socle sa 
vdritable signification, si Ton veut bien admettre qu’entre ces longs tableaux 
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cyiiegetiques et le personnage qui faisait enterrer avee lui sept chiens de 
chasse, il doit y avoir un autre rapport que celui d’une heureuse coinci¬ 
dence. 

Les pleureuses pr^sentent avec les steles attiques de la premiere moitie 
du iv e siecle les rapports les plus etroits : ce sont les memes attitudes, le 
meme vetement, les memes formes encore un peu epaisses, le meme visage 
un peu gras (cf. Necropole , p. 258 sq., fig. 70-73) ; plusieurs des tetes repro- 
duisent un type connu par de nombreuses repliques et datant de la meme 
epoque (Arndt, Einzelaufnahmen , serie V, texte aux n°“ 1205-1206). On a 
signale quelque analogic entre la pleureuse [D'} et l’Artemise du Mausolee 
dont la draperie est cependant plus animee et plus pittoresque; bien plus 
frappante est la ressemblance de la pleureuse [B'J avec une admirable statue 
du Louvre (Heron de Villefosse, Marbres antiques, n°926; Collignon, IIis- 
toire de la sculpture grecque, II, p. 381, fig. 200), qui remonte a un original 
un peu plus ancien que 1’Art^mise. D’autre part, si le sarcophage n’est pas 
une oeuvre praxitelienne, il lui manque fort peu de chose pour avoir droit a 
ce litre : une grace un peu plus legere, des corps un peu plus sveltes, une dra¬ 
perie un peu plus riche —et il est inspire d’un esprit tout voisin. M. Fougeres 
ecrit tres heureusement ( Manlinee , p. 557) : « Les « pleureuses » et les muses 
mantineennes appartiennent a la meme epoque de transition qui, de 390 a 360 
av. J.-C., vit revolution de la sculpture passant du style severe du v 6 siecle 
au style gracieux de la fin du iv e . Les « pleureuses » conservent encore une 
allure phidiesque dans le cadre ornemental de l’firechteion; elles sontcomme 
le dernier legs du v e 'siecle. Les muses annoncent deja l’epoque snivante’; 
elles marquent l’avenement d’une ecole plus jeune et de tendances plus 
m od ernes.» 

Tout ce qui precede nous conduit a une meme conclusion : le sarcophage 
est une oeuvre ionienne, executee directement pour un sidonien, un peu 
avant 350, par un artiste soumis completement k I’influence attique. On a 
suppose que c’etait un lycien et M. Th. Reinach a tres justement releve la 
ressemblance du convoi funebre du couvercle avec un relief de Xanthos con¬ 
serve au musee britannique (S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 469), 
mais il sepeut — nous l’avons indique plus haut—que ces reliefs du couvercle 
soient d’une autre main que ceuxde la cuve ; d’autres analogies qu’on pourrait 
signaler entre la frise du socle et la troisieme frise du monument des Nereides 
s’expliquent sans doute par un modele commun. Il reste que, par la compo¬ 
sition, par le caractere de ses sculptures, et surtout par 1’esprit dont il est 
penStre, notre sarcophage differe profondement de tous les sarcophages 
lyciens que nous connaissons : trks vraisemblablement, l’auteur en est origi¬ 
nate d’une ville ou d’une Jle de la cote eg<5enne. M. Th. Reinach nous 
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semble avoir et6 severe pour ses qualites de pralicien : les reliefs du cou- 
vercle portent, il est vrai, les marques d’un travail hatif, abandonn6 peut- 
etre avant une complete mise au point; ceux du socle sont, au contraire, 
malgre quelques incorrections, d’une facture aisee, spirituelle et vivante. 
Les negligences qu’on a relevees chez les pleureuses se retrouveraient sur 
les plus belles steles attiques (cf. les remarques de M. Arndt, Denkmaeler 
griechischer Skulptur, pi. 534) : le dedain du detail sans importance est 
presque une marque des grandes epoques de 1’art et il estpeu de reliefs grecs 
ou l’on n’en decouvre les traces. Considere d’ensemble, le travail, s’il manque 
de cette legerete de ciseau qui est le privilege inimitable des sculpteurs 
atheniens, a quelque chose de doux, d’apaise, d'enveloppant, qui s’harmonise 
avec un charme infini au caractere du monument, et contribue a en faire l’une 
des oeuvres les plus s^duisantes et les plus representatives de Part grec. 

Joubin, Mon. fun. , p. 9-10 et n° 49 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole 
royale..., p. 6-7, 25-29, 81, 238-271, 360-363, pi. IV-XI; — Th. Reinach, Revue des 
etudes grecques , IV, 1891, p. 383, pi. ; Gazette des beaux-arts, 1892, I, p. 102 sq., 
pi. ft la p. 94 et a la p. 104; — Travinski, Revue encyclop6dique Larousse , 1892, 
fig. col. 1336 et 1337 ; — Petersen, Roemische Mitteilungen, VIII, 1893, p. 62, 
73, 100; ibid., XII, 1897, p. 271, note; —Kekul6 von Stradonitz, Jahrbuch des 
archaeologischen Institute, VIII, 1893, archacologischer Anzeiger, p. 77 ; — Wolters, 
Athenische Mitteilungen, XVIII, 1893, p. 3 ; — Studniczka, Verhandlungen der 42. 
Versammlung deutscher Philologen und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), 
p. 80 sq. ; Jahrbuch des archaeologischen Institute, IX, 1894, p. 211, 223, 233 sq., 
fig. 7, 9, 10 ; XXII, 1907, p. 188-9, fig. ; Revue archiologique, 1905, II, p. 35 sq. ; 
fig. 2, p. 36; fig. 7, p. 51; pi. XII-XII1; — Winter, Jahrbuch des archaeologischen 
Instituts, IX, 1894, archaeologischer Anzeiger, p. 12 sq., fig. 8; Kunstgeschichte in 
Rildern, 1900, pi. 56, fig. 3 ; — Bruening, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, 
IX, 1894, p. 163 ; —Amelung, Roemische Mitteilungen, IX, 1894, p. 72 ; — Canon C. 
G. Curtis, Quaterly statement du Palestine exploration found, 1894, pi. aux p. 124 et 
126; — Overbeck, Geschichte der griechischen Plastih, 4 e 6d., 1894, p. 400, fig.215 ; 
— A. Koerte, Die sidonischen Sarkophage des k. ottomanischen Museums, Vortrag 
gehalten in der Gcsellschaft « Teutonia » an 4. Januar 1895, Constantinople, 

O. Keil, Leipzig, F. Wagner, p. 13 sq. ; — Sittl, Archaeologie der Kunst (Hand- 
liuch der Iclassischen Alterlumswissenschaft von J. von Mueller, VI), 1895, p. 656-7, 
pi. XI d, fig. 11 a et b ; — Grosvenor, Constantinople, 1895, fig. p. 775 et 777 ; — 

P. Gardner, Sculptured tombs of Hellas, 1896, p. 249; fig. 82, p. 250 ; — F. B. Tar- 
bell, A history of greek art with an introductory chapter on the art in Egypt and 
Mesopotamia, 1896, p. 234 et 235 ; — Collignon, Ilistoire de la sculpture grecque, II, 
1897, p. 401 ;fig. 212, p. 401; fig. 213, p. 403 ; Revue des etudes grecques, XVI, 1903, 
p. 322; Scopas et Praxitdlc, 1907, p. 147, pi. 3 la p. 149 ; — E.-A. Gardner, Hand¬ 
book of greek sculpture, 1897 [2 C ed., 1909], p. 427-8 ; Journal of hellenic studies, 
XXVIII, 1908, p. 140, 146; Six greek sculptors, 1910, p. 173; pi. XLIX, p. 203 ; — 
Fougeres, Manlinie, 1898, p. 553 sq.; — Reber-Bayersdorfer, Klassischer Skulptu- 
renschatz, II, 1898, pi. 151, 152 et fig. dans le texte ; — B. A. MystakidSs, Ai 
(rlpTjvuiSol, t ot rj aapxofxyo( x<3v HpT|v<u8t3v sv t« 3 «uxoxp«Topix* MouoeIw 
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(avatunwui? ex toj f,p.EpoXoYi'ou '0 ava t oXix6; ’ Att^o, Constantinople, 1898, 32 p., 
2fig., H «p‘/atoXoYi'a t<3v ava-roXixtav sSviov xaxa rov iO'aiiova (otiMurcatjpm 
£it T 5 ? Ae xa t rj; £xaxr,; exaxovxaexifipi'Sos xou ’Eit. KuptaxiSou), Constantinople, 
1902, p. 175 ; — Upcott, An introduction to greek sculpture, 2 C ed., 1899, p. 105 ; — 
Woermann, Geschichte der Kunst alien Zeiten und Voelker, 1,1900, p. 357, fig, p. 353; 

G. Mongeri, Rassegna italiana, Constantinople, V, 1900, p. 479, fig.;— R. Menge, 
Einfuehrung in die antike Kunst, 1901, p. 181 ; fig. 204, p. 182 ; — Allmann, Arehi- 
teclur und Ornamentik der anliken Sarkophage, 1902, p. 14;—Arndt, Einzelaufnah- 
men, texte, serie V, 1902, n 08 1205-6, col. 2; — Henderson, Records of the past, \, 1902, 
p.296-298, fig. p.297';— Ilartwig, Wiener Jahresheflc, VI, 1903,p.31; — FurUvaen- 
gler, Akhandlungen der philos.-philol. C/asse der kgl. bayerischen Akademieder Wis- 
senschaften, XXII, 1902, p. 101 et 105; Aegina, das Heiliglum der Aphaia, 1906, p. 334 
et fig.269, p. 333 ;■— II. Barth, Constantinople [Lesvilles d'art ciDbres, Paris, Lau¬ 
rens), 1903, fig. p.166, 167, 168, 169; Konstanlinopel (Beruehmte Iiunststaetlen, n° 11, 
Leipzig et Berlin, Seemann), fig. 95-98, p. 190-3; — Springer-Michaelis, Hand buck 
der Kunslgeschichte, I,7 e 6d., 1904, p. 265, fig. 471; 8 e 6d., 1907, p, 279, fig. 515; — 
Heron de Villefosse, Monuments Piot, XII, 1905,p. 85 ; p.100, note 2; p. 109, note 1; 

— E. Guimet, Conferences faites au muste Guimet, 1905 (Annales du musie Guimet, 
XVII), fig. p. 189;— W. Klein, Geschichte der griechischen Kunst, II, 1905, p. 382sq.; 

— K. F.Mueller, Der Leichenwagen Alexanders des grossen, inaug. dissert., Leipzig, 
1905,p. 18-19, fig. 3; — Wiegand, AlhenischeMitteilungen, XXV, 1900,p.209; — Six, 
Journal of hellenic studies, XXV, 1905, p. 10, fig. 6; — Savignoni, Roemische Mitlci- 


lungen, XXI, 1906, p. 75, fig. 4; — Michaelis, Die archaeologischen Entdeckungen des 
XIX. Jahrhunderts, 1906, p.234;— S.Reinach, Apollo, 4 e ed., 1907,p. 71, fig. 103a; 
Repertoire de reliefs grecs et romains, 1909, p. 404-8; — Eiselen, Sidon (Columbia 
university oriental studies, IV), 1907, p. 139 ; — Strzygowski, Journal of hellenic 
studies, XXVII, 1907, p.113 ;— Luebke-Semrau, Grundriss der Kunslgeschichte, 14' 
ed., 1908,1, Die Kunst des Altertums, p. 285 ; — Baumgarten, Poland, Wagner, Die 
hellenistische Kultur, 2' ed., 1908, p. 390, fig. 360 ; — Brockhaus, Konversations- 
Lexicon, 19“ ed., 1908, vol. XIV,s. v° Sarkophag, p. 323, fig. ; —A. Kuhn, Allgemeine 
Kunslgeschichte, Plastik, 1,1909, p. 241-2, fig. 314; — H. Wachtler, Die Bluetezeit 
der griechischen Kunst im Spiegel der Reliefsarcophage (Aus Natur- und Geisles- 
welt, 272. Baendchen), 1910, p. 72sq.;fig. 25, p. 77; pi. Ill et IV a ; — G. Nicole, 
dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquitis, 1910, s. v° sphinx, p. 1436; — 
Springer-Ricci, Manuale <’i storia dell ’ arte, 2' ed., 1910, p. 297, 347 ; fig. 525, p. 299. 


Photographies n»> 1403 (cote A, 30 X 40), 1411-1412 (A, sans le couvercle, en deux 
plaques 30 X 40), 58-59 (id., 24 X 30); 1873, 1873 his [A, pleureuses;[l]-[3] ^^ec >e cou- 
vercle, 30 X 38), 1874, 1874 bis (id., pleureuses [4]-[6], 30 X 38) ; - MM (coU > B, MX). 
1422 (id., 18 X 24), 1409-1410 (B, sans le couvercle, en deux plaques 30 40 .); 6 ®‘ 1 

24 X30); — 1405 (cote C, sans le couvercle, 30X 40), 62 (id., 24 X 30), 1423 (id., X > 
88 (C, avec le couvercle, 24X 30), 1875, 1875 bis (id., 30 X 38), 1414(C, couvercle, 30 X 40), 
795 (C, ddtail de la partie centrale du fronton, 18 x 24); — l^* ( cote D ’ { 
vercle, 30 X 40), 1425 (id., avant les restaurations, 18 X 2-<), 87 ID, avec le c “ u '’ e f)V , ’ 
24 X 30), 1413 (D, couvercle, 30 X 40); - 1408 (perspective de A et C, 30 X d>), 1424 ■(<d. ; 
sans le couvercle, avant les restaurations, 18 x 24), 56 (perspective de A et D, X so/ 
1407 (perspective de B et C, 30 x 40), 1407 bis (id., 24 x 30), 1406 (perspective de B et 
D 30 X 40) 57 (id., 24 X 30); — 694 (tcte de la pleureuse [A>], 18 X 24), 695 (id., [A ], 
18 X 24) 686 696 (id., [A J ], 18 x 24), 684, 685 (id., [A 6 ], 18 X 24); 689 (id., [B 1 ]. 18 * 24) ’ 
eon lid r« J l 18 x 24) 691 (id , fB»l, 18 X 2 4) ; 545 (ensemble de la pleureuse [0*], da P r ^* 
S moulS’24 X 30 /: 693 (tele de i’a pleureuse [C], 18 x 2!), 687 (id., [d], 18 x 24), 688 
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'id., [C»], 18 X 24|; 692 id., [O'], 18 X 21 ; - 1115-1118 (frise du socle, d’apr&s les mou- 
lagcs, en quutre plaques 30 X 10 ; — 638 ,frise du couverclc, oMc .1. detail de la figure [1], 
21 x 30), 639 lid., figure [5], 24 X 30), 636 [id., figure [6], 24 x 30); 635 (frise du couvercle, 
cote B, detail de la figure [1], 24 X 30), 634 (id., figure [5), 21 X 30), 637 (id., figure [7], 
21 x 30), 682 id., figure [7] avec le sphinx de Tangle BC, 18 x 21 : 683 couvercle, sphinx 
de l'angle BC, 18 x 21) ; 796 (frise du couvercle, cote C, detail de la partie droite, 
18 X 21); — 1420 i vue du sarcophagc dans la sallc I. prise du cote A, 30 X 40), 1 121 (id.. 
prise de haul [on voit la toiture], 30 x 40), 55 (id. [on ne voit que la moitie gauche du 
c6t<S .41,21 x 30); 1 1 19 (vue du sarcophage dans la salle, prise du cote B. 30 x 10 . 


11 ^1142) St61e funSraire d’un discobole. 


lie de Nisyros ; novembre 1900. 

Marbre insulairc a gros grains crislallins ; faces latcrales dressees ; le revers invisible 
cn l'elat actucl, scmble epannele ; la stele est brisee endeux par une cassure liorizonlale 
qui passe juste A mi-hauteur de la fesse ; petites lacunes superficielles au joint; angles 
sup£rieurs mutilcs ; aretes Brodies ; angles infirieurs arrondis; manquent le motif qui 
couronnaitlc monument, la partie haute de la lance, le membre viril; toute la longueur de 
l'avant-bras gauche a cte emportee par un eclat superfiriel qui n’en a laisse que les con¬ 
tours intdrieurs et la partie voisine du coude ; erosions sur tout le profit du visage (sauf 
le front), l'oreille, l’index de la main droite, les testicules; Ires legeres epaufrures en dif¬ 
ferent s endroits du corps ; les faces latcrales semblent avoir plus souffert que la face 
sculptec ; hauteur, 1" 83 ; largeur, en bas, 0“ 625; en haul (supposde complete), environ 
0“ 545; epaisseur, en bas, environ 0“19; en haut, environ 0" 12; hauteur de la figure, 
mesurie des pieds au pubis (attache du membre viril , 0“ 825; au nombril, 0” 995 ; au 
mamelon, 1*255 ; & l'attachc du cou sur la poitrine, l* 42 ; au menton, 1* 45; au snmmct 
de la t6lc, 1“ 70. 


Haute dalle rectangulaire, dont la largeur et l’epaisseur vont diminuant 
vers lehaul; la face superieure porte des traces d’arrachemenls, placees exacte- 
ment en son milieu et qui correspondent au tiers de sa longueur et a la moitie 
de son epaisseur (0 m 19 X 0™ 06); elles paraissent indiquer avec certitude 
l'existence d’un couronnement qu’on ne peut guere se representer que sous la 
forme d’une palmette taillee dans le bloc meme; a cela se reduit la decoration 
architecturale du monument; les aretes verticales etsans doule aussi l’arete su¬ 
perieure etaient molivees par un petit bourrelet de marbre d’un relief a peine 
sensible ; k la partie inferieure, un listel saillant de O'" 03, haut de 0 m 06, ne se 
distingue qu’A ses extremites de la plinlhe sur Iaquelle est place le relief: cette 
plinthe vient mourir contre les bords lateraux de la stele avec un contour 
arrondi, en retraite sur le contour du listel qui est taille a angle vif; il est 
vraisemblable que, primitivement, la separation etait accusee par une diffe¬ 
rence de couleur et se prolongeait ainsi sur toute la largeur de la face ; il n’y 
a pas de traces du listel sur le cote droit, mais il tourne sur le c6le gauche ou 
il est simplemenl pique; la face laterale droite porte, 4 0“ 39 du bord infe- 
rieur, une grande morlaise pour goujon, encore remplie de plomb, qui a pu 
jouer un role dans la stabilisation, quoique ce role ne soit pas tres clair et 
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qu’on puisse raeme se demander si cette mortaise, a laquelle rien ne correspond 
a gauche, est primitive; la cavite allongee et irreguliere qu’on voit en bas de 
la face laterale gauche n est peut-etre qu'une erosion profonde. 

Un dphebe, nu et imberbe, est represente debout et de profil a droite ; le 
buste, par l'effet d’une legere torsion, se presente un peu de (rois quarts ; la 
tele s’abaisse sur la poitrine; le bras droit pend sans effort, avec une faible 
inflexion du coude et une position des doigts qui est copide de la nature 
meme, le pouce et l’index allonges, les trois autres plies ; 
de la main gauche, relevee a hauteur du visage, il s’appuie 
sur une longue lance dont la direction, rigoureusement verti- 
cale, rend plus sensible l’inclinaison du bord de la stele; der- 
riere la hampe et cache en partie par le pied gauche, on voit 
un disque, place verticalement sur le sol et d’un relief si 
faible qu’il echappe aisement a l ceil; le poids du corps repose 
sur le pied droit, dont les orteils s’abaissent vers la terre 
comme pour s’y mieux fixer; ils s’echelonnent regulierement 
l’un derriere l’autre, de sorte que, dans la realite, le gros 
orteil aurait une longueur demesuree ; la jambe gauche est 
flechie ; le pied gauche, pose devant le droit qui en recou- 
vre le talon, porte sur la plinthe de toute sa longueur. 

Le relief est adroitement place sur la stele de maniere a 
en remplir sans contrainte toute la surface; dans le dessin 
des contours, la cambrure excessive des reins et la forte sail- 
lie de la fesse, petite et ferme, sont encore une survivance 
archai'que ; les jambes sont un peu courtes, mais les principaux muscles 
y sont justement indiques ; l’articulation de la rotule est rendue avec une 
insistance et un schematisme qui rappellent encore la maniere des sculpteurs 
primitifs ; si le gras de l’epaule droite n’est pas tout a fait en place, si l’epaule 
gauche est mal attachee, la ligne blanche indiquee encore avec quelque exa- 
gdration et le nombril rond et plat, le buste n’en resle pas moins, dans l’en- 
semble, un « morceau » de maitre, d’une rare qualite de modele et d’une 
largeur d’execution qui ne rappelle plus en rien la minutie archaique; les 
meplals qui correspondent aux aponevroses des muscles droits, ceux qui d6li- 
mitent les muscles obliques et les pectoraux, la depression qui se creuse entre 
les clavicules, sont rendus avec une sobridte et un realisme, une souplesse 
et une precision qui temoignent, non pas seulement de l’etude attentive et de 
la connaissance du corps humain, mais — qualite plus haute et proprement 
grecque — d’un art tres habile et tres savant qui sacrifie consciemment le detail 
pour mettre en valeur le caractere et simplifie la nature pour la rendre plus 
semblable a elle-.meme. 
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La tete produit une impression moins favorable; le cou est trop gro-. le 
cr&ne n’est pas en proportion avec le visage, ni les parties hautes de celui-ci 
avec les parties basses ; la ligne du maxillaire inferieur, prolongee jusqu’au 
lobe de l’oreille, est seche et inexacte ; l'oreille est trop haul placee et d un 
dessin assez incorrect; l’ceil, tres grand, cerne de paupieres lourdes et egales 
qui ne se recouvrent pas a Tangle externe, est represente de trois quarts ; la 
chevelure, qui etait peinte, indiquee par une surface unie, en legere saillie 
sur le front et le cou, a l’aspect d’une « calotte lisse moulant le crane » ; le 
modele est sommaire, froid et dur. 

Le trait le plus remarquable de la figure est peut-etre que tous les muscles 
v semblent comme relaches et detendus : la lete se laisse aller sur la poitrine, 
le bras droit pend mollement, la main gauche tient tres haul la lance comme 
pour s’y appuyer plus lourdement ; la jambe porlante elle-meme ne se tend 
que juste ce qu’ilfaut pour soutenir le poids du corps; par la, le discobole de 
Nisyros s’oppose forlement a ces ephebes archaiques qui, meme au repos, 
semblent mettre en action tous leurs muscles et se plaire a les faire saillir 
sous la peau ; on sent chez notre sculpteur la volonte de reagir contre cetle 
vieille formule; si, en realisant la sienne, il n’a pas su eviter toute maladresse 
et toute naivete, il faut cependant noter, et comme un fait important, ce 
sincere effort vers un type moins conventionnel et d’une verite plus familiere ; 
on pourrait peut-etre altribuer a la meme tendance les proportions donnees 
aux jambes qui, contrairement a ce qu’on observe dans des u-uvres plus 
nnciennes, sont un peu courles pour le buste. 

Ces derniers caracteres se retrouvent dans plusieurs oeuvres — stele de l’Es- 
quilin, de Brocklesbv house, stele Giustiniani a Berlin — qui loutes semblent 
provenir d’une meme ecole insulaire, peut-etre celle de Paros; que la stele de 
Nisyros soit l’ceuvre d’un indigene ou d’un etranger, elle met clairemenl en 
lumiere les influences nouvelles qui, a cette epoque — vers 47(1-460 — se font 
sentir dans des regions qui, jusqu’aux debuts du v* siecle, etaient restees une 
province de 1’ionisme asiatique ; une stele de jeune fille, recemment trouvee 
a Samos, apparlient au meme groupe et temoigne de la meme evolution. 

Par leur forme et leur composition, ces steles « pariennes » rentrent dans 
un groupe plus vaste dont la stele de Symi (n° 14) est 1’exemple le plus 
ancien et celle dite de Pella (n° 39) le plus recent; les principaux monuments 
en ont ete signalcs par M. S. Rcinach (/. infra l. ; ajoulez une stele du \'atican 
el une de Delphes). Quant a la ressemblance qu’on a cru reconnaitre entre 
la tete de notre discobole et celle du Cladeos et du Peirithoos d'Olympie, elle 
est due surlout a l'apparenle calvitie du crSne, et il est hnsardeux d’en faire 
etat pour determiner I’ecole a laquelle appartiennent les auteurs des frontons 
du temple de Zeus. 
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S Reinach, Comptes rendus de I'Acadtmie des inscriptions, 1900, p. 099 ; Revue 
arc 6o ogique, 1901, It, p. 108, pi. XV; Gazette des beaux-arts, 1902, I, p. 102-104, 
‘o* P- L54; II. Lechat, Revue des Mudes grecques, XIV, 1901, p. 420; Phidias 
[19061, p. 23-24 ; — A. Joubin, La sculpture grecque entre les guerres mtdiquea cl 
tpoque de Piricles, 1901, p. 187 et fig. 67, p. 189; — B. Graef, Jahrhuch des archaeo- 
ogischen Instiluts, X\ II, 1902, archaeologischer Anzeiger, p. 12;—\V. Amelung 
ibid., XVIII, 1903, p. 111-112 (cf. Marucchi-Amelung-Ghirardini, Alti della pontif. 
Accademia di archeologia, 1902, p. 473); — G. Sehlumberger, Comptes rendus de 
1'Academic des inscriptions, 1905, p. 99 ; — E. Pfuhl, Jahrbuch des archaeologischen 
Instiluts, XXII, 1907, p. 117, note 8. 

La stele de l’Esquilin, Bullettino della commissione municipale di Roma, XI, 1883 
p. 144, pi. XIII-XIV; la stele de Brocklesby house, Springer-Ricci, Manuale di 
sloria dell’ arte, 2“ ed., 1910, p. 248, fig. 432; la stele Giustiniani, Anlike Dcnk- 
maeler, I, pi. XXXIII, 2; la stele de Samos, Athenische Mitteilungen, XXXI, 1906, 
p. 178, pi. XVI ; la stele du Vatican, Amelung, Die Sculpturen des vaticanisclien 
Museums, II, p. 666, pi. 74 (Gabinetto delle maschere, n“ 421) ; la stele de Delphrs, 
Homolle, Centenaire de la sociH6 nationale des antiquaires de France (1804-1904), 
p. 217, pi. XVI; Benndorf, Forschungen in Ephesos, I, 1906, p. 197, fig. 146. 


Photographie n° 357. 


12 (417) Sarcophage a guirlandes. 

Saida ; fouilles de Harndy bey; 1888. 

Calcairc dur ; manque le couvercle ; Erosions ou mutilations legdres sur les armies et la 
feuillure ; lc fond est dresse 6 la rape sur les deux longs cotes et lc petit cote gauche, 
epannele sur le petit cote droit; hauteur, 0“ 675 ; longueur du grand cote, 2"065 ; du petit 
cote,0” 67 (toutes deux mesurees sur lebord dc la cuve'; hauteur du champ sculpte, 0”52. 

Lacuverectangulaire porte une platebande nue,simplenientepannelee;feuil- 
lure sur la tranche superieure. Face principale: une epaisse guirlande de feuilles 
delaurier(?) est tendue entre deux mufles de lion qui tiennent, dans leurs crocs 
decou verts, les anneaux auxquelselle est fixee, a ses extrlmites, par deux bande- 
lettes flottant sur le fond; au milieu, au dessus de la guirlande, est posee une tele 
de Meduse (cheveux herisses, ailettes dressees sur le front, serpents nou£s sous 
lecou; lesyeuxsommairement incises). — Le meme motif, d’une execution plus 
rude et plus rapide, est repete sur la faceposlerieure ; la guirlande y est mel4e 
de quelques baies rondes.— Petit cote gauche: une femme, assise suruntertre 
bas, pleure devant uneurne funeraire; le buste estde face, les jambes depro- 
fil a gauche, la gauche a demi allongee, le genou droit plid et releve, les pieds 
nus ; elle porte une tunique a manches courtes, serree sous les seins, et un 
manleau qui, releve sur la tete, descend derriere l’epaule droite, sur lepaule 
et le bras gauches, et couvre la jambe gauche ; elle s’accoude du bras droit 
sur le genou droit, et appuie sa tete sur la main qui tient en mime temps 
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lebord de 1'himation, tandis que la main gauche, baissee sur le pli de l’aine, 
en tient un autre pan; un £pais bourrelet de cheveux encadre le visage et se 
rcleve, au dessus du front, en une pointe partagee par une raie; 1'urne, placee a 
gauche, sur une petite base, a une panse cotelee, deux anses verlicales, un large 
col cylindrique decore d’une guirlande sommairement indiquee et un rebord 
epais; dans la partie superieure, est tendue une guirlande de feuilles de lau- 
rier, attachee a deux anneaux par une etroile bandelelle qui pend sur le fond ; 
sur cette guirlande, est pose un grand papillon, de formes hors de nature; a 
droile et a gauche de la pleureuse, sont gravees irregulierement les letlres : 

H A 

N X 


Le petit cote droit ne porte qu’une guirlande a peine degrossie, dans la con¬ 
cavity de laquelle s’epanouit une grande fleur a cinq pelales. 



Le motif desgrandes faces est de ceux qui reviennent frequemment sur les sar- 
cophages d'epoque romaineaSidon(cf. Renan, Mission de Phenicie, p. 411; plu- 
sieurs exemplaires au Louvre, ibid. , pi. LXI; Perrot, Hisloire de far/, III, p. 193 
et p. 195, fig. 138 ; voyez ici meme, n os 44 et 1167). II remonte d'ailleurs aux 
debuts de I’^poque hellenistique et sans doute meme plus haul: il est dejii 
employ^ dans la decoration du char funebre d’Alexandre (Diod. Sic., xvm, 
26): « Tjto ol Tr t v 6 it<opo:ptocv rcap’b'Xov t 6 ipyov Qpiyxo; (conj. Wachsmuth ap. K. 
F. Mueller, Der Leichenwagen Alexanders des grossen, diss. Leipzig, 1905, 
p.25 et26) yptiaov? t<o <Jyijp.aTi TETpaywvoc E/tov TpayeXoiiKov itpo-roui; extu-ou? 
eScov TjptTivTO xpixoi ypusoi 8 tTtaXai®T 0 t St’ wv xaTaxexpijxaiTTO <TT£p.p.a 
itop.wixbv ypu)jj.aai n*vTo8a7tot; oiontpsTtdS? xaTT t v<h®[/.svov ». Des le v e siecle 
peut-elrc, onle trouvc applique a des cuves de bois, sous la forme de ces grands 
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masques de lion en bronze dont quelques-uns servaient d’altache aux anneaux 
de manoeuvre du sarcophage (trois exemplaires exposes dans la salle II, vilrine 
plusieurs au Louvre, Perrot, l. L, p. 194, fig. 137, et dans la collection de 
Lilercq). Les sarcophages de pierre ne sont sans doute qu’une imitation de ce 
type ancien (cf. Gaillardot, dans Renan, Mission de Phenicie, p. 867). Quant 
au sujet du petit cote gauche, il est aussi parmi les representations ordinaires 
a Sidon; la femme assise, au lieu d’etre une simple pleureuse, y est souvenl 
une Psyche ailee (Renan, l. L, p. 380). II est d’ailleurs tres vraisemblable de 
voir dans le papillon pose sur la guirlande, non pas un accessoire naluralisle, 
mais une figure symbolique de Tame dudefunt (cf. Renan, 1.1., p. 395). 

Le travail des grandes faces est mediocre, mais d’une rudesse assez decora¬ 
tive ; celui du petit cote gauche est presque barbare ; l’oeuvre est probablement 
du n e siecle ap. J.-C. 

Joubin, Mon. fun., n° 25. 

Photographic n° 135. 


13 (775) Fragment de sarcophage. 


ltphese; trouvfi au pied du tdpe de saint Paul, en 1895; entrc au musee imperial le 
15 fcvrier 1897. 


Marbre blanc vcine de noir ; il nc reste que le socle d'un long cote; brise 4 la partic 
superieure par une cassure presque horizontal qui se tient au dessus des reliefs ct n'a 
emporte que le sommet du crane de la statue qu’acheve le sculpteur [2]; Pareto infd- 
rieure est erodee et arrondie, le listel qui sert de plinthe aux figures conserve seulemcnt 4 
l’extremite gauche ; le revers porte, sur toute sa longueur, des traces de rupture violentc; 
la paroi de la cuve n’est conserve que dans la partie droite, sur une hauteur d’environ 
0” 11 ; la face inferieure est epannelde; toute la surface est noircie, usee, les tetes mulilces 
ou informes ; le sarcophage a servi de fontaine, comme le prouve le large orifice circulaire 
creusd au dessus de la figure [8]; longueur, 2” 655 ; hauteur maxima, 0“ 315 ; dpaisseur 
maxima, 0" 33 ; hauteur des figures, 0“ 22; lettres d’environ 0“ 035. 


Socle du long cote — vraisemblablement le cote anterieur — d’un sarco¬ 
phage ; il etail en legere saillie sur le champ de la cuve et s’y rattache par un 
biseau aux aretes adoucies; il tourne sur les faces laterales, mais ne parait pas 
y avoir porte de decoration sculp tee ; il est borde, a gauche et en bas, d un 
listel uni, taille sommairement; a droite, le fond se releveinsensiblement vers 
l’arete; les reliefs sont bas et le fond est legerement creuse autour des figures; 
ils se repartissent en deux scenes distinctes, simplement juxtaposees. 

Atelier de sculpteur : (de gauche a droite) un jeune eleve [1], en tunique 
eourte a manches longues, assis de profil a gauche sur un tabouret massif ou 
un bloc de pierre, execute une esquisse sur une planche (itu?iov) qu’il bent 
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dressee sur ses genoux ; la yp* ? ; ; ( ou yavec 
laquelle il dessine semble un style rigide, ce qui suppose 
que la plancheest enduilede cire; — le maitre 2 barbu 
et vetu d’une tunique courte, assis de profit a gauche sur 
un escabeau, acheve une statue, frappant avecle maillet 
(xotteui;) sur le ciseau (yXoipetov) qu’il tientde la main gauche; 
la statue, plus petite que nature — sa tete est auniveau de 
celle du sculpteur assis — represente un homme barbu, 
debout, le corps portantsur la jambe droite, la gauche ile- 
chie, drape dans un manteau, les bras sous la draperie, le 
droit plie contre la poitrine, le gauche pendant; — un aide 
[3], en tunique courte a mancheslongues, serreeaux reins, 
courbe et de profila gauche, polit (eitiAsatveiv) a la pierre 
ponce un pied de table forme de la combinaison d’une pro- 
tome et d’une patte de lion (cf. le relief reproduit dans 
Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquiles, s. v° ascia , 
p. 464, fig. 561); l’objet, appuye contre deuxcales super- 
posees, est place surun etabli aqualrepiedsobliques, sous 
lequel est un vase qui doit contenir de l’eau ou une provision 
de pierre ponce; — un jeune praticien [41, imberbe, en 
tunique courte, deprolil a gauche, acheve un buste monte 
sur un piedouche et pose sur une selle a modeler; il tient 
le maillet de la main droite et frappe sur le ciseau applique 
contre l’epaule gauche du buste; celui-ci, de proportions 
colossales et coupe a la taille, reprdsente un homme bar¬ 
bu, la tete tournee a droite, vetu d'une tunique et d’un 
manteau qui passe de biais sur l’epaule gauche et sous le 
bras droit; les bras sont indiques jusqu’a la saignee du 
coude; — a droite du sculpteur, un petit serviteur [5] en 
tunique courte se tient debout, le corps de face, la tete 
tournee vers le sculpteur, tenant des deux mains un long 
outil peu distinct, & manche moulure. 

La scene suivante represente une course dans un gym- 
nase ; trois jeunes ephebes [6-8], qui se suivent a des dis¬ 
tances in6gales, courent versla droite, nus etles bras ten- 
dus en avant; plus loin, a droite, un pedotribe [9], vetu 
d’un manteau qui, pose sur l’epaule gauche et sous l’ais- 
selle droite, d^couvre la partie droite du buste, le bras 
gauche plie contre la poitrine, leur designe, du baton 
qu’il tient de la main droite, le but trace sur le sol; 
derriere lui, un animal, peut-etre un grand chien, s’eloigne 
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a pas lent*; a l'exlremite du socle, sur un champ legeremenl concave qu’une 
arele peu saillante separe du precedent, est sculpte un terme d’Hermes 
lmberbe ; on distingue a peine les petites ailettes deployees au sommet de 
la tete ; le haut du busle el des bras est indique ; grands tenons lateraux el 
phallus sur la gaine. 

Le terme, quaccompagne I’inscriplion 


'Epp. fjg j aya 0i? 

designe clairement le lieu de la scene qu’explique encore une autre inscrip¬ 
tion, gravee au dessus du socle : 


traces de quelques 
leltres illisibles 


Aiwxe. — Ms*/pi -ou ; — Ms^pt; 


couronne 

incisee 


Sur les reliefs de la parlie gauche, cf. C. Dugas, dans Saglio-Pottier, Diction- 
naire des antiquites, s. v° sculplura ; les apostrophes de la partie droile 
rappellent celles qu’on lit sur les vases, en particuliersur un fragment a figures 
noires du Louvre, salle L, avec les mots Suoxe Ttuxta cpeuys. 

Travail rapide, mais vivant et spirituel, du n c siecle ap. J.-G. 


Photographies n°* 1054 (ensemble), 1055 (detail de la partie gauche). 


44 (307) St61e fun6raire. 


lie de Symi ; la stele a 6te vue et photographiec a Symi, en 1889, par MM. Berard ct 
Jamot; elle est entree au musee imperial le 10 juin 1892. 


Marbre insulaire k gros grains cristallins, legeremenl bleut6; faces laterales dresstSes ; 
revers dresse (?); la stele, mutilee en haut par une cassure irreguliere qui a emporte l’ex- 
tremite de la lance et les contours supirieurs du cr&ne, est brisee en deux grands fragments 
— la ligne de rupture passe k mi-hauteur de la fesse — qui se rajustent exactcment, sauf 
une petite lacune superficielle au joint; la moitie supericure de la tete est martelec ; tonic 
la surface, sur les deux registrcS, usee ct erodee ; les details, k l interieur de la silhouette, 
en partie effaces; quelques epaufrures sur les aretes ; hauteur, 2 m 315 ; largeur, en bas, 
0 m 59 ; en haut, 0" 505 ; epaisseur, en bas, 0 m 285; en haut, 0 m 195 ; hauteur de la figure 
d’homme, environ 1" 77. 


Haute dalle rectangulaire, dont la largeur et lepaisseur vont diminuant vers 
le haut; aucune trace n'est conservee d’un couronnement architectural; le 
fond se releve legerement vers les bords et, a la partie inferieure, on a menag£ 
un bandeau nu, haut de 0“ 085, d'une saillie a peine sensible, mais tres soi- 
gneusement dresse et tournant sur les faces laterales : les reliefs sont repartis 
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sur deux registrcs Ires inegaux; chacun d’eux cst place sur une petile plinlhe 
qui s’arrete un peu en de<?& des bords. 

Dans le regislre superieur, un jcune homme est represent debout et de pro- 
fil a droile; le poids du corps porle sur les deux jambes, mais un peu plus, 
semble-t-il, sur la gauche que sur la droite ; les deux pieds, chauss6s de san- 
dales minces, sont poses a plat sur le sol, le droit en arriere et recouvrant le 
talon gauche;la tele regarde droit devant elle, sans aucune inclinaison vers la 
poitrinc ; du visage, qui est imberbe, on ne distingue plus qu'un nez tres long, 
une bouche petile, aux levres d’un contour tres precis, un peu fortes, serrees, 
relevees au coin et separees de la joue et du menlon par une sorte de goul- 
tiere ; le menton est bas, mais osseux et preeminent; la partie inferieure du 
visage etait, comme il arrive dans les oeuvres archaiques, beaucoup trop petite 
par rapport aux parlies hautes; les cheveux retombent sur la nuque et le cou 
en une nappe prolilee d'ondulations horizontales; sur le 
front, ils semblent avoir forme un bandeau assez epais; la 
poitrine est fortement bombee ; au dessous de la cambrure, 
tres accusee, des reins, les contours du corps decrivent 
une suite continue de courbes presque regulieres, correspon¬ 
dent a la fesse, qui est petite et ronde, a la cuisse — large, 
trapue el d’une convexite presque egale a celle de la fesse 
— et au gras du mollet; le vetement ne comprend qu’un 
manteau court, pose sur l’epaule gauche et sous l’aisselle 
droite; l’epaule et le bras droits, les jambes, depuis les 
genoux, sont nus; l’etofle retombe sur le bras gauche — 
qui est plie a angle droit — le recouvre jusqu’au poignet et 
descend devant le corps, jusqu’au dessus du genou, en pe- 
tits plis r^gulierement elages ; la main gauche tient une 
longue lance, qui repose sur le sol et parait terminee par 
un saurolere; le bras droit est baisse avec une inflexion assez 
sensible au coude; la main semble tenir une poignee de l’etoffe, determinant 
ainsi la formation de plusieurs plis qui rayonnent vers le bord infericur du 
manteau et s’y terminent par de petits festons reguliers. 

Dans le regislre inferieur, un sanglier fonce vers la droite, le groin baisse;les 
pa ties sont hautes et Ires greles; les soies forment, de la tele a la croupe, une 
crclc massive qui secreusesur la partie moyenne du dos. 

La sculpture — aulant que l’etatdumarbre permet encore d’en juger— porte 
la marque evidente d’une origine ionienne : contours flexueux, « gentillesses » 
de la draperie, mollesse du modele ; le sanglier, tel qu il apparait ici, est un 
motif familier aux marbriers, aux ceramisles et aux medaillistes ioniens. D autre 
part, le jeune homme de Symi se distingue par ses proportions tres allongees de 
la plupart des oeuvres ioniennes du continent: on ne doit done pas hesitera 
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y voir le produit d’un art insulaire qui a su defendre son autonomie contre 
l’intluence des grandes metropoles de la cote. L'ceuvre semble d’ailleurs assez 
mediocre: elle est de celles ou la tache du peintre n'avait guere moins d im¬ 
portance que celle du sculpteur et qui ont beaucoup perdu en perdant leurs 
couleurs. 

Sur ce type de steles, cf. plus haut, n° 11, p. 75; malgre l’opinion de 
M. Joubin, adoptee par M. Noack, nous croyons que la stele de Synii appar- 
tienl encore a la premiere moitie du vi a siecle et que, par suite, elle se place 
en tele de cette serie de monuments funeraires. M. Lechat, tout en en recon- 
naissantle caractere ionien,a suppose, non sans vraisemblance, que l’invention 
premiere en devait 6tre attribute aux lies plutot qu’a l'lonie asiatique (Sculp¬ 
ture attique, p. 281, note 2). Nous ne pouvons admettre au contraire, avec 
M. Noack, queles monuments de ce type trouves a Athenes soient une creation 
des sculpteurs attiques independante de toute influence ionienne. 

Joubin, Mon. fun., n° 44 ; Bulletin de correspondence hellenique, XVIII, 1894, 
p. 221-225, pi. VIII; La sculpture grecque entre les guerres midiques et Vipoque de 
PiriclCs, 1901, p. 185 et fig. 66, p. 189 ; — A. Koerte, Wochenschrift fuer klassische 
Philologie, XI, 1894, col. 340; —H. Lechat, Revue desitudes grecques, VIII, 1895, 
p. 408 ; X, 1897, p. 345 ; XIV, 1901, p. 421-422; La sculpture attique avant Phidias, 
1904, p. 281, note 2, et p. 294; —Perrot, Histoire de fart, VIII, 1903, p. 328-330 et 
fig. 143, p. 331; — W. Klein, Geschichte der griechischen Kunst, I, 1904, p. 206; — 
Noack, Athenische Milleilungen, XXXII, 1907, p. 537, note 1; p. 540, note 3. 

Photographic u" 1701. 


15 (63) Fragment de sarcophage : combat de grecs et d'amazones. 


Provenance inconnue; ce fragment sc trouvait jusqu’en 1878 dans la cour de Sainlc- 
lrene et, a cette epoque, fut transports auTchinili Kiosk. 


Marbre blanc ; il ne reste, en deux fragments rajustes, que l extrenutc gauche de la face 
principale de la cuve; manquent l’avant-bras gauche, le bras droit et la partie droitc du 
buste de la caryatide (dont la tete est reduite 4 une masse informe et la jambe droitc ero- 
dee), le pied droit du grec tombe sur le sol (Erosions profondes sur la cuisse gauche), la 
patte anterieure gauche et le museau du cheval, brise A mi-corps ; la tete de l’amazonc 
desarconnee est tres mutilee, sa main droite brisee; erosions superlicielles en de nombreux 
endroits ; epaufrures sur les moulures superieures ; feuillure de la tranche rabattue ; hau¬ 
teur (complete), 1" 20 ; longueur maxima, 0™ 59 ; hauteur du champ sculpte, 0"> 72. 


Ce fragment de haut relief provient d'un sarcophage du meme type archi- 
tectonique que celui de Phedre el d’Hippolyte, n° 21 ; le profil inferieur com- 
prend, comme dans l’autre, un bandeau nu, un tore d'entrelacs, un talon ren- 
verse decore de rais de coeur, et, en plus, un cable strie que surplombe un 
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listel servant de plinlhe aux figures; a la partie superieure, perles, oves, rais 
de cceur places normalenient (palmette renversee aux angles) et bandeau, non 
plus decore de rinceaux, mais sommairement profile; a Tangle inferieur gauche, 
le corps de moulures vient mourir contre un petit piedeslal decore, en bas 
relief, d’un char allel6 de deux lions qui s’avancent a droite; le conducteur 
semble eu elre un petit Eros aile; le buste incline en avant, il tient les 
renes de la main droite et un long fouet de la main 
gauche ; la description de M. Robert — « animal cou- 
ranta droite, peut-etreun sanglier derriere un arbre »— 
n’est justifiee par rien, et pro vient sans doule d’une confu¬ 
sion due a une mauvaise photographie. Ce piedestal sert 
de base ii unecaryatide drapde, placee a Tangle de la 
cuve : vetue d’une lunique et drapee dans l’himation, 
sans nulle recherche archai'sante, elle repose sur la jambe 
gauche et releve la main droite vers la tele, baissant et 
ecartant legerement la gauche; elle est coiffeedu polos; 
deux boucles epaisses tombent sur ses epaules. 

L’amazonomachie reproduit, en en serrant un peu 
plus les figures, une composition rep^lde sur plusieurs 
sarcophages, en particulier sur le c6Iebre sarcophage 
de Salonique (au Louvre, Heron de Villefosse, Marbres antiques , n°2119) dont 
les angles sont aussi diScores de caryatides ; les personnages ne sont pas 
rdparlis sur moins de qualre plans : au premier, un gree, nu et casque, est 
lombc sur les genoux, le buste projele a droite ; du bras gauche, encore 
pris dans 1’anse du bouclier, il s’appuie sur le sol, et releve le bras droit 
au dessus de sa tete, dans un geste inslinctif de defense; au second plan, 
derriere lui, une amazone d<5sar ? onn<5e, vetue d’une lunique courte qui 
ddcouvre le sein droit, est tombiSe k genoux devant son cheval, le buste de face ; 
de son adversaire, qui ia saisit aux cheveux (traces de la main),il ne reste que 
ia partie moyenne de la jambe gauche et le pied gauche; levant la main droite au 
dessus de sa tete, elle cherche k lui faire lecher prise, tandis que, de la gauche, 
elle fait pression sur la cuisse droite de 1’agresseur et cherche a le repousser ; 
derriere elle, au troisieme plan, son cheval se cabre a gauche, tournant la tete 
k droite (traces du sabot anterieur gauche sur la hanche droite du grec blesse); 
sur le fond, et cacheeen partie par la caryatide, une amazone casquee s’avancek 
droite, tenant son bouclierde la main gauche tendue; elle est vetue comme la pre- 
c6dente; toutefois, bien que le bord degrafe de la tunique descende en echarpe 
sur le buste, la partie droite de la poitrine est recouverte d’un pan de draperie, 
qui semble appartenir a la tunique raeme, mais qui appartient sans doute a la 
kandys dont on voit I’exlr6mit6 dune manche Hotter sur le champ, derriere 
le bouclier ; de l’adversaire de cette amazone, il ne reste plus, derriere le 
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cheval de sa compagne, qu’un visage informe, la main droile tenant la lance 
appuyee a Tepaule, etdes traces du bouclier. — Le petit cote gauche n’est con¬ 
serve que sur la largeur correspondant a la paroi de la face principale ; le pro- 
fil superieury est le meme; il reste des traces d’un objet circulaire, peut-etre 
une pelta d’amazone. 

Surcette classede sarcophages, cf. Robert, l. infra l., p. 81 sq.; sur le type 
architectural, cf. plus bas, n° 21. Le travail etait assez bon, dans la maniere 
banale et correcte de l’epoque antonine. 

S. Reinach, Cat., n° 131 ; — Joubin, Mon. fun., n° 26; — Wiener Vorlegehlaetier, 
serie D, pi. XII, n° 4; — Detbier, Etudes archiologiques, 1881, p.35 ; — C. Robert, 
Sarkophag-Reliefs, II, 1890, p. 88, n° 74, pi. XXX. 

Photographie n° 1750. 


16 (83) Fragment de sarcophage : nymphe et satyres. 


Provenance douteuse (Salonique ?); sans date d’entree; ce fragment se trouvail deja 4 
Sainte-IrAne en 1868. 


Marbre blanc a veines schisteuses; reste un petit cote, scie aux points de rupture des 
grandes faces et en bas, k la hauteur du socle ; manquent l'angle supcrieur gauche avec la 
moitie de l’arbre, le nez des satyres, le pied droit du premier (erosions sur le haul du 
bras droit), la partie en ronde bosse du lagobolon tenu parle second, la patte postcrieure 
droite de la chAvre dressAe, les pattes anterieures du sphinx, sauf la grilTe gauche ; 
angle inferieur gauche mutile; erosions lAgAres en plusieurs endroits; sur le retour du 
grand c6tA,le corps du monstre marin est incomplet; une partie en est erodce, une des 
pointes de la queue brisee (tenon sur le rocher), la tete informe; traces d’un tenon sur 
l’aile gauche du sphinx d’angle; hauteur actuelle, 0 m 89; longueur (complete), l m 05 ; hau¬ 
teur du champ sculptA, 0" 725. 


Petit c6te gauche d’une cuve rectangulaire; traces d’une feuillure rabattue ; 
il ne reste, du socle, que le listel terminal; le corps de moulures supcrieur 
comprend, debas enhaut, un cordon de perles, un quart de rond decore d’oves 
presque circulates, un talon orne de rais de cccur; les profils, executes sur 
toute la longueur du cote, ne sont decores que sur la moitie droite, voisine de 
la face principale du monument; le relief est haut, les contours des person- 
nages accuses par un sillon creuse sur le fond. 

Un arbre feuillu est place sur Tangle gauche ; du cote oppose, une nymphe 
a demi nue dort au pied d’un rocher qui se creuse lAgerement au dessus d’elle; 
son attitude rappelle, sans la copier, celle d’Ariane endormie — le bras droit 
releve sur la tete, Tavant-bras gauche allongd sur le sol; profitant de son 
sommeil, deuxjeunes satyres, nus et imberbes, se sont approches d’elle; Tun, 
a gauche, a deja saisi de la main gauche un pan de la draperie qui couvre les 
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jambes de la nymphe, el le geste de sa main droite, placee sur la poitrine, 
la paume ouverte et de face, exprime son plaisir et sa surprise ou recom- 
mande le silence a son plus hardi compagnon ; celui-ci, en effet, s’est avance 
a grands pas derriere la jeune femme; il pose la main gauche sur le rocher 
et tient, de la main droite levee, un lagobolon qui passe horizontalement 
derri&re sa tele; le sculpteur a fort maladroitement rendu ce geste qui 
semble menayant pour la dor- 
meuse — exposee en r^alite a 
un danger tout autre. Sur le 
rocher, une chevre,dressee sur 
ses patles, broule les feuilles 
d’un petit arbre 4 droite du- 
quel une autre chevre est ac- 
croupie; au dela, a Tangle su- 
perieur droit, un petit sphinx 
a corps de lionne et poitrine 
feminine, bandeaux ondules 
et cheveux noues au dessus 
du front, est accroupi, de profil a droite, sur son arriere-train; l'aile droite 
sc dresse verlicalement sur le petit cote, mais la tele et le poitrail se presentent 
de face sur le grand, et l’aile gauche s’v deploie horizontalement. — De ce grand 
cote, il ne reste d’ailleurs qu’une largeur egale a la paroi du petit; il devait 
representer une scene marine : sur le retour du rocher place a l'extrdmit^ droite 
de la face conservee, serpentent les replis d’un monstre marin au corps squa- 
mcux, a la queue bilide, a la gueule ouverte; au dessous, un poisson nage 
vers la droite; Fextr6mile recourse d’un bateau vient toucher contre le 
rocher; au dessus de la coque, on voit les plis d’une draperie qui semble 
appartenir plutot au manteau d’un personnage qu’a une voile; le profil 
sup6rieur est remplace par une frise de pelits masques, dont deux sont con¬ 
serves, tous deux tragiques, l’un glabre, l’autre barbu et couronne de feuillage. 
— Le revers n’a garde aucune trace de decoration. 

Mauvais travail romain, probablement du n e siede; l’execution de la face 
anterieure, s’il est permis d’en juger d’apres les masques du rebord, semble 
avoir ete plus soignee. 

Dumont, Mti.irc Sainte-Irine(Revue archiologique, 1868,11), p.249, n° XI ; —Goold, 
Cal., n° 26, pi. 4 la p. 26, 4 droite; — S. Reinach, Cat., n° 137; — Joubin, Mon. 
fun., n° 27. 



Photographic n" 1763. 
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17 (54} St61e fun6raire du petit Cleitomachos. 


Provenance inconnue ; sans date d’entree; le relief se trouvait 4 Sainte-lr4nc avant 1861; 
en 1868 il itait dans la salle fermee. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; faces latcrales dress4es; revers epanneli ; manqucnl 
la main droite de l'enfant (l'objet qu’elle tenail tris mutile), la t6te et le col de l’oiseau ; 
Erosions 14g4res sur le front, l’ceil gauche, le nez, les orteils, plus profondes sur le bord infe- 
rieur de la niche; Tangle posterieur droit de la face supirieure est rabattu ; tenon d'encas- 
trement (0“ 065 x 0” 235) 4 la partie inferieure; hauteur, 0 m 615 ; de l’enfant, 0™ 515 ; largeur, 
en bas, 0" 325 ; en haut, 0“303 ; epaisseur, en has, 0“ 17 ; en haul, 0" 162 ; lettresde 0” 01, 


Stele rectangulaire, legerement pyramidante, en forme de petit na'iscos 
compris entre deux piliers doriques dont le chapiteau tourne sur les faces late- 
rales ; l’entablement est reduit k une architrave basse et 
sans profil, fortement en retraite sur les chapiteaux; un 
jeune enfant y est represente debout et de face, le corps repo- 
sant sur la jambe droite, la gauche ecartee un peu, le pied 
pose a plat; il serre de la main gauche, sur le cote du 
corps, et regarde en souriant un gros oiseau — oie ou 
canard; de la main droite, posee sur la poitrine, il tenait 
un objet indistinct — sans doute des fruits — avec lesquels 
il excitait la convoilise del’animaljle visage est rond, les 
formes potel6es, les cheveux boucles et tresses au milieu de 
la tete, les pieds chauss6s de sandales minces; le vele- 
ment ne comprend qu’une tunique courte a petites man- 
ches; le bord inferieur en est fendu sur les c6les et les coins orn6s d’un 
rhombiscos. Inscription sur l’architrave (sigma lunaire) ; 

KAetTopa^o? KXetmpdfyou 

La sev^rite de l'encadrement rappelle encore les steles de la belle epoque; 
nous ne croyons pas cependant que l’ceuvre soit attique, mais elle est directe- 
ment influencee par les oeuvres attiques ; le motif — dont on retrouverait l’o- 
rigine des le v® siecle et qui apparait souvent sur les steles ath6niennes du iv 8 
(Conze, die Altischen Gra.breliefs , pi. clvii) — est de ceux qui reviennent 
le plus fr4quemment a 1 epoque hellenistique, en particulier dans les terres 
cuites d Asie mineure ; les formes potel^es de l'enfant sont de celles qu'on 
ne rencontre qu a la fin du iv® siecle et la coiffure a tresse mediane ne semble 
pas avoir ete portee auparavant. Le travail est rapide, tres neglige meme 
en certaines parties (voyez, par exemple, la main gauche), mais 1’ensemble est 
d un joli style et le sentiment meme y a une douceur et un charme melanco- 
liques qu on ne retrouve pas dans les oeuvres directement inspirees de l’esprit 
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alexandriu. Celle-ci date probablement de la fin du iv e ou des debuts du m® 
sieclc. 


Duinont, Music Sainle-Irine 'Revue archiologiquc, 1868, II), p. 251, n° XVIII; — 
S. Reinach, Cat., n° 269 ; — Joubin, Mon. fun., n° 47 ; — Dethicr-Mordtmann, Epi- 
c/raphili von Byzantion (Denlcschriflen der k. Akademie der W'issenschaften, philos.- 
hixlor. Classe, XIII, Wien), 1864, p. 62, n° XL. 

Photographic n” 1258 (13 X 18). 


18 (788) Fragment de fresque. 

Saida ; envoi de Djoumboulat Silim bey ; 1887. 

Trismutileeetreconstitute d’ungrandnombrede fragments; manquentl'angle sup£rieur 
gauche, lc bord inferieur, la partie mediane du corps de la femme, son avant-bras gauche ; 
hauteur, environ l m 14 ; largcur, environ 0"70. 

Peinture a la fresque sur un enduit de stuc (le monument est place dans 
une caisse vitr6e et Ton ne peut determiner la ma- 
tiere sur laquelle est applique l’enduit). 

Une femme est representee debout et de face, vetue 
d’une tunique k manches courtes et amples, et d’un 
manteau qui, pose sur l’epaule gauche, semble couvrir 
la partie moyenne du corps jusqu’h mi-jmbes; elle 
leve, dans un geste d’afiliction, la main droite vers sa 
lete qui est de profil h gauche et legerement baiss6e ; 
elle porte un collier et un bracelet; a sa gauche, se 
dressait un grenadier dont une branche, ornee d’une 
bandelette et portant une grenade ouverte et une 
fleur, s’inflSchit en berceau au dessus de satete; a sa 
droite, sur le sol, est placee, a cote d’une phiale, une 
616ganle amphore ornee de rubans qui s’attachent aux 
anses el a l’orifice. 

Principales couleurs: contours des chairs, rouge brun, releve d'un filet jaune 
du cote de la lumiere; chairs, roses; parties ombrees de la chair, rose rouge 
ouocre brun; traces d’un quadrille brun sur la joue gauche; chevenx, brun 
foncd ; tunique, ton general jaune avec retouches blanches, ocre jaune, brunes ; 
manteau, rouge brun; souliers, jaune sale; bracelet, jaune, cerne de brun, avec 
points blancs ; collier, brun, blanc et jaune; amphore, ton general lie de vin 
avec degrade \ phiale, jaune a l’interieur, brun ft l’exterieur ; feuilles de Varbre, 
verles; grenade et fleur, rouges; bandelette, ocre jaune. 
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Cette fresque provient tres probablement de la decoration d’un caveau fund- 
raire. Ce mode de decoration parait avoir ete fort goute a Sai'da: Gaillardot et 
Renan y ont releve plusieurs grottes dont l’interieur etait recouvert de pein- 
tures; Hamdy bey, pendant ses fouilles, en avait visite plusieurs (cf. Revue 
archeoloqique, 1889, II, p. 136 ; Chroniques d'Orient, I, p. 577). « Ces salles 
funeraires, ecrit Renan (Mission de Phenicie, p. 396), si coquettes, eparses sur 
une cote de rochers couverte de fleurs et de ces buissons sauvages qui n ont 
nulle part plus de charme qu’aux environs de Saida et lui ont valu son epithetc 
d’ avSsjxdeooa, sont d’un rare effet poetique. Le contraste est singulier entre les 
travaux d’artsi recherchds de l’interieur et l’aspect inculte de la colline. L’an- 
tiquite avait trouve dans ces tombeaux semes au milieu de la nature agresteun 
des motifs esthetiques les plus delicats. » 

L’oeuvre qui, meme intacte, devrait etre fort mediocre, remonte peut-etre a 
l’epoque hellenistique. Cf. les petites steles sidoniennes de la salle III, n os 102 k 
108, et surtout les peintures recemment decouvertes dans la necropole de 
Marissa. 

Joubin, Mon. fun., n° 42 ; — P. Perdrizet, Revue archeologique, 1899, II, p. 42 ; 
mentionndepar Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, p. 547 (tirage a part, A tracers 
les nicropoles sidoniennes, p. 4); — sur les peintures de Marissa, cf. Lagrange, 
Comptes rendus de I'Acadimie des inscriptions, 1902, p. 497-505 ; H. Thiersch et John 
P. Peters, Mitteilungen des deutschen Palestina-Vereins, VIII, 1902, p. 40 ; John P. 
Peters, American journal of archaeology, VII, 1903, p. 89-91 ; Records of the past, 
IV, 1905, p. 291-307; Thiersch ct Peters, Painted tombs in the necropolis of Marissa, 
Londres, 1905. 

Photographic n° 523. 


19 (466) Sarcophage du type de Sidamara. 

Sclefkid; envoi de Hassan fidib pacha ; 1”' aout 1890. 


Marbre blanc grisatre, 4 petits grains cristallins; manque le couvercle ; quelques cassures 
4 l’arete infdrieure et sur la feuillure de la cuve ; en beaucoup d’endroits, la surface du 
marbre est usee et noircie. — Face principale: acrotdres mutiles ; les tetes, sauf celle du 
Dioscure de gauche, ont ete volontairement abattues 4 une epoque rccente, emportant 
avec elles la partic de l’enlablement oh ellcs adhdraient et les parties voisines; femme 
placee 4 droite du personnage central [i] : manquent les trois premiers doigts de la 
main droite et le boudin de draperie quelle tient de la main gauche ; Dioscure de droite 
[5] : manquent le bras droit (tenon sur la colonnette), la lance, sauf la partie infdrieure 
adherente au socle de la colonnette, le membre viril, la pattc antdrieure droite du cheval 
(tenon sur la plinthe du petit cotd droit), l’extrdmitd du museau, une partie de la bride; 
drosions au genoude lapatte antdrieure gauche; la tdte de I’animal est rajuslde; Dioscure 
de gauche [1]: manquent la main droite, la main et I'avant-bras gauches, la lance, brisde comme 
au prdeddent (un tenon sur la colonnette, et sur le coudc gauche, pour la lance), le 
membre viril; drosions sur le nez et le men ton ; manquent la patte antdrieure gauche du 
cheval (tenon sur le socle d'angle), son museau, sa bride (tenon sur le poitrail). — Face 
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poslirieure : Erosions sur leg frontons, leg acrotdres de la niche ccntrale, lea pelitssujets 
formant acrotkrcs deg niches cintrces, quelques chapiteaux ; jeune homme [1] : manque le 
boudin dc draperie qui tombait au dessous de la main droilc (tenon sur la colonnette) ; nez, 
Ifevres, menlon Erodes ; quelques cassurcs sur les plis de la draperie ; femme drapee [2] : 
nez inutile ; la calotte du crane, avec le front et Peril gauche, rajustee ; quelques erosions 
sur la draperie; putto [3] : manqucntle membre viril, les deux mains, la partie de la cou- 
ronncplacec au dessus de la main gauche (traces d'arrachements surle chapiteau) ; nez ct 
livre supcricurc mutiles; jenne fiUe[i] : nez, menton, main droitc, un pli du chiton 
mutiles ; jeune homme [5] : manquent la lkvre inferieure, le menton, la main droite; nez 
inutile; main gauche informe; les traces d’arrachements qu’on voilsur et sous le bras droit 
du chasseur non monte de la face lateralc gauche et le tenon place sur sa cuisse droite appar- 
liennent sansdoute A l’objet que ce personnage [5] tenait de la main gauche. — Petit cote droit; 
quelques erosions sur le haut de l’entablemcnt et les acroteres; jeune homme imberbe [1]: 
manquent l’avant-bras droit et presque toute la main droitc; nez mutile; homme barbu [2] : 
manque 1’avant-bras droit (tenon sur la colonnette ; cassure au cote droit du crane ; nez 
mutile; homme barbu [3] : manque la main droite (tenon sur 1’cntablement, au dessus 
du chapiteau); erosions profondcs sur le cr&nc ; nez mutile. — Petit cole gauche : erosions 
sur le haut de lcnlablement et les acrotkrcs ; chasseur monte : nez et menton mutiles; 
manquent 1'avant-bras droit (traces d’arrachements, corrcspondant A la main, sur la cornichc 
du fronton), la lance (tenon, sur l’epaule droitc du cheval, pour le bois de la lance, dont une 
petite partie cstconservde sur la poitrine du cavalier, ettraces, sur le groin du sanglier. de 
1'cndroit oil le fer s’enfonfait), le museau du cheval, sa pattc postdrieure droilc, brisee au 
dessous de la cuisse (traces du sabot sur la plinthc), la partie flottantc de la bride droite, 
la pattc antdricure droite du chien; chasseur non monte : main gauche, nez, menton, periphe¬ 
ric du fcouclier, quelques plis de la draperie mutiles ; — hauteur, 1" 27 ; longueur du grand 
cold, 2" 63 ; du petit cdtd, 1” 30 ; hauteur dcs figures, sur les grands colds, l- 10 ; sur les 
petits cfttds, 1". 


Cuve rectangulaire ; feuillure sur la tranche superieure. Face principale : 
elle reproduitexaclement Indisposition architecturale et la technique qui sont 
decrites en detail a propos du sarcophage de Sidamara (n° 1121; la seule 
diilerencc notable est dans l'absence du ch^neau au dessus de la corniche des 
frontons et dans la forme des acroteres qui, sur les frontons cilitres, sont rem- 
placds par de petits sujets de genre : k Tangle exterieur du fronton de gauche, 
un cerf, tombe sur ses patles, est d^vore par un lion sculpts sur le retour ; le 
raeme sujet, interverti (le lion sur la face principale), est r^petea Tangle syme- 
trique dela niche de droite; aux angles interieurs, un petit Kros (les ailes sont 
bien visibles sur la face poslerieure), accroupi sur son scant, joue avec une 
chevreou un moulon,et cherchc k I'atlirer&lui; arc-boutee sur ses paltes, la bete 
rcsiste et se refuse a avancer. Toutefois, on notera, dans la decoration architec- 
turale, une tendance encore plus marquee a eliminer les souvenirs de 1’ornement 
classique, par exemple, dans la zone inferieure de (’entablement, sur le ressaut, 
a supprimer parfois le rai de cwur qui, si deforme qu’il flit, rappelait encore 
l’originc du motif; les oves out presque completement disparu des tympans; 
il n’en reste qu’un, au tympan de la niche gauche sur la face principale. Les 
personnages portent directement sur le socle de la cuve, sans la petite 
plinthe qui existe dans le sarcophage de Sidamara. 

Le mort r.’lj est assis dans la niche cent rale ; son attitude, son costume 
reproduisent presque trait pour trait ceux de la figure correspondante du grand 
sarcophage : e'est la mfime tunique, le mcme manteau, sans surplis sur les 
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genoux, le meme siege recouvert d'une peau de lion dont une patte relombe 
derriere le support post^rieur, la meme estrade qui, ici, deborde a peine sur 
le socle de la colonne de gauche et s’arrete contre celui de la colonne de droite, 
de sorte que le talon droit repose, non sur l’estrade, mais sur le socle meme 
de la colonne ; lui aussi lit un volumen deroule, le tenant, non a hauteur 
des volutes du chapiteau, mais un peu plus bas; ses sandales sont nouees sur 
le cou de pied ; — entrecolonnement de droite : une femme T4], de proportions 
sveltes,y est representee debout, le corps portant sur la jambe droite, la jambe 
gauche flechie, le pied pos6 sur la moulure inferieure du socle de la colonne; 
elle est vetue d'un chiton serre sous les seins ; l’himation, pose sur lYpaule 
gauche, revient sur la hanche droite, couvrant l'abdomen et toute la hauteur 
de la cuisse droite ; de la main gauche, relev^e sur le cote a hauteur de la 



taille, elle en tient un pan qu’elle presse en boudin et qui retombe le long de 
la cuisse gauche ; la main droite, ouverte et dirigee vers le mort, couvre deux 
des volutes du chapiteau ; les pieds portent des chaussures fermees; — l’en- 
trecolonnement de gauche est occupe par une jeune femme [2] dans la mSme 
attitude et tout entiere drapee dans l'himation ; la main gauche en releve un 
pan, d’un geste semblable a celui de la figure precedente, et la main droite, 
baissee sous le manteau, tire a elle quelques plis de la draperie qui descendent 
de l’epaule gauche ou remontent du genou gauche ; — aux niches extremes, 
les deux Dioscures [1,5], tenant leur cheval par la bride, reproduisent exacle- 
ment le type de ceux de Sidamara, en des proportions encore plus allongees et 
avec une attitude des bras non plus symetrique, mais semblable : les bras 
gauches sont plies, l’un tenant la lance, l’autre la bride du cheval, et les bras 
droits sont baisses et ecartes d’un mouvement idenlique; les chevaux sont 
traites de la meme raaniere que sur le grand sarcophage. 
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La face postirieure repete la disposition architeclurale de La face principale ; 
dans la niche cenlrale, un putto nu\1 est debout, le corps portanl, avec un 
dehanchement assez marqu6, sur la jambe gauche, la droite flechie, le pied 
reposantdes orteils sur la moulure inferieure du socle de la colonnette ; la main 
droite eslbaissee et 6carlee; la gauche, sur le cote du corps, tient une epaisse 
couronne a hauteur de la taille; la tete est penchee vers l’epaule droite et 
tournee du meme cote ; les cheveux, courts et boucles, avec une houppette 
sur le front, recouvrent un crane dont la partie posterieure a un developpe- 
ment presque monstrueux; — 1 'enlrecolonnemenl de gauche est occupeparune 
femme drapee [2], debout sur la jambe gauche, la droite flechie, le pied pose 
sur la moulure inferieure du socle de la colonnette; son chiton est serre sous 
les seins ; 1'himation, relevd sur la tete, tombe sur les epaules et degage le 



buste; de la main droite, placee sur le sein droit, elle en tient un pan qui 
descend surl’abdoinen el qu’elle releve de la main gauche, d’un geste semblable 
ft celui des deux figures feminines de la face opposee ; elle porte des chaus- 
sures ferm6es; la tete, coitfee de bandeaux ondulcs, regardea gauche, vers un 
jeunehomme imberbe [ 11, place dans la — niche de gauche : reposant sur la jambe 
droite, la gauche flechie, le pied portant sur la moulure inferieure du socle de 
la colonnette, l’epaule gauche legerement avancSe, la tete tournee a droite, il 
est v6tu d'une tunique courte ; le manteau, pose sur l’epaule gauche, descend 
sur le bras gauche baiss6 — la main tient un volumen aplati — tombe sur le 
dos, revient sur la hanchedroite, et, couvranl les jambes, forme sur I'abdomen 





92 


N° 19 


SARCOPHAGE DE SEI.EFKlfi 


une sorte de ceinture qui, apres s’etre enroulee autour du poignet gauche, 
retourne vers le c6te droit du corps ou elle est tenue par la main baissee et 
eeartee; cheveux courts et boueles; sandalesnoueessur le cou de pied ; — dans 
Ventrecolonnement de droite, est placee une jeune fille [41, vetue d’une tunique 
courte amanches descendant au dessous du coude et serree sous les seins; l’hi- 
mation est drape et tenu de la main gauche comme dans la figure symetrique de 
la face principale (jambe droite d’appui, la gauche flechie ; les pieds portent 
des chaussures fermees); la tete, coiffee de bandeaux ondules qui recouvrent 
en partie une large bandelette, et d’un petit chignon nou4 sur le haut du crane, 
s’incline vers l’epaule gauche et regarde dumeme cote, vers le jeune homme 
;•)], place dans la — niche de droite : l’attitude de ce dernier reproduit presque 
symetriquement celle du jeune homme place a l’autre extremity; portant sur la 
jambe gauche, le buste de trois quarts a droite, il semble s’eloigner de la jeune 
fille tout en fixant sur elle un regard affectueux etmelancolique; il est imberbe; 
ses cheveux sont courts et boueles ; il porte une tunique courte et un himation 
entr’ouvert en triangle sur le buste ; les bras sont caches sous la draperie, le 
droit plie sur la taille, la main gauche, sur le c6le, tenant un objet inutile, 
peut-etre une couronne ; les pieds sont chausses de sandales nouees sur le cou 
de pied ; le travail de la chevelure, chez les deux derniers personnages, est si 
detestable, qu’elle prend presque la meme apparence que les feuillages de l’en- 
tablement. 

Petit cot6 droit : dispositionarehiteclurale analogue a celle des grands cotes: 

une seule niche a fronton an- 
gulaire, et deux entrecolonne- 
ments, limites, aux extremites, 
par le retour des colonnes 
d’angle des grandes faces ; les 
figures sont placees sur un haut 
socle profile qui regne sur loute 
la largeur du cote ; les colonnes 
reposent directement sur ce 
socle par l’intermediaire d’une 
base formee d’un tore peu 
saillant surmonte d'une ba¬ 
guette ; —au milieu, un homme 
[2] est debout, le corps portant 
sur la jambe droite, le 
gauche legerement ecarte et 
pose a plat; il est vetu d’une tunique courte a manches descendant auv 
coudes; le manteau, pose sur l’epaule gauche, degage les deux bras et la par- 
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tie droite du buste ; le bras droit etait baisse etecarte; le gauche pend presdu 
corps, la main tenant un pli de la draperie ; la tele, a longue barbe en poinle, 
regarde a droite, vers le personnage[1 , place duns— \' entreccdonne ment de droite , 
qui lui-meme, tournant la tele vers le precedent, la main droite relevee a hau¬ 
teur du chapiteau, semble s’entrelenir avec lui; le corps, de face, repose sur la 
jambe droite ; le pied gauche, ecarle, est pose a plat ; il est vetu a peu pres 
comme le personnage [1] de la face posterieure ; comme lui, il tient, de la main 
gauche baissee, un volumen aplali, et, en plus, I'extremite du pan de la draperie 
qui forme ceinture sur l’abdomen et s'enroule autourdu poignet; — dans l'en- 
Irecolonnemenl de gauche, un jeune hommeimberbe 1 , dans la meme position 
des jambes, 1'avant-bras gauche pose horizontalement sur la taille, la main 
tenant un pli du manteau, la main droite relevee et soutenant legerement la 
tele qui regarde a droite, semble ecouter la conversation des deux pre¬ 
miers ; il ne porte qu’un manteau qui, pose sur l'epaule gauche, laisse 
nus le bras droit et la plus grande partie de la poilrine. 

Pelil cute gauche : la disposition architecturale est celle du petit cole 
oppose, mais les colonnes de la niche cenlrale sont supprimees et le ressaulde 



l entablement repose sur deux petiles consoles prolilees (celle de gauche est seule 
visible) ; Ic socle, ici aussi, forme une ligne continue sur loute la longueur de la 
face; it ses extremites, est indique le retour des petits piedestaux des colonnes 
d’angle des grandes faces, et tout l’espace qui les separe est rempli par une 
imbrication de feuilles de laurier, serree en son milieu par un baudrier; — un 
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cavalier aux cheveux courts et boucles, ceints d’une bandeletle indiquee par 
incision, vetu d’une tunique courte serree aux reins etd'une chlamyde agrafee 
sur I’epaule droite, chausse de bottes montant h mi-jambes, est lance au galop 
sur son cheval qui bondit vers la droite ; il leve, de la main droite, une lance 
dont le fer s’enfonce dans le groin d'un sanglier; la bete fuil a droite, retour- 
nant la tete a gauche, vers un chien qui, place sousle cheval, aboie contre elle; 
la selle du cavalier est faite d’une peau de bete, fix4e sur l’arriere-train par 
une avaloire et dont les deuxpattes, nouees ensemble, forment poitrail surle 
devant; a gauche, est un homme a pied, les jambes dans l’altilude d’un mou- 
vement rapide vers la gauche, le buste de face, la tete, imberbe, de profd a 
droite ; vetu et chausse comme le precedent, il tient, de la main gauche, un 
bouclier rond, en parlie cache derriere lui ; le bras droit est plie, l’avant-bras 
ramene sur le dos, attitude singuliere que le sculpteur semble avoir adoptee 
pour laisser place, lout enevilant une saillie trop forte, a ratlribut que tient de 
la main gauche le personnage [5j de la face posterieure. 

Sur le style de ce sarcophage et l'importance archeologique du groupe auquel 
il appartient,cf. le n° suivant etsurtout ce quiestdit a proposdu sarcophage de 
Sidamara, salle V, n° 112. — Quelle que soit l’origine qu’on altribue a 
cetle serie, il est infiniment vraisemblable que les deux exemplaires de Sida¬ 
mara et de Selefkie ont ete sculptes par un meme atelier de sculpteurs; ainsi 
seulement peut s’expliquer la quasi-identite du mort et des Dioscures sur la 
grande face des deux cuves, celle du personnage [3] du petit cot4 droit du 
sarcophage de Selefkie avec l’homme place sur le petit c6te gauche de celui 
de Sidamara. 11 importe d’ailleurs de noter que les motifs et les types sta- 
tuaires, employes sur ces sarcophages, sont en petit nombre el y reviennent 
toujours les memes, ce qui semble bien indiquer que ces monuments ont ete, a 
l’origine, congus dans un centre unique. Le motif de la porle, par exemple, se 
relrouve a Ismid, a Sidamara, a Uskeles, a Athenes, sur le sarcophage Cook 
— la « cliasse » a Sidamara, a Athenes, a Ilierapolis — le type du mort revient 
sur le fragment de Home conserve h Londres, les Dioscures sur celui de Konia; 
d’une maniere generate, les figures d’homme et de femme drapees ne coin- 
portent que quelques variantes, sans importance, de types strictement limiles. 
Comme un caractere particulier, on observera aussi la maniere dont les per- 
sonnages y tiennent les pans de leur draperie, soit pressee en boudin, tordue 
en bourrelet ou roulee autour de leur poignet (cf. ici meme : face, figures [2] et 
[4] ; revers : figures[l], [2] et [4]Sidamara; face, figures [2] et [4] ; —sarco¬ 
phage Cook: figure E, replique de Selefkie, revers [1] ; figure J, tres voisine 
de Selefkie, revers [2]): ce n’est tres probablement qu’un artifice assez grossier 
pour consolider les parties saillantes et detachees de ces figures. Les motifs 
figures desacroteres reapparaissent sur le sarcophage d’lsmid et sur les fragments 
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de Paris (Michon, Melanges d'archeologie el d'histoire, XXVI, 1906, p. "9-89 . 

Le travail est calcule pour l'effet d’ensemble ; dans le detail, it est neglige, 
rapide et dur ; si la partie decorative revele deja un esprit tres different de 
1’esprit classique, les figures se ratlachent encore aux traditions de la sculp¬ 
ture antonine, inais avec une tendance a l’aplatissement des formes, a la dimi¬ 
nution des saillies, aux raccourcis violenls qui, non moins que Iexecution des 
draperies, temoigne de la decadence du sentiment plastique. LYeuvre semble 
un peu plus recenle que le sarcophage de Sidamara et pourrait n’etre pas tres 
eloign6ede l’annee 250 ap. J.-C. 

Joubia, Mun. fun., n° 39 ; — Strzygowski, Orient oiler Rom, 1901, p. 47 sq., fig. 14, 
15, 16, 21 ; Journal of hellenic studies, XXVII, 1907, p. 104 sq. passim, fig. 5 ; — 
W. Ramsay, Revue des ttudes anciennes. III, 1901, p. 358; — G. Mendel, Bulletin de 
correspondance hellinique, XXVI, 1902, p. 233 sq. passim ; XXXIII, 1909, p. 333 ; 
Catalogue du musie deBrousse, 1909, p, 85; —A. Mufloz, Nuovo bullellino di arclieo- 
lugia cristiana, XI, 1905, p. 81 ; L'Arle, IX, 1906, p. 132, fig. 2 ; — Tb. Birt, Die 
Buchrolle in der Kunsl, 1907, p. 194 ; — W. Amelung, Sculpturen des vaticanischen 
Museums, II, 1908, p. 743 (a d I, p. 95, n° 77) ; — cf. eu outre la bibliographie citee 
a propos du sarcophage de Sidamara, infra, n° 112. 

Photographies n 01 38 (face anlerieurc), 79 (fuce postericure, 51 i (face latcrale droitc , 80 
(face lalcralc gauche). 


20 (1886) Fragment d’un sarcophage du type de Sidamara. 


Ismid; avril 1906. 


Murbrc blanc, 4 surface uniformcmcnt rougie (ton rouge brun) ; il reste, cn qualre frag¬ 
ments, rcxlremite droite d’un grand cote, soil un entrecolonncincnt et la niche extreme, 
et le petit c6US adjacent, dont le socle est conserve sur toute sa longueur,mais dont il nc 
suhsistc, en dlcvation, que l'cntrecolonncment de gauche, avec la colonne gauche le res- 
saut et le depart du fronton de la niche centrale; ces fragments eux-memes sont tres muti- 
les. Face principale ; femme : manquent le bas du visage (le haul tres erode), les deux 
mains ; ipaufrures sur la draperie ; Bros : manquent presque tout le visage, l’avant-bras 
droit avec la lorchc (tenon sur le milieu du fulde la colonnette ; reslesdc la Oamnie en bas'. 
1’uvant-bras gauche, la jambe droite, du haul de lacuisse & la cheville, la gauche, du genou 
a la cheville. — Personnage du petit cote : manquent la tete et la main droite avec l attri- 
but qu elle tenait; — nombreuses erosions sur le decor architectural; hauteur, 1“ 17 ; lon¬ 
gueur actucllc du grand cote, 0” 835 ; longueur complete du petit cold, 1* 21 ; longueur de 
lu niche, de l'axe d’une colonnette 4 l’autre, sur la face principale, 0“ 455 ; sur le petit cote, 
0” 35 ; hauteur des figures, sur la face principale (complete), 0“ 99 ; sur le petit cote sup¬ 
poses complete), 0 m 82. 


Guvc reclangulaire; feuillure sur la tranche superieure; posee sur un socle 
nu, ilont I'arete infdrieure est arrondie, elle reproduitle parti architectural des 
sarcophages de Selefkie et de Sidamara, avec quelques variantes interessantes 
dans la decoration : le chapiteau, netlement separ£ du ffit par une double aslra- 
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gale, a encore conserve, clans la corbeille, quelque souvenir du chapiteau clas- 
sique el de sa division en feuilles d’acanthe isolees; ii a d'ailleurs les qualrc 
volutes juxtaposees et le fleuron y est remplace, comme dans les deux autres 
sarcophages, par un rameau issu de la corbeille; les differences les plus 
notables sont dansl’entablement ou le role de la decoration vegelale est encore 
Ires restreint; sur le ressaut coinme sur le mur, il ne comprend, dans sa zone 
inferieure, que des rais de coeur et desoves, du meme type degenere que les 
autres monuments de cette serie, mais juxtaposes simplement l’un a l’autre et 
non plus noyes dans le feuillage ; de meme, le tympan du fronton est rempli 
exclusivement par des oves; tout au plus, peut-on observer, entre ces oves et 
le bord festonne de la coquille, un certain nombre de petits trous circulaires, 
ereuses au trepan, qui donnent vaguement a cette partie l’apparence d'etre 
travaillee a jour comme un feuillage cisele; enfin, sur la corniche, les palmeltes, 
d’une forme tres abalardie, toutes constellees de ces memes pelites cavites, ne 
sont plus qu’une reminiscence lointaine, a peine reconnaissable, de la pal- 
mette classique, mais elles se distinguent cependant, et d’une fapon tres nette, 
de la decoration v^getale familiere aux marbriers de Selefkie elde Sidamara ; 
la plate bande qui surmonte la corniche — visible a droite de la tete de la 
femme, sur la face principale — est ornee d’une petite frise de bucranes et de 
guirlandes, d’un style assez pur; d’autrepart, les acroteres reproduisent exac- 
tement les petits sujets du sarcophage precedent: firosjouant avec unechevre 
et, a l’angle de la cuve, cerf devore par un lion. Malgre ces differences dans 
la decoration, l’aspectd’ensemble nediffere pas sensiblement de celui des autres 
monuments de ce groupe; e'est que, la technique y etant restee la meme,tous 
ces motifs, profondement recreuses par le trepan, reduits a de minces cloisons 
separees par des trous d’ombre noire et opaque, perdent toute valeur indivi- 
duelle et ne donnent plus qu'une impression generate, celle d’une ciselure ou 
d’un guillochis confusement repandu sur toute l’architecture. Deslors,on con- 
?oit aisement, sans recourir a l’hypothese d’influences etrangeres, que les 
sculpteurs de ces sarcophages aient assez vite renonce a des motifs classiques 
dont la valeur n etait plus sensible a l’oeil, pour les remplacer par une decora¬ 
tion vegetale uniforme qui etait d’une execution plus facile et produisait k peu 
pres la meme impression. 

Face principale : les personnages reposent direclement sur le socle uni de 
la cuve ; dans 1 enlrecolonnement, une femme est debout et de face, le corps 
portant sur la jambe droite, la gauche flechie, la tete, aux bandeaux ondules, 
tournee a gauche; elle est vetue du chiton et de l’himation releve sur la tete, 
entr’ouvert sur le haul du busteet eouvrant les bras — le droit plie sur la poi- 
trine, le gauche baisse ; le bord droit de l’etoffe, roule sur lui-m6me, descend 
du poignet droit sur le poignet gauche et, de la, le long de la jambe; chaus- 
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sures fermees; — la niche extreme est occupee par un Eros aux ailes baissees, 
debout cl de face,le corps, avec un leger dehanchement, reposant sur la jambe 
gauche, le pied droit ne portant que 
de la poinle ; une chlamyde, agrafee 
sur Tepaule droite, ne couvre que le 
haul de la poitrine et s’enroule autour 
de I'avant-bras gauche, tendu en avanl 
a angle droit; la main gauche devait 
tenir une torche, dont la flamme a 
laisse quelques traces a Tangle droit 
du tympan ; la main droite, baissee et 
ccarlee, en tenait une autre, renver- 
see ; la lete, tournee a gauche et ornee 
d’une guirlande de feuillage, est coiflee 
de longs cheveux boucles qui tombent 
sur le cou et la nuquc et se nouentau 
dessus du front; il est Ires vraisem- 
blable qu’un firos, semblable ou symelrique a celui-ci, lui faisait pendant dans 
la niche de Textremite gauche. 

Petit cute : sur toute la longueur, regne une plinlhe continue qui reproduit 
le prolil des socles des colonnes; les socles eux-memcs y sont iudiques par un 
deerochemenl de laible saillie; les personnages places dans les entrecolonne- 
ments, ii droite el a gauche de la niche cenlrale, sont poses sur une base inde- 
pendanle, profilee en doucine et debordanl un peu la plinthe continue ; du 
personnage de droite, il ne reste que la trace des pieds; c'etait sans doute un 
homme.car on ne releve aucun arrachement correspondant it unedraperie trai- 
nante ; celui dc gauche, debout el de face, le corps portant sur la jambe droite, 
la gauche flechie, le pied a plat, est vetu d’une tunique courte et chausse de 
sandales nouees sur le cou de pied; le manteau, pose sur les epaules, forme, 
sur la gauche, un noeud d’elotfe que retient une agrafe ronde ; il descend sur 
les bras baisses etledos, revient sur la hanche droite, couvrant la jambe droite 
el le bas de Tabdomen d’un pan triangulaire que retient la main gauche; la 
droite, legeremenl ecartee, tenait sans doute une couronne (tenon rectangulaire 
a mi-hauteur de la colonnette), orn6e de deux bandeleltes qui pendent le long 
du fdt; pour la niche centrale, il est presque certain qu'elle n’etait pas occu- 
pec par une figure humaine, qui, elant donne les proportions reduites de Ten- 
trecolonnement sur la face laterale, n’aurait pas pu ne pas laisser quelque 
trace sur la colonne conservee ; or, non seulement celle-ci n’en porte aucune, 
mais encore les 0“* 03 de fond conserves a la hauteur du chapiteau sont resles 
lisses; on pourrait done supposer ici une table ou un autel place devant une 
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porle oudevant un fond nu (comparer le petit cole gauche du sarcophage de 
Sidamara); malheureusement, la plinthe de cette niche est Ires mutilee et ne 
laisse plus reconnaitre aucune trace precise. 

Sur les sarcophages de ce groupe, cf. plus has, salle V, n° 112 ; sur les 
types siatuaires qui y sont employes, cf. plus haul, p. 94 ; rapprocher l’firos 
d’Ismid du putto de Selefkie (n° 19, face posterieure, figure [3]) et de la figure B 
du sarcophage Cook ; la figure G de ce dernier sarcophage et la femme de 
celui d'Ismid, toutes deux variantes du type de la grande Herculanaise. 

Ce sarcophage semble elre l’un des plus anciens de la serie dite d’Asie 
mineure; il doit appartenir aux debuts du m e siccle, peut-etre encore a la fin 
du ii e ap. J.-C. 

A. Munoz, L’Arle, IX, 1906, p. 130 sq., fig. 3, p. 133; — Strzygowski, Journal 
of hellenic studies, XXVII, 1907, p. 102 et passim ;— G. Mendel, Bulletin de corres- 
pondance hellenique, XXXIII, 1909, p. 333 ; Catalogue du musee de Brousse, 1909, 
p. 85. 


Photographie n° 1606 . 


21 (125) Sarcophage de PMdre et d’Hippolyte. 


La tradition qui fait venir ce sarcophage de Salonique ne repose que sur une assertion 
de Spiegelthal, consul d’Allemagne A Smyrne ( archaeologische Zeitung, XVI, 1858, col. 131); 
M. S. Reinach (Cat. et Gazette archeologique, l. infra l.) ncl’adniettaitpas sans reserves; 
avant lui, Dumont ecrivait (I. infra l., p. 247): « Le fait [de cette provenance] est loin d’etre 
demontre, et il faudrait se garder de l'admeltre sans de nouvelles preuves. » Pour les rai¬ 
sons indiquAes plus bas, nous le considerons cependant comme vraisemblable. La date 
d’entrAe exacte n’est pas connue ; le sarcophage se trouvait deji A Sainte-Irene en 1857. 

Marbre blanc ; le sarcophage avait Ate fortement restaure lors de son arrivee A Sainte- 
IrAne : en particulier toutes les tetes avaientete refaites (cf. la planche de Yarchaeologische 
Zeitung ) ; toutes les parties restaurAes ont etc AloignAes dAs les premiAres annAes de la 
direction de Hamdy bey et n’existaient plus en 1887, quand le monument a AtA vu par 
M.Lechat; manque le couvercle; Arosions sur 1’arAte superieure et sur la feuillure. — Face 
principals; caryatide de gauche : manquent lepaule et le bras droits; les traits du visage 
informes ; Arosions sur le sein gauche ; main gauche mutilAe ; Aphrodite : manque la tete ; 
main et avant-bras droits, doigts gauches mutilAs; Bros : manquent la plus grande par- 
lie de la tete, le bras droit, la jambe gauche, brisAe au genou ; bras gauche ArodA ;ser- 
vanle: erosions sur le visage ; Phedre : manquent la tete, brisAe A l attache du cou, les 
pieds du siege; mains mutilces ; nourrice: manquent la tete et la main droite;main gauche 
ArodAe; petit esclave : manquent la tAte etle bras gauche ; la main droite, le marteau qu’elle 
tient, les jambes sont ArodAes ; du bois de cerf, manque la partie dAtachee du fond; de l’Adi- 
culed’ArtAmis,lacolonne du premier plan, non adherente au fond; Hippolyte : manquent 
la tete, le bras droit (moins la main, mutilAe), les supports du siAge, le chien placA dessous; 
lebois du javelot, le coutelas sont mutilAs ; Arosions sur le buste, le bras gauche, lesorteils 
droits; esclave: Arosions sur le dos, le coude gauche, le bras droit; du sanglier, manque 
1’extrAmitA du groin et des pattes gauches ; pelage ArodA ; du cheval, manque 1’extrAmitA 
du museau , bords de 1 auge mutilAs; compagnon d.'Hippolyte : manquent la tele, le bras 
droit, 1 objet tenu par la main droite, les parties sexuelles ; Arosions sur le genou droit, la 
poitrine, la draperie; caryatide de droite: manque le bras gauche; visage informe; Aro- 
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sions sur le busle et la draperie. — Petit colidroil; Ariane: traits du visage el scin gauche 
mutilAs ; second servileur: trails du visage mulilAs ; Thesee : nianquent la tote, le bras 
droit, le gcnou gauche, l’avant-bras gauche avec l'extremite dc la massue ; malelot : 
manque la partic moyenne du bras gauche ; visage motile. — Petit coli gauche : manque 
1c sein droit du sphinx ; visage mutile. — Face poslerieure : intacte, sauf quelques Erosions 
supcilicielles. — Le couvercle etait fixe sur la cuve par deux crampons dont les mortaises 
sunt visibles au milieu de l'arete superieure des petils cotes. — On a use du trepan, mais 
sobrement, dans la dicoration architeclurale et dans les draperies. 

La cuve a 4t<S ricrnployee comme fonlaine et les parois intericures en sont encore reve- 
lucs d'un depot calcairejl’orifice principal etait au milieu du revers, A la partie infericurc, 
et le fond a ite ligercment creusc en entonnoir, tout autour de 1’ouverture, pour faciliter 
reduction des eaux ; un autre orifice plus petit, conlenant encore un fragment de conduitc 
en fer, a iti creuse sur la mcme face et A l’aplomb du premier, dans le quart de rond dela 
moulure supirieurc; un troisiemc se trouve sur le petit cute droit, entre le second et le 
troisiime ove A partir de l'angle de la face principale ; enfin une gouttiere pour fevacua- 
tion du trop-plein a dtd praliquee sur la tranche supirieure de la cuve, selon la bissectrice 
de cc mime angle. 

Hauteur, 1” 25 ; longueur du grand cole, 2” 355 ; du petit cote, 1” 125; hauteur du champ 
sculpti, O'" 65 ; du corps de moulurcs supirieur, 0* 27. 


Cuve rectangulaire; feuillure sur la tranche superieure ; la cuve est posee 
sur un socle d'une saillie egale a celle des reliefs el comprenant: une plale bande 
nue ; un lore decore d’entrelacs qui naissent au milieu de la face principale 
sous un petit motif decoratif et se developpent en sens inverses, a droite el a 
gauche dece motif; un talon renverse, orne de rais de cueurla poinle en haul; 
un lislel saillanl qui sert de plinthe aux figures ; a la partie superieure, le pro- 
lil qui lermine la cuve comprend un cordon de perles, un rang d’oves (pal- 
melte sur l’ove d’angle), un talon avec rais de cueur poses normalement, une 
plale bande porlant un rinceau stylise qui nait, au milieu de la face, d’un 
motif vegetal, decore d’un baudrier horizontal de pelites perles; les memes 
profils regnent sur les quatre faces, mais, sur le petit cote gauche el au revers, 
ils n'onl pas de decoration sculplee ; ils sont inlerrompus, aux quatre angles 
inferieurs de la cuve, par un petit socle moulure haut el has; ces socles, au 
revers et sur le petit cote gauche, portent, sur le de, une epaisseur de marbre 
simplement epannelee ; sur ceux du petit cote droit, est sculple, a gauche, un 
chien galopant vers un lievre, qui, place sur le socle de droite, s’enfuit a toute 
allure ; le meme motif est reproduitsur la face principale et dansle nieme sens ; 
mais ces petils socles y refoivent leur signification architeclurale, en ce qu'ils 
scrvenl de piedestaux a deux caryatides qui encadrent la composition : debout, 
le corps portant sur la jambe interieure, l'autre llechie legerement, le bras 
exterieur releve, la main venant toucher l’ove dangle, elles sont velues d’une 
ample draperie qui, posee sur l’epaule exterieure, retombe le long de l'arete 
en un large Hot de plis elages, laisse nu presque tout le buste et couvre 
les jambes en formant sur 1’abdomen un surplis arrondi dont la main interieure 
(cach^e sur la caryalide de droite) pince le bord, d’un geste qui rappelle celui 
des statues archaiques; la tele,coiffee d’un haul polos evase, est encadr6e d’une 
chevelure abouduute et ondulee; une boucle epaisse descend sur l'epaule ; les 
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pieds portent des chaussures fermees. Les reliefs, compris entre ce double 
motif, racontent l’aventure de Phedre et d’Hippolyte en deux tableaux qui 
opposent nettement l’Amoureuse, victime d’Aphrodite, et le Chasseur, epris 
seulement du culte chaste d’Arl^mis. 

Face principale: a gauche, Aphrodite, vetue d’une tunique a manchescourtes 
et amples et d’un manteau qui, pose surle bras gauche, decouvrele buste, est 
debout et tournee vers la droite; de la main droite, elle louche delicatement 
l’aile d’firosjle petitdieu,agenouille surune haute base cylindrique et profilee, 
tient l’arc et decoche une fleche vers Phedre que sa mere lui designe de la main 
gauche (surce motif,cf. Jahrhach des archaeologischenlnsliluls,\ , 1890, ar- 



chaeologischer Anzeiger, p. 89); Phedre, vetue d’une fine tunique qui laisse voir 
l’epaule et la naissancedu sein gauche, drapeedans un himalion releve sur la tete 
et degageant le buste, est assise sur un siege garni d’une epaisse etolfe, peut- 
etre une peau de bete, et muni d’un dossier cache sous les plis de la draperie ; 
un grand vase pansu est plac6 sous le siege ; les jambes de profil a gauche, les 
pieds poses sur un tabouret que supportent des griffes de lion,le buste de face, 
la tete penchee vers 1’epaule droite et tournee sans doute du cot£ oppose, 
elle semble, non pas, comme on l’a dit, regarder Hippolyle, mais se detourner 
du trait qui la menace; et c’est bien ce qu’expriment le geste de la main droite 
placee sur la poilrine, la paume ouverte et en avant, etaussi le mouvement du 
bras gauche releve, queserre au poignet, comme pour la contenir et la calmer, 
la femme placee a sa gauche; celle-ci, en qui, avec M. Lechat, nous reconnais- 
sons la nourrice, est debout et de face, le corps portanl sur la jambe gauche, 
vetue d’un chiton et drapee dans le manteau; elle aussi, comme on le voit dans 
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un fragment d’Athfcnes, detourne la tete a droile,et le gestede son bras droit, 
qui sc leve au dessus de la tete, deplapant avec lui la draperie de l’himation, 
ne peut etrc qu'un geste d’elTroi et de defense instinctive, non pas, comme on 
l'a dit, le geste persuasif de Peith6 entrainant Phedre vers Hippolyte ; au 
second plan, derriere Phedre, apparait, visible jusqu’ci mi-corps, debout et le 
buste de face, une jeune servante, vetue d'une lunique k apoptygma serree & la 
taille ; la tete de profd a gauche, legerement baissee et coiflee en « cotes de 
melon », avec un large chignon sur le sommet du crane, elle Ifeve la main 
droite i hauteur du visage, le pouce et 1’index dresses et joints, les autres 
doigts baisses, en un geste qui semble assez mal venu pour exprimer la melan- 
colie. — Dans la partie droile, Hippolyte assis sur un tabouret (un chien etait 
accroupi sous le siege), les jambes de profil a droite, le pied gauche en arriere 
el ne portant que de la pointe, le buste de trois quarts, la main droite appuyee 
sur le coussin du siege, tient, de la main gauche relevee, un long javelot; un 
grand coutelas de chasse repose sur ses cuisses que couvre une ample draperie, 
passee autour des reins ; entre lui et la nourrice, un petit serviteur, en tunique 
courte serree aux reins, dress6 sur la pointe des pieds, cloue, avec un marteau, 
un bois de cerf sur l’entablement d’un edicule dedi6 au culle d’Artemis ; c’est 
im petit tabernacle pos<$ sur un liauL stylobate rectangulaire, orne d’une guir- 
lande de feuillage; quatre colonnettes supportent un Epistyle divise en metopes 
et un toit, dont il estdifficile dedire s’ilest conique ou a quatre pentes ; quatre 
acroleres en molivent les angles et le sommet en est orne d’une grosse boule ; 
Hippolyte i la tete dlait lourn6e & gauche) suit des yeux son serviteur, consa- 
cranl a la dcessc le trophic de sa chasse ; du cole oppose, un esclave, qu’on 
veil de dos, a charge sur ses epaules un grand sanglier dont le ventre est 
decousu par une large blessure (traces de l’extremile du groin sur le coutelas 
d’Hippolyte, du sabot posterieur gauche sur le bftt du cheval); vetu seu- 
lcmcnt d'une draperie posee en pagne autour des reins, flechissant sous le 
poids, les talons legerement souleves, le buste un peu incline en arriere et k 
gauche, il tient 1’animal sur la croupe, de la main droite, el sous la tete, de la 
main gauche; au second plan, le cheval qui a porle ce lourd gibier — ses 
longues oreilles pourraient le faire prendre pour un niulet — boit dans une 
auge posee k terre; sur son dos, est fixe un Mt assez semblable aux seiners 
employes aujourd’hui encore en Orient; un epais tapis de feutre en amortit les 
froltements et une avaloire, passee sur l’arriere-train, 1’empeche de glisser en 
avant ; a l’extremite droite, un compagnon d’llippolyte, debout, le corps por- 
tanl sur la jambe gauche, la droite tendue et legerement ecartee, semble sur- 
veiller l’operation ; il est nu ; le bras gauche est baisse, l’avant-bras couvert par 
un manteau qui tombe en larges plis sur lesol ; le bras droit, baisse aussi, est 
legerement ecarte; la main tenait un objet mutile, sans doute une 6pee au 
lourreau (tenon sur la hanche droile ; l’extremite du fourreau adherente & la 
criniere du cheval). 
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Petit cote droit; Thesee ahandonne Ariane dans Vile de Naxos : a gauche, 
Ariane endormie est etendue sur le bord de la mer; le buste est nu; une drape- 

3 s^?„vo, rie couvre les jambes, croisees et k 
demi allongees a droite, et le bras 
droit, accoude sur un rocher ; la tete 
repose sur la main droite et la main 
gauche est relevee sur les eheveux 
(attitude renversee de 1’Ariane du 
Vatican, laquelle porte, en outre, un 
chiton) ; au milieu, Thesee, vetu seu- 
lement d’une chlamyde agrafee sur 
l’epaule droite, s’avance d’un pas ra- 
pide, le buste de face, vers un bateau 
a la poupe recourbee, ou se tient, 
vetu d’une tunique serree aux reins, 
un matelot imberbe, qui tend les bras vers lui comme pour l’aider a monter; 
mais le heros d6tournait la tete et gardait les yeux fixes sur sa maitresse; il tient 
la massue de la main gauche et relevait sans doute la droite en un geste d’adieu 
attriste (les traces d’arrachements sur le dos du second serviteur correspondent 
sans doute au coude de Thesee); derriere Ariane, arrive un esclave imberbe, 
vetu de l’exomis et portant sur l’epaule 
un ballot que s’apprete a recevoir un 
second serviteur, en tunique ii manches 
courtes, serree aux reins; on observera, 
sur la rame attachee au flanc du 
bateau, les ondulations par lesquelles le 
sculpteur a indique les flots ; a l’extre- 
mite droite, un dauphin. 

Petit cote gauche : sphinx aile a | 
poitrine feminine ; accroupi sur son 
arriere-train, de profil a droite, il leve 
la patte anterieure gauche au dessus 
d’une tete de belier placee le museau 

en haut ; les eheveux, disposes sur le front en bandeaux onduUs, sont pris 
dans un cecryphale ; l’expression du visage est sombre et severe (cf. n os 23, 
32, 33). 



Face posterieure : au milieu, un aigle eploye, a chaque extremite, un bu- 
crane, soutiennent deux epaisses guirlandes de fleurs et de fruits, nouees par 
des bandelettes ; dans la concavite de chaque guirlande et pos6 sur elle, un 
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griffon aile, tournd de profil vers le centre, levant la patte ant^rieure placee 
au second plan ; sur l’arete gauche, le sculpteur, ayant laisse une certaine 
epaisseur de marbre contre laquelle vient mourir le bateau du petit c6te droit, 



semble y avoir sommairement sculple comme une patte de taureau qui appar- 
tiendrait au bucrane. 

Sur les rapports de ce sarcophage et de la tragedie d’Euripide, cf. Robert, 
Sarkophag-Reliefs, I. infra I .; aux repliques groupees ibid., p. 174 sq., 
ajouter le fragment suivant, n° 22. Le nombre des repliques conserves 
montre que ce modele £tail en grande faveur ; des six que Ton connait, trois 
proviennent d’Athencs : il se peuldonc que le type ait ete cr6e dans un atelier 
nthdnien. Abstraction faite du sujet des reliefs, ce type rentre, par son archi¬ 
tecture, dans un groupe plus vaste dont le plus beau specimen est le sarco¬ 
phage du Louvre qui represente une amazonomachie (Clarac-Reinach, Reper¬ 
toire , I, p. 9 ; un fragment d’une replique ici meme, n° 15) ; le mus£e bri- 
tannique en possedeun bon exemplaire provenant de Hierapytna (Robert, l.l., 
II, n° 23). Le sarcophage du Louvre provient deSalonique: la provenance 
attribute a celui de Constantinople n’a done rien d’invraisemblable. 

La composition est ingenieuse et inleressante : Phedre et Hippolyte, sur la 
face principale, s’opposent en deux tableaux que le sculpteur a su ratlaeher 
l’un ii l’autre par une psychologie assez delicate ; et, d’autre part, l’histoire 
de Th^sde et d’Ariane, sur la face laterale, oppose d’une maniere amusante 
(et d’aillcurs familiere aux beaux esprits de l'6poque romaine) le pere au fils 
el la sirur ii la sicur. 

Le travail est soign£, mais mou, d’une Elegance banale, sans graves incor- 
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rections, mais sans caractere; l’ccuvre, encore tres classique de forme et d’es- 
prit, date du n e siecle ap. J.-C., sans doute de la premiere partie de co 
siecle. 

A. Dumont, Musie Saintc-Irine (Revue archiologique, 1868, II), p. 247, n° IX ; — 
Goold, Cal., n° 66; — S. Reinach, Cat., n° 121 ; — Joubin, Mon. fun., n° 37 ; — 
O. Frick, archaeologische Zeitung, XV, 1857, col. 33-44, pi. 100 (avec les restaura- 
tions); XVI, 1858, col. 131 ; — Brunn, Vorlegeblaetter, pi. IX, 3 ; — Stephani, 
Comple rendu de la commission impiriale arcMologique pour 1863 (1864), p. 178, 
n° 9; — H. Ilinck, Annali dell' Instituto, XXXIX, 1867, p. 109 sq. ; — Heydemann, 
archaeologiscM Zeitung, XXIX, 1872, p. 45, 157 sq. ; — Conze, Roemische Bild- 
werke einMimiscMn Fundorls in Oesterreich (Denkschriflen der philos.-hislor. 
Classe der k. Akademie der Wissenschaften, XXII), 1872, p. 9 ; — Saglio, dans 
Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquit is, 1(1877), s. v° Agroteras Thysia, p. 168, 
fig. 190 ; —Dethier, Etudes arcMologiques, 1881, p. 1 sq. ; — C. Robert, A tMnische 
Mitteilungen, VII, 1882, p. 58 sq.; die antiken Sarkophag-Reliefs, III, 2 (1904), p. 172 
n° 144, pi. XLIV et XLV, fig. 144, 144 a, 144 b, 144 c ; — S.Reinach,GazeltearcMo- 
logique, VIII, 1883, p.250; — Kalkmann, archaeologische Zeitung, XLI, 1883,col.65-6 
note 81, iv; —M. Mayer, ibid., XLI I, 1884, col. 281, note 16 ; — Puntoni, Annali 
della r. scuola normale di Pisa, serie VII, vol. IV, 1884, p. 21, n° 1 ; —H. Schreibcr, 
Kulturhistorischer Bilderatlas, I, 1888, Altertum, pi. XV, fig. 16; — H. Lechat, 
Bulletin de correspondance hellinique, XIII, 1889, p. 319 sq., pi. V (sans les res- 
taurations); — B. Sauer, Roemische Mitteilungen, V,1890,p. 21 ; Roschers ausfuehr- 
liches Lexicon der griechischen und roemischen Mythologie, I, s. v° Ilippolylos, 
col. 2685 (cf. Ilberg, ibid., Ill, s. v° Phaidra, col. 2231); — P. Paris, dans Saglio- 
Pottier, Dictionnaire des antiquitis, II, 1 (1892), s. v° Diana, p. 140; — Grosvenor, 
Constantinople, 1895,p. 778-80 ;— Dimitsas, 'H MaxeSovta, Athenes, 1896, p. 418- 
421, n° 11 ; — Woermann, Geschichle der Kunst alter Zeiten und Voelker, I, 1900, 
p. 452 ; W. Altmann, Architeklur und Ornamentik der antiken Sarkophage, 1902, 
p. 88 sq. ; — Erwin Wurz, Plastischc Dekoration des Stuetzwerkes in Baukunst und 
Kunstgewerbe des Altertums (Zur Kunstgeschichte des Auslandes, Heft XLIII), 
Strasbourg, 1906, p. 66 ; — A. von Salis, Jahrbuch des 
archaeologischen Instituts, XXV, 1910, p. 140. 

Photographies n°- 391 (face antdrieure), 1793 (face latcrale 
droite). 

22 (1415) Fragment d’un sarcophage du m§me type 
que le prdcddent. 

Beyrouth ; 1903, 

Marbre blanc; brise partout ; surface erodce ; hauteur 
maxima, 0“ 61 ; largeur maxima, 0“ 54 ; dpaisseur, 0 m 07. 



II reste une partie du busle, tres mutilee, et la tete, presque informe, du 
petit serviteur clouant le bois de cerf sur l’edicule d’Artemis, le buste d’Hip- 
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polyte, sa jambe droite, jusqu’au gras du mollet, et sa main droite, posee sur 
le siege dont la partie horizontale est seule conservee; cf. ci-dessus, p. 101. 


Photographic n“ 1819. 


23 foil) Sarcophage d6cor6 de putti. 


Snlonique ; 1887. 


Marbrc blanc, legfiremenl bleule, irr<Sguli6rement cristallisc et traverse de quclqucs 
veincs schisleuscs ; quclqucs erosions sur l’arcle inferieure; le listcl supcrieur de la cuve 
est raballu, au milieu dc la face antericurc, sur une longueur de 0”83 : sur le memo lis- 
tcl, petit cote gauche, pr6s dc Tangle droit, manque un fragment qui etait rapporte ; 
Tangle poslericur gauche de la cuve est inutile; erosions legi'rcs sur la plinthc on 
reposent les personnages, sur le bras gauche et la draperie de la fillette, la houppette de 
chevcux des putti qui supporlent leurs camarades ivres. — Les petits cotes du couvercle 
sont dresses, mais sans orncments ; en leur milieu et sur la cuve, sonl conserves les extre- 
mitiis des crampons de ferqui fixaient les deux parties du monument ; usage du trdpan 
dans les draperies ; hauteur totale, I"' 425 ; dc la cuve, 0" 96 ; longueur du grand cote, 
2 m 035 ; du petit cote, 0”95 ; hauteur du champ reserve aux sculptures, 0" 60. 


Cuve reclangulaire ; a la parlie inferieure, plate bande nue, simplcment 
piquee et doucine renversee ; en haut, protil sans decoration sculptee 
— quart de rond, cavet, listel ; feuillure sur la tranche superieure et entail- 
lure correspondante sous le couvercle ; la partie inferieure du eouvcrole pre- 
sente un profil de doucine Ires atlenue ; la toilure, a deux pentes, est recou- 
verte d'une imbrication de feuilles allongees ; les quatre angles sont ornes 
d’acroteres massifs (les dimensions du marbre n’ont paspermis de donner sa 
forme normale a celui de Tangle postch’ieur droit). 

Face prmcipale : les reliefs, de ce cote comme sur les faces lateralcs, sont 
placds sur un sol irregulier formant plinthe; les yeux sont incises ; au milieu, 
un groupe qui s’inspire librement du groupe celebre d’ftros et de Psychfi : un 
putto et une fillette s’embrassent a pleines levres ; le sculpleur a rendu d'une 
maniere as.se/. amusante, mais un peu caricaturale, le mouvement de leurs 
levres goulues qui se tendent l’une vers l’autre; lui, tout nu, la jambe droite 
legerement avancee, le pied gauche ne portant que de la pointe, pose une main 
sous l’aisselle de la fillette et de l’nulre l’a saisie au chignon coniine pour mieux 
presser conlre le sien le visage de sa petite amie ; elle, les jambes croisees (la 
droite devanl la gauche) et couvertes d'une draperie nouee sur l'abdomen, 
6talc amourcusemenl sa main gauche sur la joue droite du gamin ; d’une 
enfant, elle n'a guere que la taille; les formes du ventre, la coiffure a bandeaux 
ondules sont cellos d'une femme ; le putto, comme tous ses compagnons, a 
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les chairs grasses et potelees des firos hellenisliques, des cheveux courts et 
plaques, noues en houppette au dessus du front. 

A droite et a gauche de ce groupe, se r^pelent deux groupes symetriques: 
un putto ivre, chancelant en arriere, la tete baissee sur la poitrine, soutenu 
sous les bras par uncamarade plus sobre qui s’arc-boute contre lui pour mieux 
resister a son poids, s’avance en titubant vers un autel allume — base rectan- 
gulaire, mouluree haut et bas et ornee d’acroteres — indique en faible relief 
sur le fond, a gauche du groupe central ; l’un, celui de gauche, y depose une 
couronne de fleurs qu’il tient de la main gauche tendue; l’autre, d’un geste 



semblable de la main droite, tient un petit oiseau, sans doute un moineau ; 
de Jegeres draperies, posees sur leurs ^paules, flottent sur le fond ; aux extr6- 
mites, place sur l’arete de la cuve, mais faisant face en avant, un putto, tenant 
des deux mains un mantelet eploye derriere son dos, semble pret a s’envoler; 
le pied interieur repose encore sur le sol ; les membres exterieurs — bras 
baisse, pied releve et rejete en arriere — sont sculptes sur le petit c6te ; le 
mouvement, qui est gracieux, ne prend sa valeur que lorsqu’on regarde la 
figure de profil ; vu de face, ce corps, dont on ne voit qu’un bras et qu’une 
jambe, manque d’equilibre et n’est pas d’un effet tres agrdable. 
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Petit cote droit : un putto, semblable aux precedents, les jambes ecartees, le 
buste de face, la tele sourianle et penchee vers l'epaule droite,tient de la main 
gauche levee une couronne de fleurs, et de la droite, baissee et ecartee, une torche 
renvers^e dont la flamme leche le sol. — Petit cote gauche : sphinx aile a poi- 
trine feminine, accroupi, de prolil a droite, sur son arriere-train, les pattes de 
devant tendues et are-boutees surle sol ; la tete, de trois quarts, est eoiflee de 
larges bandeaux ondules, separes par une raie ; les cheveux ne sont pas detail- 
les sur le sommet du crane (cf. le type des n os 21, 32, 33). — Face poste- 
rieure : au milieu, un putto aux longs cheveux boucles, avec tresse mediane et 
houppette sur le front (les yeux ne sont pas incises), vole vers la droite, les 
jambes rejetees a gauche, le pied droit touchant encore le sol, le gauche croise 
derriere le droit; il tient des deux mains —la gauche relevee, la droite baissee 
— deux epaisses guirlandes, nouees ensemble par une bnndeletle, que sup- 
porte, a chaque extremile, un grand aigle eploye, place sur l'arele de la cuve, 
la tete violemment retourn^e vers le centre de la composition; dans la con¬ 
cavity de chaque guirlande, une tete de lion tenant dans sa gueule un anneau 
(cf. plus haut, n u 12, p. 77). 

Sur ce type de sarcophages, cf. Matz, Archaeologische Zeitung, XXX, 1S73, 
p. 16; E. Strong-Sellers, Journal of Hellenic studies, XXVIII, l'.luS, p. 27, 
n" 40, pi. XIX; le travail estassezbon, tres probablement dela premiere partie 
du iT siecle ap. J.-C. 

Jouhin, Mon. fun., n° 38. 

Photographic n“ 77. 


24 (9) Fragment de sarcophage. 


Provenance doulcusc(Phrygie ?) ; sans date d’entrec. 

Marbre blanc ; brise de tons cotes, mime au rovers ; il reste la tele, le buste et Ic haut 
de la cuissc du cavalier (cimicr du casque motile), la parlie postcrieure de l'encolure et le 
sommet de la t6te du chcval ; criniire el cheveux sont travailles au trepan ; hauteur, 
O'" 165 ; largeur maxima, 0" 23. 


Haut relief; un cavalier imberbe galope vers la droite, levant du bras droit 


l’ypee dont la poign4e est sommairement indiqu6e sur le 
fond; il est coiHe d’un casque a timbre rond, couvre- 
nuque et grande visiere percee de deux oeilleres; il porte, 
sur une tunique courle, une cuirasse qui reproduit la vi- 
goureuse musculature du buste ; une chlamyde, agrafee 
sur l’epaule droite, flottait sur le fond; derriere l'encolure 
du cheval, on voit, sculptee en tres faible relief, la tete, 
tourn£e de prolil a gauche, d'un second cheval, celui de 
l'adversaire du cavalier conserve. 
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Ge fragment provient vraisemblablement d’une amazonomachie ; le travail 
en est assez bon, sansdoule du n < ' siecle ap. J.-C. 

Joubin, .Von. fun., n° 30. 

Photographic n° 397. 


25 (18) Fragment de sarcophage. 


Provenance inconnue ; sans date d'cntrce. 


Marbre blanc; brise de tous cotes ; do jcune hommc assis, manquent lc sommct du 
crane, le nez, l’epaulc el l’avant-bras gaudies, le bras droit, brise au biceps, le pied droit, 
la jambc gauche, mutilee au genou et brisee au mollet ; hauteur, 0"'G8 ; largour maxima, 
0” 31 : epaisseur du fond, O’" 11. 


Haut relief ; un jeune liomnie imberbe est assis, le buste de face et nu, les 
jambes en partie couvertes par une draperie et rejetees a droite, la lete regar¬ 
dant a gauche, les bras baisses et tendus de ce meme 
cote; sur le haut de sa cuisse droite, s’allonge le bras 
d’un autre personnage (tous les doigts de la main sont 
brises) qui etait agenouille ou prosterne devant lui, a sa 
droite, et que son geste repousse ; derriere lui, etait un 
troisieme personnage, reduit a un fragment du buste nu; 
ce personnage repose familierement sa main gauche sur 
l'epaule droite du premier ; son bras droit (dont il ne 
reste que des traces) etait plie contre la poitrine, la main 
ouverte, la paume en avant dans un geste de surprise. 

II est permis — avec toutes les reserves qu’imposent l’etat actuel de ce 
fragment et l’absence d une replique moins mutilee — de reconnaitre ici un 
episode des Auxpa ou ramjon d’Hector ; le personnage assis serait Achille et 
le bras allonge sur sa cuisse appartiendrait a Priam, agenouille devant lui et 
l'implorant; cf. Made, xxiv, 177 sq. 

[IIpfaji.o(] ... ayyt B’apa <jtxc 
yt poiv ’ A y. X X -/j 0 ; Xa6s youvxxa /.A xu«7e yetpa;... 

483 i.j; 'A y iXe u? 0ap.S7)5£v iocov flpixu-ov OeosiSsa. 

6a[i.6v,t;avS£ xac aXXoi.,. 

308 ai|/ap.£vo? o’apa ytifoi;, airioua to -qxa yspovra. 



La composition de la scene rappelle, avec des variantes importantes dans le 
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detail des attitudes, des reliefs comme ceux des sarcophages, Robert, Sar- 
kophag-Reliefs, II, pi. XVII, 26 c et pi. XXIV, 54. 

Asgez bon travail, tres probablement du n e siecle ap. J.-C. 

Joubin, Mon. fun., n° 29. 

Photographic n° 1641. 


26 (308) Sarcophage de Phddre et d’Hippolyte. 


Tripoli de Syric —et non Tripoli de Barbaric, commc il a etc ecrit et rApete parerrcur 
[communication dc S. E. Halil Edhem bey]; novcmbrc 1885. 


Marbre blanc, lAgArcmcnt bleutA, le bloc du couvercle veinc de noir ; les petits 
cotAs sont & peine dAgrossis ; lc revers ApannclA; ces memes faces, sur lc couvercle, sont 
piquAcs, mais sans ornements; violApar lc petit cote gauche dela cuve ; une grande lacunc, 
A la partic superieure dc ce c6le, s’Atend dc l'angle antArieur jusqu’A 0" 21 de l’angle pos- 
tcrieur eta cmportelatAte des personnages; la face anterieure a AtA brisAe en plusicurs frag¬ 
ments qui sc rajustent exactemenl; nombreuses erosions sur la moulure supArieuredc la 
cuve (au revers, quelques parties manquantes ou rajuslAes); une cassurc peu importaute sur 
l’ai'etc infAricure du couvercle (face antArieure); manquent la tele, l'Apaule gauche et l’ex- 
trAmilA du pied gauche, lc gros orleil droit, unc partic du membre viril de V Uros-acrotere 
dc gauche (la tAte avail ctA reparue dans 1’antiquitA : grande mortaise A la cassurc et petit 
canal pour coulcr le plonib) ; de celui dc droilc. il ne rcste que rabdomcn membre viril 
brisr), les jumbes (pieds mutilAs), rextrAmitAdc I'ailc droilc, les mains (la droilc mulilAc] 
avee lc corps dc l'oic. — Personnages du relief : (dc gauche A droilc quelques feuillcs de 
I’arbre sont mutilAes ou rajustAcs ; manquent la tele el la patte antArieure droilc du cliien ; 
servanle (1) : nez mutilA ; tele, main et avant-brasdroits rajuslAs ; Phidre [2]: stAphanA et 
poucc gauche mutilAs ; bas dc la lunique et pied droit rajustAs ; quelques restauralions sur 
la drapcric ; manquent Ics pieds du siAgc (lc haul du pied postArieur rajuslA); servanle (3] : 
manquent l'avant-bras gauche et une partic de la main ; bustc, fragment de 1'apoptygma, 
pied gauche rajustAs ; Eros [4]: manque l’avant-brasgauche; bras droit et ortcils gauches 
rajustAs; nourrice [5]: manquentla main droite, le pouce gauche; le bas de la tunique rajustA 
(petite lacune au joint); Hippolyte [fij ; manquent 1'ApAe et 1'extrAmitA inferieui-e du jave- 
lot ; tubtettes mutilAcs; lAgAres epaufrures sur les cheveux; pieds rajustAs ; Arosions sur 
TarriAre-train ctlc sabot antArieur droit du cheval ; manque la partie flotlantc dc la bride 
et de la longe; les quatre sabots raiustAs ; petite reslauration sur le fond, A c6tA du sabot 
postArieur gauche ; compagnon d'Hippolyte [7] : manquent l'avant-bras droit, la main 
gauche, la jambe gauche, du genou au cou dc pied ; le pied droit, un fragment de la cuissc 
droilc [avee restauration parlielle), le membre viril (inutile) sont rajustes; compagnon 
d’Hippolyte [8] : manquent la plus grande partie de sa lance, la laisse et la tete du chicn ; 
bras droit (cn trois fragments) rajuste ; membre viril inutile; Arosions profondes sur le 
tronc d'arbre. 

Toute la dAcoration vogAtale du sarcophage est travaillAe au trApan; il u'en a AtA fait, 
dans les figures, qu'un usage trAs sobre, et seulement pour lesplis profonds des draperies, 
parfois pour la cavilA des oreillcs, la glande lacrymale, le coin des lAvres. 

Hauteur totale, 1” 62 ; de la cuve, 1” ; longueur du grand cote, 2”09 ; du petit cote, 
1" 11; hauteur duclmmp sculpt A. 0”' 59; d'Hippolyte, 0” 62. 


Cuve rectangulaire; feuiilure sur la tranche superieure et entaillure corres- 
pondanle sous le couvercle ; le socle est formA de deux bandeaux saillants 



no 
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entre lesquels se developpe une large zone toute couverte de grandes feuilles 
d’acanthe, placees la pointe en bas, profondement refouillees et decoupees a 
peu pres comme des feuilles de chene ; a la partie superieure, au dessus du 
conge qui termine le champ sculpte, un cordon de perles Ires allongees, un 
rang d’oves pansus et un tore, recouvert de feuilles de chene louifues et 
profondement recreusees, auxquelles se melent quelques glands ; sur les faces 
laterales, ces profits sont sommairement masses; au revers, le socle est reduit a 
une large plate bande nue. La partie inferieure de la face principale du cou- 
vercle est ornee d’un corps de moulures qui se superpose a celui de la cuve el 
porte une decoration semblable : filet, perles et oves du meme type, doucine 
recouverte d’une epaisse vegetation qui tient de l’acanthe et du chene ; ce 
feuillage, bien qu’il en donne l’impression, ne se developpe pas d’une maniere 
continue : il forme, en reality, une suite de palmettes, d’un dessin tres libre, 
pressees les unes contre les aulres et dont les sepales sont alternativement 
tournes vers le bas et vers le haut. Le toit a deux pentes est flanque de quatre 
acrot&res massifs en quart de sphere ; sur le versant anterieur, la couverture 
est indiquee par une imbrication de feuilles k nervure saillante, et les acro- 
teres, tres volumineux, sont ornes d’firos en haut relief : accroupis sur leur 
seant, les jambes pliees ou allongees vers l’interieur, ils tiennent des deux 
mains, sur le cote exterieur du corps, celui de gauche une lourde grappe de 
raisins, celui de droite un gros oiseau, sans doule une oie. 

Face principale : la scene tepresenlee est emprunlee a la legende de Phedre 
et d’Hippolyte; les personnages, d’un relief tres haut, parfois presque deta¬ 
ches, sont tous, assis ou debout, d’une isocephalie rigoureuse et remplissent 
exactement la hauteur du champ, sauf Ilippolyte, dont la tele deborde lege- 
rement sur les moulures, et la seconde servante [3] de Phedre qui est un peu 
plus petite que les autres ; la scene est encadree, a droite et a gauche, par 
deux arbres feuillus, au tronc lisse et irregulier, qui semblent des figuiers ; 
les yeux des personnages sont incises legerement, sauf ceux d’Hippolyte, de 
la nourrice et de la servante qui la suit. 

Hippolyte [6] occupe exactement le centre de la composition ; il s’apprete a 
partir pour la chasse, quand la vieille nourrice de Phedre [5] 1’arrete et lui 
remet les tabletles qui contiennent la lettre amoureuse de la reine ; le jeune 
homrne, a qui le sculpteur a donne les traits d’Antinous, est debout et nu, le 
corps de face et porlant sur la jambe gauche, le pied droit ecarte et ne lou- 
chant plus le sol que de la pointe ; une chlamyde, jetee sur l’epaule gauche 
ou la draperie en est nouee par une agrafe ronde, s’enroule aulour de l’avaut- 
bras gauche, baisse et fortement dearth ; il tient, dela main gauche, unjavelot 
appuve sur l’epaule (l'extremite inferieure se prolongeait jusqu’au genou 
gauche du cheval qui en a garde quelques traces); l’epee, attachee a un bau- 
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drier qui passe sur l'epaule droile, pendail sur le cole gauche (elle remontail, 
de ce cole, jusquesous la draperie donl la face inferieure presente des traces 
d'arrachements) ; de la main droite, placee a hauteur de la taille, il tienl les 
lablettcs que vient de lui remeltre la nourrice — aucun doute n'est possible 
sur la designation de l’objet, dont les tranches sont conservees en grande 
partie — mais il ne les lit pas ; sa tete au regard dur, aux levres soulevees 
par un sourire meprisant — expression ordinaire d’Antinoiis — se lourne 
a gauche, vers la messagere ; celle-ci esl une vieille femme a qui le sculp- 



teur a donnc des trails singulierement individuels : des yeux enfonces dans 
leur orbile, un nez osseux, des pommetles saillantes, une large bouche qu’on 
devine <§dentee, une poitrine plate, un corps decharne ; elle est coiflee de 
bandeaux lisses qui couvrent les tempes et les oreilles et debordent sur la 
joue ; velue d une tunique a manches longues et amples, et d’un himation qui, 
releve sur la tete, decouvre le busle, elle regarde Hippolvte et lui parle, 
accompagnant ses paroles du geste de la main gauche relevee, la paume 
ouverte et de face ; la main droite etait placee a hauteur de la taille et tenait 
un pan du manteau (traces d'un tenon sur la draperie); derriere elle, au 
second plan, une suivante [3 1 de Phedre, en tunique longue a apoplvgina 
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serre a la iaille, le buste de face, le bras droit baisse, la main gauche sous le 
menlon, la tele de profil a droite, suit, avec une attention inquiete, la scene 
precedente ; elle est coiflee de larges bandeaux separes par une raie, avec un 
chignon sur la nuque ; dans la partie gauche du champ, Phedre [21, vetue 
d’un chiton a manehes courtes serre sous les seins et d’un himalion releve sur 
la tele et couvrant les jambes, est assise sur une chaise a dossier droit, munie 
d’un mince coussin, en une altitude donl la majeste est temperee d’une 
agreable nonchalance : les jambes de protil a droite, le buste presque de face, 
elle s’appuie du bras droit sur le dossier du siege, tenant de la main droite un 
pan de son manteau, et abandonnantla gauche a un petit Eros [4] aux longs che- 
veux boucles qui, debout devant elle, la jambe droite croisee devant la gauche, 
le buste incline en avant, etend le bras droit sur sa cuisse el lui touche les genoux 
de la main gauche ; paree d’un diademe et coitfee d'epais bandeaux ondules, 
la reine detourne la tete a gauche, vers une servante [1] qui, penchee vers 
elle, lui prend le bras droit d’un geste familier et murmure a son oreille des 
paroles d’espoir ou de consolation ; celte confidente est vetue d’une longue 
tunique legerement echancree, serree sous les seins, et d’un manteau qui ne 
couvre que les jambes ; ses cheveux, partages sur le devant en deux larges 
bandeaux, sonl releves sur la nuque et noues sur le liaut de la tete ; derriere 
elle, devant le figuier, un chien, de trois quarts a droite, est assis sur son 
arriere-train ; — dans la partie droite du relief, deux compaguons d’Hippo- 
lyte sont deja en route pour la chasse ; imberbes, velus seulemenl d’une chla- 
myde agrafee sur l’epaule droite et roulee autour de l’avant-bras gauche, ils 
s’eloignent d’un pas resolu vers la droite, en une attitude a peu pres sem- 
blable: le buste de face, la tele tournee a gauche, le bras droit baisse, l’avant- 
bras gauche tendu a angle droit; le premier [7] conduit de la main droite le 
cheval d’Hippolyte — une bSte puissante a l’encolure enorme, qui s’avance au 
pas, l’arriere-train en partie cache derriere le corps de son maitre ; il le tenait, 
non par la bride qui est passee sur l’encolure, mais par une longe dont l’ex- 
tremite floltait sur son genou gauche (traces de deux tenons : le tenon visible 
sur le fond, a cole de la cuisse droite, correspond a la main) ; de la main gauche, 
il portait l’epee (l’exlremite du fourreau s’appuyait sur le tenon conserve a 
cote de la cuisse gauche); le second chasseur [8] lient, de la main gauche, 
une javeline appuyee a l’epaule, et, de la droite, la laisse d’un chien debout 
sur le sol. 

Petit cote droit (les sculptures des petits coles sont a peine degrossies) : 
deux valets de chasse en tunique courte serree aux reins s’avancent a droite, 
le buste et la tele de face, portant ensemble, sur leur epaule gauche, un 
lourd filet de chasse ; entre eux, est un chien que le premier (a droite) tient 
en laisse ; l’autre porle une arme dans la main droite. 
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Petit cote gauche: a gauche, un pcrsonnage au repos (peut-etre destine a 
representer Ilippolyte); il parailnu; le bras droit est plie contrela poitrine ; le 
gauche, baisse, tient un objet encore informe (sans doute une lance) ; a droite, 
un valet de chassc, en tunique courte serree aux reins, s’avance rapidement 
vers le premier, levant la main droite et tenant une arme (lagobolon?) de la 
gauche baissee. 

Face posterieurc (piquee) : trois guirlandes simpleinent massees sontsuspen- 
dues entre qualre panneauxa cotes verticauxconcaves ; de chacune d’elles, pend 
un ornementen forme de cceur ou de feuille de lierre ; dans la concavite qu'elles 



delimitent, un bossage tronconique : ce motif, Ires frequent sur les sarcophages 
d’Asie mineure et de Syrie (cf. Henan, Mission de Phenicie , p. 637 ; Perrot, 
Mission de Galatie, pi. IV, fig. 5), n'est que la forme sacrifice et schemalisee 
a l’extreme d’un motif non moins repandu, celui des guirlandes soutenues 
par des Eros, des masques ou des bucranes, et surmontees de tetes de Meduse. 

Le sujel de la face principale precede — assez librement d’ailleurs — d'un 
tableau dont s’inspire egalement une peinlure des thermes de Trajan et plu- 
sicurs peintures herculanaises et pompeiennes (cf. Robert, Roemische Mittei- 
lungen, XVI, 1901, p. 225, et l. infra /., p. 177 ; et les justes restrictions de 
M. Amelung, Sculptural des valicanischen Museums, II, p. 653). Le groupe 
dont Phedre occupe le centre est d'uue fort belle composition et parait avoir 
eu grand succes pres des sculpleurs, car tel qu'il apparait ici — ou avec des 
variaules sans importance — on le retrouve encore sur plusieurs autres sarco¬ 
phages ou la legende d’Hippolyle est traitee d’une maniere toute dilferenle. 

La figure d’Hippolyle a non seulement le visage, mais aussi les formes du 
corps d’Antinoiis, eu particulier le buste large, influence par les modeles poly- 
cleteens ; ses compagnons reproduisent au conlraire, en l'alfadissanl, le type 
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athletique du iv e siecle, et la vieille nourrice derive d'un modele hellenis- 
tique. La plupart des figures souffrent d’un manque de proportions choquanl: 
les tetes sont trop grandes et les jambes trop courtes, le bras gauche d’llip- 
polyte est trop long, l’encolure de son cheval d’une epaisseur d^mesuree et la 
main gauche de la nourrice proprement effroyable. 

La surface du marbre, surles reliefs, est (ou etait), comme il arrive souvent 
sur les oeuvres du n e siecle, recouverte d’un lustre tres brillant dont l’eclat fait 
un contraste violent avec les ombres profondes qui se creusent dans l’orne- 
ment vegetal des profils ; il est interessant de voir ici l’artiste chercher, et 
obtenir, par 1’emploi du trepan, des effets moins plastiques que picturaux, et, 
en meme temps, par l’effet de cette technique meme, les motifs classiques se 
deformer de la meme maniere et pour les memes raisons que sur le sarco- 
phage d’Ismid (n° 20). L’analogie de sentiment entre la decoration du sarco- 
phage d’Hippolyte et celle des sarcophages dits d’Asie mineure est d’ailleurs 
manifeste (il n’en serait pas moins fort imprudent de vouloir faire etat de la 
provenance syrienne du premier pour en lirer quelque conclusion sur 1’ori- 
gine des seconds). Il parait difficile de le dater plus haut que la fin du n B siecle ; 
la presence d’Antinous ne donne qu’un terminus post tjuem ; les statues du 
favori d’Hadrien etaient fort nombreuses et ont pu etre copiees dans les pro¬ 
vinces assez longtemps apres la mort de l’empereur. 

Joubin, Mon. fun., n° 40 ; — Lechat, Bulletin de correspondance hellinique, XIII, 
1889, p. 328, pi. IV; — B. Sauer, Roemische Milteilungen, V, 1890, p. 20, note 1 ; 
— De Ridder, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquilis, III, 1 (1899), s. v° 
jaculum, p. 596 ;— P. Perdrizet, Revue archiologique, 1901, I, p. 166; — Ilberg, 
dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der roemischen und griechischen Mylhologie, 
III (1904), s. v° Phaidra, col; 2231 ; — C. Robert, Sarkophag-Reliefs, III, 2 (1904), 
p. 176, n» 151, pl.XLVI, fig. 151, 151 a, b, c. 

Photographie n° 82. 


27 (72) Fragment de sarcophage : £ros volant. 


Alai'eh, sandjak d’Adalia, vilayet de Konia ; envo.ve, en 1870, par S. E. Abdulrahman 
pacha, vali de Konia, avec les n" 28, 29,30,31. 

Marbre blanc; revers poli lors du reemploi; tranches laterales frustes (retaillees); tranche 
inferieure retaillee et dressee ; manquent les avant-bras et les mains d’Eros; Erosions sur 
les cheveux, le visage, la poitrine, l'abdomen, la cuisse droite, le contour de l'aile droite, 
les genoux, la draperie, la partie droite de la moulure supirieure; deux mortaises sont 
pratiquees sur chacune des tranches laterales, deux sur la tranche inferieure et quatre (deux 
transversales dans la partie moyenne et deux longitudinales aux extremites) sur la tranche 
sup£rieure; hauteur, 0"97 ; largeur, 0“ 96; epaisseur, environ 0”05; hauteur du profil supe- 
rieur, 0” 155; diametre de la circonKrence circonscrite 4 la croix, 4 gauche, 0" 175 ; 4 droite, 
0“ 13. 
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l)alle rectangulaire, couronnee par uu corps de moulures — lalon, cavet de 
laible concavite, oves, listel et bandeau decore d’un rinceau de feuilles de 
lierre, melees dequelques baies ; un Eros y est sculpte en haul relief, volant 
vers la droite, la tele presque deprolil a gauche, le buste presque de face, mais 
forlement incline a droite, les jambes rejetees a gauche, le pied gauche croise 
derriere le droit, le bras gauche releve, le droit baisse devant le buste, la main 
ramenee sur le cote gauche du corps; la 
figure est ainsi posee obliquemeut et rem- 
loute la dalle, de Tangle superieur 
droit a Tangle inferieur gauche ; une dra- 
perie legere, jelee sur Tepaule gauche, 
flotle sur le fond, des deux cotes du corps 
(a cote du pan qui tombe sur le cote 
gauche, traces d’un tenon qui devait sou- 
lenir la main ou le poignet droit); elle 
ondule sur Taile droite qui occupe presque 
toute la partie superieure du champ ; les 
petites plumes sont indiquees par un molif 
d’imbrications; lesgrandes, par des sillons 
paralleles, groupes deux par deux et recoupes de trails obliques ; Taile gauche 
est presque entierement cachee ; les traits du visage sont nnitiles ; les eheveux, 
longs et boucles, flottent sur le cou et sont nattes vers le milieu de la tele. 

Cette dalle provienl certainement du meme sarcophage que le n° suivant: 
ce sont les memes dimensions, lememe prolil de la moulure, la meme matiere, 
le meme travail; il est probable que toutes deux ont ete laillees dans un 
meme long cote oil les deux Eros se repondaient symetriquement. Ces deux 
plaques ont du elre reemployees, avec les n os 29, 30et 31, qui sont de meme 
provenance, font partie du meme envoi et presentent sur leurs tranches les 
memes mortaises recentes, it la decoration d’une eglise, peut-elre pour le reve- 
tement d’une balustrade ou d’une iconoslase. C’est a cetle epoque qu’on a 
sculpte sur le champ de celle-ci, a droite et a gauche de la figure, une croix 
carree inscrite dans un cercle ravale; les branches en vont s’elargissant et se 
lerminenl par une section concave dont chaque pointe porte une petite boule 
(imitation d’un travail metallique). 

Le relief est un assez bon travail decoratif, sans doute du n e siecle ap. 
J.-C. 

Goold, Cat., n° 107; — S. Reinach, Cat., n“ i2o. 

Photographies n°' 3ti et 37 (cliches d’cnsemble pria dans le Tchinili Kiosk). 
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28 (73) Fragment de sarcophage: Eros volant. 

Meme provenance et mcmes details qu’au n° precedent. 

Marbre blanc; revers poli lors dureemploi; tranches laterales frustes ; tranche inferieure 
irrcgulierement retaillde; manquent le visage d’firos, presque tout le bras gauche ct la 
jambe gauche, du milieu de la cuisse k lacheville; erosions sur la main ell’avanl-bras droits, 

le buste, la draperic flottant sur Ic cote 
droit du corps; deux mortaises sont prati- 
quces sur chacune des tranches latd rales et 
qualre (deux transversales et deux longilu- 
dinales) sur la tranche superieure ; hauteur, 
0“ 93 ; largeur, 0“95 ; epaisseur, 0“ 06. 

Dalle semblable a la precedente et 
provenanl du meme sarcophage; le 
relief represcnte un Eros volant vers 
la gauche, dans une attitude symd- 

(meme description, en inlervertissant 
les mots gauche et droite ); — il resle, 
sur le pan de draperie qui tombe sur le cotd droit du corps, les traces d’un 
tenon sur lequel s’appuyait l’avant-bras, et, sur lechamp, une masse de marbre 
erodee qui semble correspondre a la main gauche ; aucun signe chretien 
n’est grave sur la pierre. 

Goold, Cat., n° 185; — S. Reinach, Cat., n° 127. 

Photographie n» 1847. 


trique a celle du relief precedent 



29 (23) Petit cot6 d'un sarcophage : tdte de Mdduse. 

Meme provenance et m6mes details qu’aux n°‘ 27 et 28. 

Marbre blanc ; revers poli lors du reemploi; les tranches laterales, soigneusement 
dressees, ont encore le parement antique qui elait visible dans le monument primilif; 
l’arele inferieure est retaillee iiTegulierement; manquent l’angle interieur droit de la plaque, 
le nez de la Meduse, les ailettcs, le haut du corps et la lete des serpents ; Erosions profondes 
sur lescheveux, l'ceil droit, la joue gauche ; arete superieure et angle superieur gauche 
liigerement mutiles ; traces de brulures ; deux fragments, rccolles ensemble, sont rajustis 
a gauche avec des crampons de fer; il subsiste, sur la tranche supdrieure, quelques traces de 
la feuillure ; les cheveux sont travaillds au trepan; hauteur, 1" ; largeur, 0" 94 ; epais¬ 
seur, 0“ 065; dimensions du cadre,0 m 68 X 0" 85 ; diamdtre du mddaillon, 0" 65; hauteur 
du visage, 0” 24. 


Panneau reelangulaire provenant du petit cote d’un sarcophage ; il est com 
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pris clans un cadre profile, horde lui-meme d’un bandeau uni, plus large en bas 
que sur les autres cotes ; au dessus du bandeau superieur, qui a un profil tres 
legerement concave, un rang d’oves a coques presque circulaires, un lislel et 
une zone deeorde de feuilles de lierre, melees de quelques fleureltes ; le 
panneau est occupy par un medaillon circulaire, d'un diametre egal a sa hau¬ 
teur, sur lequel s’enleve, en haut relief, une grande tete de Meduse encadree 
d'une abondante chevelure de boucles profondement refouillees ; une meche 
descend au milieu du front; deux serpents, noues sous le menton, dressaient 
leur tete devant les ailettes qui di¬ 
vergent au sommet du crane ; le 
visage est ovale, les joues pleines, 
le regard sombre (les yeux ne sont 
pas incises), la bouche petite et 
maussade ; la tete est placee sur 
un fond d'ecailles qui la deborde 
de tous cotes, de sorte que le me¬ 
daillon lui-meme semble conyu 
comme une egide. A l’epoque 
chretienne, deux pelites croix pat- 
tees ont 6te creusdes dans les an¬ 
gles sup^rieurs du panneau. 

Outre les traces de la feuillure, 
conservees sur la tranche supe- 
rieure, la plaque presente d’autres 
signes certains de sa destination primitive : aux aretes posterieures des tranches 
lalerales, on voit encore les restes d’un profil semblable a celui du cadre du 
panneau conserve, et le martelage pratique dans le bas de la tranche gauche 
indique l’existence d’un profil ou d’un bandeau rabaltu lors du reemploi. On 
peut considerer comme certain que le sarcophage a qui appartenait cetle 
plaque n’est pas le mime d’ou proviennent les deux reliefs precedents. 

Ron travail decoratif du n e siecle ap. J.-C. 



Goold, Cal., n° lit; —S. Reinach, Cal., n° 123. 
Photogruphie n“ 94. 


30 (22) Petit cflt6 d'un sarcophage : t6te de M6duse. 

Mfime provenance et mdmes details qu'aux n"’ 27. 2S, 29. 

Marbre blanc ; revers poli lors du reemploi; tranche lalerale droite dressoe: la dalle est 
retaill^c en bas, juste au dessous du cadre; manquent l angle inlcrieur gauche et le cadre sur 
toute la hauteur de ce colt 1 , le haut des ailettes de Meduse, les letes des serpents, la plus 
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grande partie des cheveux sur lecot£ gauche de la t£te; erosions sur les o\es de la moulure 
superieure, le nez, les joues, le menton,lcs cheveux; il ny a plus trace de feuillure; les 
cheveux sont travailles au trepan; hauteur, 0 m 835 ; largeur, 0 m 84 ; 6paisseur, 0 m 07 ; hau¬ 
teur du cadre, 0“68 ;diam&tre du raedaillon, 0 m 57; hauteur du visage, 0 m 22 environ. 

Dalle semblable a la precedente; le medaillon, un peu moins grand, ddborde 
legerement sur la moulure superieure du cadre et se tient 4 0 m 055 au dessus 

de la moulure inferieure; la tele est 
plus petite, la chevelure moins abon- 
dante et moins plastique, le relief moins 
haut, le travail plus rapide et moins 
decoratif. 

Cette plaque porte les m ernes signes 
chretiens que la precedente et a 6le 
^employee dans le meme ensemble; 
malgre les differences de travail, il 
parait probable qu’elle provient du meme 
sarcophage ; l’arete posterieure de la 
tranche laterale droite a garde, comme 
sur l'autre fragment, les restes d’un pro¬ 
fit semblable a celui qui encadre le panneau conserv6; le retour de la moulure 
superieure sur la tranche droite a efe rabattu. 

Goold, Cat., n° HO ; — S. Reinach, Cat., n° 124. 

Photographic n“ 1846. 


31 (71) Fragment d’un sarcophage & guirlandes. 

Meme provenance et merries details qu’aux 
n°‘ 27, 28, 29, 30. 

Marhre blanc ; revers poll lors du rieni- 
ploi; retaille 4 droite et 4 gauche; manquent 
la tele d’Eros, la moitie gauche du masque; 
tete de Meduse 4rod6e ; arete inferieure 
mutilee; traces de brillures ; quatre mor- 
laises (deux longitudinales et deux trans- 
versales; sur la tranche superieure ; deux 
autres sur chacune des tranches laterales et 
sur la tranche inferieure ; hauteur, 0” 865; 
largeur, 0“ 93; gpaisseur, 0” 07. 

Dalle rectangulaire, provenant du 

long c6te d’un sarcophage; feuillure sur la tranche superieure; profil en haut 
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(cavet et listel), traces d'un corps de moulures en bas ; au milieu, un petit 
firos nu, les jambes ecartees, les pieds poses l’un sur la tete, l'autre sur la 
queue d'un dauphin qui nage vers la gauche, tient sur chaque bra> une 
epaisse guirlande de feuillage et de fruits, d’ou flotlent sur le fond des ban- 
delettes et d’ou pend, a la partie inferieure, une lourde grappe de raisins ; 
dans la concavite de la guirlande, a gauche, une tete de Meduse; a droite, 
un masque tragique. 

La dalle a 6te taillee dans la paroi d’un sarcophage a l’epoque chretienne et 
reemployee dans le merae ensemble que les n°* 27, 28, 29, 30 (de la, les trous 
de scellementcreuses sur ses tranches). 

Travail ordinaire du n e siecle ap. J.-G. 

S. Reinach, Cat., n° 125. 

Photographic n° 1850. 


32 (36G) Sarcophage dionysiaque. 


Salonique ; 13 fdvrier 1885, 


Marbre blanc, veind de noir; manque le couvcrcle ; la cuve a dtd violde par la face postd- 
rieure, prds de 1'angle gauche de celte face ; la lacune, peu importante, n’a enlevd qu'une 
partie de I'aiiedu griffon ; au dessus, les moulures ont pu dire rajustdes ; les piliers dangle 
de la face anlerieure sont en partie, celui de Tangle postdrieur gauche totalement rabaltus ; le 
corps de moulures supdrieurest, sur les quatre c6tds,assezgravemenl mu tile. Face anlerieure; 
(de gauche d droite) menade (1) : visage informc; quelqucs drosions sur le sein, le bras, la 
main droits; manque la palte anlerieure gauche du chevreau ; satyre [2] : visage rabattu ; 
dpaule, main, l'esse, mallet droits, membre viril, cymbalcs mutiles; menade [3] : manquent 
la Idle, le buste, le bras gauche ; satyre (i]: visage rabattu ; manquent l'avant-bras gauche 
et le membre viril; peau de lion mutilde ; erosions superficielles en plusieurs endroits du 
corps ; Silt 1 ne [5]: couronne, nez, mains, membre viril, flute mutilds ; minade [6] : manque la 
partie infdrieuredu visage; le hauttrds mutilc; erosions superficielles. — Petit cdte gauche ; 
satyre [IJ ; manquent le visage el le haut du bras droit ; main gauche mutilde ; nymphe 
[2] : erosions sur le nez, la jouc, les ldvres, le menton, le sein droit; satyre [3]; manquent 
le visage et la main gauche; drosions profondes surle bras gauche, legdres sur la main 
droite. — Petit cdte droit : drosions profondes sur le cou, la poitrine, la patte antdrieure 
gauche du sphinx ; nez et menton mutiles. — Face posterieure : les reliefs y sont inlacts, 
sauf la partie del'aile du griffon de gauche emportde par la cassure des violateurs; hauteur, 
0“99; longueur du grand cold, 2“ 175; du petit cotd, 0“ 87; hauteur du champ sculptd, 
0“ 645. 


Cuve rectangulaire ; feuillure sur la tranche superieure; le couvercle etait 
fixe par deux crampons dont la mortaise est creusde au milieu des moulures 
des faces laterales; le socle comprend un bandeau nu, 4 surface piquee, 
taill6 en hiseau sur ses aretes et surmonte d'un tore decore de calices de 
feuilles de ch£ne, disposes symetriquement de part et d’autre d’une grosse 
perle centrale (face anlerieure) ou d’un annelet (petits cotes) ; il s’acheve par 
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un epais listel, d’une saillie egale a celle du bandeau etqui sertde plinthe aux 
figures du relief ; ce profil, qui n’est pas execute au revers ou le marbre est 
seulement d6grossi, est interrompu aux qualre angles par un petit piedestal 
dont le de, fruste sur les petits cotds, est decore, sur la face ant^rieure, celui 
de gauche, d’un chien courant vers la droite, celui de droite, d’un sanglier qui 
lui fait face (cf. plus haut, n° 15, p. 83, etn°21,p.99); un leger decrochement 
accuse la mouluration independante de ces piedestaux et une zone plus soi- 
gneusement dress6e et faiblement ravalee s’elend de l’un a l’autre, le 
long de l’arete superieure du bandeau pique ; leur role architectonique est mis 
en evidence par quatre piliers lisses qui motivent les angles de la cuve ; places 
eux-memes sur un socle qui comprend une plinthe rectangulaire et une base 
« attique », ils portent — ou portaient — un chapiteau pseudo-corinthien, 
qui se detache sur le profil superieur ; celui-ci, rattache parun conge au champ 
sculpts, comporte, de bas en haut, une baguette, un quart de rond, un talon 
renverse et un listel — le tout sans ornements. 


Face anterieure : les reliefs represented un cortege bachique qui s’avance 
des extremites vers un groupe central dont le motif est souvent repete sur 



les sarcophages et reliefs de ce type (cf. n° 33, petit c6te gauche): une 
ndnade [3], de profil a gauche, dressee sur la pointe des pieds, le buste et la 
tete violemment rejetes en arriere, danse, en s’excitant du tympanon qu’elle 
tient leve devant elle ; son ample tunique sans ceinture, fendue sur le c6t6 
(s^tiiTo;) et degrade sur l’^paule gauche, se souleve, d^couvrant toute la moi- 
ti6 infdrieure du corps, et se deploie sur le fond en plis tumultueux ; derriere 
elle, le corps nu, de face et dans l’attitude d’un mouvement rapide vers la 
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droite,un jeune satyre [4], la tete tournee vers elle, tient, de la main gauche 
baissge et ecart^e, l’extr6mite d’une peau de panthere qui flotte derriere lui et 
dont la tele pend sur son bras droit, tendu derriere la tete de la menade ; il 
semble vouloir la saisir et l’entrainer, ou plutot executeravec elle une danse oil 
celte ligure, corarae dans beaucoup de danses populaires, etait de regie; — 
a droite, le vieux Silene [51, couronn^de lierre, s’avance vers la gauche,en sau- 
lillantlourdemenl sur la pointe de ses pieds (chausses de sandales) et jouant de 
la double flute; sa tete chauve, a la longue barbe inculte, aux grandes oreilles 
pointues, deja appesanlie par le vin, s’abaisse sur la poitrine; un petit man- 
teau, jete sur l’epaule droite, retombe, a gauche, sur la saignee du bras; il est 
suivi d’une menade [0] a demi nue (le manleau, jete d’avant en arriere sur 
l'epaule droite, ne couvre que la jambe gauche et flotte sur le fond ; un pan 
remonte sur l’avant-bras gauche) ; se presentant de trois quarts et de dos, 
dressee sur la pointedes pieds, la tete rejetee en arriere,elle marche comme en 
un reve extatique, en jouant d'une grande lyre qu'elle tient devant elle; deux 
bandeaux ondules font le tour du crane et se nouent sur la nuque en un chi¬ 
gnon allonge; — a gauche du groupe central, un jeune satyre [2], a petite queue 
de cheval, danse en frappanl sur des cymbales hemispheriques ; le corps, de 
prolil a droite, ne repose que sur la pointe du pied droit; la jambe gauche, 
rejelde en arriere, est pliee a angle droit; la tete, aux longs cheveux hirsutes, a 
la fois rejetee en arri&re el violemmenl tournee vers l’epaule droite, se montre 
de face au spectaleur; une peau de panthere, jet£e sur l’epaule gauche, tombe 
devant le buste et flotte sur le dos; un lioni criniere epaisse marche d'un pas 
paisible & cot6 de lui ; & l’extr^mite gauche, une menade fIj s’avance, tout le 
corps tendu et dresse sur la pointe des pieds, la tete renversee, les cheveux 
£pars; saisie du delire dionysiaque, a demi nue — son chiton fendu, degrafe 
sur l'epaule droite,decouvre la moitie du buste et toule la hauteur de la jambe 
droite — elle tient de la main gauche la patte d’un jeune chevreau dont les 
paltes post^rieures reposenl a terre, et dela droite, rejetee derriere elle et bais- 
sce, un long coutelas avec lequel elle va l’egorger. 

Petit cot6 gauche ; conlrairement a la regie ordinaire, c’est a ce cote qu’est 
reserveela scene la plus imporlante des faces laterales : une nymphe [2], dans 
une altitude qui rappelle librement celle de l’Ariane du Vatican, est etendue 
sur un rocher ou elle s’appuie de l’avant-bras gauche, et dort, les yeux clos, la 
tele, aux larges bandeaux ondules, inclinee sur l'epaule gauche; la main droite, 
relevee au dessus de la tete, est cachee sous une draperie qui s’eploie sous le 
dos et couvre les jambes a demi allongees k gauche ; profitantde son sommeil, 
deux satyres se sont approches : l’un [1], a gauche, nu, avec une petite queue 
de cheval au creux des reins, s’avance avec precautions, le pied droit en arriere, 
ne portant que de la pointe, et le gauche que du talon; le buste, qu'on voil 
de doset de trois quarts, incline en avant, le bras gauche releve et plie, le bras 
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droit lendu, il souleve d’un geste delicat l’importune draperie et decouvre les 
charmes de la belle dormeuse; son compagnon [3], place a droite, derriere la 
tele de la nymphe, et visible seulement jusqu’a mi-corps, montre tout le 
plaisir qu’il eprouve a ce spectacle en relevant la main droite d’un geste 
silencieux, mais expressif; le bras gauche pend naturellement; une peau de 
panthere, dont les pattes sont nouees sur sa poitrine, lui tombe sur le dos: le 
sculpteur a donnea cette derniere figure des proportions reduites, non pas seu¬ 
lement parce qu’elle est a 1’arriere-plan, mais surtout a cause des dimensions 
du champ dont il disposait ; au milieu, sur le fond, se dresse une vigne arbo- 
rescente, chargee de grappes. 

Petit cdte droit: sphinx aile, a corps delionne et poitrine feminine; de profil 
a gauche, accroupi sur son arriere-train, il pose la patte anterieure droite sur 
une tete de bouc ou de jeune taureau, placee sur le sol, le mufle en haut ; les 
cheveux, masses sur le sommet du crane, entourent la tete de deux bandeaux 
ondules qui s’epaississent sur les oreilles et se nouent sur la nuque en un petit 
chignon. 

Face poslerieure: deux griffons males — corps et griffes de lion, tete et ailes 
d’aigle, longues oreilles pointues, Crete epineuse — sont debout, affrontes de 
part et d’autre d’une grande torchere allumee, portee sur un trepied bas, et 
posent symetriquement la patte anterieure placee au second plan sur une des 
moulures de la torchere. 

Les molifs de la face principale sont empruntes au repertoire courant des 
reliefs neo-attiques; le plus intAressant est celui de la mdnade citharede, type 
assez rare qui semble une contamination du motif connu par le relief de Baba- 
keui (ci-apres, n° 576 ; cf. Hauser, Die neu-attischen Reliefs, type n° 37) et 
l’un des nombreux types de menades extatiques. Du motif de la face laterale 
gauche, rapprocher noire n° 16 ; de celui de la face laterale droite, celui 
des pelits cotes gauches des n os 21 et 23 et du petit cote droit du n° 33. Au 
point de vue architectonique, le sarcophage rentre dans le meme groupe que le 
sarcophage d’Hippolyte n°21 et le fragment d’amazonomachie n° 15 (cf. plus 
haut, p. 103) : les caryatides manquent, mais le parti d’ensemble et la mode- 
nature sont les mSmes, 

Assez bon travail du n e siecle ap. J.-C. 


Joubin, Mon. fun., n° 41. 


Photographie n° 78. 
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33 (1417) Sarcophage dionysiaque. 


Beyrouth, ancienne collection Prretir ; join 1903. 

Marbre blanc; paline jaune sur la cuve ; erosions ldgeres sur la moulure superieure(face 
antdrieurc), sur le bras droit, l'avanl-bras et la main gauches, le nez, 1’abdomen du satyre 
dansant de l’ardte gauche, el, prds dc ses pieds, sur Tangle de la plinthe et les pattes dc la 
panthdrc aecroupic du petit c6te gauche ; manquent les acroteres anterieur droit et pos- 
terieur gauche (la base de cclui-ci en partie rajustee avec la portion voisine du bord du 
couvercle); les angles anterieur droit et postdrieur gauche du bord superieur dc la cuve 
sont, non pas brises, mais laillds irregulidrement; d’autres irregularites de taille sont 
visibles sur le versant postdrieur du toit et le socle du revers; hauteur totale, 1” 155; de 
la cuve, 0*85 ; longueur du grand cotd, 2" 09 ; du petit c6td, 0" 775 : hauteur du champ 
sculpte, 0 ” 51. 

Cuve reclangulaire ; feuillure basse sur la tranche superieure et entaillure 
correspondanle sous le couvercle; le socle comprend un bandeau nu et pique, 
arrondi ou irrdgulier sur l’arete inferieure, taille & pan eoupd sur l’arele supe¬ 
rieure, et une zone, fruste surle petit cote droit, decode sur l’aulre et sur la 
face antdrieure d’un rinceau stylise qui se developpe symdtriquement de part 
et d’autre d’une petite eorbeille d’acanthe placde au milieu; celte zone se rat- 
lache par une face oblique au listel qui sert de plinthe aux reliefs ; au revers, 
les profils ne sont pas executes et le socle, quoique dressd, est trds irrdgulie- 
rement taille; le corps de moulures supdrieur, ratlachd au champ par un 
congd, comporle un quart de rond, un cavet etun lislel sans ornement sculpte ; 
le couvercle, qui dinit fixe sur la cuve par six crampons dont les mortaises 
sont visibles aux extremitds des longs cAtds et au milieu des pelils, prdsente, 
dans sa partie infdrieure, un profil de doucine Ires altenud ; la toilure a deux 
pentes est recouverte d’une imbrication de feuilles mollement traitees et porte, 
aux angles, des acrotdres en quart de sphere ; ceux des angles anterieurs sont 
ornds d’une demi-palmelte de faible relief. 

Face antdrieure; sacrifice dionysiaque (les yeux des personnages ne sont pas 
incisds): la composition est encadree par deux figures symetriques de satyres 
dansants : places contre les aretes, de face et nus, les pieds ne portant que de 
la pointe, la jambe interieure croisee derriere l’autre, ilsldvent le bras intdrieur 
sur la tete, qui s’incline du edte oppose, et, pliant le bras exterieur dont le 
coude ddborde la cuve, ils tiennenl sur leur poitrine, celui de gauche, une 
llulc de Pan, celui de droite, un canthare ; tous deux sont jeunes, imberbes, 
avec un visage grima?ant, des sourcils fronces, des levres maussades. Au 
centre du relief, on voit un petit autel rectangulaire, profile haut et bas et 
ornd d’acroteres ; sur le dd, pend une guirlande attachee a deux minuscules 
bucranes, et, sur l'autei, est ddposd un platou Ton reconnait trois grands fruits, 
une figue, une pomme de pin et peut-etre une noix, placds sur une couche de 
nombreux petits fruits indislincts; a droite, s’avance vers l’autei une menade 
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en fureur, du type bien connu que l'on a longtemps pris pour une imitation 
de la menade chimairophone de Scopas; dress^e sur la pointe des pieds, 
les jambes deja flechissantes, le buste l^gerement rejete en arriere, elle laisse 
pencher sur sa poitrine sa tete alourdie par l’ivresse ; de la main gauche, bais- 
see et rejetee en arriere, elle entraine un petit chevreau dont les pattes poste- 
rieures reposent sur le sol, et de la main droite, relev^e et ramenee derriere 
la nuque, elle tient a la fois un grand coutelas et l’extr6mile d’une ample 
draperie qui flotte sur le fond ; elle est vetue d’un chiton fendu, tres etofK, for¬ 
mant colpos et apoptygma; il s’est degrafe sur l’6paule gauche et d^couvre 
tout ce c6te du buste ; entr’ouvert sur la jambe gauche par le mouvement 



furieux de la jeune femme, il s’eploie autour d’elle en larges plis recourbes ; 
les cheveux sont pris dans un cecryphale qui n’en laisse voir que les bandeaux 
ondules ; — derriere elle, un Silene ventru, jouant de la double flute, s’avance 
en sautillant pesammentsur la pointe des pieds ; il porte un leger manteau qui 
a glisse sur les bras ; la tete, chevelue, barbue et couronnee de lierre, a moins 
le type « socratique » qu’un type satyrique Ires accuse ; — 4 gauche, un jeune 
satyre imberbe, a petite queue de cheval, se dirige vers l’autel, marchant sur 
la pointe des pieds, la tete et les jambes de prolil, le buste bizarrement con- 
tourne par un mouvement violent qui montre les omoplates de face; il tient 
de la main droite un grand thyrse qui repose sur le sol, et de la gauche, baissee 
et rejetee en arriere, une epaisse couronne de fleurs ; une menade en extase, 
frappant les cymbales, le suit, tout le corps tendu sur la pointe des pieds, la 
tete renversee ; ses cheveux, serres sur la nuque par une bandelette, tombent 
epars sur le dos ; sa tunique fendue, qui flotte derriere elle, laisse nu tout le 
cote droit du corps. 

Petitcdti gauche : il reproduit presque trait pour trait legroupe central du 
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sarcophage n° 32 (p. 120); la tete de la menade est conservee: ses cheveux, 
disposes sur le front en bandeaux ondules, sont ceints d’une large bandelette, 
noues sur la nuque par un ruban et flottent sur le dos ; a Tangle inferieur 
droit, une panthere est accroupie sur le sol, le corps de profil a droite, la tete 
de prolil a gauche; se» grilTes anlerieures debordent sur la plinthe de la face 
principale ; ici, comme au n° 32, le relief le plus important des petils cotes a 
6te reserve a celui de gauche. 

Le petit cotidroit ne porte qu’un sphinx aile, accroupi, de profil a gauche, 
sur son arriere-train, la patle anterieure droite posee sur une tete de belier 
placee le mufle en haul; le type en est analogue a celui des n os 21 et 32 ; cf. 
aussi le n° 23 ; les mamelles de lioune ne sont pas indiqueesel les seins sont 
peu accuses. 

La face posterieure est dressee, mais sans decoration. 

L T ne inscription, en lettres greles et irregulieres, est gravee sur le champ 
de la face principale, it hauteur et a gauche de la tete de la menade chimairo- 
phoue: 

ryjpesTpacTS | yup.vaaiap'/s | -/aipe 

11 parait douleux qu’elle appartienne au premier titulairedu sarcophage. 

Les motifs de la face principale et du petit coli gauche sont de ceux qui 
reviennenl le plus souvent sur les reliefs n6o-attiques (cf.,par ex., Hauser, 
Die neu-attischen Reliefs , types n os 24 et 25 ; sur ce dernier — la menade 
« chimairophone »— cf. aussi Winter, 50. Winckelmannsprogramm, Berlin, 
1890, p. 97 sq.); du Silene a la flute et du petit cote gauche, rapprocher les 
monies representations du sarcophage precedent. 

Travail ordinaire et d’execulion rapide, tres probablemenl du n* siecle ap. 

J.-C. 

Boaudoin-Pottier, Bulletin de correspondance helUnique, III, 1879, p.260-1, n«S; 
— De Ridder, Collection de Clercq, t. IV, 1906, Les inarbres, p. 43. 

l’holograpliie n° 372. 


34 (789) Sidle funGraire du jeune Dionysios. 


Saida; 1B8S. 


Calcaire tendre ; rovers et face superieurc 6panneles ; faces laterales dressees ; brisee en 
troiB fragments qui sc rajustentexactement; quelqucs lacunes superiiciellcs, aux joints, sont 
remplics avec du plAlrc ; mauquent la plus grande partie dc la tete du personnage, brisee 
par une cassurc verticale, et la main droite ; nombreuses erosions sur la decoration archi- 
tecturale, en parliculier sur les cannelures des colonnes, les chapiteaux, les moulures et le 
tympan du fronton ; deux petites mortaises circulaires, pour un ornement rapports (m^tal- 
liquc ?), sont creuaees dans les angles supdrieurs, au dessus des acrot^res latdraux ; hauteur 
totalc, 1” 13a ; de ridicule, 0 1 " 89; du personnage, 0"'50 ; largeur, 0” 545 ; ipaisseur, 0“185; 
lettres dc O'* 015. 



126 N° 34 — STELE FU.NEUA1RE 

Stele rectangulaire; a l’interieur d un petit edicule, le niort — ou plutol sa 
statue — est represente sur un large piedeslal (0“ 13 X O'" 235), profile haut et 
bas ; il y est place, non pas exactement au milieu, mais un peu a droite de 
l’axe ; c’esl un tres jeune ephebe, aux cheveux courts; le corps, de face, porte 
sur la jambe droite, la gauche est legerement flechie etle pied pose a plat; il 
est vetu d’un long manteau, sorte de chlamyde agrafee sur l’epaule droite et 
qui drape tout le corps jusqu’a mi-jambes, ne decouvrantque la naissance du 
cou et le haut du bras droit qui pend nalurellement ; le bras gauche est plie 
contre la poitrine ; les pieds sont nus. 

Le petit naos dans Iequel cette figure est placeeest comprisentre deuxcolonnes 
corinthiennes — plinthe rectangulaire, base formee de deux tores inegaux, fut 

lisse sur le tiers inferieur (0 m 16 sur 0“ 52), 
cannele au delci, chapiteau forme de deux 
rangs de larges feuilles grasses aux contours 
unis ; l’entablement, reduit a une architrave 
couronnee par un rang de denticules som- 
mairement traites, porte un fronton en relief, 
orne a I’angle superieur d’un acrolere sphe- 
rique, aux angles laleraux de demi-palmettes ; 
le tympan etait orne de rinceaux qui naissaient 
d’un motif vegetal ou floral, place au milieu; 
ce motif est mutile et les rinceaux ont ete 
emportes quand la pierre s’est delitee, mais, 
en tombant, ils ont entraine avec eux un peu 
du fond ou ils adheraient, de sorte que le 
dessin en apparait maintenant en creux. 

La stele etait tout entire recouverte d’un 
mince enduit de stuc, et peinte; les couleurs 
sont reduites a quelques traces de bleu sur le 
fond de la niche, de rouge brun evanide sur les cheveux et de rouge vermilion 
dans le creux des lettres de l’inscription. Celle-ci est gravee soigneusement entre 
des lignes reglees sur le piedestal : 

Atsvuetc yp^cxl | /at awps | yaips. 

Travail ordinaire des environs de l’ere chretienne. 

Joubin, Mon. fun., n° 43 ; — P. Perdrizet, Revue archiologique, 1901,1, p. 166-167. 



Photographic n° 140. 
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35 (74) Buste funGraire plac6 dans une niche ferm^e. 


Cyziquc ; daprcsM. Joubin,«trouvc dans un tombcau d'epoquo romaine » ; date d entiee 
inconnue. 

Marbl e blanc & petits grains cristallins ;le buste, sauf de legtrcs mutilations aux oreillcs, 
au nez, au menton et sur le bord inferieur de la poitrine, cst complet, mais la surface du 
marbrea etc si profondement atlaquec et rongee — sans doute par taction successive du 
feu et de l'eau — qu’il n’y a plus trace de l’cipidcrme antique, sauf en quelques endroits, 
passds au brun foned; la niche et lc couvercle, legdrement ebrdches sur les bords, sont 
encore plus profondement corrodes, sauf le revers de la niche, qui cst dresse a la rape ; il 
cst difficile de dire si le trou creuse sous lc bord, au milieu de la face latdrale gauche, est 
primitif ou accidentel ; hauteur du buste, 0 m 3i ; du visage seul (des cheveux au menton), 
0“ 1 15; de la base, 0 ,n 06 ; hauteur de la niche, 0" 525 ; largcur, 0 m 305 ; profondeur (mesurec 
0 l’cxtdricur), 0 m 26 ; epaisseur de la paroi, 0"'035 a 0 m 015 ; longueur du couvercle, O'"57; 
largcur, O'" 305. 


Buste viril, imberbe, coupe sur la poitrine, sans indication des epaules ; la 
tete est tournee legerement a droile; les cheveux, donl la coupe est singuliere, 
sont courts sur le front et le haut de la tete, tombent en nappe sur la nuque 
ct lloltent sur les epaules en longues boucles effilees ; le buste repose directe- 
ment sur un petit socle rectangulaire, profile haut et bas, sauf au revers, et il 
y est fixe par un gros tenon de marbre qui joue librement dans la mortaise. 

Ce busle est loge dans une niche rectangulaire, semblablea In ettve d’un 
minuscule sarcophage qui reposerait sur Tun de ses petits 
cotes; l’int^rieur etait pique, mais, a l’exterieur, les 
grandes faces verticales etaient dressces; peut-etre memo 
y peut-on reconnaitre, a quelques centimetres du bord, 
les traces d’un prolil Ires simple qui mourrait sur les 
petits cotes; ceux-ci, a ce qu’il semble, etaient simple- 
ment epanneles. Un tenon de fer, plante au revers du 
crane, traverse la paroi du fond et d^passe au dehors; 
la paroi sup6rieure est percee de deux petites cavites qui 
paraissenl deslinees a recevoir, non pas des goujons pro- 
preinent dits, qui auraient du laisser quelques traces sur 
le crane, mais peut-etre de petites traverses entre Iesquelles la tete etait assu- 
jettie ; celle-ci est creusee, au sommet, d’une large et profonde morlaiseou s'in- 
serail sans doute un goujon de marbre qui la rattachail au plafond, et en con- 
solidait encore 1’assielle ; enlin, le sol de la niche presenle un trou reclangu- 
laire auquel rien ne correspond sous la base (et qui ne correspond pas non plus 
a la cavile creusee sur le haut de la tete, car si Ton place le busle dans la posi¬ 
tion inverse de celle qu’il occupe, le tenon place au revers du crane ne rentre 
plus duns sa mortaise). Chose vraiment singuliere et qui donne a ce monument 
un caractere unique —celte niche etait fermee : l’aspectdu rebord, pique pres 
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N° 36 


FRAGMENT DE SARCOPHAGE 


de l’arete interieure, poll dans sa partie exterieure, suffirail a le prouver, mais, 
de plus, le couverele etait scelle avec un luxe extraordinaire de precautions : 
quatre goujons (conserves en partie ou completement) sur les bords verticaux, 
trois crampons sur le bord superieur, deux sur le bord inferieur; 1’ensemble 
etait fixe —probablementsur un mur vertical — par deux forts crampons donl 
les mortaises sont visibles au milieu des aretes horizontales de la face posterieure 
(celle du haut a conserve une partie de son scellement de plomb). 

Le couverele expose a cote de la niche ne lui appartient pas, mais provient 
peut-etre d’un monument semblable : les dimensions ne concordent pas, non 
plus que les scellements (il n’a pas de mortaises pour goujons, et seulement 
deux mortaises pour crampons au milieu de ses petits cotes); la forme est 
celle d’un toit a deux pentes de faible inclinaison, orne aux angles de petits 
acroteres ; la face inferieure est plane et les bords lailles en biseau. 

Ilserait vain, en l’etat actuel — 1’epiderme est ronge en certains endroits 
jusqu’a uneprofondeur de deux millimetres — de vouloir juger du style de la 
sculpture ; elle parait avoir eu un caractere individuel assez accusd (oreilles 
decollees); la disposition de la coiffure ne semble convenir qu’a un enfant ou a 
untres jeune homme, mais, sousl’usuredu marbre, les yeux et la bouche ont 
pris un caractere senile ; l’ceuvre date sans doule de la premiere moitie du 
i er siecle ap. J.-C. 

Nous ne connaissons pas de monument qui puisse etre compare a celui-ci et 
il est tres regrettable que nous soyons si pauvrement renseignes sur les cir- 
constances de la decouverte. On pourrait songer a quelque imitation de ces 
armaria ou les romains enfermaient les masques en cire des ancetres et qui 
sont represents, par exemple, sur le monument des Haterii (Brunn, Kleine 
Schriften, I, p. 101, fig. 30), par un busle place dans une aedicula ; mais la 
fermeture hermetique dont est munie la niche du noire n’est guere favorable a 
cette hypothese. Ce sont peut-etre des circonstances speciales—comme la perte 
du cadavre — qui ont donne l’idee de fixer a un mur ce cenotaphe d’une 
espece particuliere. 

Joubin, Mon. fun., n° 46; — E. Pfuhl, Athenische Mitteilungen, XXVI, 1901, 
p. 292, note 1. 

Photographie rr 1607. 


36 (17) Fragment desarcophage : apprdts d’un banquet. 


Provenance inconnue ; date d'entrde inconnue. 

Marbre blanc ; brise partout sauf en haut ; feuillure rabattue; du jeune esclave, 
manquent l’dpaule et le bras gauches, l’avant-bras droit, le bas des jambes, au dessous du 
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gras du mollet ; leg anses et l'extrimiti de 1'amphorc sont mutilecs ; de la jeune femme, il 
rcsle la tctc, le buste et le bras gauche ; du cratere, une parlie de l’oriliceet del'anse droite ; 
nombreuses erosions superficielles ; une profonde morlaise rectangulaire est creusie A l ex- 
trcmitc droite de la tranche, pr£s du bord de la cassure ; a la cassurede gauche, une mortaise, 
deslinec A reccvoir lc crampon qui fixaitle couvercle, est pratiquee dans la zone de rais de 
cccur; de ce detail on peut conclure avec quelque vraisemblance que le fragment apparlient 
dun petit cotd; travail au trepan ; hauteur, 0 m 87 ; largeur maxima, environ 0“ 48. 

Fragment provenant d’une cuve rectangulaire ; le profil superieur comprend 
un cordon de perles, un rang d’oves et de rais de cceur, et un bandeau decor^ 
d’un rinceau stylise ; le relief est haut; les contours des figures sont accuses 
par un sillon creuse sur le fond ; les teles debordent sur le corps de moulures ; 
les yeux ne sont pas incises. 

A droite, un jeune esclave imberbe, aux cheveux courts, vetu de l’exomis 
qui decouvre l’epaule et la partie droite de la poitrine, le buste presque de 
face, la tete de profil a gauche, tient horizontale- 
ment, de ses deux mains baissees, une grande 
amphorede forme thasienne et verse le vin qu’elle 
eonlient dans un cratere pose sur le sol; au second 
plan, derrierele cratere, une jeune servante deboul, 
aux bandeaux ondules, vetue d’une tunique sans 
manches agrafee sur les dpaules et serr6e sous les 
seins, tourne la tete vers le jeune homme et leve, 
a hauteur de son visage, un bol 6vas£ qu’elle tient de 
la main gauche ; le liquide est indique plastique- 
ment soil dans le bol soit k sa sortie de l’amphore. 

Le relief reprdsente les apprets d’un banquet 
(cf. certains sarcophages de Meleagre, Robert, Sar- 
kophag-Reliefs, III, 2, pi. LXXXVIII, n° 265) ; il se peut qu’un entonnoir 
( infundibulum ), ou une passoire ( colum ), soit pose sur 1’orifice du cratere : 
l’esclave ferait done ou un simple melange ou uu filtrage, peut-etre sur de 
la neige, pour frapper le vin. Quoi qu’il en soit de ces details, le sujet lui- 
meme n’en resle pas moins enigmatique et nous ne voyons pas a quelle 
legende il pourrait se rattacher; on ne peut guere songer a une scene de 
genre et la diffieulte s’augmente du fait que les fonctions d’echanson, qui, 
sauf des cas tres rares, sont toujours exercees parde jeunes hommes, le sont 
ici par une jeune femme. M. G. Robert serait tente de reconnaitre dans notre 
relief un Episode relalif au banquet des pretendants de Penelope, mais sans 
pouvoir citer k l'appui de son hypothese aucun monument analogue. 

Travail mediocre,probablementde lepoque des Antonins. 

Joubin, Mon. fun., n°31 ; — P. Perdrizet, Revue archiologique, 1901,1, p. 166. 



Photographic n“ 1600 . 
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N° 3* — fragment de sarcophage 


37 (92) Fragment de sarcophage: combat des lapithes et des centaures. 

Provenance inconnue ; le fragment se trouvait A Saintc-Iri'ne avant 1868. 

Marbre blanc, veine de bleu et traverse de filons schisteux; brise parlout, saufen haul; 
manquent les pattes du centaure (erosions sur le buste, la tete, les bras); du lapithe qu’il 
etreint, restent la tete et le bras gauche ; du lapithe assaillanl, manque le bas des 
jambes (erosions profondes sur la cuisse et le bras droits et sur le casque ; le visage est 
presque enlierement emporte); hauteur maxima, 0” 89 ; largeur maxima, environ 1“ 08. 

Fragment d’une cuve rectangulaire, appartenanl a la moiti£ droite de la face 
principale ; le profil superieur est simplement masse ; le relief est assez haul; 
les yeux ne sont pas incises; a droite, un centaure, de profil a droite, cabre 
sur ses pattes de derriere, a saisi dans son bras gauche la tete d’un lapithe et 

la presse contre sa poitrine, tan- 
dis que, de la main droite, illeve 
une pierre pour l’assommer; le 
lapithe, de la main gauche, saisit 
le centaure aux cheveux et cher- 
che a lui faire lacher prise ; ce- 
pendant, a gauche, un de ses 
compagnons s'avance a grands 
pas vers le monstre, brandissant 
contre lui sa javeline; nu et 
casque, il tient le bouclier de la 
main gauche, et porte, sur le cole 
gauche, l’epee au fourreau, atta¬ 
ch® 6 A un baudrier qui passe sur l’epaule droite; le fragment de bouclier, 
visible pres de la cassure de gauche, appartient a un lapithe, qui, d’un mou- 
vement inverse du precedent, se ruait sur un centaure, deja etreint sous le 
bras d un autre lapithe : il y avait ainsi symetrie complete entre les deux 
parties de la decoration (comparez un sarcophage de Spalato, Robert, l. infra, /., 
p. 156, n° 133*). Les personnages sont du type ordinaire : les lapithes imberbes 
avec des cheveux courts ; le centaure a des oreilles humaines, une barbe 
bien fournie, des cheveux tombant sur la nuque ; une petite boucle en tire- 
bouchon lui descend sur la tempe, devant 1’oreille, comme dans cerlaines 
tetes de Dionysos; une petite queue de cheval s'attache au creux des reins. 
Travail ordinaire d epoque romaine, sans doute du n B siecle. 

A. Dumont, Musie Sainle-Irene (Revue archiologique, 1868, II), p. 248-9, 
n» X, « second fragment).; — Goold, Cat., n°64; — S. Reinach, Cat., n» 139;- 
Joubin, Mon. fun., n- 33; — C. Robert, Sarkophag-Reliefs, III, 1(1897), p. 157, 
n° 134, pi. XLI. 



Photographie n" 1693. 
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38 (10) Fragment desarcophage: raeurtre des prftendants. 

Provenance inconnue; la date d'entree cst incertaine, mais des 1863 ce fragment est 
mentionni 4 Sainte-Irdnc par Dethier ct Vaphiadis. 

Marbrc blanc ; bris6 4 gauche par une cassurc irregulicre, el en bas, oft est conserves 
une parlic de la plinthe qui forme la moulure superieure du socle ; arete droite mutilee; du 
pr4tendant place sur le lit, la main gauche est brisee, le nez et le bras droit mutiles, le front, 
i'ceil ct la joue gauches Erodes ; le tabouret est incomplet; de l’autre, il ne reste que le 
haut du buste, la partie posU-rieure du cr4nc et les bras, moins la main gauche ; des deux 
assaillants, l'un, cclui du premier plan, est reduit 4 un fragment du bras gauche, visible 
sur son bouclicr inutile ; 4 l’autre, manquent le nez et le timbre du casque ; emploi modcre 
du trdpan ; hauteur, 0 m 87 ; largeur maxima, 0 m 54 ; hauteur du champ sculpts, 0" 67. 

Fragment provenant de 1’exlremite droite de la face principale d'un sarco- 
phage; feuillure sur la tranche ; le corps de moulures superieur comprend 
un cordon de perles, un rang d’oves et de rais de coeur, et un bandeau decore, 
semble-t-il, d’un meandre qui s’arretait a quelque distance de I’angle, laissant 
un petit panneau que limitait un listel vertical et que remplit un rinceau 
fleuri; les profils sont executes sur le retour (palmetle renversee sur l'ove 
d’angle) ; le relief est Ires haut; les yeux ne sont pas incises. 

A gauche, deux guerriers font irruption dans la salle du festin ; ils tiennent 
leur bouclier dans la main gauche ; celui du second 
plan, en partie recouvert par l’autre, est imberbe, 
casque et nu ; e’est peut-etre Philoitios, le vacher, 
et son compagnon serait Telemaque; un des pre- 
tendants, surpris, s’est levd sur le lit, recouvert 
d’un malelas, ou il etait etendu festoyant (traces 
d’une table devant le lit), et, le buste dress6 sur 
ses genoux ftcarles, nu, desarme, les yeux hagards, 
la bouche ouverte, l’expression pleine d’angoisse et 
de fureur, il brandit contre les assaillants un lourd 
gueridon qu’il leve des deux mains derriere sa 
tete ; e’est un gars vigoureux, imberbe, au buste 
alhlclique, aux cheveux courts et boucles (la tete, 
les bras et le gueridon debordent sur les mou- 
lures); un second prelendant s’est refugie sous le 
lit, el, les bras allonges sur le sol, la tete tournee a gauche, il semble vouloir 
s'enfuir en rampant (cf. le heraut Medon, tel qu’il est decrit dans 1 'Odyssee, 
xxn, 361 sq.). 

Sur le fond, pres de l’arete de Tangle, il reste 1’extremite d’une aile baissee, 
qui apparlenait a un petit personnage ou un animal plac^ sur la face en 
relour ; les traces signalees par M. Robert au dessus du gueridon, comme 
pouvant etre celles d’un avant-bras, sont en realite celles du support du pied 
poslericur de ce meuble. 




132 N° 39 — STELE DITE DE PELLA 

II existe au musee d’Athenes un grand fragment, provenant d une replique 
presque identique de ce sarcophage (Robert, /• infra II, p. 162, n° 151, 
pi. LIII), 

Travail soigne, anime et expressif, du n° siecle ap. J.-C. 


Dumont, Musie Sainte-Irtne (Revue arcMologique, 1868, II), p. 248-9, n° X,« premier 
fragment »; — Goold, Cat., n° 27, pi. 4 la p. 26 ; — S. Reinach, Cat., n° 157; — Jou- 
bin, Mon. fun.,n° 32;—A. Vaphiadis, 'O ev KiDvaravitvounoXEt eXXr)vix 6 { 91 X 0 - 
Xoytxos SuXXoyos, I, 1863, p. 153; — Dethier, Journal de Constantinople, 6 janvier 
1864; II Levantino, 1872; Etudes arcMologiques, 1881, p. 123; — Goold, Orient 
illuslrt, 1872, n° 2; — Wiener Vorlegeblaelter, serie D, pi. XII, n° 5; — A. de Ceu- 
leneer, Athenaeum beige, 1879, n° 14, 15 juillet; — Sorlin-Dorigny, Gazette archio- 
logique, XI, 1886, p. 1, pi. 1 ; — Benndorf, Das Heroon von Gjoelbaschi (Jahrbuch 
der kunsthislorischen Sammlungen des allerhoechsten Kaiserhauses, IX, 1889, p. 
105, note 1), Sonderdruck, p. 105, note 1; — C. Robert, Sarkophag-Reliefs, II (1890), 
p. 163, n° 152, pi. LIII; — P. Perdrizet, Revue archtologique, 1901,1, p. 166. 

Photographic n“ 519. 


39 (85) StSle fun6raire d un jeune guerrier. 


La provenance tradilionnclle, Pella, csl indiquee pour la premidre fois dans le Catalogue 
de M. S. Reinach. Sur cette autorite, Brunn qui, en 1876, avail parld dece monument comme 
provenant dc Salonique, l’attribuait en 1883 4 Pella. La source d'oii M. Reinach avait lire 
ce rcnseigncment est peut-etre le Catalogue des etiquettes de Dethier (manuscrit, mars 
1880) oil cette provenance est indiquee f” 18, n° 15, mais nous ne savons comment il etait 
parvenu 4 Dethier qui, en 1873, n’en etait pas encore informd. A cette date, son Journal 
manuscrit mentionne la stele en ces termes (f* 14, n” 91) : « Vu dans le musdcct examine 
une dizainc de pieces que M. Kadri bey et quelques notes dans les livres de Goold ct Tercn- 
zio attribuent 4 M. Giovannaki de Salonique... Parmi ces pidees il faut surtout regarder 
un bas relief auquel M. Goold a tort donne (sic) l'attribution d'Ascanius, comme d’une tres 
grande importance pourl'histoire de l’art. C’est un bas relief ddlicat, presque plat, au cachet 
ct au goiit oriental. » Au f° 15, n° 95, 3 juillet 1873, on lit : « Sur la demande faite par lc 
conseil de specifier le compte de Giovannaki en y mettantla valeur de chaque objet envoyc 
par lui, revu au musee et trouve, sans exagerer, le prix en lires : 1) le soi-disant Ascanius 
(Goold, n° 137) vaut au moius 50 lires... » Les notes de Ddthier ne s’accordent pas cxac- 
tenient avec les aflirmations de Goold : « Cette oeuvre, dit ce dernier,... faisait partie d’un 
groupe appartenant 4 l’ancicn arc de triomphe dleve par Auguste 4 Thessalonique et sur 
une aile duquel le sculpteur avait figure la genealogie synoptique de Jules Cesar, descen¬ 
dant, d’aprds lc poete, d’Ascanius, fils d’finee, fils de Venus... Ce relief fut envoye dc 
Salonique par Sabri pacha, gouverneur gdndral dc la Macedoine, en 1871. » Il est difficile 
malheureusement dc preter beaucoup de crcancc aux renseignements de Goold ; fare 
d’Auguste — « porte du Vardar » — nous est connu par plusieurs reproductions (Cousi- 
ncry, Voyage dans la Macedoine, 1831, I, pi. 4 la p. 26 ; Heuzey-Daumet, Mission de Mace¬ 
doine, 1861 [1876], pi. 22 bis) et par des descriptions encore plus nombreuses : ni dans 
Pococke (A description of the East, vol. II, part II, Londres, 1745, p. 149 sq.), ni dans 
Beaujour ( Tableau du commerce de la Grece, 1800, 1, p. 32 sq.), ni dans Cousindry (l. 1., 
p. 23 sq.), ni dans Leake ( Travels in northern Greece, 1835, III, p. 246), ni chez M. Heuzcy 
(l. 1., p. 272), nous n’avons trouve aucune mention du relief. 11 reste possible qu'il ait etc 
employe dans la mafonnerie de l’arc et n’ait reparu qu’en 1870, dans un dboulcment ou 
dans la destruction volontaire de la porte. Ce qui semble certain, c’est que l’attribution 
de cette stele 4 Pella ne repose sur aucune donnee digne de foi. 
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Marbre blanc 4 grains tris fins; faces latirales dressees la gauche raltachee au revers 
par un pan coupe ; revers ipannele; quelques Ires legeres erosions sur les levres, les 
narines, le menton, le casque, quelques doiglsct quelques orteils; il ne manque que l’extre- 
mitc supericurc de la lance, emportie par une cassure avec 1’angle superieur droit du champ 
de la stile, et I'cxtr6mit6 droite de l'anthimion ; une partie de ce qui manque aujourd'hui 
6tait sculpUc dans une piice rapportee, comme le prouvent l’aspect de la section et les 
traces d’une mortaisc conservees a la cassure; la partie inferieure, au dessous du relief; 
est mutilee ; quelques 6paufrures sur les aretes de l anthemion ; hauteur totale, 1“ 725 , 
de l'anlhemion, 0" 215; largeur en bas, 0“ 61; largeur en haut, actuelle, 0 m 54 (supposee 
complete, environ 0 m 60); dpaisseur, environ 0” 09 ; hauteur totale de la figure, t" 48; des 
piedsa l'altachc du membre viril, 0“737; au nombril, 0 ” 85; a la pointe du mamelon, 1“03 ; 
au creux du cou, 1” 15 ; au menton, 1“ 22: 4 la glande lacrymale, I"32, 

Haute dalle, qui pyramide legerement vers le haut, couronnee par un anthe- 
mion dont la surface lisse est un peu en retraite de la moulure superieure du 
champ; la palmette y etait peinte (ni en cet endroit, ni ailleurs, la pierre n’a 
gardi aucune trace de couleur), mais les bords en sont profiles de quelques 
sinuosites dont le trace ne se repete pas, sur les deux moities, avec une exacte 
symetrie; toutesles reproductions donnent une idee fausse de cette partie du 
monument en lui pretant l’aspect d’un fronton triangulaire, mulile sur ses 
rampants; de pelites mortaises, l’une circulaire a fextremiti gauche, l’autre, 
au sommet, rectangulaire (la troisieme, a droite, manque), indiquent l’exis- 
tence d'acroteres rapportes, peut-etre mitalliques ; la stele etait encastree dans 
une base; la partie inferieure, simplement ipannelee, 
faisail office de tenon; le champ se releveassez fortement 
vers les bords laferaux qui sont motives par un petit 
listel; il presente quelques differences de niveau, des¬ 
tinies ft augmenter l’illusion de la profondeur; en haut, 
sur la partie horizonlale du cadre, le listel, un peu plus 
large et double interieurement d’un petit filet, se pro- 
longe sur le retour d’angle; la figure, placee sur une 
petite plinlhe, remplit toute la surface disponible; le 
talon gauche et l'extrimite du fourreau, le bord exte- 
rieur du bouclier debordentsur le cadre, et le casque sur 
l'anthdmion. 

Un jeune guerrier est represente debout, tourne a 
gauche et nu, sauf une legere chlamyde qui, jefee sur 
l’epaule gauche, descend en plis etages sur le cote du 
buste ; le corps repose avec un leger dihanchement sur la 
jambe droite; la gauche est flechie, le pied en arriere et 
ne portant que des orteils; les deux bras sont baisscs, le droit avec une legere 
inflexion du coude, la main posee avec abandon sur le haut d'un bouclier 
circulaire qui semble ovale parce qu’on le voit en perspective; la main gauche 
tient une grande lance dont le saurolere repose sur la plinthe; du coude ft 
l'ipaulela hampe n’est plus indiquee plastiquement: elle etait peinte, mais la 
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cassure de Tangle superieur droit en laisse encore apparaitre l'extr6mite et 
reconnaitre la forme lanc^olee du fer qui s’enlevait en relief sur le fond; une 
epee au fourreau pend sur le c6te gauche; la poignee, sommairement traitee 
et d’une saillie a peine sensible, devait en etre accusee par la couleur et le 
baudrier etait sans doute indique de meme; les pieds sont nus (notez l’indi— 
cation d’une veine qui souleve la peau au dessous du cou de pied droit); la 
tete, placee rigoureusement de profil, est coiffee d’un casque conique (iriXo? 
ou xuvf,), h petit bord rabatlu, qu’on doit se repr^senter de metal ou de cuir 
dur; le visage est d’un elegant profil, avec un nezfin, aux narines d^licates, des 
levres legerement entr’ouvertes, un menton un peu osseux; l’oeil est encore de 
trois quarts, mais la paupiere superieure recouvre, a Tangle externe, la pau- 
piere inferieure qui est d’un trace discret et juste ; Toreille, dont on ne voit 
que le lobe, est placee trop haut; quelques meches de cheveux, courtes et tres 
librement traitees, descendent sur la tempe et le cou. 

Le relief est tres bas, le modele des chairs est sobre, sans s^cheresse ar- 
chai'que,a la fois precis et enveloppe; le dessin du nombril reste encore un peu 
conventionnel; dans Tensemble, Tattitude est«libre et fidre, sans raideur comme 
sans affectation » ; un leger hanchement a droite laisse deviner la souplesse 
vigoureuse du buste; il se montre presque de face, non par une naivete de 
Tartiste, mais par un effet voulu, et cette torsion des hanches se transmet ala 
jambe libre — tout au moins a la partie anterieure du pied et aux orteils, qui 
sont places de trois quarts, la jambe elle-meme, jusques et y compris le talon, 
restant strielement de profil tout comme la jambe portante. C’est la comme 
un premier essai du relief exprimer un mouvement dans la profondeur de 
Tespace; a cet egard, on doitnoter aussi la libert6avec laquellela figure deborde 
son cadre; maiselle le deborde sans en sortir; elle reste 6troitement attachee au 
fond ; elle se developpe sans qu’aucune de ses parties en recouvre ou en 
recoupe une autre; toutes les surfaces les plus rapprochdes du spectateur sont 
maintenues sur un meme plan, et —chose curieuse et vraiment caract^ristique 
— le sculpteur a prefere varier les niveaux du fond plutot que de rompre Tu- 
nite dece plan exterieur. 

En dehors de ces considerations, un element important pour fixer la date 
du monument est la ponderalion meme de la figure, certainement influeneee 
par le rythme et les formes polycleteennes; on ne peut la supposer anterieure 
au Doryphore; elle est certainement de la seconde partie du v® siecle et peut 
se placer, avec vraisemblance, entre les annees 430-420. C’est Toeuvre, tres 
probablement, d’un excellent artiste local qui re^oit les influences du dehors, 
mais reste un peu en retard des tcuvres produites a cette epoque par les grands 
ateliers attiques ou peloponnesiens; — sur ce type de steles, cf. plus haut, n° 11, 
p. 75 et n° 14, p. 82. 

Goold, Cat., n° 128 (imprime parerreur 138) et pi. a la p. 48 (sous le n° inexact 
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12 <); — S. Reinach, Cat., n° 120 (cf. p. 89); — Joubin, Mon. fun., n° 111; — A. de Ceule- 
neer, Athenaeum beige, II, 1879, p.154-155; —Brunn ,Sitzungsberichtederkgl. bayer. 
Akademie der Wissenschaften, 1876, p. 331; Alhenische Milteilungen, VIII, 1883, 
I>. 87, pi. IV; Kleine Schrifien, II, 1905, p. 194 et fig. 19, p. 195 ; p. 238 et246; 
— lleuzey, Bulletin de correspondance helliinique, VIII, 1884, p. 339, pi. XI; — 
Friederichs-Wolters, Gipsabguesse, 1885, p. 19, n° 37 ; — Collignon, Hisloire de la 
sculpture grecque, 1,1892, p. 274, fig. 137; — A.Koerte, Wochenschrift fuer klassische 
Pliilologie, XI, 1894, col. 340; —Brunn-Bruckmann, Denkmaeler, pi. 232 b; — Sittl, 
Archaeologie der Kunst (Handbuch der klassischen Altertumswissenschafl von 
J. von Mueller, VI), 1895, p. 659, pi. XI a, fig. 12; — Saglio-Pottier, Diction- 
naire des antiquilts, II, 2 (1896), s. v° galea (S. Reinach),p. 1445, fig. 3456; IV, 
1 fsans date), 8. v" pilous (P. Paris), p. 481; —Dimitsas, 'H Maxsoovi'a,Athenes, 
1890, p. 104-105; — Michaelis, Fuehrer durch das archaeologisches Museum der 
Kaiser Wilhclms-Universitaet Strasshurg, 2 C ed.,1897,n°152 ; —E. Loewy,Die Nalur- 
wiedergabe in der aelteren griechischen Kunst, 1900, p. 23, fig. 9 ; — P. Perdrizet, 
Revue archiologique, 1901, I, p. 167 ; — S. Reinach, ibid., 1901, II, p. 164 ; — 
Joubin, La sculpture grecque cntre les guerres midiques et Vtpoque de PiricUs, 
1901, p. 188 ; — Benndorf, Wiener Jahreshefte, VI, 1903, p. 8-9; — Klein, Geschichte 
der griechischen Kunst, I, 1904, p. 266; — Sieveking, Kurze Beschreibung des 
kgl. Museums fuer Abguesse klassischer Bildwerke in Muenchen, 3 e Ad,, 1909, 
n" 123; — A.-J. Reinach, Bulletin de correspondance hellinique, XXXIV, 1910, 
p. 446, note 2 ; p. 457, note 3. 

Photographic n° 4fl, 


40 (665) Fragments d un sarcophage double h representations isiaques. 

HiArapytna (CrAte); 1893. 

Marbre blanc. Petit c6li A: brisA A gauche, A peu prAs selon les contours du corps 
A'Horus (la cassure s’est produite obliquemcnt et a enlevA une partie de l’Apaisscur du dos 
cl du haul du bras droit); le siAge est rAduit A une partie de la caisse etdu pied antArieur; la 
tele de 1’uraeus et l’orneraent terminal du sceptre mutilAs; A droite, Vadorant est intact 
(avant-bras gauche avec l’attribut rajuste; erosions superflcielles au joint; lAte de Turaeus 
brisAe); d’Isis, manquent le visage, une partie de la chevelure, toute la partie gauche du 
huste, la cuissc gauche, la face antArieurede la droite, la moitiA environ de la situle; les 
jambcs, au dessous des genoux, sont conservAes sur un fragment rajustA (manque le talon 
droit) oil se trouve Agalement la partie infArieure (mutilAe) du pilier d’angle ; des traces de 
la tAtc ct l'uracus sont conservAs sur un autre fragment, avec le demi-tympan, le 
chapitcau du pilier d'angle et le retour sur le grand cotA B; le socle est brise, A 
gauche, A l'aplomb du pied du siege d'Horus ; A droite, il manque Tangle avec 1’arriAre- 
train du sphinx. — Grand cdle B : outre le depart de la premiAre niche A gauche, conser- 
vA sur le fragment prAcAdcnt, il reste, presque complAte mais trAs mutilAe, la derniAre 
niche A droite (le groupe dc fragments II, place sur le cotA C, doit trAs vraisemblable- 
mcnt appartenir au c6tA B ; elle est reconstituee d'un grand nombre de fragments; 
manquent; toute la colonne de gauche, avec la retombAe de l'archivolte, Tangle supArieur 
droit dc la cuve, brisA par une large cassure qui a emportA une partie de Tarchivolte, le 
demi-tympan et le chapitcau du pilaslre d'angle; diesse: manquent le sommet du crAne, 
le hi ■as droit, la vant-bras gauche, le talon droit; plusieurs lacunes sur la draperie, au joint 
des fragments; les pieds du siAge brisAs ou mutilAs; — servante ou adorante : manquent 
le visage ct le bras gauche ; le busteet t'abdomen sont profondAment ArodAs; le plateau est 
mutilA ; la tAte, le jabot, la patte gauche de l'otseau sont brisAs (traces, au sommet de la 
niche, du tenon oh s'appuyait la tete) ;du bauf Apis, il ne reste que les pattes droites et les 
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sabots gauches; le fond, sous le siige de la d<5esse, et presque tout le socle sont restaurs 
en piatre. — Petit cole C (des trois grovpes de fragments dont ilesl compose,en Vital actuel, 
le premier seul lui appartienl). I: groupe de fragments qui adherent ou se rajustent exacte- 
ment k Tangle de la grande face B ; il reste, du personnage, un pan de draperie sur le fond, 
deux pieds avec le bas de la jambe (le pied gauche sans les orteils) et le socle ; — II (doit 
appartenir au grand cdte B): il reste, sur le bord gauche, une main gauche tenant un 
sceptre ; figure de gauche : brisee sur le haut du buste, le gras du mollet droit, la cheville 
gauche ; manquent la main gauche, brisee au dessus du poignet, l’avant-bras droit (?); ero¬ 
sions sur la draperie; la jambe gauche et plusieurs dclats superficiels rajustds; la colonne, 
en deux fragments, brisee au dessus de la base etau dessous du chapiteau; figure de droile : 
manquent la tete, le bras droit brise au biceps, tout le bras gauche, le pied droit bris4 a 
la cheville, le gauche au dessous du gras du mollet; plusieurs fragments rajust^s avec de 
petites lacunes remplies en piatre; Erosions profondes sur presque toute la surface, en 
particulier sur Tabdomen, la jambe gauche jusqu'au mollet, toute la jambe droite; le thy- 
miat&rion est brise 4 la partie infei'icure: le fond est brise, en haut, au meme niveau que 
les personnages; en bas, 4 peu pr&s 4 hauteur de leurs mollets, et rest aur£ en plfitre avec 
le socle; —III (fragment unique, rapprochiktortdu precedent et appartenantenrealMan 
grand cdte D): il comprend, avec une partie du socle, brisd en bas, le pied gauche d’un 
personnage, l’extremit4 de son talon droit, et, contre la cassure du c6t6 droit, les traces 
d’un autel (?). — Grand cdte D: il ne reste (sans compter le fragment precedent) qu’un 
groupe de cinq fragments qui se rajustent: socle mutile, base d’une colonne, bas des 
jambes d’un personnage entre deux autels tres incomplets. — Du fond de la cuve et de la 
cloison de separation, il ne reste qu’une petite partie adherenle au revers du cote A. — 
Le couvercle etait fixe sur la cuve par plusieurs crampons, sans doute quatre, scelies dans 
des mortaises, dont Tune, creusee sur la zone de rinceaux, juste dans l’axe de la niche de 
droite, est visible sur le c6td A ; on n’a conserve du couvercle qu'un fragment, en trois 
morceaux qui se rajustent, orn6 dc reliefs tr6s bas;un autre fragment, reconstilui lui 
aussi de trois pieces et d^cor i de figures tris mutilees de demi-ronde bosse, n’en est pas 
une appartenance certaine. 

La dicoration architecturale est tout entiire exicutie au ciseau; sur les reliefs de la 
cuve, les plis profonds des draperies sont creusis au trepan, dont il a d'ailleurs iti fait 
un usage tris modiri (cheveux d’lsis et de l’adorante, face B ); la glande lacrymale, la 
caviti des narines, la fossette sous le nez, la depression mediane de la livre infirieure 
sont indiquies par de petits trous creusds avec une pointe fine. 


Principales dimensions; cdte A: hauteur (complete), 1“49; largeur maxima, 1“19; 
(largeur complete, environ l ro 48); largeur de la niche, du milieu du chapiteau central 4 
l’arite de la cuve, k droite, 0 ra 74; hauteur de la niche, 1 m 06; des figures, 0 m 94; — cdte B: 
(hauteur complete); hauteur de la niche, l m 06; largeur maxima, 0” 72; hauteur des figures 
0“ 89 ;—cdli C, groupe I: hauteur maxima conservie, 1" 15; largeur maxima, 0” 1 45; 
groupe II: hauteur maxima, 0“62; largeur maxima, 0 re 81; groupe III: hauteur maxima, 
0“ 47; largeur maxima, environ 0” 40 ; — cote D : hauteur maxima, 0“ 64 ; largeur maxima, 
l m 08; —fragments du couvercle; fragment k relief: hauteur, 0 m 30 ; longueur,0“74; fragment 
de ronde bosse: hauteur, 0” 27 ; longueur maxima, 0 m 53 (dontlesO” 28 k gauche sont reprt 1 - 
sentes par une masse de marbre informe). 


Cuve rectangulaire’; traces d’une feuillure sur la tranche superieure; a 
l’interieur, deux places etaient menagees par une cloison epaisse de 0” 12 et 
haute de0 m 36; elles avaient une largeur de 0 m 47 —dimension certaine, qui est 
donnee paries traces d’arrachements eonservees au revers du cote A, maisqui 
parait singulierement etroite, comparee it la profondeur de la cuve qui est de 
l m ll [dans le sarcophage de S^lefkie (n° 19), par exemple, a une profondeur 
egale correspond une largeur de 0 m 871; d’autre part, le sarcophage ne conte- 
nait pas plus de deux places: cela est demontre par des reliefs du socle A, 
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qui sont disposes symetriquement par rapport a un personnage place exacte- 
ment sous la colonnette conservee, et conlirme d’autre part par le rinceau du 
bord superieur de la cuve, dont les tiges naissent juste au dessus de cette meme 
colonnette, laquelle represente done bien le milieu de ce cote. Si, par la, la 
largeur du monument est donnee avec une approximation de quelques centi¬ 
metres, la longueur en reste eependant hypothetique; en la supposant double 
de la largeur, ce qui est une proportion minima, elle serait d’environ trois 
metres. 

La reconstruction adoptee au musee est exacte, sauf pour le cote C ; 
les fragments A et B, dans leur etat actuel, prouvent que la decoration regnait 
au moins sur trois des laces de la cuve; les fragmentsgroupes sur la quatrieme 
(long cote D) paraissent bien lui appartenir, car le travail, dont on peut juger 
encore par l’execution des orteils, y est moins pousse, ce qui s’explique de soi- 
meme si on les attribue au revers; par contre, les groupes II el 111 du petit 
cote C ne sont eertuinement pas a leur place ; le premier, d’apres ses dimen¬ 
sions, devrait, s’il provenail d’un petit cote, avoir conserve, sur sa face inte- 
rieure, quelques traces correspondant a la cloison de separation: il n’en est 
rien; il provienl done des grands cotes, soit B , soit D; il paraitrait assez 
logique de le rattachera B avec lequel ilprdsente de grandes analogies dans le 
traitement des draperies et dans la quality du travail ; mais, en l’etat lamen¬ 
table de ces fragments, l’attribution ne peut etre donnee que coinme tres 
vraisemblable; celle du fragment III, si reduit qu’il soit, a la face D , est au 
contraire rendue certaine par l’identit6 de certains details d’ex^cution (modele 
grassier du pied; faible relief du pied avanc6). 

La meme disposition se rep^tait, avec quelques variantes sans importance, 
sur les quatre faces : la cuve repose sur un socle sans profil, mais decore de 
reliefs tres bas, sculptes sur un champ legerement ravale, haut de 0 m 145; elle 
est divis^e en niches cintrees, dont l’archivolte mouluree — baguette, oves, 
rais de cceur, plate bande nue— retombe sur une colonne a fut lisse, et, aux 
angles, sur un pilaslre ; le chapiteau, d’un corinthien abatardi, est recouvert 
d’un feuillage lourd et gras, travaille sommairement et ne rappelant l'acanthe 
que de tr6s loin ; celui de la colonne a deja les formes trapues d’un chapiteau- 
corbeille; lefut, qui s'amincit versle haut, repose sur une base «attique», mol- 
lement profilee et portae sur une plinthe circulaire d’undiametre un peu plus 
faible que celui du tore inferieur. Les motifs veg^taux qui remplissent les tym- 
pans sont trailes dans le meme caractere; ilssont recouverts en partie par une 
epaisse rosette, et, aux angles, par une palmettedont chaque moilie se developpe 
sur le demi-tympan contigu a l’arete; sous le bord de la cuve, un bandeau 
sans saillie porte un rinceau tres stylish, dont les tiges generatrices se nouent 
au milieu du petit c6te A ; chaque enroulement en est rempli par une 
rosette dont la forme varie, mais semble se r^pondre symetriquement de part 
et d’autre du point central. 
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Petit cote A ; niche de gauche : Ilorus a tete d’epervier est assis, de profil 
4 droite, sur un escabeau a pieds droits; une longue chevelure, qui nait au 
revers de la tete d’oiseau, flotte sur son dos et ses epaules; un collier de petites 
meches serpente a l’atlache du cou; il est vetu d’une tunique courte dont les 
manches descendent au coude ; elle est serree a la taille par une ceinture et 
bordee en bas par un parement d’etofFe; les jambes sont couvertes de braies 
qui se perdent dans des chaussures montantes dont la tige est renforcee par 
une bande de cuir cousue pres du bord; cette bande, comnae le parement et 
la ceinture, etait d6coree d’une zone centrale rouge, limitee par deux trails 
incises; le dieu porte un manteau dont un pan est visible sur l’epaule droite 
et qui retombe sur l'avant-bras gauche tendu a angle droit; la main gauche 

tient & la fois un sceptre termini 
par une sorte de pomme et l’uraeus 
sacrd; la main droite — trop 
grande — devant la poitrine, est 
ouverte, la paume en dehors, dans 
un geste d’accueil; un bracelet est 
passe au poignet; — niche de 
droite : un jeune adorant imberbe 
s’avance vers le dieu, dirigeant sur 
lui un regard empreint d’une 
crainte respectueuse; ses longs 
cheveux, releves sur le front et 
tombant sur la nuque, sont coiffes 
d’un bonnet a double pointe sur 
lequel se dresse l’uraeus (qu’un 
tenon rattache au fond): il est 
vetu d’une tunique courte a pe¬ 
tites manches, serree sur les reins 
par une ceinture semblable a celle 
du dieu; pieds et jambes sont nus; une chlamyde, pass6e aulour du cou, 
retombe sur le haut du bras droit; de la main gauche, il tient devant lui, a 
hauteur du cou, un recipient, sans doute un thymiaterion, ferme par un 
couvercle plat et bas ; la main droite est baissee et ouverte, les doigts forle- 
ment relev6s dans un geste rituel; le visage, qui a les joues pleines, le front 
bombe, la paupiere inferieure cachee, 4 Tangle externe, par la paupiere supe- 
rieure, reproduit, en Taftadissant, un type du iv e siecle; derri&re le jeune 
homme, un petit bceuf Apis, dont on ne voit que Tavant-train, est pose sur une 
haute base ; il leve la patte droite et porte entre ses cornes un disque solaire 
grossierement modele; Tanimal lui-meme est d’une execution rapide et sacri¬ 
fice; dans la partie droite de la niche et tournant le dos a l’adorant, Isis est 
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represents debout, le corps de profil a droile et portant egalement sur les 
deux pieds, nus et pos6s k plat sur le sol, le gauche legerement avanee ; il ne 
reste, de la tete, qu’une chevelure abondante et inculte, qui tombe, comme 
une criniere, sur le dos et les c&tes du cou, et l’uraeus qui la surmonte; elle 
porte un vetement de dessous, dont on ne voit que la manche courte sur le 
haut du bras droit, une tunique agrafee sur les epaules et s’arretant aux 
chevilles et un manteau dont l’extreinite, seule visible en l’etat actuel, est jetee 
sur l'^paule droite ; la tunique est serrS par une ceinture semblable a celle 
des personnages precedents, mais un peu plus elroite, et. 1’on voit encore une 
partie d’un large ruban qui descendait obliquement de gauche a droite sur la 
poilrine; de la main droite baissee, elle tient la situle, et, de la gauche, un 
long sceptre dont le bas est seul conserve; au poignet droit, est passe un bra¬ 
celet decore de deux sillons incis6s entre lesquels etait sans doute etendue une 
zone de couleur rouge. 

Long cuti B : de l’architecture de la premiere niche (a gauche), il ne reste 
que le depart de l’archivolte, avec le demi-tympan d’angle, le chapiteau et le 
bas du pilier ; des person¬ 
nages, un fragment informe 
d’une tele voilS, et, dans 
le bas, l’extremite d’une 
draperie terminee par un 
rhombiscos, plus une trace 
indistincte, pres de la cas- 
sure, k droite; — dans la 
derniere niche (4 droite), 

Isis est assise, de profil a 
droite, le buste de trois 
quarts, sur un escabeau a 
pieds moulurS et peints en 
rouge; la caisse du siege, 
sur sa face tournee vers le 
spectateur, se prSente 
comme un panneau rec- 
tangulaire, encadre d’un 
listel saillant, peiut aussi en rouge; le panneau lui-meme porte des traces 
(Svanides de palmettes ; les deux faces perpendiculaires k celle-ci sont lisses et 
couvertes du meme ton rouge; la deesse, sous laquelle est etendu un mince 
coussin, est vetue d’une longue tunique 4 mnnchescourtes, serree sous les seins 
et pos6e peut-Stre sur un vetement de dessous ; un voile — forme, disent 
MM. Jouguet et Joubin, d’une etoffe rectangulaire percee d’un trou pour pas- 
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ser la tele — est releve sur ses cheveux, descend sur les epaules, couvre le 
sein droit et retombe sur le dos ; le visage est d’expression souriante et presque 
enfantine; les cheveux (rouges) etaient partages en deux epais bandeaux ; une 
petite tresse en torsade descend a droite, le long du cou ; les pieds, poses sur 
un tabouret, portent des chaussures fermees ; le bras droit etait plie, le coude 
au corps, la main a hauteur de la taille; le gauche est tendu en avant et etait 
en parLie cache derriere un petit Apis debout, profil a gauche, sur une plinthe 
qui deborde de beaucoup le socle — ou l'autel — assez elev6 sur lequel 
elle est placee ; derriere l’animal sacre, une jeune femme debout, vetue 
corarae Isis, le corps de face, la tete tournee vers la deesse, lui presente, un 
gros oiseau, sans doute un epervier, sur un large plateau qu elle porte, a hau¬ 
teur de la tete, sur sa main droite largemenl ouverte ; le bras gauche semble 
avoir ete plie contre la poitrine ; sur le cole droit du cou, descend une boucle 
epaisse, tordue en spirale et peinte en rouge vif (traces de la meme couleur 
sur les yeux et les sourcils d'Isis, le plateau, la plinthe du bceuf Apis). 

Le groupe de fragments II, place surle cotef7, apparlienttres probablement, 
comme il a ete dit plus haul, au cote R ; il comprend les parties voisines de deux 

niches separees par un fut de colon¬ 
nette ; sur le bord de la cassure, a 
gauche, reste une main gauche tenant 
un sceptre epais; devant le person- 
nage — sans doute divin — a qui 
elle appartenait, un adorant est de¬ 
bout, de profil a gauche, le buste de 
trois quarts, vetu comme l’ephebe 
du petit c6te A, les deux bras plies, 
les coudes au corps, les avant-bras 
legerement releves (sur la face exte- 
rieure de la cuisse gauche, petit tenon de bronze de destination incertaine); 
dans la niche de droite, reparait un personnage semblable au precedent, mais 
tourne vers la droite ; il plie le bras droit a angle droit, en serrant le coude 
au corps; le gauche devait etre tendu ou releve; devant lui, pose sur le sol, 
est un grand thymiaterion dont le recipient est rempli de parfums (l’un et 
l’autre portent la meme ceinture a zone centrale peinte en rouge). 

Petit cote C : a ce cote n’appartient enpropre que le groupe de fragments \, 
adherents ou rajustes au retour du cote R ; on y voit deux pieds nus, poses 
a plat sur le sol, les orteils droits touchant le talon gauche ; derriere cette 
figure, qui etait de profil a droite, contre le pilier d’angle, est sculpte en has 
relief un oiseau pose de profil a gauche sur un socle ou autel eleve. 
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Long cote D : il resle la base d’une colonne de la niche — plinlhe rectaneu- 
laire, lore, scotie — et le bas des jambes 
d’un personnage qui s'avance a droile, 
entre deux autels rectangulaires, som- 
mairement profiles; les pieds son! nus 
et poses a plal sur le sol, le gauche en 
avant; le travail en esl Ires neglige; les 
orteils droits sontgrossieremenl indiques ; 
ceux du pied gauche sont simplement 
masses et le pied lui-meme n’a qu’un re¬ 
lief Ires faible, que le sculpteur a accuse 
en en cernant les contours d’un sillon asse/ profond. 

C est u ce cote qu appartienl le fragment III, rapproche a tort du groupe 
II et attribue comme lui au cote C ; il ne comprend qu'un pied gauche, tourne 
de profil a gauche, adosse a un aulel rectangulaire (devant lequel elail place 
un objet indeterminable), et le talon du pied droit, reduita une petite masse 
de marbre, de tres faible saillie, conservee pres de la cassure; trompe parcet 
aspect du relief, le restaurateur a pris ce talon pour le bas du thymiaterion 
represenle sur les fragments II, n’ayanl pasreflechi qu’il ne laissait plusde place 
pour le pied droit du personnage, et n’ayant pas remarque les ressemblances 
de travail et de technique qui permeltent d’attribueravec certitude cemorceau 
au re vers. 



A ces fragments, il taut joindre une tete d’Osiris (monlee sur un socle isole 
et reconstitute de sept fragments, qui se rajustent imparfailemenl, avec une 
partic du fond adherent) ;elle tlait tournee de profil a gauche ; le visage, auquel 
manquenl le haut du nez, une partie de la joue elde la tempe gauches, a un 



type egyptien tres accuse; les cheveux, l’ceil et le soureil droits 
out conserve des traces de couleur rouge; le menlon portait 
une barbichc ; la tele est coiflee d’un bonnet, profondemenl 
erode, sur lequel serpente et se dressait l uraeus; d’apres 
MM. Jouguel el Joubin, « ce bonnet peu eleve semble etre une 
copie de la coiffure de l’Osiris egyptien, coitrure appelee Atef; 
la plume [?] qui le surmontait a ete brisee ». La qualitede la 
sculpture permetlrait d’attribuer celte tete a l'un des cotes 


bien travailles, — Bon C, puisqu’il n’y a pas de place en A 


pour elle; mais en l’absence de tout element de comparaison sur la face D, 


celte hypothese reste fort douleuse. 


Beliefs du socle ; petit ode A: au milieu, sous la colonne qui separe les 
deux niches, un personnage egyptien, vetu du pagne, coiffe du claft, s'avance 
lentementa droite, le buste presque de face, les deux bras baisses et visibles ; 
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les autres representations semblent se developper symetriquement, ou a peu 
pres, de part et d’autre de ce personnage central; d’abord, detournant la tete 
de lui, Anubis cynocephale, drape dans un manteau gree, les bras sous la dra- 
perie, le droit plie contre la poitrine, le gauche baisse, le corps de face et im¬ 
mobile ; puis un epervier, coiffe du pschent, et place de proiil vers l’exterieur; 
ace point, les reliefs manquent a gauche, et les traces qui subsistent a la cas- 
sure ne correspondent pas exactement ace qu’on voita droite, au dela de l’e- 
pervier : c’est un dieu a tete de cheval, a longue criniere flottant sur l’epaule, 
vetu du pagne, tenant des deux mains — la gauche baissee, la droite levee — 
un grand uraeus (et peut-etre, en plus, de la gauche, un objet incertain et 
erode); il s’avance vers une femme, assise, de profil a gauche, sur un escabeau 
carre et massif; cette femme, de pur type grec,estvetue d’unetuniqueserreesous 
les seins et d’un himation releve sur la tete, tombant sur le dos et couvrant les 
jambes; elle soutient sa tete de la main droite et laisse pendre la gauche sur 
ses cuisses; a l’extremite droite, il reste la partie anterieure d’un sphinx aile a 
tete et poitrine feminines ; il est tourne de profil vers le centre de la compo¬ 
sition, assis sur son arriere-train et arc-boute sur ses paltes de devant; le type 
n’a rien d’egyptien ; derriere sa tete se dresse, semblant sortir de son dos ou 
place derriere lui, un petit pilier termine par un motif conique. — Long 
cote B : ilne reste, a l’extremite droite, que l’arriere-train d’un quadrupede, ac- 
croupi, de profil a gauche, sur ses quatre pattes, et, contre l’arete, un petit 
monument, comprenant un socle rectangulaire, profile haut et bas, et un autel 
cubique, surmonte d’un cone que termine un large bouton a peu pres hemis- 
pherique. — Petit cote C : (de gauche a droite) sphinx aile, profil a droite, du 
meme type et avec le meme motif surgissant derriere sa tete qu’a l’extremite 
droite du cote A ; epervier coiffe du pschent, profil a droite ; petit monument 
funeraire, pareil a celui du cote B. — Long cole D : (de gauche a droite) belier 
ou mouton, profil a gauche, debout, les quatre pattes lendues, sur une haute 
base profilee haut et bas ; palmier; epervier, profil a gauche, coiffe du pschent; 
petit monument funeraire, du type deja decrit, place entre deux grandes 
palmes, sommairement incisees, qui s inflechissent vers lui; oiseau, profil a 
gauche, portant sur sa tete le disque solaire ; personnage egyplien, coiffe du 
claft, vetu du pagne, savanpant a droite, le buste presque de face, les deux 
bras baisses et visibles ; devant lui, un dieu a tete de cheval et longue cn- 
niere descendant sur l'epaule marche dans le meme sens, vetu d’un pagne et 
tenant des deux mains un grand uraeus (ces deux figures sont des repliques a 
peu pres exactes des figures correspondantes du cote A) ; — fragment III 
replace sur le cote C : (de gauche a droite) restes d’un tronc de palmier; petit 
monument funeraire semblable aux precedents ; sphinx aile, du type deja 
decrit, mais la patte anterieure droite levee. 

Un fragment isole du socle a ete recemment retrouve dans un depot du 
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musee: il a conserve le listel superieur auquel adhere encore le gro> orteil 
gauche d'un personnage tourne vers la gauche; le travail est soigne et rappelle 
celui du cote A ; des reliefs du socle, il ne reste que le sommet d'un palmier, 
et, a droile, un belier, profil a droite, debout, les quatre pattes lendues, sur 
une large plinthe posee sur une base rectangulaire ; ce sont la, en sens inverse, 
les memes motifs qui sont represents a l’extremile gauche du cote D. 

Couvercle : il n'en subsistequ’un fragment certain, porlant, sur sa face infe- 
rieure, l’entaillure correspondant a la feuillure de la cuve ; la surface, d une 
convexite tres accusee, indique qu’il avait la forme d’un arc surbaisse; on y 
voit trois personnages, velus d'un pagne, qui savancent sur la pointe des 
pieds comme les figures des reliefs ar- 
chaistiques; le premier a droite est 
imberbe et marche vers la droile, tenant 
des deux mains, tendues devant lui, une 
tele de bouquelin, coupee a mi-hauteur 
du col ; des deux autres, tournes l'un 
vers l’aulre, la moitie inferieure du corps est seule conservee ; le relief est 
tres bas et le fond creuse aulour des figures : il semble que le sculpteur a 
voulu, assez maladroitement, imiler le « relief en creux » des Kgyptiens. 

L'appartenance au couvercle du fragment suivant est tres probable, mais 
non absolument certaine:il reste un pulto debout et nu (manquent la tele, le 
bras droit, la main gauche), tenant, dans son bras gauche, un objet volumi- 
neux qui semble une gerbe de ble brisee en son milieu, au dessous du lien; 
il devait s’appuyer du bras droit sur un support (reduit a une masse informe), 

mais il est difficile de dire si la draperie 
qui retombe sur ce support lui apparlient 
ou apparlient a un autre personnage; 
devant lui, et cachanl ses genoux et ses 
jambes,est etendue, les jambes allongees 
a gauche, une figure dont il ne reste que 
le haul du buste, drape dans un manteau, 
et le bras droit, sous la draperie, plie 
contre la poitrine; les longs cheveux qui 
lui couvrenl le cou ne semblent pas feminins; — ce groupe est, en partie, 
travaille en ronde bosse: le dos du putto et ses jambes, sur toute leur hauteur, 
sont sculptes au revers, Ires grossierement d'ailleurs et sans rapport avec les 
proportions de la face anterieure ; les cheveux du personnage couche sont 
indiques sur sa nuque, tandis que le corps et les jambes elaient traites en haut 
relief; on notera enfin que, au revers, la masse de marbre, conservee a 
droile du pulto, n’est pas brisee, mais qu'elle a ete taillee dans le monument 
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primitif telle qu’on la voit aujourd’hui. Ces particularites, d’autre part l’identite 
du marbre, donnent a penser que ce fragment appartienl bien au couvercle: 
il devait elre place sur le sommet de l’arc, et l'on peut supposer qu’une serie 
de representations, traitees de la mememaniere, moitie en ronde bosse, moitie 
en relief, y tenaienl la place qu’occupe, sur l’arc brise des sarcophages lyciens, 
la poutre du faitage ; l’execution de cette partie semble moins soignee que les 
sculptures de la cuve; au revers, elle est lout a fait sacrifice et d’une grossie- 
rete extreme. 

Le monument est trop mulile pour qu’on puisse pretendre a en expliquer 
lous les details, et l’interpretation en est rendue plus difficile par le fait que, 
plusieurs fois, le sculpteur grec semble avoir maladroitement reproduit des 
types et des motifs egyptiens qu’il ne comprenait pas tres bien: telle la tete 
d’Horus, a laquelle il ajoute une chevelure et un duvet de barbe humains; tel 
le bonnet de l’adorant, dont la forme ne parait correspondre a rien de reel. 
Toutefois, il ne semble pas douteux que les quatre faces du monument etaient 
consacrees a des scenes d’offrande et d’adoration ou Ton peut restituer avec 
certitude, a cote d’Isis et d’Horus, Osiris, dont la tete est conservee; latriade 
divine etait veneree par un homme et une femme ou l’on doit reconnaitre les 
possesseurs du sarcophage. Plus delicate encore est I’interpretation de la 
petite frise: le personnage egyptien de la face A (qui reparaiten D) est peut-etre 
le mort, et les divinites zooeephales, Anubis ou ces demons conducteurs des 
morts — les memes qu’on voit reprdsentes sur le sarcophage de Tabnit (n° 78), 
ou, par exception, leur forme est toute humaine. L’epervier est, dans l’eeriture 
hieroglyphique, tout au moins a partir de l’epoque ptolemaique, le signe cons¬ 
tant et le plus general de la divinite; peut-etre doit-on l’entendre ici corame 
un symbole de renouvellement et de naissance k la vie eternelle. Au dela de 
la divinite a tete de cheval(cote A), la femme assise dans 1’attitude d’une pleu- 
reuse semble une mortelle plutot qu’une deesse; a l’extremite, le sphinx parait 
etre la comme un motif funebre, et un accessoire de couleur locale: le petit 
cippe qui apparait derriere lui, comme l’autel represente sur les autres faces, 
reproduisent un type de monuments funeraires bien connu, l’autel servant debase 
a uncone ou a un omphalos (cf. Pfuhl ,Ja,hrbuch des archaeologischen Insliluls, 
XX, 1905, p. 88 sq.). L’extremite gauche de la frise 2), avec sa statue de dieu- 
belier et son palmier, rappelle un petit relief du musee de Berlin (Erman, 
Die aegyptische Religion , 2 e ed., 1909, p. 268, fig. 258), et represente peut- 
etre en raccourci un sanctuaire divin. On ne peut d’ailleurs s’empecher de 
penser que plusieurs des sujets representes ici y figurent peut-etre sans signi¬ 
fication precise, mais seulement pour accuser le caractere egyptien de 1 en¬ 
semble et que quelques-uns pourraient bien n’etre qu'une imitation maladroite 
de signes hieroglyphiques. — Sur le culte d’Isis en Crete, cf. Drexler dansle 
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Lexicon de Roscher, II, 1, s. v°, col. 383; sur l’extension descultes egyptiens 
en Europe a l’dpoque imp6riale, Erman, l. 1., p. 260 sq. 

Travail adroit, mais sans grande valeur d’art, du n e siecle ap. J.-C.; la 
correction un peu froide des figures, leur elegance banale est dans la maniere 
des sculptures antonines; le lustre brillant, pose sur l’epiderme du marbre, est 
aussi du gout de 1’epoque ; et l’on sait que, en particulier sous Hadrien, les 
ceuvres egyptisanles y furent fort Jt la mode. Toute l’architecture est d’une 
execution tres negligee et tres molle, sans saillies et sans ombres, le sculpteur 
ayant sans doute voulu que l’attention se concentrat uniquement sur les person- 
nages de la cuve. II est curieux cependant de constater son parti de voiler 
tous les nus du mur: dans les niches, en y pressant les personnages et les acces- 
soires; au dessus, en recouvrant les tympans d’une sorte de tapis decoratif; 
les motifs qu’il y emploie sont encore classiques, mais la fai^on dont il s’en sert 
1 ’est deja beaucoup moins; c’est la meme tendance qui s’exprime, avec une 
technique tout opposee et sur une architecture assez differente, dans les sar- 
cophages du type de Sidamara. L’architecture donne d’ailleurs ici l’impression 
d’une 6poque beaucoup plus avancee que la sculpture: la forme du chapiteau, 
le dessin lourd des profils, l’absence de toute arete vive, le modele gras du 
vegetal font penser dej& aux ceuvres du vi e siecle byzantin. 


Joubin, Mon. fun., n° 41 bis’, —S. Reinach, Revue arcMologique, 1893, II, p. 346; 
1895,1, p. 109; II, p. 345, 354-5, 3 fig. ; Chroniques d'Orienl, II, p. 254, 378, 454, 
463 [les figures de la Revue n’y sont pas reproduites]; — Athenaeum, 1893, II, p. 39 ; 

— American journal of archaeology, XI, 1896, p. 509 ; — Joubin et Jouguet, Recueil 
de Irnvaux relatifs A laphilologie el I'arcMologie igyptiennes et assyriennes (public 
sous la direction de G. Maspero), XVI, 1894, p. 162-166, pi.; XVIII, 1896, p. 106-111; 

— Lafaye,dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des antiquiUs, s. v° Isis, p. 582, fig. 4101; 

— des photographies des reliefs et un moulage d’une partie de la frise du socle 
sont exposes au musde Guimet, deuxi&me etage, salle de VEgypte ancienne, vitrine 
du « culte isiaque rornain en £gyple ». 


Photographies n°‘ 1608 (face A, 6tat actuel complet), 194 (face A, sans Tangle), 1609 
(face B, 6tat actuel complet), 256 (face B, la niche de droite scule), 259 {face C, groupe de 
fragments 11), 258 (face D), 257 (tEte d'Osiris), 2010 (couvercle, fragment de bas relief), 
2011 (couvercle, fragment de ronde bosse). 


41 (1165) Sarcophage d’enfant: Eros et putti. 


Sinope; mai 1901. 


Marbre blanc; manque le couvercle; feuillure mutil£e; fissure sur la face anlerieure , vers 
Texlremiti droite; sur cette face, les figures ont souffert de quelques Erosions qui semblent 
avoir eUS produites par un ferde pioche au momentdela decouverte; en nigligeantles Ero¬ 
sions superficielles, il manque: isros [1], les 16vres et lementon \ tiros [2], lesdoigts dela main 

10 
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droite, le dessous de I’avant-brasgauche, le pied droit; £ros [6], le dessous de 1'avant-bras 
droit, une partie de la palme ; sur cette face comme sur les autres, tous les nez sont mutiles. 
— Face latirale gauche : erosions surle medaillon ou est scelle le crampon du couvercle.— 
Face laterale droite: drosions sur l’oeil gauche de 1 '£ros de droite; hauteur, 0"43; longueur 
du grand c6te, 0” 89 ; du petit cote, 0“ 54; hauteur du champ sculpte, 0 m 285. 


Petite cuve rectangulaire, profilee haut et bas; le corps de moulures inferieur 
sert en meme temps de plintheaux figures ; feuillure sur la tranche superieure; 
les mortaises, ou etaient scelles les crampons qui maintenaient le couvercle, 
sont creusees, au milieu des petits cotes, dans un medaillon circulaire, lisse et 
soigneusement dresse, qui interrompt le profil des moulures et deborde sur le 
champ. 

Face principale : au milieu, un putto [3] aux longs cheveux boucles — le 
mort — est represents de face, portant sur la jambe droite, la gauche legere- 
ment ecartee, le pied a plat, la tete tournee a gauche ; de la main droite bais- 
see, il tient une grappe de gros raisins vers laquelle jappe un chien, et, de la 
gauche, une gerbe de fruits, raisins, figues, pommes, places dans un pli de 
sa chlamyde qui, agrafee sur l’Spaule droite, laisse nu presque tout le corps; 
a gauche, un petit firos nu [2], les jambes dans la meme position que le pre¬ 



cedent, tient de la main droite baissee une infula formee de trois gros flocons 
de laine unis par une bandelette; il s’accoude du bras gauche sur un pilier 
recouvert d’une draperie, et soutient de la main sa tete pleurante et tournee 
vers le mort; a droite, un groupe de deux firos nus [4 et 5] se tiennent enlaces 
dans une attitude symetrique, le bras interieur de l’un passe autour du cou de 
l’autre, le bras exterieur baisse et tenant une torche renvers^e ; leurs tetes, aux 
longues tresses bouclees, se detournent vers le dehors; leurs corps, tournes 
de trois quarts et presses l’un contre l’autre, ne reposent que sur la pointe des 
pieds (la jambe libre au second plan croisee derriere la jambe portante); a 
chaque extremite, un Eros [1 et 6] s’eloigne d’un pas rapide, tournantsa tete 
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frisee vers le centre de la composition et relevant la main inlerieure comme 
pour saluer le mort ou l’appeler vers le monde des bienheureux ; ils tiennenl, 
de la main exterieure, une palme, qui deborde, ainsi que leur aile, sur les faces 
laterales. 

Petit cult droit : deux Eros nus, aux cheveux courts, luttent ensemble ; 
celui de gauche, de trois quarts a droile, les jambes ecartees et flechies, pose 
la main gauche a plat sur la tete de son adversaire qui, tourne vers lui, est 
tombe a genoux sur le sol, y prend, de la main gauche, appui sur une pierre 
et, de la droile, saisit le poignet droit baisse du premier; derriere lui, a l’ex- 
tremite droite, sont places les prix destines au vainqueur : une palme, dressee 
sur le fond, et un cratere a pied et a deux anses verticales et recourbees, pose 
sur une base rectangulaire, profilee haut et bas. 

Petit cote gauche : un putto est assis sur une voiture a deux roues — un 
cisiuni a haut dossier concave — que deux boucs conduisent a pas lents vers 
la droite ; il repose l’avant- 
bras droit sur l’accoudoir du 
siege, et, de la main gauche, 
tient 4 la fois les brides et 
un pli de sa chlamyde, tout 
rempli de fruits ; pour preci- 
ser l'allusion au voyage vers 
l’au-dela et justifier ce qu'on 
voit sur cette face de l’firos 
[1] de la face principale, le 
sculpteur a mis dans la main 
droite de ce dernier, qui 
tient dej& une palme, une 
longe avec iaquelle il semble 
guider le bouc du second plan. — La face posterieure est dressee, mais sans 
decoration. 

Eros et putti ont les formes ordinaires, rondes et potelees; les t6tes sont 
Louies trop grosses par rapport aux corps; l’execution est assez soignee, mais 
le style est mediocre; l’oeuvre date sans doute du n e siecle ap. J.-C. 

Photographies n”‘ 1599 (face principale), 1597 (face laterale gauche). 



42 (429) Chevet d’un sarcophage. 

Saida; envoi de Djoumboulat Selim bey; 1888. 

Uniche dure; il ne reste qu’un petit cotd arrondi et le ddpart des lortgs cotes; le nez de 
la Meduse est mutild; hauteur, 0”70; largeur, 0”61; ipaisseur, 0“ 11. 



148 


N° 43 - SARCOPHAGE D ENFANT 


La cuve etait arrondie a ses extremites; l’extremite conservee correspond au 
chevet, comme le prouve le coussin menage pour la tele dans l’evidement de 
l’interieur, et au petit cote gauche, quand on regardait la face principale ; traces 
d'une feuillure sur la tranche superieure ; le socle est forme par une haute 
plate bande nue; il n’y a pas de profil sous le bord superieur; une epaisse 
guirlande de fleurs est suspendue a la corne interieure de deux bucranes par 
deux bandelettes qui flottent sur le fond ; la concavite en est tout entiere rem- 

plie par une grande tete de Meduse tournee 
legeremenl a gauche; ses longs cheveux se 
relevent en Damme au dessus du front, entre 
deux ailettes divergentes, et se developpent 
sur les cotes en epaisses boucles tortueuses; 
deux serpents, noues sous le cou, rampenl 
sur ses joues, et leurs tetes viennent se placer 
symetriquement a hauteur des narines; l’iris 
est creuse; — les longs cotes, decores de 
guirlandes qui s’attachent a la corne exterieure 
des bucranes, sont separes de la partie cintree 
par une arete vive et saillante ; on notera que 
l’axe du cintre n’est pas exactement parallele 
au plan des longs coles; le long cole gauche (par rapport a la face conservee) 
est epannele et formait revers. 

Travail decoratif d’epoque romaine. 

Joubin, Mon. fun., n“ 35. 

Pliotographie n" 161. 

43 (1002) Sarcophage d’enfant. 

Alaieh, sandjak d Adalia, vilayet de Konia; envoi du caimakam Halil Kiarnil bey; 
janvier 1899. 


Marbre blanc; quelquestr^s leg^reserosions sur les reliefs; 1 'aerotore du faitage etcelui 
de l'angle posterieur, 4 gauche, sont mutiles; hauteur totale, 0” 63; de la cuve, 0“ 37; lon¬ 
gueur du grand cote, sur la cuve, 0 m 855 ; sur le couvercle, 0 m 905; longueur du petit cote, 
sur la cuve, 0“ 33; sur le couvercle, 0“ 37. 

Le petit cote droit porte, sur la cuve et le couvercle, la lettre d’appareillage S. 

Cuve rectangulaire; petit socle nu a la partie inferieure; couvercle a deux 
pentes, orne aux quatre angles et aux extremites du faitage d’acroteres massifs; 
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les longs cotes et le petit cote gauche sont decores de guirlandes d'acanthe 
suspendues par des bandelettes relombantes aux cornes de bucranes places aux 
quatre angles de la cuve et au milieu des longs cotes; sur ceux-ci, laconcavite 
de la guirlande est occupee, a gauche, par une tete de jeune ganjon aux 
cheveux courts, a droite, par une tete de jeune fille (?) dont les cheveux 
descendent sur les cotes du visage, en une masse qui se releve et se recourbe 
a son exlremite inferieure ; le travail est plus dur et moins pousse au revers 
(notez en particulier la tete de gauche dont le nez, 
le front et les cheveux au dessus du front sont sur un 
meme plan vertical). 

Sur le petit cote droit, est sculptee une porte 
legerement pyramidante ; le linteau, orne de den- 
ticules, ddborde des deux coles les pieds-droits et 
repose sur deux consoles recourbees, ornees de 
feuillage ; la porte, a deux vantaux partages chacun 
en deux panneaux, imile une porte a revetement 
de bronze, fixe par des boulons a large tete, ronde 
et plate ; dans les panneaux inferieurs, est scelle un 
anneau de prise ; l’espace vide entre les pieds-droits 
et les bucranes d'angle est rempli par une demi- 
feuille d’acanthe renversee. 

Travail ordinaire, mais d’execution assez soignee, d’epoque romaine, proba- 
blemenl du n e siecle. 

Photographic n° 1613 (face laterale droite,. 



44 (430) Fragment de sarcophage. 


Saida; envoi de Selim bey Djoumboulat; la date d'entreo. d’apris t’inventaire et 
M. Joubin, est 1880 ; it faut probablemeut lire 18 Stt. 


Calcairc; bi isii partout, sauf en haut; quetqucs Erosions superficielles; it reste, A droite, 
une petite parlie du retour d’angle; hauteur, 0“a0; largeur, 0 m 63 ; ipaisseur, 0"09. 


Fragment provenant de la cuve d’un sarcophage reetangulaire ; feuillure 
mulilee sur la tranche ; en haut, bandeau nu ; sur le champ, guirlande de fleurs 
attachee par une bandelette flottante a deux anneaux que deux mufles de lions 
tiennent entre leurs crocs; dans la concavite de la guirlande, tete de Meduse 
regardant legerement a gauche (cheveux plats sur le front, rayonnant sur les 
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cippes funiSralres sidomens 


c6tes du visage; ailettes basses et divergentes au sommet du cr&ne ; serpents 
noues sous le cou). 

fipoque romaine ; sur le motif, cf. plus haut, n° 12, p. 77. 

Joubin, Mon. fun., n° 36. 


CIPPES FUNl'RAIRES SIDON1ENS 


t’n certain nombre de ces monuments (n°‘ 49, 53, 54, 58, 59, 60, 61) sont porUs sur 1’in- 
ventaire du musAe imperial sans indication de provenance, mais il n’est pas douteux qu'ils 
ne proviennent tous dc Saida. 


Ces monuments sont tous d’un merae type : ce sont de petits autels sans 
profd dont la section varie du cercle a l’ellipse et se rapproche parfois d’un 
rectangle aux angles arrondis ; ils reposent sur un socle cubique, taille dans 
le meme bloc, sans moulures et portant l’inscription; ils sont ornes unifor- 
mement & leur partie superieure d'une guirlande ou bandelette large et plate 
qui les entoure comme une jarretiere ; cette guirlande, decoree sur la face 
principale d’un motif qui varie, est, le plus souvent, travaill^e sommairement 
au revers, ou le sculpteur prend soin cependant d’en montrer les extremites 
nouees ensemble ; le travail est mediocre ougrossier ; la gravure etl’orthographe 
des inscriptions egalement n6glig6es; quelques uns de ces monuments sont 
dales ; tous sont d’epoque romaine. Un en a trouve un Ires grand nombre a 
Saida (Ires abondante collection au Louvre) ou ils paraissent avoir constitu6 
l’ornement le plus repandu sur les tombeaux des classes pauvres : le meme 
cippe apparait meme en relief comme motif decoralif sur une dalle funeraire 
sculptee (Renan, l. infra. L, p. 494, pi. XLII, fig. 5). 

Des cippes du meme type se seraient rencontres a Chypre (S. Reinaeh, 
Revue archeologique, 1886, I, p. 146 ; Chroniques d'Onent , I, p. 211) ; 
cependant le fait n’est pas etabli; les « columnar cippi » chypriotes (Myers, 
Cyprus museum catalogue, 1899, p. 27) constituent, sous leur forme la plus 
repandue (Colonna-Ceccaldi, Revue archeologique, 1874, I, p. 79 sq., pi. Ill; 
plusieurs specimens dans notre salle chypriote ; cf. ci-dessous, n os 827 et828), 
une variete particuliere qu’on doit distinguer de l’espece sidonienne. 

Joubin, Mon. fun., n»® 50 a 60 (= n 0 * d’inventaire 418 A 428). 

Sur ce genre de monuments, cf. de Saulcy, Voyage autour de la mer Morte, 
1853, atlas, pi. IV ; — Renan, Mission de Phinicie, 1864, p. 381 sq., pi. XXII, n 0 * 3 
el 13 ; Clermont-Ganneau, Gazette archeologique, III, 1877, p. 102 sq. ; — Perrot, 
Recue archeologique, 1877, I, p. 59, n° 7 ; — Beaudoin-Pottier, Bulletin de corres- 
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pondance helUnique, III, 1879, p. 2119-260, n os 3 et 4; — Warren J. Moulton, .tme- 
rican journal of archaeology, VIII, 1901, p. 283 sq. ; — Macridy bey, Le temple 
d'Echmoun 4 Sidon, 1901, p. Hi, fig. 30 et p. 31 (Revue hihlique, I, 1904, p. 392, 
fig. 30 et p. 398, ; — P. L. Jalabert, Melanges de la faculty orientate de Vuniversity 
Saint-Josepli de Beyrouth, I, 1900, p. 171-17 4; — De Ridder, Collection de Clercq, 
t. IV, 1906, Les marbres, n° 44, p. 49-30. 


45 (118; Cippe fun6raire. 

Saida; 1>>88, 

Marbre transparent, veine de brun (lychnite?); revers epan- 
nele; hauteur du cippe, 0" 315; de la base, 0™ 215; de la guirlande, 
0 m 09 ; diamfctre du cippe, 0“19; lcttrcs de 0"02. 

Forme cylindrique; guirlande de feuilles de laurier, 
decoree, au milieu, d’une tele barbue a cheveux frises 
(Zeus ?). Inscription : 

’A'/,s;xv5ps | v.y.1 i'/cj-s | yxXpi% 6u!>zz<; Ity] | 

vO’■ ■s),; , j"r ( crxc | oi t 7) xa' lV:;p6 :ps|73tiou • tsu• 'Z~z E} 



Sl\£IANAP£ . 
XPHCTeKAIAKfri} 
XAIP£SIU/CACtTH 
NertAtYTHCAd 
A£TH KAYncPBeel 
Taioy Torzrro^ 


•21 hyperberetaios 2S7 de l'ere de Sidon = 170 ap. J.-C. ; le mois hvper- 
beretaios correspond a decembre. 

Photographic n° 1708. 


46 (125) Cippe fun6raire. 


Saida; 1888. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers travailli; hauteur du cippe, 0“297 ; de la 
base, 0” I s2 ; de la guirlande, 0“ 06 ; diametre du cippe, 0"15 ; lettres de 0“017. 


Forme cylindrique ; guirlande de feuilles allongees, groupees par trois. et 
allcrnant avec un motif trilobe qui semble une fleur vue de profil ; sur la 
face principale, deux tleurs a sept petales. Inscription : 

I'- I • — svitavb;* | MevTtop ■ | Ao;j.v:p • 


Pimtographic n» 530 (13 X 18). 
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47 (428) Cippe fun6raire. 


Saida; 1888. 


Marbre blanc ft 



grandes paillettes ; revers sommairement travaille ; hauteur du cippe, 
0”23 ; de la base, 0™ 15; de la guirlandc, 0" 07 ; diamfttre du cippe, 
0“1 i ; lettres de 0 m 015. 

Forme cvlindrique ; guirlande du meme type que la pre- 
cedente, mais d’un travail plus soign6 ; sur le devant, une 
seule fleur a cinq petales. Inscription : 

T • ’IouX(wc) • Aop.vitov | 6 xai 'AppiSic; | -/pY;<rrs mi \ 
i'tope xaipe 


Premiere moilie du m c siecle ap. J.-C. 


Photographies n 0> 1708, 530 (13 X 18,. 


48 (419) Cippe funGraire. 


Saida ; 1888. 


Marbre jaune, vein6 de brun et transparent, semblable k celni dn n° 45 ; revers tra¬ 
vaille ; hauteur du cippe, 0” 23 ; de la base, 0 TO 17; dc la guirlande, 0“ 05 ; diam^tre du 
cippe, 0 “ 16 . 


Forme legerement ellipsoidale ; guirlande de feuilles de laurier ; au milieu, 
medaillon rectangulaire cerne par deux feuilles qui dessinent un losange ; ft 
droile et a gauche de ce motif, deux fleurs a cinq petales; la face anterieure 
de la base, qui portait l'inscription, presente un champ rectangulaire ravalft, 
dont le fond parait avoir ete recemmenl martele; si, comme il semble, le 
ravalement est antique et le martelage moderne, cet exemplaire serait le seul 
ou l'inscription aurait ete placee dans une sorte de cadre. 


49 (816) Cippe fun6raire. 


Provenance inconnue ; sans date d’entrfte. 


Calcaire bleu dur ; revers sommairement travaille; hauteur du cippe, 0™ 25 ; de la base, 
0”165 ; de la guirlande, 0“ 075; diamfttre du cippe, 0" 15 ; lettres de 0” 017. 
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Forme cylindrique ; guirlande de feuilles de laurier ; sur le devanl, deux fleu- 
rettes a quatre p6tales placees 1’une au dessous de l’autre. 

Inscription : 

E ; j|j.op?£ ypr,Tcs | v.zl z / sjt . s . -/Taps, | 'Cr^z: sjkr, r.i\ | 
t£/.3'j rr^zz | l 

An 277 de l'ere de Sidon = 16G ap. J,-C. 

Photographic n° 1708. 


50 (423) Cippe fun6raire. 

Sa'ida ; 1888. 

Marbre bleu ; rcvers sommairemcnt travailld sur le cippe, frusle sur la base ; hauteur 
tlu cippe, 0” 255 ; <le la base, 0" 165; de la guirlande, 0 m 065 ; grand diamOtre du cippe, 
0” 135 ; petit diamidre, 0 m 105 ; leltres irreguliires de 0" 02 environ. 

Forme ellipsoi'dale ; guirlande semblable ala precedente. Inscription : 
Ampi; ■/pyjo’lr'i; yaips, | vvjaaax ’£-■r, . 

51 (122 1 Cippe funSraire. 

SaTda ; 18SS. 

Marbre blanc & fines paillettes; rovers sommairement travaille ; cassure rcguli&re sur 
la partie droite du socle ; hauteur du cippe, 0™ *253 ; de la base, 0 m 17 ; de la guirlande, 
0"' 03; diametres, 0 m 11 1 el 0 m 12 ; lettres irreguli^res de 0 m 02 environ. 

Forme ellipsoi'dale ; guirlande semblable aux deux precedentes. Inscrip¬ 
tion : 

IIXis3o)| p=] | ypT,<rrl | yatp£, =~r, X[?] 
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52 (42 i) Gippe fun6raire. 

Saida : 1888. 

Marbrc blanc 4 fines paillettes, veine de noir; revcrs soramaircment travailld sur la 
guirlande, pique sur le cippe, fruste sur le socle ; hauteur du cippe, 0“ 34; de la base, 
0- 23 ; de la guirlande, 0-075 ; cote du cippe, 0-13 X 0" 19 ; lettres de 0" 02 4 0“ 025. 

Forme de rectangle arrondi aux angles; la guirlande est faite de feuilles 
allongees (laurier), disposees symelriquement au dessus et au dessous d’un motif 
en forme de cable; au milieu, sur le devant, rosette stylisee a huit petales. 
Inscription : 

’Isj/a'a Niz?; | xpvjoTYj •/.! | aXuiis )t(at)ps | s|rrj i;0' 

Ligne 3 : /sps, ita lapis. 

Photographic n" 530 ,13 X 18}, 


53 (2116) Gippe fun6raire. 

Provenance inconnue ; sans date d'enWe. 

Marbrc bleu; revcrs sommairement travaillo ; hauteur du cippe, 0- 26 ; de la base, 0" 16; 
de la guirlande, 0- 073 ; grand diamitre du cippe, 0™ 018; petit diam6tre, 0" 135 ; lettres 
de 0- 028. 

borme ellipsoidale ; guirlande du meme genre que la precedente ; la rosette 
centrale, moins stylisee, n’a que quatre petales ; le cable ne se prolonge 
pas au delti de la face anterieure. Inscription : 

| aXu~s | yxlpi 


54 (814) Cippe funSraire. 

Provenance inconnue ; sans date d entree. 

Marbre bleutti 4 grandes paillettes ; mutile au sonimet et au revers, qui est fruste; 
hauteur du cippe, 0° 185; de la base, 0-135 ; de la guirlande; 0™ 055; grand diamStre du 
cippe, 0-135 ; petit diametre, 0” 065 ; lettres greles et tres irreguliSres de 0™ 015 4 0- 03. 


Forme ellipsoidale tres aplatie ; guirlande du genre des precedentes, mais 
sans cable ; sur le devant, rosette a quatre petales lobes. Inscription : 

A:::X|XGSwpa | ypye-'r, \ y.xi awpc | yxips 
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55 (420) Cippe fun6raire. 

Sa'ida; 1888. 

Marbre blanc, veine de noir; revers frusle sur la base; hauteur du cippe, 0™ 215 ; de la 
base, 0" 15; de la guirlande, C’OSd : grand diametre du cippe, 0“ 105 ; petit diametre, 0” 095 ; 
lettrcs irreguliires de O m 02 5 0" 03. 

Forme de rectangle arrondi aux angles et diminuant legerement vers le haul; 
la guirlande, nouee au revers, comprend, sur les faces principales et laterales, 
une lleur a quatre petales, encadr^e par un groupe de deux feuilles allongees. 
Inscription : 

Kijixs | -/p r^G-'z | /.y. y},ur|s (/zips, fijjjzr sty; • v.z' 

56 (426) Cippe fun^raire. 

Saida ; 1888. 

Marbre blcul£ i grau les paillettes ; revers som'nairemcnl travaillc; brisc sur i’arete 
drnilc de la base. 

Traces dc rouge dans les lettres. 

Hauteur du cippe, 0 m 195 ; de la base, 0" 11; de la guirlande, 0” 003 ; diametre, 0” 113 ; 
lettres de O'" 01. 

Forme cylindrique; guirlande de feuillage allonge, alternant avec des groupes 
de baies rondes (?,, posees en croissant; la face anterieure est ocrupee par un 
ornement en forme de losange, cerne de quatre feuilles. Inscription : 

"ICtcu; @05’, | Xms'J r] ’, | E jsX-tJTtiov | -/pr^-.t y. 2 '. i<i)| ps, Zrfiip sty; s' 

|on O'J, | 6\ ^*’ 

Fntre les lignes 4 et 5, il faut peut-etre supposer une erreur du lapicide 
qu’expliquerait 1’homotelie des deux mots, et suppleer aao(ps /a?)p=. 

9 16os ‘282 de l’ere de Sidon =171 ap. J.-C.; le mois loos correspond a 
oclobre. 

Photographic il 0 530 (13 X 18). 
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57 (427) Gippe fun6raire. 

Saida ; 1888. 

Marbrc blanc, veine de noir; revers parliellemcnt IravaillA ; hauleur du cippe, 0“ 25 ; de 
la base, 0"195 ; de la guirlande, 0 m 07; coles du cippe, O'" 15 X 0” 17 ; lettres greles deO” 015. 

Forme de rectangle aux angles arrondis ; guirlande de grandes feuilles 
schematiquenient indiquees ; sur le devanl, losange, avec medaillon circulaire 
central. Inscription : 

c-px-u | yprp-.x\ xai | aX \>~t \ Upy.q hr, \ %' 

Photographic n“ 530 13 X 18). 

58 (813) Cippe fun^raire. 

Provenance inconnue; sans date d'entrce. 

Marbre blanc; revers sommairement Iravaillc; brise sur loute sa hauteur A gauche; hau¬ 
teur du cippe, 0”18 ; de la base, 0 m 145 ; de la guirlande, 0 m 05; petit diametre du cippe, 
0™ 06; lettres de 0”02. 

Forme ellipsoi'dale ; la guirlande, bien qu’on reconnaisse encore l’origine 
vegetale du motif, a l’aspect d’un large ruban, forme de quelques bandelettes 
ou cordelettes tressees ensemble et fixees sur le devant par une sorte de large 
agrafe — le tout sommairement traite. Inscription : 

[Z]r,v(i)vt | [xpJvjaTYj y.(ai)|[p£], Up (tact | [st]vj £ 0 ' 

Lignes 2-,‘5 ; /=joe, iln lapis. 

59 (81;>j Cippe funSraire. 

Provenance inconnue ; sans date d’entrce. 

Marbre blanc & grandes paillettes ; revers fruste sur la base ; erosions au revers ; hau¬ 
teur du cippe, 0 m 15 ; de la base, 0 m 14; de la guirlande, 0 m 04j; grand cottf 
du cippe, 0 m 095; lettres irregulieres de O’" 015 & 0 m 025. 

Forme de rectangle irregulier, arrondi aux angles ; guirlande 
reduite a deux petits tores ; sur le devant, losange aux coles con¬ 
caves, avec medaillon central. Inscription : 

(’A)p.sta|T0! 7 PY)ut(y;) | y«tpe vrjaaaa (s)tvj | v-f' 



Photograpliie n° 1708. 
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60 (817) Cippe fun6raire. 

Provenance inconnuc ; sans date d'entrce. 

Marbre blanc; revers frustc ; hauteur du cippe, 0™185 ; de la base, 0™15 ; de la guirlande, 
0”085; largeur du cippe, 0 m 155 ; largeur a la guirlande, 0“ 175 ; epaisseur, 0™ 035; lettres 
de 0”02. 

Le cippe n'est plusqu'unemince plaquetlereetangulaire,arrondie aux angles ; 
la guirlande, saillante et simplement massee sur les cotes du cippe, est reduite 
a 1’ornement de la face anlerieure — losange a medaillon central, encadre de 
feuilles allongees. Inscription: 

’Isj/arra v.x\ | yx r .pz, \ z' 


61 (818) Cippe funGraire. 

Provenance inconnue; sans date d'entree. 

Calcairc blanc et tendre, 4 grains serres ; revers fruste ; toute la surface simplement 
piqu4e ; hauteur du cippe, O'" 18; de la base, 0"* 15; dela guirlande, O'"055 ; coles du cippe, 
0“ 115x0™ 09; lettres grcles el irr^guliferes de 0“ 015 environ. 


Forme de rectangle aux angles arrondis et aux cotes legerement pyramidants; 
la guirlande est faile de longues feuilles minces, pareilles 4 des cordelettes 
juxtaposees; sur le devant, ornement en forme de losange. Inscription : 

'Op.ovy« | ^pYjoxi) | xal awps yxl \ pe, £r,aa<j[aJ 1 2t[tq) xa' 


62 (421) Cippe fungraire. 

Saida ; 1888. 

Calcairc gris, tendre et poreux (ramleh): toute la surface piquee; hau¬ 
teur du cippe, 0” 25; de la base, 0“ 15 ; de la guirlande, 0“ 085; du relief 
de la base, 0™ 08; diamOlre du cippe, 0“ 125. 

Cippe cylindrique, I6gerement tronconique ; guirlande de 
feuilles allongees disposees en aretes de poisson; sur le devant, 
cartouche a queue d’aronde; sur la base, deux oiseaux adrontes 
sur un champ tres faiblement ravale : a gauche, une oie ou un cygne, a droite, 
un echassier. 

Travail barbare. 



Pholugraphie n° 1708. 
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63 (369) Sarcophage lycien. 


Saida ; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’Ayaa ; hypogee A, chambrc IV 
(sud), n° 9 de Hamdy bey ; le sol de cette cliambre est en contre-bas de 1“ 90 4 2 mitres sur 
le fond du puils; on y accede parune porle haute de 2" 90 sur 2" 10; elle mesure 3" 95 en 
longueur sur une largeur de 4 metres 4 l'entrce ct 4 m 50 au fond ; la hauteur en est de 3" 95; 
elle contenait, outre le sarcophage lycien, une theca de basalte noir(n° 8 de Hamdy bey) 
dont la cuve, rectangulairc 4 Texterieur, avait 4 Tinterieur la forme anthropo'ide ( Necropole, 
p. 32, fig. 11); cette theca, posee sur un soubassement de pierre au milieu ducaveau, avait 
4t<5 un peu reporlee vers 1’ouest quand on y introduisit le sarcophage lycien, qui fut place 
contre la paroi est, le long col6 A et le petit ciite C tournes vers le mur. La chambre, 
dont le niveau est, apris celui de la chambre du .. satrape » (n“ VI), le plus bas de 
l’hypogce, etait envahie parfois par les eaux qui ont laissd sur le sol un dipot argileux; 
on n'y a trouve que les deux acroteres brises qui surmontent le couvercle et quatre petit* 
vases pleins, en marbre de Paros (n°* 64-67) qui ornaient la poutre faltiire (Necropole, 
p. 35, fig. 12). 


Marbre de Paros ; les violateurs ont penetre dans le sarcophage par le petit c6te D 
(nord), le reduisant en fragments et brisant en meme temps les parties voisines des longs 
cotes de la cuve et lebas du couvercle. — Cuve ; long cole A (est): la cassure de ce cote 
s’etend jusqu'au cavalier [2], mais les fragments, tris grands, se rajustent exactemcnt; 
erosions sur le cadre a Tangle superieur droit ; sur la moulure, cet angle et quelques oves 
sont rajustes; cavalier [1] : manquent l’annulaire et le petit doigtdela main droite, qui elaient 
rapportes ; cavalier [2]: tetc rajustee; cavalier [ 5]: tetc et main droite rajustees; quelques plis 
dela chlamydemutiles; manquentlehautdeToreille gaucheducheval etle sommetdelacretc 
de poils qui se dresse sur son front. — Long cote B (ouest): brise commele precedent, mais 
les cassures, dont les bords se rejoignent exactemcnt, ne depassent pas le milieu du premier 
quadrige (4 gauche); angle superieur gauche rabattu; quelques crevasses peu profondes sur le 
marbre ; aurige [1] : epaule droite et cote droit ducrane rajustes ; chasseur [2] : manque la 
pointe de Talopekis; main et avant-bras droits, cote droit de la tete rajustes; l’oreille gauche 
et la crinicrc dupremiercheval, 1’oreille droite du troisieme et du quatrieme sont mutiliies; 
chasseur [4] : main droite mutilee ; avant-bras droit rajustd; la crinifere et l’oreille gauche 
du premier cheval, Toreille droite du second, celledu quatrieme etson ceil droit sont muti- 
les ; le sabot antdrieur droit du troisieme est brise. — Petit c6te C (sud) : intact, sauf 
quelques erosions ou restaurations insignifiantes sur les oves de la moulure superieure. — 
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Petit cote D (nord) : munqucnt la tete du centaure [2], ses bras, le quartier de roc qu il 
tcnait, ct, au dessus du relief, la partie rooyenne du champ, du cadre el de la moulure • A 
I extremity droite, leg oves et leg perlcs (sauf quelques-uns) sont rabattus ; ce qui reste 
cst reconstitute d’un grand nombre de petits fragments ; quelques remplissages cn platre 
aux joints des cassures;—sont restaurAs : l’avant-dernier ove (A gauche) de la moulure 
supArieurc, la coquc de quelques autres, lc bas de la palmeltc sur l’ove d’angle, les perlcs 
placAes au dessous d’elle, une partie de la jouc, de la moustache, le nez, une partie de la 
main droite et de l'avant-bras gauche du centaure [1], — Coavercle : quelques Erosions sur 
TarAte inferieure et quelques restaurations en plAtre aux joints des fragments ; long cote A 
(est) : manque lc lion (tenon) de droite. — Long c6te B (ouest): au milieu, traces d’un mar- 
tclagc violent, premiere tentative de rupture faite par les violateurs ; le lion de gauche est 
rajuste, avec quelques restaurations partielles sur le corps et la plinthe. — Petit cote C 
(sud) : sur le sphinx de droite, la courbure intArieure de la cuisse droite est rajustec; de 
mAme 1’acrotAre, brise en trois fragments etauquel manquent 1’cxtremitA dela palmelte, la 
retombAe de la feuille d'acanthe A droite et le sommet du tenon auquel il est adosse. — 
Petit c6le D (nord) : manquent la moiliA droite de l’architrave et Tangle inferieur droit, 
une partie de 1'acrotArc (sommet de la palmette ct extremite gauche de la corbeille) : 
quelques crevasses profondes sur le corps des griffons ; griffon de gauche : manquent le 
contour intdrieur de la cuisse droite, l’oreille droite ; un eclat superficiel rajuste sous lc 
ventre ; partie de la queue et de la patte posterieure gauche restaurde ; griffon de droite : 
extremitd du bee mutilde; partie de la queue restaurde ; — sont restaurds en outre : une 
partie de l’architrave, le talon saillant placd A gauche, A la retombde du cadre du tympan, 
le sommet de l’arc brise, quelques feuilles de la corbeille d’acanthe et une partie du revers 
de la palmette. — 11 manque enfin la poutre faltidredu couvercle qui etait rapportee, et, A 
en juger par la position des quatre mortaises rectangulaires ou elle s’insdrait .... rap- 
portdc en deux blocs. 


Polychromie : tout ce qu’on en peut relevcr sur la cuve se borne A des traces assez visibles 
de rouge autour des perles de la moulure supdrieure, d’oere brun sur le fond, entre les 
oves et les dards ; d’oere sur le bonnet du chasseur [4] de la face A ; sur le c6te C, de bleu 
(qui devait ctrc la couleur du fond), contre les contours du corps des centaures, contre la 
jambe posterieure gauche de celui de gauche, contre la ligne du sol, A gauche, et sur le sol 
mdme; de rouge brun sur la pcau delion(c6td chair) du centaure de droite. La polychromie 
primitive devait Atre trds vive et dtendue sur toutes les surfaces : non seulcment elle jouait 
son rftle ordinaire sur les vetements, les ceintures, les souliers, les yeux, les cheveux, les 
pelages, maisellesesubstiluail A la sculpture pour le harnais, la caisse des chars, le detail 
des roues ct pour les queues des chevaux qui, sur les quatre colds, viennent battre, ina- 
chevdes ct parfois simplement massdes, contre le cadre des reliefs. 

Sur le couvercle, les traces de couleur sont plus importantes; petit cole C (sud) : le fond 
etait bleu ; les yeux des sphinx, leurs cheveux, lc creux des narines, les ldvres, rouge brun ; 
quelques traces d’oere brun dparses sur les aileset le corps; le cadre, A lafoisdans sa partie 
horizontale ctogivale, portait un ornementdegrecques simplifides enforme deZ; le potelet, 
un motif curviligne, ou Ton peut reconnaltre, semble-t-il, des volutes A double enroulement 
sc superposant les unes aux autres ct interrompues, A mi-hauteur, par une palmette 
double ; la doucinc de Tarchitrave a conserve des traces de rouge, mais sans qu’on puisse 
ddterminer le motif. — Petit cole D (nord): mdme decoration du cadre ; les traces de rouge, 
sur le potelet, sont trop confuses pour permetlre de reconnaitrc le motif ; le fond etait 
bleu ; la crAtc et les yeux des griltons, 1’intAricur de leur bee, rouges ; les sourcils, les con¬ 
tours dubec, ccux des ailes, les Apines, bruns (?) ; traces Avanidcs d’oere sur les ailes ; — 
traces de rouge brun sur la criniere du lion (tenon) de gauche, cdtA A du couvercle. 


Pieces rapportees et melalliques ; long cote A (est); chasseur [1]: les doigts manquants 
etaient rapportes ; la lance en bronze etait logAe dans une petite gouttiAre creusAe dans la 
protuberance du ponce ; les chasseurs [2 et 3] tenaient une lance en bronze dans la main 
droite qui est pcrcce d une niortaise. — Long cdte B (ouest) : les chasseurs (2 et 4] avaient 
eliacun une lance de bronze, la premiAre logee dans une petite gorge creusee dans l’Apais- 
seur du medium ct sur la protuberance du pouce, l’autre ilxee dans une niortaise percAc 
dans 1a main fermee. — Petit cote. 11 (nord,: I’armc de Kaineus, lixAe dans une mortaise 
crcusAe dans la main droite, Atait en bronze. — Les mors de quelques chevaux etaient pcul- 
Atre en bronze ; les talons en saillic A la base des tvmpans portaient peut-Atre des ornc- 
ments de bronze (cf. plus bas la description, p. 160). 
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Trepan : il n'est employe que porn-creuser les narines des chevaux, letranglement du 
pAturon, la cavitA des oreilles et, probablement, l’ouverture de la bouche (voyez aussi la cri- 
niere de A ; sue la tcte des sphinx, pour l’« oeil » dequelques boucles do cheveux. 

Principals dimensions : hauteur tolale actuelle, 2“ 965; de la cuve, 1" 34 ; de la plinthe, 
0” 095 ; du talon infcrieur, 0” 08 ; du fut, 1" 08; du champ sculpts, 0” 853 ; des oves supA- 
rieurs, 0" 085; du couvercle, sans 1’acrotAre, 1” 38; de l'architrave, 0” 15 (0» 07 + 0» 08); 
du tympan, 1” 113; de 1’acrotAre (en C), 0“ 24; (en D), O'" 245 ; — longueur du grand cote, 
5 la plinthe, 2“ 535; au bas du fut, 2“ 37; au liaut du fut, 2 m 29 ; aux oves, 2" 40; au bas du 
champ sculpts, 2“ 14 ; au haut du champ sculpte, 2" 073 ;aubas du couvercle, 2“ 425; A la 
naissance de la courbe, 2“ 475 ; — longueur du petit cote, A la plinthe, 1“ 365 ; au bas du 
fut, 1“ 195; au hautdu fut, 1" 143 ; aux oves, 1" 255 ; au bas du champ sculpte, 0”97; au 
haut du champ sculptA, 0” 925; au bas du couvercle, 1" 265 ; A la naissance de l’arc, 1“ 295; 

_largeur des panneaux sculptes du tympan, Ala base, 0“ 51 A 0" 515; saillie des tenons 

lateraux du couvercle, 0“ 24 ; hauteur des lions, environ 0 m 16 ; largeur de la poutre faitiAre, 
0“11; epaisseur de la cuve, 0“ 09 ; aux oves qui la terminent, 0” 17; epaisseur du cou¬ 
vercle sur sa tranche inferieure, 0” 15. 


Cuve legerement pyramidante ; feuillure sur la tranche superieure et entail- 
lure correspondante sur la face inferieure du couvercle; la cavite interieure 
n’esl pas a proprement parler rectangulaire, les angles n’en etant pas evidAs, 
mais remplis par une colonnette engageequi se continue dans les angles du cou¬ 
vercle et se perd peu a peu dans son epaisseur. La cuve repose, par Tinter- 
mediaire d’un talon, sur une plinthe dont l’arele inferieure est laillee en biseau; 
elle est couronnee par un rang de perles et d’oves ; le couvercle, de forme 
ogivale, mais de proportions moins trapues que dans la plupart des sarco- 
phages lyciens, porte sur une sorte d’architrave a deux bandes ; la bande supe¬ 
rieure, terminee par un filet, a un profil de doucine peu accentue ; le passage 
des lignes droites de la cuve aux contours curvilignes du couvercle se trouve 
ainsi attenue, et il Test encore par les talons arrondis qui terminent, vers le 
bas, l’encadrement des tympans, et se projettent en saillie sur les longs c6tes; 
dans Tepaisseur de ces talons, quatre mortaises ont ete creusees, qui etaient 
destinees, non pas a fixer les leviers avec lesquels on manoeuvrait cette enorme 
masse de pierre — elles sont trop peu profondes et trop etroites, les talons 
eux-memes trop minces — mais plutot a recevoir des ornements de bronze ; 
on notera d’autre part, sur la bande inferieure de l’architrave, petit c6te D, 
pres de Tangle gauche, un petit panneau rectangulaire, haut de 0 nl 044, long de 
0 m 116 et ravale a 0 m 012; il est probable qu’un accident s’etant produit sur 
Tarete du couvercle, soit dans le transport, soit dans la pose, on Taura r^pare 
au moyen d’une piece rapportee qui s’est ensuite ddtachee ; les flancs du cou¬ 
vercle sont lisses et sans ornements; a leurs extremites, vers le bas, sont sculp¬ 
tes, dans le bloc meme, quatre gros tenons en forme de protomes de lions 
couches sur une petite plinthe (cf. Petersen-Luschan, Reisen, II, p. 13, 16, 
20, 44, 195); au sommet de I’arc brise, se dresse, sur chaque petit cote, un 
haut acrotere adosse 4 un petit support rectangulaire: c’est une corbeille 
d’acanthe d'ou emergent deux volutes qui s’enroulent vers Texterieur et que 
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surmonte une palmelte ; sur la Crete du toit, etait posee une poutre faitiere 
qu’ornaierit sans doute de petits vases a panse cotelee dont quatre (n os 64-67), 
retrouves dans le caveau meme, sont exposes dans la vitrine B, au fond de la 
salle (cf. sur ce motif, n° 10, p. .VJ . Les reliefs de la cuve sont sculples sur un 
champ legerement trapezoidal; leur saillie ne depasse pas le large bandeau qui 
lesencadre. 

Long cole A (est); chasse au sanglier : le sol, irregulier, est indique par 
une masse de marbre, qui, ici comme sur les autres faces, s’arrete a quelques 
centimetres des angles inferieurs; au milieu, le sanglier, de profil a gauche, la 
tete baissee et surmontee d’une haute Crete massive de soies, pret a lancer un 
coup de bouloir, l'once sur les chasseurs ; ceux-ci l’environnent de tous cotes ; 
tous sont monies et leurs chevaux se cabrent en bondissant gracieusement, 










;rj .i 

r.\ 


W\ - "V ^ 

K *>- - /T 




' 

I 

r 





- ^_— -jlL 

"f/ " 


'i 


les quatre sabots releves (to axratvsiv); ce sont des betes elegantes et vigou- 
reuses en qui se fondent harmonieusement les caracteres de l’arabe et du che- 
val europeen ; ils ressemblent beaucoup aux chevaux de la frise du Parthenon, 
qui sont sans doute de race thessalienne, et ils onl les qualites que les con- 
naisseurs de l'antiquit6 estimaient le plus, la tele petite et droite, le front 
large, le poitrail et le rein larges aussi, le ventre maigre ; les veines transpa- 
raissent sous la peau line et tendue. Les cavaliers sont au nombre de cinq, 
Irois a gauche et deux a droite ; ils se depassent legerement l’un l’autre, et 
tous, d’un mouvement uniforme de la main droite, levent leur arme et la 
dirigent vers le sanglier; le premier & gauche [1] est un bel ephebe qui porte 
seulement une ohlanmle agrafee sur l'epaule droite et tlotlant sur le dos ; ses 
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cheveux, courts et boucles, sont coiffes d’un petase a petite calotte convexe ; 
son attitude, qui semble un peu contournee, est exactement celle que prescrit 
Xenophon au cavalier qui veut lancer le javelot : « portez en avant la partie 
gauche du corps ; rejetez la droite en arriere ; dressez-vous sur les cuisses ; 
jetez le javelot la pointe un peu elevee » ( de re eq., 12, 13) ; l’arme, ici, est 
baissee, le but etant tout proche et beaucoup plus bas que le cavalier : c’est 
un imivxiov, muni d’une ayxuXY) ; l’annulaire et le medium tendus passaient 
dans la boucle d’une courroie fixee a la hampe et, par leur impulsion, aug- 
mentaient la force et la vitesse du trait (cf. Saglio-Pottier, Diclionnaire des 
antiquites, s. v is amentum et jaculum) ; le cavalier du second plan [2], place 
exactement de profil a droite, execute le meme mouvement ; il est coiffe du 
meme petase, a bords plus larges, et porle une tunique courte, serree deux 
fois a la taille ; ses cheveux tombent en meches effilees sur le front et les 
oreilles; le troisieme [3] a une physionomie plus rude et semble plus age; 
il est vetu d’une tunique serree par une seule ceinture et coiffe de ce bonnet 
thrace qu’on designe d’habitude sous le nom d’alopekis et dont il a releve 
le bord; son arme, qu’il tient a pleine main, n’etait pas un javelot, mais 
plutot une lance ou un epieu ; tous trois portent des chaussures fermees, 
a tige sans doute assez haute, qui etaient indiquees en couleur : les 
orteils, en elfet, ne sont pas detailles et l’ossature du pied a des formes 
molles et comme estompees; — des deux chasseurs de droite, l’un [5], au 
premier plan, est un tres jeune homme, vetu d’une tunique courte serree a 
la taille, sans manches et d’etoffe legere ; un ample et long manleau, peut- 
etre la zeira thrace, flotte derriere son dos en larges plis recourbes (cf. Xen., 
Anab., vn, 4, 4: oi ©paxe?... £etpa; [JLeypt twv txoSCv e tt t t6>v tTcitaiv 
I^ousiv ; Her., vn, 75) ; il est coiffe d’une calotte de cuir qui s’applique 
exactement a la tete, forme primitive et originale de l’alopekis, faite d’une 
peau de renard dont la tete se place au dessus du front du personnage et dont 
la queue pend sur sa nuque ; ses pieds sont chausses de hautes bottes collantes, 
a revers decoupes et festonnes, fixes au dessous du genou par une epaisse 
courroie ; ce sont celles dont parle Herodote (vii, 75 : 7 iepl Se tou? TtoSa? xe 
xai xa; xvijp.a; -k e$iXa ve6p*v) ; elles constituent une partie essentielle 
du costume thrace, tel qu’il etait de mode a Athenes au v e siecle et tel qu’il est 
porte par plusieurs cavaliers de la frise du Parthenon (cf. Michaelis, Parthe¬ 
non, 9, n , 8 ; 9, vm, 15 ; 9, x, 19 ; 10, i, 4, etc.); bien assis sur son cheval, 
la tete baissee, les yeux diriges vers le sanglier, le jeune chasseur semble mesu- 
rer le coup qu’il va porter ; son cheval qui ne touche le sol que du sabot 
posterieur gauche, se souleve orgueilleusement, moins, semble-t-il, par effroi 
que pour le plaisir de faire valoir sa genereuse beaute —et comme pour justifier 
le cri d’enthousiasme de Xenophon [de reeq., 11,9): « un cheval qui se dresse 
est quelque chose de si beau, de si frappant et de si magnifique, qu’il fixe les 
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regards de tous ceux qui le voient, jeunes ou vieux; on ne peut ni le quitter, 
ni se lasser de le considerer lorsqu’il se montre ainsi dans tout son eclat. » — Le 
chasseur du second plan [4], presque entierement cache par celui du premier, 
est un oriental d’age assez avance, et semble plutot un serviteur ou un peda¬ 
gogue ; il est le seul qui porte la barbe ; ses cheveux courts et crepus sont 
coifles d une tiare aux pans flottants ; il est vetu d’une tunique a longues 
manches, d’anaxyrides collantes et de longs souliers pointus. M. Klein [l. infra. 
1., p. 204) a decouvert en lui le mailre delachasse et le lilulaire meconnu du 
sarcophage : etrange decouverte que son auteur n’a cru devoir justifier par 
aucun argument, et qui echappe ainsi a toute discussion. 

Long cot6 B(ouesl); chasse au lion : le champ est occupe tout entier par 
deux quadriges qui s’avancent vers la droite, sur un sol uni; chacun d’eux 
est monte par deux beaux ephebes ; Fun [1 et3], au premier plan, conduit 
1 attelage des deux mains, ilechissant fortement sur les jambes pour mieux 
assurer son equilibre ; l’autre '2 et 4], debout et depassant son compagnon de 
toute la hauteur de la tete, semble, de la main gauche baissee, prendre 
appui sur l’antyx du char, et, le buste et la tete inclines en avant, leve son 
arme— ici un javelot muni de 1’ayxuXri, la une lance lenue a pleine main — 
et la brandit contre le lion; le roi des animaux — faute de place, le sculpteur 
l’a represente tres petit et loge sous les chevaux du premier quadrige a droite 
— fait assez piteuse figure ; are-boute sur ses pattes de devant, replie sur lui- 
meme, le corps de profil a gauche, la tete tournee a droite, du cote oppose a 
celui d’ou vient le trait, il semble moins penser a se defendre qu’a s’enfuir. 
Les quadriges ne sont pas represents de profil, mais, par un artifice tradi- 
lionnel chez les sculpteurs grecs, ils se montrent de trois quarts ; la caisse 
des chars est ainsi cachee par la croupe des chevaux, et le peu qui en eut ele 
visible, le sculpteur Fa dissimule, avec plus d’ingeniosite que de vraisem- 
blance, derriere les draperies flottantes de l’aurige ; les roues sont des disques 
pleins qu’on voit en perspective se perdre insensiblement dans le fond et 
dont les contours et les details etaient indiques a la peinture — precede fort 
ancien qu’on retrouve, des le vi° siecle, sur la frise du tresor de Cnide a 
Delphes ; les chevaux, de meme race que ceux de la face opposee, se cabrent 
impetueusement et sont meme representes en plein vol, car de ces huit che¬ 
vaux, seul le cheval place au premier plan dans le quadrige de gauche touche 
le sol et ne le touche que du sabot posterieur droit ; chacun d’eux depasse 
son voisin de la tete et du poitrail, celui du premier plan retournantla tete a 
gauche ; il y a, comme on l’a justement remarque, quelque pauvrete dans cette 
repetition, el, surtout au quadrige de gauche, une monotonie peu agreable 
dans la representation de ces seize sabots, symetriquement repartis sur deux 
etages superposes ; Fensemble n’en reste pas moins d’un tres beau mouvement 
et d’une grande noblesse de ligues. 
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Par une singuliere erreur, ces quatre ephebes onttoujours etepris pour des 
femmes et le sujet interprets comme une chasse d’amazones; le sculpteur a 
cependant indique, avec une precision qui ne laisse rien a desirer, les parties 
sexuelles du couple monte sur le quadrige de gauche ; elles transparaissent 
sous les eloffes legeres que la rapidite de la course applique etroitement a la 




s 





peau; dans l'aulre groupe, elles sont cachees avec toule la moitie inferieure 
du corps, mais comme, par ailleurs, ce groupe ne se distingue en rien du 
premier, il n’y a pas de raison de lui attribuerun sexe different; on reconnais- 
sait d’ailleurs implicitement le caractere viril de ces figures en les appelant 
amazones, et 1 on voulait rendre compte par la de certaines apparences femi¬ 
nines du costume et de la coilfure auxquelles on allachait trop d’importance ; 




N° 63 — SARCOPHAGE LYCIES 


165 


une simple comparaison avec le « charioteer » du Mausolee, qui lui aussi porte 
une longue tunique serree a la taille et des cheveux longs (British Museum, 
Cat. of sculpture, II, n° 1037, pi. XVIII), aurait du mettre en defiance 
contre une interpretation qui introduisait une sorted’ i-r.aiZ dans le repertoire 
des reliefs antiques (l’amphore de Ruvo, cilee et partiellement reproduite, 
Nicropole, p. 255, fig. 61, represenle en realile un combat de grecs et de 
perses, et non pas une amazonomachie ; cf. Koepp, Jahrbuch des archaeolo- 
gischen Institute, VII, 1892, archaeologischer Anzeiger, p. 125; Amelung, 
Roemische Mitteilungen, XIII, 1898, p. 98). Nos auriges portent eux aussi 
une longue tunique sans manches, echancree sur la poitrine et serree a la 
taille; et ce meme vStement, sans doute plus court, semble aussi celui du 
chasseur [4] qui porte, en plus, un etroit manleau, agrafe sur l’epaule gauche, 
passant en 6charpe sur le buste, et flottant sur le fond au dessus de l’epaule 
droite du conducteur. Quant 4 l'autre chasseur [2], son costume est tout 
masculin ; c’est le costume thrace, tel a peu pres qu’il est porte par deux des 
cavaliers de la face opposee : tunique courte a manches longues, zeira agrafee 
sur le cou et flottant derriere le dos ; de petits plis isoles, qui se forment sur 
la cuisse au dessous du groupe de ceux qui appartiennent certainement au 
chiton, semblent indiquer d’autre part que les jambes sontrecouvertesd’anaxy- 
rides ; pour sa coiffure, c’est 1’ « alopekis » a calotte conique et a bords rele- 
ves, telle que la porte le cavalier [3] sur le cote A ; les trois autres sont nu- 
tete ; les cheveux du conducteur [3], courts etboucles, ont l’aspect ordinaire 
des cheveux d’homme ; ceux de son coinpagnon [4] sont plus longs: rejetes 
en arriere par le mouvement de la course, ils ondulent camme une eau cares- 
s6e par le vent, mais ils sont trop courts pour des cheveux de femme, et le 
sculpteur a bien pris soin de les montrer courts, car on en voit quelques 
meches qui s’achevent sur le fond par de fines pointes recourses ; le seul 
peut-etre de qui la coiffure puisse preter a confusion, est le conducteur [1] 
du premier char : tres doucement ondules sur le haul du crane, mollement 
s6pares par une raie, ses cheveux forment d’abord, sur le front, deux petits 
bandeaux qui vont s’elargissant sur les cotes de la tete et couvrent le haul de 
1’oreille ; mais la encore, un examen altentif montreque ces cheveux ne sont 
pas Ires longs, qu’ils ne se prolongent pas, ou guere, au dela du point ou ils 
cessent d’etre visibles et que le sculpteur a voulu rendre, non pas une cheve- 
lurede femme, mais une belle chevelure d’ephebe, que le vent souleve et fait 
frissonner. 

Petit cute C (sud) ; lutle de deux centaures : places sur un terrain rocheux, 
cabr4s sur leurs jambes de derriere, les jambes de devant entrelacees, ils se 
disputent un jeune faon, tenant l’animal du bras gauche et se menacant de la 
main droite ; celui de gauche a le torse nu ; fermant le poing et le rainenant 
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derriere l'oreille, il est pret a detendre son bras pour en frapper l’aulre ; 
celui-ci, vetu seulement d’une peau de panthere nouee aulour du cou et flottant 
sur le dos, brandit vers les yeux de son adversaire le tronc d’un jeune pin, 

taille en pointe a sa base ; le premier 
a les cheveux et la barbe courts et 
boucles, les moustaches tombantes, 
le front traverse d’une profonde 
depression, le sourcil fronc6, le 
regard dur et mena^anl, le nez ca- 
mard, les narines dilatees, la bouche 
lippue, les levres serrees, les oreilles 
longues et pointues ; le second, avec 
des cheveux longs et plats, r^gulie- 
rement ramenes en arriere, une barbe 
rude et ne frisant pas, le front 
creuse d’une large ride, un nez bus- 
que, 6pais et aplati a la pointe, a, 
malgre son expression irritee, un 
visage moins bestial. 

Petit cdte D (nord) ; Kaineus et les 
cenlaures : le corps de Kaineus est 
coupe par la ligne de terre — un sol 
rocheux et irregulier —juste au ni¬ 
veau du sexe, « detail ou il n’est pas 
defendu de voir une intention que 
justifie la legende » ; le heros est 
nu ; une chlamyde, agrafee sur le 
cou, flotte sur ses epaules ; sa tete, 
tournee a droite et relevee vers 
1 agresseur, est coiflee d’un casque attique & haut cimier et couvre-joues ; de 
la main droite, il serre eonvulsivement une arme, sans doute une epee, et 
son bras gauche est engage dans la poignee d’un grand bouclier rond dont il 
s abrite encore et que pietinent les sabots des monstres ; le cenlaure de 
gauche, nu, souleve des deux mains une lourde amphore pansue et pointue, 
en meme temps qu il frappe Kaineus a la nuque de son sabot posterieur droit; 
il a le regard mechant, le sourcil fronee, des cheveux plats, une barbe longue 
et inculte; 1 autre porte une peau de faon qui flotte sur son dos ; le mouvement 
des bras, qu’on devine encore, montre qu’il levail au dessus de sa tete un 
lourd quartier de roc qu’il allait laisser tomber sur le lapithe. 
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Couvercle; tympan du petit cole C (sud) : le champ ogival est, sur les deux 
petites faces, partage en deux par un potelet vertical qui unit le sommet de 
l'arcbrise au milieu de la base ; ici, chaque panneau est occupe par un sphinx 
assis sur son arriere-train, le corps 
tourne de trois quarts vers l’exte- 
rieur, la tele de face et inclinee vers 
l’epaule interieure; les haules ailes 
dressees s’elevent jusqu’au sommet 
de l’arc et recouvrent tout le fond ; le 
corps, souple et nerveux, est un 
corps de lion fait a l’image d’un corps 
de chien; des seins de femme se dres- 
sent sur le poitrail, aigus et fermes ; 
le visage, un peu fort et carre, s’adou- 
cit sous les ondes dedicates des ban¬ 
deaux qui l’encadrent; le regard 
reveur, le pli melancolique des le- 
vres, font de ces gardiennes muettes 
de la tombe une des plus touchantes 
figures qui soient sorties d’un ciseau 
grec (cf. Collignon, Les statues fune- 
raires dans Varl grec, 1911, p. 81 
sq.). 

Sur le tympan du petit cole D, 
deux griffons, heraldiquement affron- 
tes, se dressent de part et d'autre du 
potelet, y appuyant trois de leurs 
pattes et ne reposant sur le sol que 
de la quatrieme ; ils presentent le 
type classique du v e siecle : tete 
d'aigle (le bee ouvert laisse voir la langue),hautes oreilles dressees en cornets, 
Crete saillante herissee de longues epines, corps de lion aux formes effilees 
(ici encore, e’est un chien qui a servi de modele), longues ailes qui s’abaissent 
selon la courbe du cadre, queue baissee entre les jambes et dont l’extremite 
s’enroule en volute; la femelle, placee a droite, ne se distingue du male, en 
dehors des signes sexuels, que par une tete plus fine et par les epines plus 
nombreuses de la Crete. 

Le sarcophage doit son non? a sa forme, particuliere aux monuments fune- 
raires de la Lycie ; il se distingue cependant de la majeure partie d’entre eux 
par 1 absence de presque tous les motifs qui, dans les sarcophages indigenes, 
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rappellent l’architecture du bois, par la forme des acroteres, par les dimensions 
reduites des tenons du couvercle, par la place des reliefs disposes sur les flancs 
de la cuve et non plus sur les cotes convexes du couvercle, par la presence d’une 
architrave ionique, manifestement imitee de l’architecture de la pierre; enfin, 
detail accessoire etqu’explique naturellement I’emplacement ou il etait destine, 
il manque de l'hyposorion ou soubassement, qui ne fait jamais defaut en Lycie 
meme : au total, il n’a de lycien, au point de vue architectural, que son cou¬ 
vercle en arc brise, et ce caractere, qui lui assure une place isolee parmi les 
monuments de ce groupe, constituerait a lui seul une pr^somption en faveur de 
l’hypothese de 1’ « achat direct » que nous avonsd^fendue plus haut (p.24sq.). 

Toutefois les sujets sont de ceux qui reviennent frequemment dans la deco¬ 
ration funeraire de cette province : pour les sphinx, comparez le sarcophage 
de Payava au musee britannique (Cat. of sculpture , II, n os 950, 3 et 4, pi. 
VII, VIII), et les tombeaux de Xanthos (ibid., I, n os 89 a 92 ; cf. Benndorf- 
Pelersen, Reisen, I, p. 88, 91 ; II, p. 23, 194, 197); la chasse au lion, sous 
forme de chasse a la chimere, se retrouve dans une composition presque sem- 
blable du sarcophage de Merehi (British Museum, Cat. of sculpture, II, 
n° 951,1, pi. XIII); le quadrige apparait aussi sur la tombe de Payava (ibid., 
n ° 950, 1, pi. VI), et, dans des proportions reduites, sur le sarcophage lycien 
de notre salle III (n° 110) et sur le sarcophage de Deirmis et d’Aischylos, a 
Vienne (Benndorf, Das Heroonvon Gjoelbaschi, Sonderdruck, pi. I et II). Le 
melange de scenes mythologiques sur les petits c6t6s et de scenes empruntees a 
la vie reelle sur les grands, n’est pas sans surprendre un peu, bien qu’on le 
constate, sous une forme plus discrete, sur le tombeau de Payava ; le parti 
adopte par le sculpteur pourrait s’expliquer a la rigueur par le desir d’accorder, 
sur les petites faces, les representations mythologiques du couvercle et celles 
de la cuve ; resterait a justifier le choix des episodes, Pun empruntd a laque- 
relle des lapithes et des centaures, l’autre qui est presque une scene de genre : 

1 artiste ne cherchait sans doute pas si loin et choisissait ses motifs parce qu’ils 
s’adaptaient au champ qu’ils devaient remplir. 

Cette pauvrete d’imagination dont temoigne le choix des sujets se revele 
<$galement dans les precedes de composition : le sculpteur n’en connait que 
deux : opposition symetrique ou repetition par simple juxtaposition; de la, 
une certaine froideur, meme dans les sujets qu’il a voulus le plus animes, et 
une incontestable impression de monotonie. Diderot eerivait : « les quatre 
chevaux d’un quadrige ne se ressemblent pas » (ed. Assezat, XII, p. 99). Ceux 
du sarcophage se ressemblent. 

L etude des sculptures conduit aux memes conclusions peu favorables a 
1 originahte de l’artiste : il est totalement asservi a l’influence de l’ceuvre de 
Phidias ; ses figures de cavaliers semblent decouples, comme on l’a 6crit, dans 
la cavalcade des Panathenees ; les quadriges de la face opposee se rattachent 
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& tout un groupe d’oeuvres d’origine ou de style attiques (a celles que men- 
tionne M. Th. Reinach, Nicropole, p. 222, ajoutez maintenant un tres beau 
relief de Rhodes entredepuis peu au musee de Berlin etpublie par Kekule von 
Stradonitz, 65. Winckeltnannsprogramm, Berlin, 1905) ; l’episode des cen- 
taures et de Kaineus apparait au Th6seion, au Sunion, a Phigalie, k Trysa (cf. 
Th. Reinach, l. /., p. 217, note 2); les deux centaures luttant se rattachent 
certainement a lameme tradition ; les griffons ont letype ordinaire du v° siecle 
et une oeuvre comme le sphinx d’Egine (Furtwaengler, Muenchner Jahrbuch 
der hildenden Kunst , I, 1906, Heft 1), bien que sensiblement plus ancienne, 
nous permet tout au moms d'entrevoir ce qu’a pu etre l’oeuvre attique de la 
generation suivante qui a servi de modele aux sphinx du sarcophage. Le sculp- 
teur lui-meme n’est certainement pas un attique : son modele, superficiel et 
parfois incorrect, est denue de nervosite et d’accent; ses silhouettes sont 
lourdes et enfermees dans des contours trop ronds ; ses figures manquent 
presque toutes de cette vie interieure et de cette qui font la beaute 

incomparable des marbres atheniens; on sent trop devant son oeuvre le cahier 
d’ecole, la formule transmise etrepetee avec une sorte d’indifference. Ce serait 
lui faire tort cependant que de ne reconnaitre en lui qu’un eleve docile et qui a 
bien su choisir son maitre : c'est, avec un genie mediocre, un ouvrier excel¬ 
lent. Les reliefs des tympans sont assur6ment le meilleur « morceau » du sar¬ 
cophage : bien places dans leur cadre, vigoureux, sobres et decoratifs, ils ont 
en meme temps des qualites d’expression qu’on chercherait vainement sur les 
tableaux dela cuve ; les tetes, en gen6ral, sont meilleures que les corps; celles 
des centaures combattant sont d’un realisme assez pittoresque; celles des 
ephebes sont parfois d’une puret6 et d’une noblesse charmantes; la chevelure 
de ceux qui montent les quadriges est cisel6e avec une delicatesse exquise. 

L’oeuvre est— on pourrait presque l’affirmer — celle d’un sculpteur lycien; 
elle date des environs de l’an 400. Les types phidiesques y ont revetu un 
formalisme qui suppose des traditions d’ecole deja assez anciennes, et la ten¬ 
dance dont ils t^moignent k s’aflfadir et a se feminiser montre que l'influence 
du maitre, pour etre restee toute puissante, est cependant deja assez eloignee; 
d’autre part, la composition des quadriges, la superposition des figures, la 
multiplication des plans, une certaine maniere de rendre les etoffes et de faire 
Hotter les draperies qui ne se rencontre pas avant l’epoque de la guerre du 
PdloponnSse, l'analogie tres justement sigualee par M. Th. Reinach entre les 
4phebesdu sarcophage et deux tetes trouvees a l’Heraion d’Argos (qui fut eleve 
vers 415) — tout indique que cette date ne peut etre distante que de quelques 
unites de celle ou le sarcophage sortit de l’atelier. 

Joubin, Mon. fun., p. 9 et n° 75 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole 
royale..., p. 10-11, 30-38; fig. 13, p. 37; 209-237, 359-360, pi. XII-XVII; — Clermont- 
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Ganneau, Revue archiologique, 1888,1, p. 161; — Th. Reinach, Gazette des beaux- 
arls, 1892,1, p. 101, fig. p. 97; -—Travinski, Revue encyclopidique Larousse, 1892, 
fig. col. 1333, 1334, 1333; — Noack, Athenische Mitteilungen , XVIII, 1893, p. 331, 
note; — Studniczka, Verhandlungen der 42. Versammlung deulscher Phitologen und 
Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), p. 78; Jahrbuch des archaeologischen 
Instiluts, IX, 1894, p. 211,214, 224, 229 sq.; Revue archiologique, 1905, II, p. 34;— 
Winter, Jahrbuch des archaeologischen Instiluts, IX, 1894, archaeologischer Anzei- 
ger, p. 10; fig. 4-7, p. 10-11 ; Kunstgeschichte in Bildern, I, 1900, pi. 54, fig. 2-6; 
Wiener Jahreshefte, V, 1902, p. 126; — Overbeck, Geschichte der griechischen Plas- 
tik, 4 e 6d., 1894, p. 399 ; — A. Koerte, Die sidonischen Sarkophage des k. oltoma- 
nischen Museums, Vortrag gehalten in der Gesellschaft « Teutonia » an 4. Januar 
1895, Constantinople, O. Keil, Leipzig, F. Wagner, p. 10 sq. ; — Sittl, Archaeologie 
der Kunst (Handbuch der klassischen Allertumswissenschaft von J. von Mueller, VI), 
1895, p. 656; — P. Gardner, Sculptured tombs of Hellas, 1896, p. 248 et fig. 81; — 
Collignon, Histoire de la sculpture grecque, II, 1897, p. 399 ; fig. 211, p. 400 ; — 
E. A. Gardner, Handbook of greek sculpture, 1897 [2 e ed., 1909], p. 427 ; Six 
greck sculptors, 1910, p. 113, pi. XXXII-XXXIII; — Reber-Bayersdorfer, Klassischer 
Skulplurenschalz, II, 1898, pi. 175 et fig. dans le texte ; — Bulle, Der schoene 
Mensch, 1898, pi. 138, texte, p. 51-52, et fig. 18-19, p. 50-51; — Upcott, An introduc¬ 
tion to greek sculpture, 2 e ed., 1899, p. 104-5; — Woermann, Geschichte der Kunst alter 
Zeiten und Voelker, I, 1900, p. 328; — G. Mongeri, Rassegna italiana, Constantinople, 
V, 1900, p. 476, fig. ; — Altmann, Architektur und Ornamenlik der antiken Sarko¬ 
phage, 1902, p. 10; —B. A. Mystakides,'II ap^atoXoyta roiv avaToXixfiiv Idvfiv 
xati tov lO'alSiva (areo'area<jp.a ex Trjs AsxctTrj; evxrr); ex itovt as tt) pi'So; xou’Ere. 
KupiaxiSou), Constantinople, 1902, p. 193 ; — Henderson, Records of the past, I, 1902, 
p. 293, fig.; — Benndorf, Wiener Jahreshefte, VI, 1903, p. 8 et fig. 7, p. 7 ; — E. von 
Mach, Greek sculpture, its spirit and principles, Boston, 1903, pi. XXXIII en bas; cf. 
du meme, A handbook of greek and roman sculpture to accompany a collection of 
reproductions of greek and roman sculptures, the university prints, Boston, 1905, 500 
pi. [non vidi] ; — Springer-Michaelis, Handbuch der Kunstgeschichte, I, 7 e 6d. 1904, 
p. 240; 8' 6d., 1907, p. 231 ; fig. 460, p. 230 ; — Klein, Geschichte der griechischen 
Kunst, II, 1905, p. 202; — Kekul4 von Stradonitz, 65. Programm zum Winckel- 
mannsfeste, Berlin, 1905, p. 6; — E. Guimet, Conferences fades au musie Guimet, 1905 
{Annales du musee Guimet, XVII), fig. p. 188 ; — Lechat, Phidias [1906], p. 136,161 ; 
— Savignoni, Roemische Mitteilungen, XXI, 1906, p. 79 ; — S. Reinach, Repertoire de 
reliefs grecs et romains, 1909, p. 409-411 ; — G. Mendel, Revue de l'art ancien et 
moderne, t. XXV, 1909, p. 206; — Trendelenbourg, Blaetler fuer dieMitglieder des 
wissenschaftlichen Central-Vereins, 1909, p. 8 et fig. p. 9; — Six, Jahrbuch des 
archaeologischen Inslituts, XXIV, 1909, p. 8-9;—H. Wachtler, Die Bluetezeit der 
griechischen Kunst im Spiegel der Reliefsarcophage(Aus Natur-und Geistesuielt, 272. 
Baendchen), p. 56 sq., pi. II et p. 61, fig. 18; — G. Nicole, dans Saglio-Pottier, 
Dictionnaire des antiques, IV, 2 (1910), s. v° sphinx, p. 1436 ; — Springer-Rieci, 
Manualc di storia dell’artc, 2 C 6d., 1910, p. 268 et fig. 469, p. 267. 

Photographies n°‘ 1441 (long cote A, sans le couvercle, 30 X 40), 1449 (A, avec le cou- 
vcrcle, vuc prise dans la salle avec la barre d'appui qui entoure le monument, 30 x 40) 
66 (A, avec partie du couvercle, 21X30), 662 (tdte du chasseur [A 1 ], 18X24), 667, 675, 676’ 
(tete du chasseur [A*], 18 X24), 668 (tete du chasseur [A*], 18 X 24), 669, 677 (t£tc du chasseur 
[A 1 ], 18X24), 678 bis (tete du chasseur [A*], 18 X24), 674 (couvercle, cote A, lion-acroUre 
de gauche, 18 X24); — 1448 (long coti B, 30x40), 1442 (B, sans le couvercle, 30 X 40),' 
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1451 (B, avec le couvcrclc, vue prise dans la salle avec la barre d’appui. 30 X 40), G3 id., 
avec partie seulement du couvercle, 24 X 30), 798 B, vue « en fuitc » prise du cote droit. 
18X24), 663 (tAte des chasseurs [B 3 -*] du deuxieme quadrige, 18 x 24): — 1443 (petit 
c6te C, sans le couvercle, 30X 40', 69 (C, avec le couvercle, 2i x 30), 70 ((,’, sans le cou¬ 
vercle, 24 X 30), 797 (C, vue « en fuite » prise du cote gauche, IS X 2i;. 670, 678 C, tote 
du centaurc de gauche, 18 x 24), 671 (C, tele du centaure de droite, 18 x 21 ,14 45 C, le cou 
vcrcle seul [sphinx], 30X40), 1872, 1872 his id., 30 X 38), 572 (id., 24X30), 664 C. Idle du 
sphinx de gauche, 18 X 24), 665, 673 (C, tete du sphinx de droite, 18 X 24) ;— 1414 (petit 
cote D, sans le couvercle, 30X40), 67 (D, avec le couvercle, 24x30), 68 I). sans lc cou¬ 
vercle, 2 4 X 30), 572 bis {D, le couvercle seul [griffons], 24 X 30);— 1450 (cotes A el C, vue 
perspective, prise dans la salle avec la barre d’appui, 30 X 40), 1452 coles B et C, vue prise 
de meme, 30X 40), 1446 (id., vue sans la barred’appui, 24 X 32 , 64 bis (id., 24 X 30), 1447 
(colds B et D, vue perspective, 30 X 40), 61 (id., 24 X 30). 


64-67 (2109, 2110, 2107, 2108} Acrotdres du sarcophage lycien. 


SaVda ; fouillcs de Hanady bey dans la ndcropole royale d’Ayaa : caveau du sarcophage 
« lycien »; cf. n° 63 in pr. 


Marbrc blanc a grains cristallins(insulaire); traces d’arrachemenls sur la face infericurc; 
le n° 64 parait avoir etc repare des l'antiquile : au milieu de l’arrachement, est creusee une 
mortaisc circulaire Atroite et profonde ; n* 64 : hauteur, 0“ 08 ; diametre de 1’orificc, 0"085; 

— n" 65 : hauteur, 0“ 085; diamAtre, 0“ 085 ; — n* 66 ; hauteur, O'" 085 ; diamAtre, 0” 09 ; 

— n° 67 : hauteur, 0“ 09; diamAtre, 0“10. 


Ce sont de petits vases pleins, a panse colelee, qui de- 
vaient servir d’acrotere ii la poutre faitiere du sarcophage 
lycien (cf. plus haut, p. 161) ; sur le motif, cf. p. 32. 



Hamdy bey et Th. Reinach, Une nficropole royale..., p. 35, fig. 12; —Studniczka, 
Jahrbuch des archaeologischen Insliluls, IX, 1891, p. 230, fig. 6. 


Photographie n” 26. 


68 (370) Sarcophage dit d’Alexandre. 


Sa'ida; fouilles do Hamdy bey dans lanecropole royale d’Ayaa; hypogce A , chambrelll 
(sud-ouest), n° 7 de Hamdy bey ; on y a accAs par la chambro 11 ouest ;cf. n“ 81 in pr.) et 
cllc est miloyenne, par son mur est, 5 la chambre IV (sud ; cf. n" 63 in pr.) ; c’est la plus 
grande cl la plus soigneusement conslruite de l’hypogde : hauteur, 2“ 75 ; largeur, & l’en- 
trie, 6" 10 ; au fond, 6 mitres; longueur, 6” 40 ; ouverture de la porte, 2" 40 ; le sarcophage 
occupait I’angle sud-ouest, le long cote B tourni contre le mur; il a et6 violi par le long 
cote A (est), puis par l'angle commun aux c6tis B et C (nord-ouest) ; le cavcau renfermait 
aussi les trois sarcophagcs n 0 * 72, 73, 7 4 ; tous ces sarcophages etaient remplis d’cau ; les 
trouvailles ont <Hi Iris peu nombreuses : le grand sarcophage ne conlenait que quelqucs 
osscments A demi pourris (Aecropole, p. 407, fig. 103 et 103 bis', un morceau de ceinture en 
dtoffe rouge, et un grand nombre de bandelettes de toile, ayant servi A la momification 
(ibid., p. 64 et p. 77, note 1) ; A terre, devant le petit cftte B (nord), on a retrouvA une petite 
hache en argent (ibid., p. 72, fig. 31) ; n sur le sol du caveau », un didrarhme A l’effigie de 
PlolAmAe SAter (cf. plus haut, p. 27). 
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Marbre pentAlique. £tat actuel de V architecture : quelques cassures sur les aretes de la 
plinthe, sur 1'arAte superieure du bandeau qui termine la cuve (surtout aux cotAs A et C) ; 
l'angle de ce bandeau commun aux faces BetD est mutilA ; un fragmentest rajustA A Tangle 
commun aux faces A etD ; Tangle contigu aux faces B et C est restaurA en pl&tre ; A cet 
angle, quiestcelui oil les violateurs ont attaquA le sarcophage, la feuillure est martelee et 
le bandeau vertical, qui forme le cadre du relief A droite de la face C et A gauche de la face 
B, est en partie restaurA en plAlre, de memo que, sur la face C, les derniAres perles et une 
partie des dcrniers oves de la cuve ; le cordon de perles, A la base du couvercle, est trAs 
mutilA sur la face D, plus encore sur la face B (quelques perles rajustAes ou restaujrAes), 
rAduit A quelques perles sur la face A, et a disparu sur la face C ; — sur les rais de cceur et 
le ca vet qui surmontent les perles, lAgAres Arosions sur la face B ; quelques restaurations 
sur cette meme face et, un peu plus importantes, sur la face C ; — la frise de pampres est 
intacte, saufsurla partie droite de la face C, qui est presque tout entiAre restaurAe, ainsi 
queplusieurs des denticules qui la surmontent; — dans la meme region, les oves prAsentent 
deux lacunes et plusieurs restaurations;— de ce memo cotA C, Tangle droit du tympan 
estrefait en platre; une grande partie du rampant droit du fronton, brisAe en un grand 
nombre de fragments, estrajustAe ou restaurAe ; deux pelites cassures sont reslaurAes sur 
le rampant gauche; — le cheneau de la face B est partiellcment restaure prAs de Tangle 
gauche;— teles de griffons formant gargouilles : sur le cotA A, manque celle de 1’axtrA- 
mitA droite; les autres sont intactes ou trAs lAgArcmcnt mutilAes sauf la troisiAnte et la 
cinquiAme (A gauche) dont le mufle est brisA (cette derniAre avait dAjA subi une rApgration 
antique — mortaise A la cassure) ; sur la face B, manque la cinquiAme tete A partir de 
Tangle gauche ; les quatre premiAres et la sixiAme sont rajustees et plus ou moins mutilAes 
(surtout la troisiAme) ; manque la corne droite de la septiAme ; les cinq derniAres sont 
intactes ou A peu prAs; — tiles de femmes formant antefixes sur le cheneau : sur la face A, 
lAgAres mutilations sur le diadAme de feuillage ; sur la face B, les quatre premiAres A par¬ 
ti 1, de Tangle gauche ont le nez brisA ; toutes ont leur diadAme plus ou moins mutilA, sauf 
Tavant-derniAre A droite qui est intacte ; — sur le failage, il manque une tete de femme, 
la seconde A partir du fronton C; le visage de la premiAre (versant B) est informe; celui 
de la troisiAme (en TAtat actuel la seconde — mAme versant) est lAgArement ArodA ; — tous 
les aigles ont AtA brisAs ; il n’en reste que les parties adherentes A la crAte du toit (serres et 
cxlrAmites des ailes), plus deux fragments rAcemment rajustAs: la pointe d’une aile et une 
aile complAte aprAs la premiAre et aprAs la deuxiAme tete A partir du fronton D ; — 
quelques lAgAres mutilations sur la loiture, versant A, et martelage assez profond sur le 
versant B, dans la rAgion voisine du fronton C ; — 1’acrofAre central de ce fronton est 
rajustA ; il manque le basde la patte postArieure droite du griffon de gauche ; — du lion- 
acrolire de Tangle droit de la face A, manquent la tAte et Tavant-train, moins la grilTe 
gauche; sur le symAtrique de la face B, le mufle est rajustA et la criniAre partiellement 
restaurAe. 

Btat actuel des sculptures ; long cite A (est ); Alexandre [1] : manquent la partie antA- 
rieurc du pied droit du cavalier, la partie moyenne de la patte antArieure droite du che- 
val; cette patte avait dAjA AtA rAparAe dans 1’antiquitA (goujon de fer A la cassure) ; perse 
[4] : manquent le poignet et la main gauches ; doigts de la main droite mutilAs; grec [6] ; 
petite cassure A TextrAmitA du fourreau et Arosion lAgAre sur le casque ; cavalier grec [9]: 
manque 1 ApAe qui paratt avoir AtA en marbre ; Arosions sur le cotA gauche du casque, sur 
1 oreille et l'oeil droits du cheval; tete du cavalier rajustAe ; archer perse [11] : manque le 
pouce gauche; bras gauche etmain droite rajustAs; cavalier perse [12] : le museau du che¬ 
val est rajustA, les narines restaurAes en plAtre ; grec [13] : le pan de la draperie qui ftotte 
sur le dos est mutilA ; la tAte, l'avant-bras droit, le bras gauche (en deux fragments), l’ab- 
domen, la jambe gauche sont rajustAs ; quelques vides, aux joints des fragments, sontrem- 
plis avec du plAtre; ecuyer perse [14] ; manque la tAte ; bras et main gauches, pAriphArie 
du bouclier trAs mutilAs ; Arosions profondes sur le bas de la tunique ; bras droit et frag¬ 
ment du mollet gauche rajustAs; 1’Apaule droite, le dos de la main droite, une partie de la 
cuisse gauche restaurAs ; cavalier perse [15] ; manquent les doigts de la main gauche ; Aro¬ 
sions profondes sur le haut du bras gauche, sur la draperie de l abdomen ; tAte, avant-bras 
gauche, braset main droits rajustAs ; quelques restaurations sur la tiare, le visage, le joint 
de la cassure du cou, le hautde la tunique sur la poitrinc; Arosions supcrficielles sur Ten- 
colure du cheval ; cavalier grec [18]; cassure insigniliante sur le bord du casque, au dessus 
de t oreille gauche. Long cdti B (ouest); archer perse [1] : manche droite de la kandys 
mutilAe pres de l'Apaule et en partie rajustAe, avec une trAs discrAte restauration en plfitre ; 
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grec [2]: manque la tAte ; cavalier perse [4] : manque l'oreille droile du cheval: grec [7] : 
lAgArcs restauralions sur le cou. — Petit cote C 'nord); cavalier perse [3] : sommet de la 
criniAre du chcval brise; perse [6] : le bouclier mutile A la peripherie: un fragment rajuste. 

— Petit coti D (sud) ; ectiyer perse[ 1] : manquent, A son cheval, le boulet et le sabot de 
la patte antcrieure gauche, l'oreille droite, la pointe de l’oreille gauche ; valet de chasse 
[5]: manque l’avant-bras gauche, qui avail dejA su hi une reparation antique (goujon de 
fer A la cassure). — Fronton C (nord),' grec harbu [6]: manque le bras droit ; erosions sur 
lc genou gauche et A la peripherie du bouclier; grec blesse [7] : restentle casque et l’ceil 
gauche (en deux fragments mutilcs, rajustes, ctrattachAs par un tenon de plAtre aux traces 
qu’a laissAes le buste sur le fond), lc bras gauche (mutile), une partie du bouclier (restau- 
rAe et rajustee), la jambe droite, avec une cassure sur le haut de la cuisse (rajustee) et sur 
presque toute la longueur du mollet; — grec [8] ; il ne reste que la tAte, ia jambe droite 
et pcul-etre le bras droit, qui n'ont pu etre rajustes et sont exposes dans la vitrine B au 
fond de la salle (n”‘ 69-71). — Fronton D(sud); perse agenouilli [2] : une des pointes du 
bouclier mutilee ; grec nu-tete [3] : manquent la main gauche et une partie du « bouclier »; 
cavalier perse [4]: manquent les orteils gaudies du cavalier, la patte anterieure gauche 
du cheval, brisAe au dessus du genou et du sabot. 

Polychromie architectural ; frise de pampres : peinte en jaune sur un fond lie de vin ; 

— tetes de griffons-gargouilles : contours de l'oeil, museau, depression placee sous la 
corne centrale rouge brun ; — tetes de femmes-anlifixes : traces, ici et 1A, de rouge brun 
sur les yeux, les lAvres, 1’intArieur des narines; jaune sur les Atamines de la corolle; — 
lions-acroteres : contours des yeux et intArieur de la gueule rouge brun ; — aigles du 
faltage (fragments rajustAs) : traces de rouge et de bleu. 

Polychromie des reliefs [le monument est placA sous une cage de verre qui rend parfois 
difiicile l’Atude des dAtails] el accessoires melalliques [la seulc piAce metallique qui ait AtA 
retrouvAe dans le caveau est une petite hache en argent, recueillie prAs du petit cote C 
( Nicropole , p. 72, fig. 31 ; cxposAe ici mAme, vitrine B)] ; long cote A (est) ; Alexandre [1] : 
ceil, lAvres, cheveux, chaussures rouge brun; peau de lion jaune (les yeux bruns) ; tunique 
bleu violacA; mantcau rose lie de vin; accessoires mitalliques : lance; son cheval: harnais 
de tAte, intArieur du museau, contours de l’oeil, sous-ventriAre en rouge brun; poitrail ocre 
jaune avec laches rouge brun; selle jaune avec large bordure de franges bleues ; accessoires 
mitalliques : flAche sur le poitrail, mors, bride (petites mortaises au poitrail etsur le gar- 
rot; une troisiAme mortaise, de destination incertainc,au dessus du boulet de la patte ante* 
rieure droile); — perse mort [2]: tunique bleutce A ccinture rouge; chaussures rouge 
brun ; — cavalier perse [3] : tunique lie de vin clair A ceinture rouge brun; anaxyrides vio- 
lacAes A bands jaune; chaussures rouge brun; tiare jaune; kandys ocre brun doublAe de 
brun, avec manchcs bleu ciel A parements violets ;?); cheveux, contours des yeux, lAvres 
rouge brun; l’iris bleu, avec point central noir; accessoires melalliques : ApAe, boucle de 
ceinture ; son cheval : ton rougeAtre sur le poil; selle A double bordure colorAe (traces 
de lie de vin et de jaune ; d’aprAs l’aquarelle de L'ne nicropole. .., rouge et jaune); acces¬ 
soires mitalliques : mors et bride (petite mortaise au garrot) ; — perse [4] : cheveux, lAvres, 
sourcils, contours des yetix, iris rouge brun (la prunelle plus sombre); tiare ocre brun ; 
tunique rougeAtre A munches rouge vif et traces d’une paryphA verticale jaune et bleue ; 
anaxyrides indAcises (ton rougeAtre); chaussures jaunes ; lance brisee en ocre brun sur le 
fond; accessoire milallique: boucle de la ceinture ; — perse mor([o] : tunique lie de vin et 
bleu; les parements des manches jaunes; anaxyrides bleues; tiare jaune (?) ; — grec [6] ; 
yeux rouge brun; tunique rouge vif; cuirasse rouge; filet jaune aux manches et sur le dos, 
jaune et bleu A la taille (ceinture), bleu et rouge au dessus des franges de la cotte (le bleu 
tantdt en dessus, tantot en dessous) ; baudrier bleu; fourreau ocre brun (1’exlrAmitA infA- 
ricure reservee en blanc); casque bleu A bord jaune; traces d’une spirale en blanc sur le 
timbre; jambiAres jaunes (?) avec traces d une jarretiere rouge ; tons indistincts sur le bou- 

clier (rouge brun et jaune ?) ; accessoires melalliques : epee, panache du casque;_ perse 

agenouilli [7] : cheveux et yeux rouge brun ; froltis ivoire sur le front; tiare jaune, avec 
retouches rouges; tunique jaunAtre avec traces dune paryphA bleue et rouge; anaxyrides 
jaunAtres sur la jambe droite, violacees sur la gauche; chaussures rouge brun (la semelle 
plus foncAe); intArieur du bouclier lie de vin avec bord ocre jaune; traces d'un filet bleu A 
la peripherie; brassard bleu; accessoire metallique : boucle de la ceinture; — archer perse 
[8]: cheveux, yeux, moustaches en rouge brun; tiare jaune; tunique violacAc avec zone 
bleue A hauteur de la ceinture; traces de jaune sur les manchcs; kandys rouge ; la corde de 
faro en rouge brun; une trace de bleu, derriAre le casque du grec [6], parail indiquer la 
pointe de la llcche; — cava tier grec [9]: traces de rouge sur l'iris, de jaune sur la causia ; 
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tunique violate; manteau iiulccis : chaussures rouge bran; son cheval: selle rouge bordee 
de points blancs, avec figures reservees (en bleu?) ; lion (?) non aile s avan^ant 4 gauche; 
A l'angle, ailes de deux griffons dont le corps est cn partie cache par la main du perse [7]; 
tapis de selle (peau d’animal ?) a grandes franges rouges ; harnais de tete, interieur de la 
bouche et des naseaux rouge bran ; sous-ventri4re rouge ; poitrail bleu avec bordure ocre 
jaune et rouge brun; frottis ivoire sur le poil ; traces de bleu sur le bas de 1 encolure ; 
a ccessoires mAtalliques : mors et brides (petite mortaise au bas de l’encolurc); - perse mort 
[10]: chairs ivoire ; traces de rouge brun sur les cils; tunique violacee ; tiare jaune, avec 
bordure brune sur le pan flottant; bouclier rouge avec bord blanc et jaune et motif 
central indecis en jaune; — archer perse [11]; cheveux, lOvres, sourcils, contours de l'oeil, 
iris en rouge brun (un point noirpour la prunelle); tiare ind4cise; tunique bleue, double 
paryph4, jaune sur le devant, violacee sur les cot4s, large bordure dans le bas, violacie, 
bleue et jaune, manches a parements rouge et brun et bord jaune ; ceinture rouge brun ; 
anaxyrides bigarrees en maillot d'arlequin (losanges jaunes, lie de vin, quelques uns reserves); 
accessoires metalliqlies : arc, boucle de la ceinture; — cavalier perse [12] : cheveux bruns; 
sourcils, contours de l’oeil, prunelle (plus foncee), moustaches rouge brun; tiare indecise; 
tunique violacee 4 filet bleu sur les bords (le filet du bord inferieur entre deux lignes de 
« dents de loup »); ceinture et chaussures jaunes ; anaxyrides lie de vin avec traces d’une 
bordure sur la couture de la jambe droile ; accessoire metallique: 4pee; son cheval : ceil 
bleu, harnais de tete rouge brun; poitrail rouge entre un filet ocre jaune en haut et rouge 
brun en bas; selle bleue (traces doutcuses d’un animal reserve en blanc); a ccessoires melal- 
liques : mors et bride (petite mortaise 4 la base de l’encolure); — grec [13] : frottis ivoire 
sur les chairs; traces de rouge brun sur les cheveux, les yeux, les levres ; ton violace sur la 
draperie ; — ecuyer perse [14] : traces de bleu sur la tunique ; ceinture ocre jaune ; anaxy¬ 
rides violacees (?) ; traces de rouge brun sur la jambe droite ; lie de vin 4 l intcricur du 
bouclier ; accessoire mitallique : boucle de la ceinture ; — cavalier perse [15]: traces de 
jaune et de rouge bran sur la tunique; anaxyrides violacees; traces de bleu sur les chaus¬ 
sures; la semelle rouge brun; rouge sur la blessure du cou ; accessoire metallique: boucle 
de la ceinture ; son cheval: frottis ivoire sur le corps; traces de rouge brun sur l’oeil et dans 
l’interieur de la bouche; sous-ventri4re rouge ; selle bleue 4 large bordure rouge vif, deco- 
rcc de rinceaux en blanc, et 4 grandes franges bleues ; poitrail 4 bord jaune et rouge brun; 
blessure en rouge au dessous du poitrail ; traces de rouge brun sur la queue ; accessoires 
melalliques : mors et brides (petite mortaise A l’attache de la tete sur le col et au dessus de 
l’cpaule droite) ; — grec mort [16]: frottis ivoire sur les chairs; ocre jaune sur les cheveux ; 
rouge sur la blessure du flanc et le haut du bras gauche ; bouclier ocre jaune avec taches 
rouge brun ; — perse mort [17] ; chairs ivoirees ; tiare jaune ; tunique violacee; sont peints 
sur le fond ; un bouclier rouge 4 bord ocre jaune et une lance ocre brun; une petite mor¬ 
taise, pour un accessoire incertain (fer de lance ?), est creusee sur le fond, au dessus du ca- 
davre et sur la ligne meme de la lance; — cavalier grec [18] : yeux, 16vres rouge brun; cau- 
sia jaune decorie d’une guirlande de feuilles lanc4ol4es blanches; tunique 4 manches viola¬ 
cees et parements jaunes; le bas de la tunique, sous la cuirasse, rouge vif et violac4 ; sur la 
cuisse, au dessous du bord de la tunique, zone rouge brun (v4tement de dessous ?) ; cotte 
de la cuirasse jaune; manteau lie de vin ; traces d’une tache rouge 4 la blessure de la jambe 
gauche; chaussures brunes ; poignde de I’epee et fourreau bruns ; extrdmitd inferieure du 
fourreau en blanc (ou jaune?); la lance en ocre brun sur lefond ; accessoire metallique : 
fleche au dessous du genou gauche; son cheval: frottis ivoire sur le poil; criniire ocre jaune; 
harnais de tete et interieur dela bouche rouge brun; poitrail jaune ; sous-ventriere rouge; 
traces de jaune et de brun sur la queue ; corame selle, peau de panth4re mouchetee en brun 
(les grilles d’un ton noir4tre indiquees sur la cuisse et en arriire de la jambe anterieurc 
gauche du cheval) ; la bride etait peinte ; accessoire metallique: mors. 

Long cole B (ouest); archer perse [1]: frottis ivoire sur le visage ; cheveux, 14vres, con¬ 
tours des yeux en rouge brun; contours de l’iris noirs avec point central noir cernedebleu; 
tiare violacee (?) 4 pans rouges ; tunique violacee (traces d’un pointing rouge ; trois filets 
rouges en pointille dans le bas ; parements violets) ; anaxyrides violates; kandys doublee 
de bleu; les manches de la kandys violettes, avec parements et doublures jaunes et bourre- 
let bleu sur le bord; chaussures rouge brun ; accessoire metallique : arc ; — chasseur grec 
[2]: chairs ivoirees; manteau rouge vif; accessoires mitalliques : lance dans la main gauche, 
coutelas dans la main droite (?); son chien : frottis vieil ivoire sur le poil ; traces de jaune 
sur la queue; collier, interieur des oreilles, yeux en brun; — Alexandre [3]: cheveux, 
levres, yeux rouge brun (la prunelle plus foncee); tunique violacee ; manteau ocre jaune avec 
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bordure infericure violacee ; sur la cuisse, contrc 1c bord dc la tunique, zone brune vetc- 
mcnt dc dcssous ?) ; chaussures rouge brun 4 semelles jaunes ; a ccessoire metallique : 
lance; son cheval : criniAre ocre jaune ; contours des yeux. harnais de tete, intArieur dc la 
bouclie rouge brun; ceil noir; poitrail rouge brun etbrun; traces indcciscs de la selle 
(oerejaune la courroie qui serre la queue du cheval s'esl denouAe et flotte, peintc cu 
brun, sur 1c fond; accessoires melalliques : inors ct bride'mortaise creusce dans la main 
gauche du cavalier); son chien : scmblable au precedent; — cavalier perse [ i) : cheveux 
ocrebrun:yeux (la prunclle plus foncAe) et levres rouge brun; tiare indccise A pans rouges, 
scrrec par un ruban lie de vin ; tunique violacee A manches lie dc vin; traces d’une zone 
blcue dans lc bas; anaxyrides violacAcs et rougeatres; chaussures bleues ? ; traces de 
rouge brun sur la scmelle; kandys violacee, avec manches A parements jaunes, hordes 
d’un bourrelcl bleu ; a ccessoire metallique : lance ; son cheval : criniAre ocre jaune ; les 
bandeleltes nouAes autour de la houppe de la criniAre et autour de la queue rouge brun 
ou lie de vin fonce; les contours de l’cril, le creux des narines, 1 intArieur de labouche,les 
blessures rouge brun; l’ceil noir; sous-ventriArc rouge brun : selle peau de bete?) Agrandes 
franges rouge brun; accessoires metalliques : mors et bride (mortaise creusee dans la 
main gauche du cavalier) ; — le lion : poil ivoire; traces d’oere jaune sur la criniere ; rouge 
(sang sur les tlancs, la patte anlcrieure gauche, aux blessures, sauf 4 celle de la cuisse ; 
accessoires melalliques : ilAche 4 l’Apaulc et au defaut dc la cuisse gauche ; Apieu ou lance 
sur le flanc; — porte-hache perse [5]: cheveux, sourcils, yeux rouge brun; tiare violacee ; 
tunique jaune, avec paryphe violeltc sur le devant et les cotes, et manches jaunes 4 pare¬ 
ments violets bordes dc bleu; ceinture jaune dor; anaxyrides bigarrees en maillot d’arle- 
quin (jaune et bleu) ; kandys doublAe de violet, avec manches jaunes, doublAes de violet, 
ct parements violets, bordAs d’un bourrelet bleu ; le manche de la hache ocre jaune, le fer 
blcutc ; — cavalier grec [6] : cheveux ocre brun; sourcils, yeux, 14vres rouge brun; tunique 
rouge ; manteau lie de vin ; sur la cuisse gauche, au dessous de la tunique, zone rouge brun 
(vclemcnt de dessous?); la chaussure droite brune, la gauche lie de vin; lance peinte cn 
ocre jaune ; son cheval : poil ivoire ; criniAre ocre jaune; harnais de tete, contours de l’ceil 
rouge brun ; ceil noir ; intArieur de la bouche brun (?) ; sous-ventriArc rouge ; selle jaune 4 
bord evanide (bleu ?) et tapis de selle 4 grandcs franges bruncs ou lie de vin ; accessoires 
melalliques : mors el bride (mortaise creusce dans la main gauche du cavalier ; son chien: 
scmblable aux precedents ; — chasseur grec [7] : cheveux ocre brun ; sourcils, yeux, levres 
rouge brun ; chairs ivoirees; manteau violacA 4 bord inferieur jaune ; accessoire metallique : 
lance ; — le cerf ; poil ivoire ; rouge aux blessures ; les yeux et les bois noirs (?) ; acces¬ 
soires metalliques ; fiechc 4 la cuisse ct en arriere dc l’Apaule droite ; — chasseur perse [8] : 
chevaux ocre brun; sourcils, yeux (la prunelle plus foncee), levres rouge brun ; tiare ocrc 
jaune; tunique bleue 4 paryphA vcrlicale rouge, bordure infericure et manches _’i lie dc vin; 
anaxyrides indcciscs (traces de jaune et d’une bande lie de vin) ; kandys doublee de jaune, 
A manches bleues, ornees d’un parement rouge et doublees dc brun ou lie de vin ; le bois dc 
la hache oerejaune, le fer bleute. 

Petit cote C (nord) ; perse [1] : cheveux, yeux et narines rouge brun; tiare jaune ; tunique 
jaune ivoire 4 parements violets, bordure violette sur la poitrine ct en bas, paryphe ver- 
ticale 4 carreaux rouges et bleus; anaxyrides jaune ivoire; kandys blcue avec paryphe 
de fourrure jaune tachetee de brun (panthAre), doublure rouge brun avec quadrille de 
traits plus foncAs, parements et doublure des manches violets; chaussures rouge brun ; 
bouclier violet; zigzags bleus et lie dc vin A la peripheric; an milieu de l’orbe(face interieure), 
scene d'adoration royale : les jambes du roi drapees de blanc ; de la tunique, on ne distin¬ 
gue plus guere que la manche, blanche el ornee de petits cerclcs au trait bleu; tiare blanche 
(?) ; longue barbe brun sombre ; les pieds du trone jaunes, le coussin et la tenlure blancs ; 
le serviteur place derriAre lc trone, en tunique blanche el chaussures rouges ; le personnage 
qui s’inclinc dcvantle roi,cn anaxyrides blanches, kandys blanche 4 franges bleues ; les sup¬ 
ports du dais royal indiques par un filet jaune; au sommetdubaldaquin, les ailes du disque 
cblcste cn jaune avec filet bleu ; toule la representation est reduite 4 des traces evanides, 
mais noire description, qu'il est d’ailleurs facile de suivre sur la planchc XXIXde Vnc 
necropole..., peut, tout au moins dans scs grandcs lignes, Atre donnee pour certaine ; acces¬ 
soires melalliques ; boucle dc ceinturon, Apee ; — grec [2] : chairs ivoire; lAvres ct yeux 
bruns ; casque bleu avec bords et volute de la visiAre en jaune; peripherie du bouclier 
jaune ; traces, sur l’orbe exterieur, d'une tele de femme, profil 4 gauche, peinle en brun ou 
rouge brun; accessoires metalliques : ApAe, panache du casque ; — cavalier perse [3]: che¬ 
veux, yeux (la prunclle plus foncAe), narines, moustaches rouge brun; tiare jaune ; tunique 
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violclte a paryphA verticale blcuc sur le devant; anaxyrides violettes; chaussures bleues 
k semelies rouge brim; kandys lie de vin clair a vec parements des manches bleus; a ccessoires 
metalliques : lance, boucle de la ceinture ; son cheval: poil ivoirA; traces de rouge brun 
sur la criniere et la queue ; cellc-ci nouee par uu ruban rouge ; lcs contours de 1 ceil, 1 in- 
terieur de la bouche rouge brun; 1 ceil noil*; selle rouge; dans 1 angle, uu griffon cornu et 
aile s'avanganta gauche, la tctc tournee a droite, affrontc a un second griffon, reduit, som- 
ble-t-il, a une protome (cc motifen bleu); sur le bord, filet bleu, zone rouge a pointilld 
(bleu?) et grandes franges bleues; accessoires metalliques: mors et bride (mortaise creusee 
dans la main gauche du cavalier) ; — grec blesse [4] ; chairs ivoirees ; cheveux ocre brun ; 
traces de rouge brun dans les narines ; sont peints sur le fond un casque rouge brun, k 
visiereet grand panache blancs,et une lance brisAc ocre brun ; — grec assaillant [5] : chairs 
ivoirees; traces de rouge brun sur les yeux et dans les narines ; draperie violacee ; bouclier 
lie de vin A bord jaune ; filet blanchatre A la peripheric de l’orbc inlerieur; accessoire melal- 
lique : panache du casque ; — perse tombe [6] : chairs ivoirees; cheveux rouge brun; tu- 
nique (avec traces evanides d’unc paryphA) et anaxyrides violacAes ; bouclier lie de vin a 
bord jaune ; filet blanchAtre k la peripheric de l’orbe intericur; poignee du meme ton ; a 
cote, un clou indique par un point jaune ; accessoire metallique : boucle de la ceinture ; sur 
le fond, entre la cuisse droite du perse et la jambe gauche du grec qui le terrasse, petite 
mortaise et, au dessous, large tache jaune. 

Petit cote D (sud); ecuger perse [1] : cheveux, yeux, lAvres rouge brun ; tiare indecise 
(jaune?); sur la tunique, traces de jaune, de rouge brun, de lie de vin ; paryphA k carreaux 
rouges et bleus; sur les anaxyrides,,raies verticales et petits dcssins ovales legerement 
incisAs (couleurs evanides, legAres traces de rouge brun); kandys A bord ocre jaune tachete 
du mAme ton plus foncA (fourrure), doublee docre brun, avec quadrille de lignes plus 
foncees; manches bleues k parements rouges ou violacds ; accessoire metallique : boucle 
de la ceinture ; son chcval : poil ivoire ; criniAre ocre jaune (?); le contour des yeux, le 
creux des naseaux rouge brun ; truces d’un poitrail et d'une sangle rouge brun ; mAme ton 
sur la queue ; selle rouge, ornee de deux griffons ailAs et cornus, s’avangant k gauche, en 
blanc; tapis de selle festonnA de postes blanches lcgirement ineisAes; tracesd’une bordure 
bleuo ; accessoires metalliques : mors, bride (il semble qu’il en reste un fragment dans la 
main droite de l’Acuycr) ; son chien : les traces de couleur qu’il porte semblent avoir coule 
du manteau de l’ecuyer ; — chasseur perse [2] : visage ivoirA ; cheveux, yeux (la prunelle 
plus foncee), moustaches rouge brun ; traces de violet sur la tiare, de jaune sur les pans ; 
tunique violette, avec paryphA bleue et jaune ; anaxyrides jaunfitres ; chaussures bleues; 
orbe inlerieur du bouclier cn bleu ; deux circonfcrences y sont tracees, 1’une peinte en 
brun, l’autre formee de dents de loop dAlicatement tracees au meme ton ; brassard ocre 
jaune ; clous en relief k la peripherie ; centre le rebord, oves ou godrons tracAs en jaune et 
remplis en rouge brun ; rebord rouge brun ; accessoires metalliques : lance, boucle de la 
ceinture ; — valet de chasse [3]: cheveux, yeux (la prunelle plus foncee), moustaches rouge 
brun; tiare indecise (jaune ?); traces violacAes et jaunAtres sur la tunique; anaxyrides bigar- 
rees en maillot d’arlequin ■ rouge brun, jaune, bleu) ; kandys doublee d’une fourrure brune 
tachetde de brun plus sombre ; chaussures rouge brun ; bois de la hache ocre brun, le fer 
bleute ; accessoire metallique: boucle de la ceinture ; — valet de chasse [4] : cheveux 
yeux (la prunelle plus foncee), moustaches rouge brun; traces de jaune sur la tiare; tunique 
rouge 4 paryphe et parements bleus, bordure inferieure lie de vin ; anaxyrides bleues • 
chaussures jaunes ; traces d’oere jaune sur le fond au dessus de la main droite (bois de 
lance); accessoire metallique: lance ; — valet de chasse [5] : cheveux, yeux (la prunelle plus 
foncee), moustaches rouge brun ; tiare indecise (jaune ?); tunique bleue, avec large bordure 
sur les epaules, la poitrine et en bas, paryphd verticale, et parements des manches vio¬ 
lets ; anaxyrides violacees ou jaunes ; chaussures rouge brun ; accessoires metalliques : 
lance, boucle de la ceinture, la panthere ; mouchetee de rouge brun ; rouge au dessous 
des blessures ; les yeux bleus (?). 

Fronton du petit coU C (nord) ; grec lombi [1] : cuirassc jaune ; le haut de la poitrine 
et les Apuulieres violets avec lisire rouge brun; l'agrafe des epaulieres jaune ; cotte de la 
cuirasse jaune; les franges d’un jaune plus vif et surmontees de deux filets evanides - casque 
bleu k visiAre et couvre-nuque jaunes; traces de rouge sur le cimier, bouclier lie de vin 
a bord jaune; sur 1’orbe intArieur, filet bleu et ligne ondulAejaune (courroies •>) ■ tunique de 
dessous lie de vin (bleu sur les manches ?); — serviienr [2] ; cheveux, yeux levres en rouge 
brun; tunique violacee, avec bande verticale sur le cote du meme ton plus fonce ■ chaus¬ 
sures ocre ; le reseau de courroies indique tres finement au trait noir; sur le fond lance en 
brun ; — grec assaillant [3] : chairs ivoirees; sourcils et yeux rouge brun ; tunique rouge - 
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cuirasse violetle 4 ceinture bleuc, decor4e sur le thorax d’une tete cheveluc Mcduse?! cn 
ocre brun sur fond blanc; cpauli4res (?), cotte de la cuirasse jaunes; bouclier lie de vin a 
l'inlerieur, jaunc 4 1’exterieur ; brassard bleu : accessoire melallique : ep4e dans la main 
droite ;—grec hlesse [4] : clieveux, yeux, 16vres rouge brun; tunique rouge vif ; rouge 
brun sur la blessure de lepaule ; sur le fond, lance brune 4 fer bleute : — grec assaillant 

[3] : sourcils, yeux, narines, 14vres rouge brun ; tunique rouge vif; cuirasse violetle sur le 
haul du bustc et la ceinture, jaune au milieu ; 6pauli6res en bleu (pose sur le violet) avec 
lisere rouge; le noeud qui les attache dessine au trait noir; cotte en jaune, plus vif aux 
franges ; deux liscres, bleu et rouge, au dessus du rang de franges inferieur ; sur la jambe 
gauche, traces de bleu et, au dessus du genou et 4 la cheville, traces dc rouge (jambiere 
maintcnuc par unc double jarretifire); casque bleu (?) 4 couvre-nuque lie de vin ; visiere et 
convrc-joucs jaunes (?); bouclier 4 bord jaune ; au centre, sur fond violace, grand buste 
de femme (chairs jaun4trcs, les traits d'un ton rougeatre, les cheveux violet fonce); — grec 
barbu [6]: rouge brun sur les cheveux et la barbe; jaune sur la cuirasse; lie de vin sur la 
tunique; chaussures jaunes 4 courroies brun noir; rouge brun 4 l’interieur du bouclier; 
sur le fond, casque jaune et lance brune; — grec lomb4[l]: oeil rouge brun; jaune sur 
la visiere et le couvre-nuque du casque; violet (?) sur le timbre ; chaussures brunes, les 
courroies plus foncees ; l’inlerieur du bouclier lie de vin avec bordure jaunc, 1’exterieur 
jaune. 

Fronton du petit cdte D (sud,; grec mort [1] : cheveux, contours des yeux, narines, 
lev res rouge brun ; tunique rouge ; cuirasse jaune ; lisere rouge sur les epaulieres et traces 
evanides d’une ceinture violelte (?); chaussures rouges 4 lacets noirs ; sur le fond, lance 
bris6e ocre brun ; — perse agenoui lie [2]: cheveux ocre brun ; yeuxet sourcils rouge brun ; 
tiare ocre brun ; tunique jaunc avec bordure violette sur la poitrine et en bas ; parements 
des munches violets ; sur le devant, paryphe verticale 4 carreaux rouges et bleus ; paryplie 
rouge sur le c6t6 droit; ceinture bleue ; anaxyridcs rouges ; chaussures bleurs et jaunes ; 
bouclier 4 bord ocre jaune; orbe violet ; au centre, figure ailee a ailes bleues ct tete jaune(?); 
poignee rouge; accessoire melallique : epee; — grec comhallant [3] : cheveux ocre brun ; 
sourcils, yeux, narines, lev res rouge brun ; tunique rouge ; cuirasse violette, avec lisere 
rouge sur le haut dcla poitrine, jaune sur le buste, violet 4 la ceinture ; epaulieres vio- 
lettes, avec lisdrd rouge, fix6cs parun ruban en fin trait noir et une agrafe jaune; cotte jaune 
avec lis(Sr6 rouge au dessus des franges; chaussures rouge brun 4 lacets noirs ; sur le fond, 
lance brisec ocre jaune et hrun ; casque 4 visiere et hautcimier, dessini au trait brun ; sur 
le timbre, deux doubles volutes jaunes, et, de cliaquccote, un haut panache au trait jaune; 
accessoire mitallique : ipee dans la main droite ('? la mortaise peu visible); — perse monte 

[4] : chevcuxocre rouge ; sourcils et yeux rouge brun ; tiare jaune serree par un ruban violet; 
tunique violette; anaxyrides jaunes; kandys de fourrure) brune, lachetee de brun sombre 
et doublee de brun, avec quadrille du mime ton plus fonce ; uianches bleues ; chaussures 
rouge brun 4 lacets et bord noirs; lance ocre brun, le fer bleute; son cheval : criniereet 
queue ocre jaune ; intiSrieurde l’oreillo, de la bouche; contours de 1'ieil rouge brun Tceil lui- 
mdme noir ou bleu) ; interieur des narines ocre brun ; harnais de tete noir, avec cocardes 
jaunes 4 l’attache de la muserolle et du frontal sur le montant; poitrail violet 4 lisere rouge 
brun ; selle bleue 4 large bordure rouge, decorec de rinccaux stylises blancs, ct 4 franges 
bleues limit6cs par un trait noir ; sous-vcntri6re rouge brun ; sur le fond,javelot ocre 
jaune, avec indication de la boucle de I’afxuXir) ; — perse assaillant ja] : cheveux ocre brun ; 
sourcils rouge brun ; tiare jaune ; tunique rouge 4 parements violets ; cuirasse jaune, avec 
zone centrale violette (peut-etre decoree de motifs en jaune ; tete de Mcduse?) et bord supe- 
ricur du me me ton avec lisere rouge ; epaulieres violeltes 4 lisere rouge ; le nceud qui les 
attache 4 la cuirasse indique au trait noir, l'agrafe jaune; filets lie dc vin et rouges au dessus 
des lambrequins ; cotte jaune, avec filets liede vin et rouges au dessus des franges ; ana¬ 
xyrides rayees de lie dc vin ; chaussures jaunes ; le bord du bouclier ocre brun ; sur l’orbe 
violet, deux personnages en jaune combattant, celui de gauche vu de dos, celui de droite 
dc prolil 4 gauche; le brassard bleu ; sur le fond, derri4re le pied droit, traces de rouge brim 
et d’un objet indistinct de couleur evanide (saillie du terrain ? ; accessoire melallique : 
lance ; —grec agenouille [6] : tunique rouge 4 ceinture jaune ; casque bleu ; le bord infe¬ 
rieur du couvre-nuque et la visiere jaunes ; chaussures ocre brun ; lacets brun noir ; bou¬ 
clier jaunc ; poignee de l’6pee jaune, la lame en bleu cerne d’un trait fin cn rouge brun ; 
— accessoires de I'angle droit : orbe extdrieur du bouclier jaune, le bord ocre jaune ;orbc 
interieur rouge 4 bord jaune (prolonge sur le fond) ; le brassard bleu ; casque violet ; la 
visiire, les contours du cimier, du couvre-nuque, des couvre-joues en jaune double d’un 
lilet rouge brun ; lance ocre jaune. 
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Emploi (lit trepan : limite a la frise de pampres ; sur chaquc fcuille tic viguc, quatrc 
pctits trous sont creuses pour cn accuser les dcntelures. 

Dimensions principales (d’aprds Une necropole..., p. 61-65) : hauteur tolalc maxima, 
1“ 95; de la cure, 1“ 26 ; dc la plinthe, 0“ 15 ; du tore inferieur, 0“ 07 ; de la scotie avec ses 
deux filets, 0" 015 -(-0“ 006 -}-0“ 015; du tore superieur, 0“ 06; du cadre horizontal du 
relief, 0” 035 ; du champ sculpte, 0-58 ; de la frise de pampres du couvercle, O'" 115 ; de 
l acrotere, O'” 17 ; — longueur des grands cotes, a la base, 3 m 18 ; sur le bord superieur, 
3“ 02 ; — longueur des petits cotes, a la base, 1” 67 ; sur le bord supcrieur, 1” 51 ;— epais- 
seur de la paroi, tie 0 m 33 h 0“ 41, env comprenant la saillie de la corniche qui est dc 0“ 11; 
— dimensions intericures : 2-13X 6“ 63 sur une profondeur de 1 metre; — poids, environ 
15.000 kilogrammes. 


Cuve rectangulaire, en forme de caisse allongee; couvercle a deux pentes ; 
feuillure sur le bord superieur de la cuve et enlaillure correspondante sous le 
couvercle; le champ reserve a la sculpture, relativement lias, puisqu’il ne 
represente pas la moitie de la hauteur totale de la cuve, est compris entre deux 
corps de moulures tres ornes ; les moulures inferieures reposent sur une 
plinthe nue el comprennent, de bas en haut : un tore decore d’entrelacs, une 
scotie entre deux listels et un second tore semblable au premier, mais un peu 
moins epais et donl les entrelacs s enroulent en sens inverse ; un listel le 
separe d’un talon renverse, decore de rais de coeur (la pointe en haut)auxquels 
se substitue, aux quatre angles, une palmette droite ; un cordon de perles 
termine le profil inferieur qui se rattache par un conge a la plate bande unie 
et volontairenient tres simple qui encadre les reliefs ; le corps de moulures 
superieur commence par le meme motif qui termine celui du bas : un conge 
menage la transition du cadre aux moulures ; celles-ci comprennent un cordon 
de perles, un quart de rond decore d’oves avec palmettes renversees aux angles, 
un bandeau, en legere saillie sur les oves, borde haut et bas d'un filet et decore 
d’un meandre double avec lequel s’acheve la cuve ; sur l’arete du couvercle, 
etait pose un cordon de perles, presque toutes mutilees ; au dessus, un talon 
orne de rais de cceur poses normalement (la pointe en bas), avec palmette 
renversee aux angles, et, separee de ce motif par un petit cavet et un filet, 
une frise decoree de pampres dont la tige se developpe en une ligne reguliere- 
ment brisee, de part et d’autre de laquelle s’eploient de grandes feuilles fine- 
ment decoupees et pareilles a celles de la vigne vierge; bien que le motif soit 
continu, il est forme de deux tiges independantes qui naissent sur la face C et 
s’achevent sur la face D, en conservant d’ailleurs une importance loujours 
egale ; un rang de denticules et un rang d’oves compris entre deux listels jouent 
le role de corniche et constituent en meme temps, sur les petits coles, la mou- 
lure horizontale du fronton; sur les grandes faces, cette corniche est surmontee 
d’un cheneau en doucine qui projette, a distances regulieres, en guise de 
gouttieres, douze mufles de fauves a trois cornes recourbees, type de griffon 
qui rentre dans cette famille de monslres que les grecs appelaient « animaux 
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susiens » el oil l’on a propose de reconnoitre ces t pay s/.asi-iv -poToaxf qui 
decoraienl le char funebre d’Alexandre [K. 1’. Muller, Der Leichenwagen 
Alexanders des grossen, inaug. dissert., Leipzig^ 1905, p. 59 ; — cf. le grillon 
a tele de lion sur le vase de Xenophantos ( Comples reiulus de Saint-Pelers- 
hourg , 1880, pi. A, ; le meme type de grillon apparait sur un chapiteau corin- 
tliien recemment decouvert dans les fouilles sous-marines de Mahdia ; il est 
encadre d’un motif oil l’aile d’oiseau et la rosette se combinent a peu pres 
de la maniere qu’on voit ici sur les ornements du faitage ( Comples rendus de 
I'Academiedes inscriptions , 1909, p. 665, fig. 3) ; on en rapprochera aussi les 
griffons si frequemment employes comme supports sur les bases de trepieds de 
style neo-atlique—lalistea/J. Hauser, Die neu-attischen Reliefs,p. 118j; les 
anletixes qui alternent avec ces gargouilles represented des teles de femmes 
ou de deesses parees, de chaque cole du cou, d’une large eorolle epanouie, 
et porlant un hautdiademe en eventail, fait de longues feuilles gladiees qui 
s’inllechissent a leur exlremile (cf. deux bustes en terre cuite du musee, Cata¬ 
logue des figurines grecgues, n os 1887 et 1888 ; un motif semblable est 

employe, sous la forme de masques a double face, pour les antefixes faitieres, 
mais les corolles y sont remplacees par des volutes dont la tige generalrice 
sort de la Crete du toit ; le cou lui-meme se degage d’une sorte de pectoral, 
forme de deux graudes ailettes posees a plat sur la toiture ; surces ailettes, est 
sculptee une sorte de collerette festonnee, aux bords profondement decoupes, 
qui semble faite des memes feuilles, plus petites, que celles du diademe ; ces 
teles alternaient, sur le faitage, avec des etres ailes, sans doute des aigles, qui 
out ele systematiquement abatlus ; 1'extremile de leurs ailes, eployees et bais- 
sees, elait decoree d’une petite eorolle pareille il celle des antelixes du cheneau 
[les deux seuls fragments qui aient ele relrouves dans le ca\ eau (Xecropole, 
p. 66-7, fig. il ; Joubin, Monuments funeraires, p. 76 ; Studniezka, Jahrbuch 
des archaeologischen Instituts, IX, 1894, p. 240, fig. 12 i ont ete recemment 
rajusles]; la toiture est conslituee par une imbrication de tuiles qui ont la forme 
de feuilles a nervure saillante ; aux quatre angles ducouvercle, de petits lions 
accroupis, la gueule enlr’ouverte et tournee de face vers les grands cotes, 
tigurenl les acroleres, et semblent garder la lombe — motif qui revient souvent 
dans la sculpture funeraire des pays ioniens et qu’on retrouve, par exemple, a 
Cnide, ii Milet, a Xanthos, sur un sarcophage lycien du musee britannique et 
sur des sarcophages chvpriotes (cf. encore, dans la description du char 
funebre d’Alexandre, Diodore, xvm, 27 : « -napa piv tyjv xaua;xv sisooov 
OjtY|P//jv Xiovrec XP'JOo; osoopxoTE? itpo; rob; E'.'j-opeuojxevo’j; ») ; — les rampants 
ontunproiil sobre et vigoureux, sans decoration sculptee ; l’acrotere superieur 
est fait d’une double palmette, sorlant d’un motif d’acanthe, et flanque de 
deux « griirons perses » symetriquement atfrontes ; ils ont le corps maigre et 
nerveux d’un chien, uu petit mulle, porte sur un cou mince, et des grilles de 
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lion, de haules oreilles, entre lesquelles se dressent deux conies de bouc, et 
des ailes recourbees a la mode archaique. 

Les reliefs sont compris dans un cadre Ires simple, forme d’un large ban¬ 
deau nu; la saillie en est tres forte; certaines figures sont presque entierement 
detachees du fond ; des scenes de bataille et de chasse s’opposent l’une 4 
1’autre surles grands etles petits cotes ; les personnages en sont des grecsetdes 
perses ;— pour alleger d’autant la description, nous ^tudions d’abord etd’en- 
semble leur costume et leur armement, en y comprenant ceux des figures des 
frontons (pour les details en couleur, on se reportera aux p. 173 sq.). 

Alexandre, les deux fois oil il parait, et les cavaliers grecs, sauf le vieux 
capitaine [A 18 ], portent la lunique courte et le manteau, dans lequel ils sont 
drapes [B 6 ] ou qui flotte librement, agrafe sur l’epaule droite ; la tunique est 
serree aux reins par une ceinture sur laquelle retombe un pli de l’etolfe, et, ii 
la taille, par une autre ceinture visible, l'ermee par une agrafe le plus souvent 
metallique ; le bord inferieur en est parfois legerement fendu sur le cote de 
la cuisse et les deux coins de l’echancrure seterminentparun petit rhombiscos 
qui l’empeche de sesoulever ; les manches sont longues, sauf sur[Z? 6 ], et bor- 
dees d’un bourrelet ; chez quelques uns [A 18 , B 3 , 7?®], on peut supposer la 
presence d’un vetement de dessous qui depasse un peu la tunique ; la tunique 
seule et sans manches, serree a la taille, est portee par un seul personnage 
[fronton C 2 ] ; la meme, degrafee sur l’epaule droite et decouvrant la partie 
droite du buste, apparait sur les frontons [C 4 ] et [fl 6 ] ; les autres grecs sont 
nus ou ne portent qu’un manteau [A* 3 , A 16 , B 2 , B 1 , C 2 , C\ C 3 ]. Tousces 
vetements sont monochromes (voyez cependant le manteau d’Alexandre en B 
et les manches de la tunique de [A 18 ]). — Les pieds sont nus ou proteges par 
des chaussures montantes dont les lacets sont parfois indiques au pinceau 
[fronton C 2 , C 6 ; fronton/) 1 , Z) 3 ]. 

Parmi les grecs munis d’armes defensives, le vieux capitaine [A 18 ] est le 
seul qui porte sous la cuirasseune tunique a manches longues, et, par dessus, 
le manteau ; tous les autres grecs cuirasses portent une tunique sans manches 
et non fendue sur le cote [A * ; fronton C ', C 3 , C 5 , C 6 ] ; la cuirasse est 
presque toujours rigide et metallique ; exceptionnellement, elle est ornee sur 
le thorax d’une tete de Meduse [fronton C 3 ; cf. le perse, fronton D 3 ] ; elle 
est fixee sur les epaules par deux larges brelelles qu’une courroie rattache, sur 
la poitrine, a deux boutons ou boucles de cuivre ou d’or ; elle est serree 
par une ceinture, toujours indiquee en couleur, ornee d’un rang de lambre¬ 
quins et munie d une cotte de lamelles de cuir terminees par une frange de 
cordelettes tressees ; le bord superieur, sur le dos, se releve assez haut pour 
ne laisser, entre lui et le couvre-nuque, qu’un espace tres reduit [ voyez A 6 ; 
seul le grec barbu [fronton C ®J porte une cuirasse sans lambrequins ni cotte’ 
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et reproduisant les formes du busle. — Les casques sont de deux modeles : 
le plus frequent est celui oil le timbre, avec son cimier recourbe, a a peu pres 
le profil d’un « bonnet phrvgien » ; il est muni d'une visiere, d’un couvre- 
nuque et de couvre-joues ; de chaque cote du timbre, est planle un panache 
metallique ; ils ne sont representes tousdeux que sur le casque peint du fron¬ 
ton D, mais comme on le voit egalement sur le casque des guerriers, qu’ils 
soient lournes de profil 4 droite ou de profil a gauche, on en peut conclure que 
telle est bien la tenue reglementaire ; la causia n’est portee que par .1 9 et 
(ornee d’une guirlandej par — Le bouclier est rond ; la convexite de 

l’orbe (decoree d’une figure chez C 2 et fronton C *) se detache sur un rebord 
plat ; deux grecs portent des cnemides [zl 6 , fronton C *]. Tous sontimberbes 
[sauf fronton C e l etont les cheveux courts. 

Quelques uns des perses sont moustachus ; leur costume presente moins de 
variety ; c’esl ce barbaric <> vestis ornalu dont parle Vitruve [de arch., i, p. 5, 
ed. Rose a proposduportiquedes perses, aSparte : ils portent tous la tunique 4 
manches longues, pareille a celle d’Alexandre, mais parfois elle n’est serree que 
par une seule ceinture, visible sur la taille C 3 , fronton D 2 et D ‘]: elle se dis¬ 
tingue d’ailleurs de celle des grecs par la diversity et l’eclat des couleurs : elle 
est garnie, autour du cou et en bas, d’une large bordure, aux manches, d’un 
parement et d’un bourrelet d’une autre couleur que la tunique meme ; sur le 
devant et les cotes, est appliquee une paryphe verticale, parfois monochrome, 
plussouvent faite de caries de deux couleurs. — Les anaxyrides sont unies, ou 
ornees d’une bande [A 3 , .l 12 , Z? 8 ], rayees [fronton /)*], rayees et mouchetees 
[/)<], parfois bariolees comme un maillot d’arlequin[.l H , B*,!) 3 1.—La kan- 
dys, toujours jetee sur les epaules, esttoujours doublee d’une etofie de couleur 
diflerente ; elle porte parfois une bordure de fourrure, mouchetee comme une 
peaude panthere i"^ D 3 , fronton Z) 1 ]; les manches sont ornees d’un parement 
d'une autre couleur et terminees par un bourrelet d’une autre couleur encore 
que le parement. — La tiare couvre les cheveux, les joues et le menton ; elle 
est serree par un ruban qui fait le tour de la tete (voyez en particulier r B ’’jj et 
l’extremite du capuchon retombe sur le crane ; les pans flottent sur le dos et 
semblent parfois d’une autre couleur que la coiffe. — Les souliers, noues sur le 
cou de pied, n’ont pas de tige, sauf chez le cavalier du fronton [/) ']qui porte 
des chaussures lacees. 

Comme armes defensives, exception faite du guerrier du fronton [D r ’] qui 
porte la cuirasse, les perses n'ont que le bouclier, quelquefois circulaire C 
C c , D *], plus souvent echancre, toujours polychrome, parfois decore de sujets 
figures [C *, fronton D-,D 3 \ cf. .I 10 ]. Les armes offensives sont l’epee et la 
lance, communes aux deux nations, la hache et l’arc, speciaux aux perses. 
Les chevaux portent un poitrail assez large et polychrome ; les selles sont 
souvent tres riches, bordees de tons vifs, ornees parfois de dessins brodes A ■*, 
C 3 , I) ', fronton l) 1 ; cf. le grec . V 9 ,, et posees sur des lapis feslonnes ou 
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a grandes franges. Details parliculiers aux chevaux perses : le haul de la cri- 
niere, noue par une bandelette, se dresse entre les oreilles comme une eorne 
[A 3 , A 12 , B \ C 3 , D 1 et peut-etre fronton/) 4 ], etla queue duchevalest nouee 
par unruban [peut-etre A 3 , certainement B 4 , C 3 , D 4 ] ; d autre part, le cheval 
d'Alexandre de la chasse [// 3 ] semble pare de meme, mais le noeud s est defail 
et le ruban indique en couleur flotle sur le fond. 

Long cote A (est) ; halaille entre grecs et perses : a l’extremite gauche, 
Alexandre [1], coilfe de la peau de lion fcf. Arndt-Bruckmann, Portraits grecs 
et romains, texte aux n os 57,5 et 576 ; la tete d Athenes, rAuntx too 
eOvixou p. outslo’j, n° 366, et Arndt, 1 . /., pi. 48o-6 ', B. Graef, Boenusche 
Mitteilungen , IV, 1889, p. 198 sq.), est monte sur un cheval qui se cabre — 
il a recu une fleche dans le poitrail — et bondit au dessus du cadavre d un 
perse [2], qu’on voit de dos, allonge a terre et portant sur le cote gauche ; 
le roi poursuit, la lance haute, un cavalier perse [3] dont la monture vienlde 
s’abatlre sur les jambes de devant, profil a droite ; l’homme, dans une atti¬ 
tude qui semble presque un instantane photographique, cherche, en s’aidant 
de la main gauche, a passer la jambe gauche au dessus de l’encolure de sa 
bele ; en meme temps, il se retourne vers Alexandre et leve encore l’epee 
conlre lui ; — suit un groupe qui montre deux fantassins aux prises : le gree 
[61, couvert par son bouclier, s’avance a gauche, foulant du pied un perse mort 
'51, tombe a plat ventre sur le sol, et pointe l’epee contre un ennemi [4] qui, 
desarme (sa lance brisee est peinte sur le fondj, se rejette en arriere, levant les 
bras devant son visage, dans un geste d’elTroi et distinctive defense ; — dans 
le groupe central, lepersonnage principal est un cavaliergrec [9] dont le cheval 
se cabre a droite (sur ce personnage, cf. Arndt, Portraits grecs et romains , 
texte aux n os 333 et 334 ; Einzelaufnahmen, n os 879-880); maintenant sabete 
de la main gauche, il se retourne et leve l’epee surun perse [7]; celui-ci, pour 
eviler le coup, se baisse, touchant presque le sol de son genou droit, et leve 
son bouclier au dessus de sa tete ; son bras est tendu a hauteur de l’epaule 
et sa main, desarmee, vient toucher le flanc du cheval; au troisieme plan, un 
archer perse [8 1 , en partie cache par la croupe du cheval, tire une fleche sur 
Alexandre ; au meme plan, mais depassant le cavalier grec, un perse monte 
1 —], faisant face a droite, leve son epee contre un grec [13] nu (sauf une dra- 
periejetee sur l’epaule droite) et sans casque, qui se rue conlre lui, l’epee 
haute, et saisit son cheval sous la ganaehe ; sous le corps des chevaux, un perse 
[10; est etendu sur le dos, la tete renversee, les yeux clos, la bouche ouverte; 
devant le bouclier du mort, reste droit a son cote, un archer perse [ 11 ], le 
genou droit en terre, le buste de face, lance une fleche contre le cavalier 
macedonien [18] place k l’extremite droite ; celui-ci est une curieuse figure de 
vieux routier, glabre, le regard dur, avec une expression denergie brutale 
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qu’accuse encore l’ombre de la causia (cf. la figure du cavalier sans cuirasse 



sur le relief de la Granja, pres de Segovie, Amdt-Bruckmann. Denhmaeler , 
pi. 5‘JO, texte, [). '!) ; solidement assis sur son cheval cabre a gauche, insen- 
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sible au trait qui Fa blesse a la jambe gauche, la main droite encore levee, 
il vient de porter un coup morlel a un cavalier perse [15] qui, la carotide 
gauche tranchee, tombe inanime; l’ecuyer [14], arrive trop tard, cherche vai- 
nement a proteger son maitre, leve sa pelta au dessus de lui et le regoit mou- 
rant sur son bi’as droit; son pied foule le cadavre nu d un grec[16], frappe au 
dessous du sein gauche et tombe sanglant sur son bouclier, a cote d’un perse 
[17] dont la pelta se dessine sur le fond. 

II n’y a pas lieu de rechercher dans ce tableau le souvenir de combinaisons 
slrategiques ou la mise en oeuvre d’une tactique determinee; ce que l’on peut 
dire cependant, c’est que le moment represente touche a la fin de la bataille et 
a depasse celui ou la victoire est encore douteuse; les perses sont morts, 
blesses ou mal en point; Finfanterie a fait son oeuvre; la cavalerie donnepour 
achever la deroute. Le sculpteur a su, avec une extreme ingeniosite, rendre 
cette image trouble et confuse d’une melee d’hommes et de cavaliers; entre 
les exigences de la realite et ce besoin de symetrie et de ponderation qui 
6tait commun a tous les grecs, il a su trouver un compromis d’une habilet£ 
singuliere. Au point de vue des masses, sa composition s’equilibre d’une maniere 
rigoureuse : a chaque extremite, un cavalier; — puis un groupe de trois per- 
sonnages ([3], [4], [6] = [13], [14], [15]), un cavalier etdeux fantassins; — au 
centre, un groupe de cinq figures savamment etagees sur trois plans : au pre¬ 
mier, deux perses agenouilles qui laissent toute sa valeur au cavalier grec du 
second, lequel forme le centre de toute la composition; au troisieme, un cavalier 
dont le cheval disparait en partie derriere le precedent et dont, par suite, 
l'importance depasse a peine en volume et ne depasse pasen longueur celle de 
l’archer auquel il correspond. Mais a cette composition des masses, se super¬ 
pose une composition de Faction qui en anime et diversifie la rigueur un peu 
trop geometrique; elle aussi comprend cinq groupes, mais dont les elements, 
combines d’une fagon nouvelle, ou sont empruntes a plusieurs groupes de la 
premiere, ou sont formes d’un de ces memes groupes dissoci^ de quelqu’une de 
ses parties. Les deux schemas suivants rendront clair ce processus ;le premier 
montre comment s’organisent les masses, le second comme elles se resolvent 
et se combinent dans les incidents de Faction (les traits repr^sentent les fan¬ 
tassins; les croix, les cavaliers d’importance reduite; les croix lorraines, les 
cavaliers de plein developpement). On y verraainsi que le groupe A est forme 
d’el&nents empruntes a I, II et III comme le groupe E d’el6ments pris & III, 
IV et V; — le groupe B , formd du groupe II, dissocie de la figure [3]; — le 
groupe D , d’une figure de III et d’une figure de IV;— etqu’ainsi le groupe III 
n’est pas reparti en moins de quatre groupes {A, C, D, E), etc. ; mais il est 
curieux de constater (et la relation des figures [8] et [11] — qu i se repondent 
dans le groupe III — avec les figures extremes [1] et [18] le montre claire- 
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ment) a quel point le seulpteur reste attache h ce gout de la symetrie, meme 
quand, de propos d^libere, il veut rompre avec elle ; et d’autre part, ce lien 
etabli entre le groupe central et les figures des extremites, comme aussi le 
rythme de la composition qui place au centre et aux points extremes trois 
cavaliers d’importance egale, et tous trois grecs, introduisent, entre ces 
groupes isoles, un element de coordination, assurent l’unite de l’ensemble et 
en affirment le caractere de victoire hellenique. 
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Long cot6 B (ouest ); chasse au lionet au cerf: unlionde grande tailleoccupe 
le centre de la composition; d&ji perce de plusieurs traits et couvert de sang, 
il s’est ru4, de profil & gauche, sur le cheval d’un cavalier perse [4], lui plante 
ses griffes au ddfaut de l’epaule droite et sur l'encolure, et lui dechire le poi- 
trail de ses crocs; le cheval semble, a vrai dire, assez indifferent a cette hor¬ 
rible blessure qui souleve la peau et montre les chairs sanguinolentes; il ne 
se depart pas de sa belle cabrure classique et le cavalier, nullement trouble 
dans son assiette, branditd'un large geste sa lance contre le fauve ; de toutes 
parts cependant on s’empresse & son secours; derriere le lion, un perse [5], le 
pied gauche pose sur une eminence du terrain, leve sa hache des deux mains 
et s’apprete & lui en porter un coup formidable sur la tete; a droite, un 
cavalier grec [6], dans une attitude symetrique a celle du cavalier perse, 
pointe sa lance dans les flancs de l’animal et un grand I6vrier de chasse le mord 
a la patte posterieure gauche; a gauche, un autre cavalier grec, Alexandre 
lui-meme [3], la tete nue et ceintedu bandeau royal, arrive au galop, fouaillant 
sa bete du talon, et, de la main droite baissee, tenant sa lance en arret; a sa 
suite, un grec nu [2], la chlamyde enroulee autour du bras gauche, accourt a 
toute vitesse, croisant sa lance qu’il tient de la main gauche, etserrant dans la 
droite (la position des doigts et la direction de la mortaise semblent 1’indiquer 
avec certitude) une autre arme, sans doute un coutelas de chasse; « presque 
entierement detache du fond, ce corps magnifique, dit M. Th. Reinach, mal- 
heureusement d^capile, n’en reste pas moins la plus belle traduction de l’acte 
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de In course que l’art grec nous ait lnissee » (on a suppose, a tort crovons-nous, 
que la tete perdue pourrait etre une petite tete de marbre, haute de 0 m 12, qui 
appartient aujourd’hui a M. Jacobsen, Glypolheque Xy Carlsherq, pi. 117; 
S. Reinach, Teles antiques, pi. 176, p. 139-1 40, fig. 16; cette tele esl trop 
grande et d un style beaucoup plus influence que celles du sarcophage par 
la maniere praxilelienne) ; a l’extremite gauche, un perse (1 ] se fend en 
arriere, decochant une lleche vers le lion ; deux levriers se precipitent vers le 
fauve, l’un sous le cheval du roi, l’autre au troisieme plan, derriere les deux 
derniers personnages. — La parlie droite du champ est remplie par une scene 
qui n'a d’aulre rapport avec la precedente, que de representer, elle aussi, un 
dpisode de chasse : un cerf, deja blesse, fuit eperdument vers la droite ; un 
grec [7], velu seulement d’une chlamyde flottante, place derriere la croupe de 
1'animal, les jambes dans i’attitude d’un mouvement rapide vers la gauche, 
l’arrete de la main gauche, lui rejetant violemment la tete en arriere, et, de la 
main droite levee, lui enfonce sajaveline dans les flancs ; al’extremite droite, 
un perse [8] coupe la retraite de la bete et leve sa hache contre elle, d'un 
mouvement qui reproduit presque exactement celui du perse [5] place derriere 
le lion. 

La composition lemoignc ici d’un esprit tout autre que celui de la face oppo¬ 
site ; elle est plus dispersee, plus « aeree » ; la scene se passe en effet dans un 
de ces pares de chasse, dans un de ces « paradis « oil les perses aimaient a 
reunir les plantes precieuses et les gibiers rares ; le grand roi en creait partout 
ou il sdjournait (Xen., Econ., 1, 13); Pharnabaze en possedaitunaux environs 
de Dascylion ( Ilell ., iv, 1, 15) ; Belesis, gouverneur de Syrie, aux sources 
du fleuve Dardes (Anal)., i. iv, 10) ; Cyrus le jeune avail a Celaenae, « un 
palais et un grand Ttxpiosiso; rempli de betes sauvages qu’il chassait a 
cheval quand il voulait s’exercer, lui et ses chevaux » (ibid., i, iv, 7 j ; repre- 
senter ici une accumulation de personnages presses, telle qu’on la voit a la 
fin d’une balaille, eut etc un vrai contre-sens ; au lieu des dix-huit person¬ 
nages — dont six cavaliers — que montre le grand cote A, nous n’en avons 
plus ici que huit, dont trois seulement sont montes; le sculpteur s’est adroite- 
ment servi des draperies pour voiler la nudite du fond et, dans une certaine 
niesure, en animer la surface blanche et un peu froide ; la composition se res- 
serre aulour du groupe central dont riinportance attire toutde suite le regard 
e( auquel on ne pent reprocher qu’une disposition un peu trop symetrique ; elle 
se ddveloppe Ires harmonieusemenl dans la partie gauche, selon une progres¬ 
sion d^croissanle des masses qui rappelle un peu le principe decomposition 
d un fronton ; mais, a droite, elle se trouve brusquement rompue par un epi¬ 
sode grele el d allure theiitrale, dont la presence doit peut-etre s’evpliquer 
comme un article du programme impose a l’arliste par un client desireux d’eta- 
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ler toute la richesse de ses reserves, mais plus vraisemblablement comme une 
survivance dece precede ionien de composition par simple juxtaposition que 
nous avons deja rencontre sur le sarcophagedu « satrape » ; tout au moins, le 
sculpteur a-t-il essaye de donner a son relief, faute de mieux, une unite 
apparente, d’ailleurs bien frele et tout exterieure : comme, dans la scene de 
l'autre face,il avait place, au centre et aux extremites, trois cavaliers devaleur 
egale, il a place ici, aux memes points, trois perses, dans des attitudes sem- 
blables ou symetriques entre elles, et accuse cet equilibre en introduisant, 
comme avant-dernieres figures, a gauche et a droite, les deux grecs nus (2 et 7] 
qui se correspondent par le mouvement inverse et par la presque egale incli- 
naison de leur corps vers le centre de la composition. 

Petit cote G (nord) ; scene de bataille : elle est repartie en trois groupes 
d'importance egale ; a gauche, un grec [2’, nu et casque, s'avance vers la 



gauche, tout le corps incline en avant, tenant de la main gauche son bou- 
cher, et levant, de la droite, son epee sur un perse [1] qui bat en retraile, 
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fuisant face a son adversaire et tournant vers lui son regard epouvante ; il 
leveson bouclier de la main gauche et, de la droite baissee, tenait l'epee ; au 
milieu, un cavalier perse 3], de profil a droite, abaisse sa lance sur un grec[ 1 , 
tombe en arriere sur le sol ; le grec, nu et desarme — son casque et sa lance 
bris^e sont indiques en couleur sur le fond — fait un dernier effort pour se 
relever ; appuye sur la main droite, il monlre au spectateur un dos vigou- 
reusement muscle et, se couvrant de son bouclier, cherche a parer le coup 
fatal : a droite, un grec 5j, casque et nu (sauf une draperie posee sur l’e- 
paule gauche), fendu violemment vers la droite, a rejoint un perse [6] et l'a 
jele a terre sur les deux genoux ; il foule, du pied gauche, la jambe droite 
allongee de son adversaire ; de la main gauche (il porte le bouclier sur le 
bras!, il le prend au menton et lui renverse la tete en arriere ; de la droite, il 
lui enfonce un poignard dans l'epaule ; le perse a saisi, de la main droite, 
le poignet droit du grec et cherche vainement a l’arreter ; son bras gauche, 
encore pris dansl’ansedu bouclier, se dresse en un geste de douleur et d’effroi; 
il est nu-tete : sa tiare a du se defaire dans la lutle et c’est a elle sans doute 


que correspond la tache jaune visible sur le fond entre les deux figures. 
Les perses portent 

ici, comme les grecs, —■' — 

le bouclier rond ; celui / -"‘"- x 

du perse [1] est de- / Jj?'. . 

cort, sur son orbe j & t . \ \ 

interieur, d’une scene / M; j , \ \ 

peinte, representant le j | ( • { : \ ' \ \ \'~ \ 

motif bien connu de ! 1. ’ \ M S’ AA \ \ \ ( 

l'hommage au roi (sur 1 • \ - 2" - L i • '' / 

le detail des couleurs, \ "x ’* ' '* ‘ 

^ - ; K . : < 

cf. plus haut, p. 175): ' V . £ . ■■ ' , K 

le prince est assis. de / ¥ / / . Ar 

profil a droite, sur un ( 

irune aux pieds profi- t I '’'’ / 

les ; il est coiffe de \ ' | 

la tiare et porte une 
longue barbe brune ; 

scs jambes sont drapees d'uue etoffe blanche ; de la main droite levee, il 
devait tenir le sceptre ; derriere le trone, un serviteur debout, tunique blanche, 
chaussures rouge brun, lient, de la main droite, le chasse-mouches au dessus 
de la tete de son inaitre et, de la main gauche, une serviette ; devant le roi, 
un personnage velu d'anaxyrides blanches et d’une tunique de meme couleur, 
ii franges bleues, s’incline respectueusement; la sc&ne se passe sans doute sous 
le dais royal dont les supports sont indiques par deux filets jaunes traces a 
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droile et a gauche du groupe des trois figures ; au sommet, s'eploie, assez 
maladroitement indique, le disque celeste aile. L analogie avec les reliefs de 
Persepolis est si frappante qu'il n’est pas besoin d’y insister (ct. Perrot, Ilis- 
loire de I'art , V, p. 716, fig. 436 ; p. 794, fig. 470 ; Texier, Armenie et Perse , 
II, pi. 113, 114, 114 ter, 116; on en rapprochera aussi la figure de Darius et 
de son porte-glaive sur la celebre amphore de Canosa [S. Reinach, Reper¬ 
toire des vases, I,p. 194] ;sur les boucliers dont l’orbe interieur est decore de 
peintures, cf. Saglio-Pottier, Dictionnaire des anliquiles, s. v° clipeus [M. 
Albert], p. 1253, fig. 1647 ; Bulletin de correspondance hellenique, XXVI, 
1902, pi. Mil; DragendorlF, Jahrbuch des archaeologischen Inslituls, XII, 
1897, p. 8. 


Petit cole D (sud) ; chasse a la panlhere : fous les personnages sont des 
orientaux ; au milieu, le maitre de la chasse [2] a mis pied a terre ; a gauche, 
son ecuyer [1], tout en suivant des yeux le combat ou il n’a pas de part, 
maintient a grand peine le cheval efiraye qui se cabre de profil a gauche ; un 
grand levrier (assez mediocrement sculpte) accourt en bondissant; le chas¬ 
seur attend la bete de pied ferme : le busle de face, les jambes ecarlees, la 
droile llechie, la gauche tendue violemment, il tient un bouclier rond de la 
main gauche et, de la droite levee, lance le javelol sur la panlhere qui s’a- 
vance vers lui, menagante ; derriere elle, trois valets de chasse la frappent, 
Pun 3j d’une hache, les deux autres de la lance ; les formes du fauve sont 
toutes conventionnelles ; la tete est trop petite pour le cou qui est trop grand, 
les pattes trop longues, l’avant-train trop fort et la croupe trop maigre ; le 
mouvement meme n'est pas tres clair : la palle ftnlerieure droite se leve 
comme pour frapper, la gauche s arc-boute au sol, la patte posterieure gauche 
se tend comme pour bondir, tandis que la droite est dans l’attitude de la marche. 
On s’est etonne a tort que le chasseur [2] portal un bouclier : le bouclier 
lait partie de la tenue de chasse des perses ; les jeunes gens qui accompagnent 
le roi dans ses battues doivent porter, dit Xenophon (Cyr ., i, 2, 9), « toZoc xai 
7rxpa TTjv ©apExpav ev xoAsto xoTitoa Yj aayaptv eti Bk ysppov xat 7 iaXTi ouo. » 


Fronton du petit cote C (nord) scene de hataille ou de meurtre : tous les 
personnages sont des grecs; au milieu, un jeune homme [4], vetu seulementd’une 
lunique qui decouvre 1 epaule et la partie droite du buste, est tombe sur les 
deux genoux ; sa lance est indiquee en couleur au dessus du sol ; un guer- 
ner [51, arme de toutes pieces, le pied gauche pose sur le jarret gauche du 
blesse, l’a saisi de la main gauche, lui renverse la tete en arriere et, de la main 
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droile, lui plonge un couteau dans l’epaule ; le mourant leve un regard 
suppliant et s’accroche des deux mains aux bras de son meurtrier ; mais 
celui-ci se tourne deja vers un autre adversaire, un guerrier 3 , arrae 
comme lui, qui, dans la moilie gauche du fronton, s'avance d’un pas rapide 
au secours de la victime ; son pied gauche est pose sur une pierre rectangu- 
laire; il se couvre de son bouclier et tient Tepee de la main droile baissee ; 



a l’angle gauche du lympan, un grec 2j sans casque el vetu seulement 
d’une tunique, le corps de profil a gauche, la tete de face, se glisse craintive- 
ment et, passant les mains sous les aisselles d'un blesse lj, cherche a le sou- 
lever et a l’emporter sans attirer l atlention ; le blesse, tombe en arriere, les 
jambes a demi allongees a gauche, porte 1’armure complete comme les deux 
guerriers places au centre ; son bouclier, qui lui a echappe des mains, occupe 
Tangle du lympan ; a droile du groupe central, un grec 6’, se couvrant de 
son bouclier, le buste de face, les jambes ecartees, la gauche lendue, la droite 
llechic, leve sa lance sur un adversaire 7J qui, deja blesse, est tombe sur les 
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deuxgenoux ; celte derniere figure est tres mutilee ; le buste, semble-t-il, etait 
nu, la tete est casquee et la main gauche tient le bouclier sur le cote du 
corps ; l'agresseur offre un type parliculier : la tete est nue et ceinte d’un 
etroit bandeau ; le visage porte une barbe fournie et bouclee ; la cuirasse n’est 
pas rigide, mais reproduit les formes et la musculature du buste ; sur le fond, 
est peint un casque, qui est peut-etre le sien, tombe dans la melee, et une 
lance, qui est sans doute celle de son adversaire; un guerrier disparu occu- 
pait l’angle droit du tympan ; c’est a lui qu’appartiennent les fragments, n os 69, 
70 et peut-etre 71.. 

Fronton du petit cote D (sud); scene de bataille enlre grecs et perses : au 
milieu, un cavalier perse [4j, profil a gauche, leve la lance dont la pointe 
baissee va menacer un grec [3] cuirasse et nu-tete qui, les jambes violemment 
ecartees, le corps incline a gauche, riposte de Tepee qu’il tient de la main 
droite baissee; la gauche levee portait, semble-t-il, un petit bouclier ; derriere 
lui, sur le fond, on voit, indiques en couleur, sa lance brisee (la hampe se 
croise avec celle d’une autre lance dont le possesseur est incertain) et un 
casque : le timbre rond en est decore de deux volutes ; de part et d’autre du 
cimier, qui retombe sur la nuque, se dresse un haut panache blanc ; tandis 
que le grec fait face au cavalier, un autre perse [2], le genou droit en terre, 
le buste de face, la pelta fixee sur le bras gauche tendu, va le frapper de 
Tepee qu’il tient de la main droite baissee et rejetee en arriere ; dans Tangle 
gauche du tympan, un grec [1], en tunique et cuirasse, est tombe mort sur le 
dos, les genoux plies et releves, le bras droit pendant pres du corps, le gauche 
allonge sur le sol derriere la tete (de toutes les figures du sarcophage, c’est la 
seule qui porte — et seulement dans la tete et les cheveux — quelques traces 
d une execution hative) ; sur le fond, sont peintes sa lance brisee et une autre 
lance qui appartient peut-etre au perse [2] ; — a droite du cavalier central, 
un perse [5] debout, le buste de face, la jambe gauche tendue, la droite flechie, 
la main gauche baissee tenant la pelta, leve sa lance sur un grec [6] qui, 
agenouille derriere son bouclier, riposte d’un coup bas de son epee ; le perse, 
vetu, comme ses coinpagnons, d une tunique a manches longues et d’anaxy- 
rides, la tete coilfee de la tiare, porte en plus une cuirasse a lambrequins et 
a cotte ; le grec ne porte qu’une tunique ou exomis, qui decouvre Tepaule et 
la parlie droite du dos ; il est coiffe d’un casque a timbre rond ; le visage, 
tourne vers le fond, est invisible ; — dans Tangle droit du tympan, est place, 
a cote d un bouclier, un casque grec a timbre conique et cimier recourbe ; 
une lance est peinte sur le fond. — Composition et types sont banals et font 
de ce fronton la partie la moins interessante du sarcophage. 

Le sarcophage d’« Alexandre » represente, sous une forme d’une incompa¬ 
rable magnificence, le developpement de la theca primitive, tel que nous 
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l’avons vu annonce et prepare par le sarcophage du « satrape » (cf. plus haut, 
n° 9, p. 46-47); le couvercle, con^u d'une maniere plus logique et plus archi- 
ieeturale, ressemble a la toiture d’un temple, mais cette ressemblance ne doit 
pas faire illusion : le parti de 1'artiste se reconnait clairement a la composition 
de la cuve, en particulier au cadre des reliefs qui ont encore la nudite des plan- 
chettes de bois primitives et a l'absence, aux angles, de tout motif architec- 
tonique. Consideree de ce point de vue, l’ceuvre echappe a presque tous les 
reproches qu'on lui a adresses quelquefois — complication des profils, sura- 
bondance de l’ornement, disproportion du couvercle — puisqu’elle n’est plus 
qu’une sorte de cassette precieuse ou la fantaisie du decorateur pouvait se jouer 
avec la meme liberte que celle d’un joaillier sur un reliquaire d’or ou d'ivoire. 
Cette decoration est d’un style tout ionien : le profil du socle rappelle celui 
qu’on trouve, a la meme place, a I’lSrechteion, a Tegee, au temple d’Athena 
Alea (qui reunissait les trois ordres), a Magnesie ; la zone de meandres parait, 
au dessus des orthostates, peut-etre a Tegee, certainement & l’Artemision de 
Magnesie, a l’Augusteon d’Ancyre, aux temples ioniques d’Aizanoi et d’Aphro- 
disias qui datent du n e siecle ap. J.-C., mais s’inspirent des grands temples 
hell£nistiques ; les griffons perses des gargouilles, les tetes de deesses feuillues 
des ant^fixes, les lions couches des acroleres nous ramenent aussi vers les pays 
de culture orientale et ionienne ; il n’est pas jusqu’a la charmante frise de 
pampres dont le r£alisme ne rappelle ce don d’observation et ce sens du decor 
v6g6tal qui,de l’art mycenien, a passe dansl’art ionien etdont ces branches de 
myrte, qui jonchent l'epaule de l’amphore de Busiris et d’aulres hydries de la 
meme classe, sont, k l’epoque archai'que, le teinoignage bien connu (Furlvvaen- 
gler-Reichhold, tiriechische Keramik, I, pi. 51, p. 259; M. E.-A. Gardner, 
Handbook of greek sculpture, 1897, p. 504, en rapproche le decor du col du 
vase de Sosibios). 

La composition des reliefs procede de deux principes tres differents : sauf 
sur la face principale, c’est une composition par simple juxtaposition, peu 
chargde de figures, sans superposition de plans, d’un caractere anecdotique qui 
rappelle encore celle du sarcophage du « satrape » et des vieux monuments 
ioniens ; dans la grande bataille, se revele une tout autre conception, melange 
habile et savoureux de pittoresque et de geometrie, confusion sagement reglee 
el slrictemenL balancee, savante multiplication de plans qui d’ailleurs n’en- 
tnment jamais l’unite de la surface ideale devant laquelle se meuvent les figures, 
adaptation subtile de la realite a des cadres preetablis. Faut-il expliquer la 
superiority de cette face par l’intluence de ces grands tableaux de bataille que 
les peintres contemporains avaient consacres aux victoires d’Alexandre? II 
est vraisemblable que cette influence a agi indirectement sur le sculpteur, 
qu’il lui doit 1’ampleur et la richesse de sa composition ; il serait au contraire 
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tres hasardeux de vouloir reconnaitre dans son oeuvre la transposition directe 
d un tableau determine. Ce qui le prouve, c’est la difference essentielle qui 
separe le sarcophage de la celebre mosa'ique de Pompei', qui, elle, derive 
presque certainement d’une grande peinture de cette epoque. La rencontre des 
memes motifs sur les deux oeuvres — le cavalier desar^onne, le cavalier qui se 
retourne contre un fantassin lombe pres de lui — ne permet cependanl pas de 
douter que les deux artistes ne se soient inspires d’un modele commun (on 
notera toutefois que ces deux motifs appartiennent des le v° siecle au « reper¬ 
toire » courant : pour le premier, on le retrouve au temple d’Athena Nike, a 
Phigalie, au monument des Nereides, a Trysa ; cf., in genere, Benndorf, Das 
Heroon von Gjoelhaschi , fig. 129-137 ; Robert, Sarkophag-Reliefs, II, p. 83, 
G. lvoerte, l. infra l. ; pour le second, qu’on retrouve encore sur les ivoires 
byzantins, cf. Pottieret Harlwig, l. infra l.). Mais cette analogie ne va pas au 
dela de ces quelques elements particuliers ; ce que le sarcophage nous montre, 
c’est une composition academique sur un theme general —combat de grecs et 
de perses; la mosa’ique est, au sens propre, un tableau d’histoire. Cette oppo¬ 
sition des deux oeuvres se manifeste au premier regard de la fa?on la plus 
evidente : la, comme dans la realite, les grecs sont masses d’un cote, les perses 
de 1’autre, et les deux masses se heurtent dans un mouvement d’ensemble; ici, 
la bataille seresout en une serie d’episodes ou de combats singuliers dontl’ha- 
bilete du sculpteur ne peut pas effacer le caractere artificiel. Nous ne croyons 
pas, d’aulre part, devoir supposer aucun rapport entre la chasse au lion de la 
face B et le celebre groupe de Lysippe et de Leochares que le fils de Crateros 
avait consacre pres du temple de Delphes a 1’exploit de son pere (cf. Perdrizet, 
l. infra l .) : c'est la encore un lieu commun de la plastique et de la peinture. 
Mais la facilite avec laquelle le sculpteur accueille ces lieux communs montre 
des maintenant qu’il ne doit pas etre cherch6 parmi les grands maitres de ce 
temps : ce fut sans doute un de leurs meilleurs eleves ; ce ne fut pas un createur. 

L’elude particuliere des personnages, non moins que cede de la composition 
generale, montre son indifference au realisme historique. Les combattants ne 
sont distingues que par les caracteres les plus exterieurs —le costume; celui 
des perses est conforme au type traditionnel, mais ne represenle pas, sauf une 
exception unique [fronton /) s ], leur equipement de guerre qui comprenail une 
cuirasse (Her., vn, 61) etmeme des cuissards et le casque (Xen., Anab., i, 8,6; 
Arrien, n, 11, 3). A cet egard, la nudity hero'ique pretee a certains grecs est 
bien significative. Quelques perses portent la moustache, mais, ace detail pres, 
nous ne pouvons reconnaitre en eux, quoi qu’on en ail dit, un type physique 

different de celui de leurs adversaires ; toutes les tetes du sarcophage_sauf 

celle du vieux capitaine [A ,s ] et celle du grec barbu [fronton C 6 ] — repro- 
duisent un meme type ideal, celui que 1’art attique du iv e siecle a donne a 
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Heracles jeune el a de noinbreuses figures d'athletes. L’Alexandre de la chasse 
esl lui-meme conforme a ce type, et rien n'autoriserait a reconnaitre en cette 
figure le vainqueur des perses plutot que tout autre souverain hellenistique, 
n'etait sa ressemblance avec I’Alexandre de la bataille dont la designation est 
attestee par la peau de lion qui lui sert de coiffure; mais ce dernier — on l'a 
remarque depuis longtemps — n’a rien d’un portrait authentique : ses traits 
reproduisent ceux de l’Heracles des monnaies royales qui d’ailleurs. et des 
l’antiquite, fut souvent pris pour le portrait du roi (cf. P. Gardner, A umismatic 
Chronicle, 1880, p. 181). Pas plus que de realisme historique, on ne trouve- 
rail trace ici d’un pretendu eveil du pittoresque hellenistique : le sculpteur 
ne s’en soucie pas et le peintre, meme dans sa minulie arendre les details du 
costume et du harnais, n'apporte rien de nouveau et se conforme docilement 
a la tradition classique. 

II resulle de ce qui precede qu’il est egalement vain de vouloir se servir des 
reliefs du sarcophage pour retrouver le nom de celui qui y fut enterre, et d’y 
chercher le souvenir d’evenements particuliers. On con^oit aisement que cette 
prodigieuse epopee qui avait conduit les grecs de la Macedoine aux bords de 
1’Indus, qui avait provoque, pour sa glorification, un si magnifique epanouis- 
sement d'icuvres d’art, aitpu tenter un artiste, mais Furtwaengler l'a jusle- 
ment ecrit: « si le sarcophage etait reellement, comme on l’a cru par une 
meconnaissance totale des caracteres essentiels de l'art hellenique, l’illustration 
d’evenements determines au jour et a l’heure, il se placerait en dehors de tout 
ce que nous eonnaissons de l’art funeraire grec ; si au contraire l'element histo¬ 
rique s'y eleve a une signification generale et universelle, il reprend aussitot sa 
place rationnelle dans la chaine des fails connus. » N’y voyons done pas autre 
chose qu’une suite de tableaux ou le sculpteur a voulu representer la vie de 
l’aristocratie perse, ses combats, ses grandes chasses: il semble, en effet, que 
les perses occupent, sur le sarcophage, une place preponderate et, meme dans 
la defaite, leur role reste Ires honorable. La petite scene du fronton C ou des 
grecs luttent entre eux esl assez enigmatique; peut-etre y doit-on voir une 
allusion aux guerres greco-macedoniennes. 

Le sculpteur qui a donne a Alexandre les traits conventionnels que nous 
avons notes et qui peut-etre croyait reconnaitre la lete du roi dans THeracles 
de ses monnaies ne peut pas apparlenir a l’ecole de Lysippe : on admettrait 
difllcilement une pareille ignorance dans l'enlourage de celui qui fut le sculp¬ 
teur officiel du prince. D’autre part, le sarcophage temoigne d’une telle virtuo- 
site dans le travail du marbre qu’on hesiterait justement a l attribuer a une 
^cole qui fut surtout composee de bronziers, et le caractere ionien de la deco¬ 
ration surprendrait un peu chez ces heritiers des vieux sculpteurs doriens. Au 
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contraire, il n’est pas, parmi les oeuvres connues, de sculptures qui, par les 
proportions, le style des draperies, le type des tetes, presentent avec notre 
sarcophage de plus graudes analogies que celles du mausolee d’Halicarnasse. 
On se trouve ainsi amene 4 en chercher l’auteur dans le groupe de Scopas et 
dans ce qu’on a appele la seconde ecole attique. 

Cette opinion est confirmee en quelque maniere par la nature meme du 
marbre qui est pentelique; elle a pour elle l’autorite de Furtwaengler, et nous 
l’adoptons d’autant plus volontiers que nous avions nous-meme signale autre¬ 
fois les rapports que presentaient avec le sarcophage les fragments decoratifs 
retrouves dans nos fouilles au temple d’Athena Alea ( Bulletin de correspon¬ 
dence hellenique, XXV, 1901, p. 255); l’analogie des tetes des grecs (il est 
plus difficile de bien juger des perses qui sont coifles de la tiare) avec les 
tetes d’athletes de Scopas nous parait incontestable (M. Robinson, parlant 
d’une admirable petite tete en terre cuite de Tarente, acquise par le musee de 
Boston en 1898— et publiee depuis, Revue de Vert ancien et moderne , XIII, 
t. xxv, 1909, p. 193, fig. 1 — en signalait a la fois le caractere scopadique et la 
ressemblance avec les tetes du sarcophage, 23. annual report of the trustees , 
American journal of archaeology, III, 1899, p. 572). Par le mouvement pas- 
sionne de la composition, par le caractere pathetique des expressions, le 
sarcophage appartient bien a la tradition de cet artiste, et il marque, dans 
cette voie, le point extreme atteint par l’ecole attique. 

Le sarcophage est-il l’ceuvre d’un sculpteur athenien ? Faut-il plut6t en cher¬ 
cher l’auteur dans une ile ou une ville de la c6te ionienne, parmi les eleves de 
maitres atheniens ? Cette seconde hypothese n’a rien en soi d’invraisemblable, 
apres ce que nous savons des grands travaux executes a Halicarnasse par des 
artistes de Iecole attique, dont l’un, Bryaxis, eut, dans toute cette region une 
periode de longue et feconde activite, et nous n'hesitons pas a l’adopter, car 
elle a cet avantage d’expliquer ce caractere ionien de la decoration et aussi une 
certaine redondance asiatique de l’ornement qui est tout pres d’etre le defaut 
du sarcophage. De toutes manieres, celui-ci n’est pas une oeuvre isolee : le sar¬ 
cophage des amazones du musee de Vienne (un moulage du long cot6 est 
expose au mur est de la salle), taille comme celui d’ « Alexandre » en marbre 
pentelique et presentant avec lui les plus grandes analogies dans le style 
des reliefs, a ete trouve a Soloi de Chypre (cf. Smirnoff, Archaeologisch- 
epigraphische Mitteilungen aus Oesterreich-Ungarn, XIX, 1896, p. 142 sq.). 
Quelle que soit d’ailleurs la solution qu’on admette, il parait certain que le 
monument a ete execute k Sidon meme : le transport d’une masse de marbre 
aussi pesante et aussi delicate n aurait pas ete sans danger pour les sculptures ; 
d’autre part, les petits sarcophages (n»» 72 et 74) qui proviennent certaine- 
ment du meme atelier, portent des lettres phenieiennes qui indiquent l’emploi 
de la main d’oeuvre locale : cet argument, qu’on a conteste, prend toute sa 
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force des qu’on se rappelle que certains sarcophages anthropoides qui, tres 
vraisemblablement, sont l’ceuvre d’ateliers etrangers, portent au contraire des 
lettres d’assemblage grecques (n os 82 et 83). 

Le sarcophage d’ « Alexandre » date du dernier quart du iv e siecle et d’unc 
annee peut-elre encore assez eloignee de l’annee 300 : c’est l'un des derniers 
chefs-d’teuvrede la grande epoque del’art hellenique ; ilen annonce la fin, mais 
il est juste de le compter encore, en elle. Par sa masse, par 1’ampleur de ses 
compositions, il donne l’impression majestueuse d’unefresque; par les ciselures 
dont il est recouvert, par la perfection minutieuse des figures, dont quelques 
unes, presque entierement detachees du fond, semblent comme de precieuses 
statuettes, il donne la sensation intime et voluptueuse de l’objet d’art qu’on 
pourrail prendre dans sa main et caressersous toules ses faces: il n'est peut- 
i-tre pas de sculpture antique d'une execution plus rafiinee et plus poussee 
dans les details. Le peinlre n’est pas inferieur au sculpteur : il n’use que de 
peu de tons— rouge brun et rouge vif, jaune et ocre jaune, violet et pourpre, 
bleu, brun et un peu de noir — mais il les emploie avec un sens exquis des 
valeurs et des oppositions ; quelques touches lui suffisent pour donner aux 
tetes de ses personnages une intensite de regard et une vie prodigieuses ; un 
leger frottis sur les chairs — qu’on ne peut plus guere constater que sur ce 
seul monument — rechauffe et auime la blancheur froide et mate du marbre : 
il n’est pas d’ceuvre qui puisse nous mieux faire comprendre ce que l’eclat des 
couleurs ajoute a la beauts plastique. 


Joubin, Mon. fun., p. 10 et n° 76; — Hamdy bey et Th. Reinach, Unc ntcropole 
royale..., p. 8-10, 19, 48, 54-61, 64-81, 111-113, 272-342, 366-368; fig. 1, p. 9; fig. 23, 
p. 00 ; fig. 27, p. 67 ; fig. 28 el 29, p. 68-69; fig. 30, p. 70 [cliche renvorse ; fig. 31, 
p. 72; fig. 31, p. 113 ; pi. XXIII-XXXYII ; — Berlinerphilologische Wochenschrift, 
1888, col. 387; — Ch. W’aldstein, Athenaeum, 1889, I, 8 juin, p. 736 ; — Heuzey, 
Gomples remlus de t'Acadimie des inscriptions, 1891, p. 8-9; — Th. Reinach, Gazette 
des beaux-arts, 1892, II, p. 177, pi. & la p. 190 ; fig. p. 183 et 193; — Canon C. G. 
Curtis, 'O ev lvwvaTavTivoundXei tXXrjvizo; ^iXoXo-fizos S-jXXoyo;, raoetpujua 
des I. XX-XXII, 1892, p. 73; Quaterly statement du Palestine exploration found, 
189 4, pi. aux p. 120, 121, 122 ;— Kocpp, Ceber das Bildniss Alexanders des grossen, 
32. XYinckelmannsprogramm, Berlin, 1892, p. 26, note 17; p. 30, note 68 ; p. 33; 
Jahrbuch des arcliaeotogischen Instituls, X, 1893, archaeologischer Anzeiger, p. 26 ; 
Alexander der grosse {Biographien zur Weltgeschichte, IX, Bielefeld und Leipzig, 
Yelhagen und Klasing), 1899, p. 83, fig. 74 ; p. 87, fig. 73 ; p. 88-89, fig. 76-79 ; 
Preussische Jahrbuecher, CXXXYJII, 1909, p. 309-510 ; — Michaelis, Jahrbuch des 
archneologischen Instituls, YIII, 1893, p. 134; Die archaeologischen Entdeckungen 
des XIX. Jahrhunderts, 1906, p. 23 4 ; — Chinnock, Classical Rewiew, Y1I, 1893, 
p. 245 ; — Petersen, Boemische Mitteilungen, YIII, 1893, p. 100 ; XII, 1897, p. 271, 
note ; — Studniczka, Verhnndlungen der 42. Versammlung deutscher Philotogen 
und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), p. 85-94 ; Jahrbuch des archaeo- 
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logischen Insliluts, IX, 1894, p. 211, 220, 239 sq., fig. 13 ; Berne archdologique, 1903, 
II, p. 34 ; —Winter, Jahrbuch des archaeologischen Inslituts, IX, 1894, archaeolo- 
gischcr Anzeiger, p. 13 sq. ; fig. 9-17, p. 14-21 ; XII, 1897, archaeologischer Anzci- 
ger , p. 135; XIX, 1904, archaeologischer Anzeiger, p. 77; hunstgeschichte in Bil- 
dern, I, 1900, pi. 65, fig. 1-2 ; Die Alexander-Mosaik aus Pompeji, 1909, p. 1, 9, ct 
passim ; 2 pi. en couleurs ; — A. Koerte, A Vochenschrift fuer klassische Philologie, 
XI, 1894, col. 341; Die sidonischen Sarkophage des k. ottomanischen Museums, Vortrag 
gehalten in der Gesellschaft « Teutonia » an 4. Januar 1893, Constantinople, O. Keil, 
Leipzig, F. Wagner, p. 16 sq. ; — Overbeck, Geschichte der griechischen Plastik, 
4 e ed., 1894, p. 401 sq., fig. 216; — Collignon, Bevue des deux mondes, 1895, 
15 fevrier, p. 834 sq.; Ilistoire de la sculpture grecque, II, 1897, p. 404 sq.; fig. 214- 
217, p. 403-407; pi. VIII St la p. 408 ; La polychromie dans la sculpture grecque, 1898, 
p. 48-53; pi. IV, p.48, et pi. V, p. 52 ; Lysippe [1904], p. 56 ; — Sittl, Archaeologie 
der Kunst (Handbuch der klassischen AItertumswissenschaft von J. von Mueller, VI), 
1895, p. 657,684-5, pi. XIV c, fig. 3, 4 a, 4 h ; — Grosvenor, Constantinople, 1895, 
fig. p. 779, 781, 783, 783;— Treu, Jahrbuch des archaeologischen Institute, X, 
1893, p. 28, note 23; — Judeich, ibid., p. 165-182, 6 fig. ; — Dimier, Bevue 
ardUologiquc, 1895, I, p. 356; — de la Sizeranne, Bevue des deux mondes, 1895, 
l er aout, p. 604; — P. Gardner, Sculptured tombs of Hellas, 1896, p. 252 sq., fig. 83- 
85 ; A grammar of greek art, 1903, p. 94; fig. 30, p. 113 ; —Hellwald, Kulturge- 
schichte, 1896, II, p. 126, fig. ; — Ilomolle, Bulletin de correspondence helUnique, 
XXI, 1897, p. 599; — F. B. Tarbell, A history of greek art with an introductory chap¬ 
ter on the art in Egypt and Mesopotamia, 1896, p. 247 ; —E.-A. Gardner, Handbook of 
greek sculpture, 1897 [2 e dd., 1909], p. 409, 428 sq., fig. 106 ; Six' greek sculptors, 
1910, p. 227, pi. LXX, LXXI, LXXII ; — Reber-Bayersdorfer, Klassischer Skulptu- 
renschatz, 1,1897, pi. 31, 32, 33 ; —Holm, Deecke, Soltau, Kulturgeschichle des klas¬ 
sischen Allertums, 1897, p. 126, fig. ; — D. G. Hogarth, Philip and Alexander of 
Macedon, 1897, pi. en frontispice; — Zwcile Schulwandtafel herausgegeben vom 
k. deutschen archaeologischen Institut (cf. Jahrbuch, XII, 1897, archaeologischer 
Anzeiger, p. 198); — P. Perdrizet, Bulletin de correspondence helUnique, XXII, 1898, 
p. 567 ; Journal of hellenic studies, X IX, 1899, p. 277, pi. XI, 5 (cf. A. Hauvette, 
Bulletin de la sociiti des antiquaires de France, 1898, p. 302-5) ; Bevue des etudes 
anciennes, II, 1900, p. 272, note ; Bevue archiologique, 1904, I, p. 241; — Bulle, 
Der schoene Mensch, 1898, pi. 173-175, texte p. 62 ; — Ilartwig, Boemische Mittei- 
lungen, XIII,1898, p. 403 ; — Wulff, Alexander mil der Lanze, 1898, p. 65, fig. ; 
— Upcott, An introduction to greek sculpture, 2° dd., 1899, p. 105-106; —Six, 
Boemische Mitteilungen, XIV, 1899, p. 85-6 ; XVIII, 1903, p. 213 ; Journal of hellenic 
studies, XX\ , 1905, p. 3, fig. 2 ; — Kekule von Stradonitz, Sitzungsberichte der kgl. 
preussischen Akademie der Wissenschaften zu Berlin, 1899, 1, p. 286 ; — Don Jose 
Ramon Melida, Viaje 4 Grecia y Turquia, memoria que presenta al ministerio de 

fomento don Jose Bamon Melida, Madrid, 1899, p. 18-21, fig. p. 21 ;_ Willrich, 

Hermes, XXXIV, 1899, p. 231 sq.; — Preuner, Ein delphisches Weihgeschenk, 1900, 
p. 87; —Woermann, Geschichte der Kunst alter Zeiten und Voelker, 1,1900, p. 364-6, 
pi. a la p. 364 ; — Ziehen, Ueher den Alexandersarcophag von Sidon, Bericht des 
freien deutschen Hochstifteszu Frankfurt am Main, XVI, 1900, p. 304-15 ; — G. Mon- 
geri, Bassegna italiana, Constantinople, V, 1900, p. 481 ; - Menge, Ein’fuehrung in 
die antike Kunst, 1901, p. 181-3, fig. 203-6 ; — Kemke, Jahrbuch des archaeologi¬ 
schen Instituts, XVI, 1901, p. 70 ; — Graef, Jahresbericht ueber die Fortschritte der 
classischen Allertumswissenschaft von C. Bursian, Jahrgang XXIX, 1901, hi vol 
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HO, p. 136-137 ; — Cjfalvy, Le type physique d'Alexandre le grand, 1902, p. 90 sq. 
el passim ; pi. I (en frontispice); fig. 1, p. 7 ; fig. 6, p. 23 ; —Altmann, Architectur 
und Ornamenlik der anliken Sarcophage, 1902, p. 23;— B. A. Mystakidks, 'H *oy aio- 
Xoyta xwv avaxoAir.oiv eOviftv zari :'iv ■-0' aioiva (i-oj-ijui ly. -f;; Aez a':i|j 
bii-r ;; iza:ovra = ry,o{So; tou ’En. K jv.aziooj), Constantinople, 1902, fig., p. 177, 
180, 181 ; — Henderson, Records of the past, I, 1902, p. 294, fig. ; — E. von 
Mach, Greek sculpture, its spirit and principles, Boston, 1903, p. 288, pi. XXXIII 
en haut et pi. XXXIV ; cf. du m6me, A handbook of greek and roman sculpture to 
accompany a collection of reproductions of greek and roman sculptures, the university 
prints, Boston, 1905, 500 pi. [non vidij;— Schreiber, Studien ueber das Bihlniss 
Alexanders des grossen (Abhandlungen der philol.-histor. Classe der kgl. saechsischen 
Gesellschaft der Wissenschaflen, XXI, 3) 1903, p. 87 sq., 120 sq., 140, 282 sq. ; — 
II. Barth, Constantinople (Les villes d'art calibres, Paris, Laurens), 1903, fig. p. 170, 
171, 173, 177, 180; Konstantinopel (Beruehmte Kunststaetten, n° 11, Leipzig et Ber¬ 
lin, Seemann), p. 194-7, fig. 99-103;— Springer-Michaelis, Handbuch der Kunstge- 
schichte, I, 7“ ed., 1904, p. 279, 288; fig. 491, p. 278; pi. VI, 2 k la p. 280 ; 8“ ed., 1909, 
p. 297, 303 ; fig. 541, p. 295 ; pi. IX, 2 ; — Furtwaengler [et Urlichs], Denkmaeler 
griechischer und roemischer Skulptur, 2 C ed., 1904, p. 92, pi. 32-35 ; Aegina, das 
Ileiligtum der Aphaia, 1906, p. 334; fig. 270, 271, p. 333; —Luckenbach, Kunst und 
Geschichte, I, AbbildungenzuralienGeschichte, 5 e ed., 1904, p. 59, fig. 142;—Thiersch- 
Iloelscher, Mitteilungen der deutschen Orient-Gesellschaft, 1904, n° 23, p. 5; — S. Rei- 
nach, Revue archtologique, 1905, I, p. 41; Apollo, 4 e ed., 1906, p. 71, fig. 103; Reper¬ 
toire de reliefs grecs et romains, 1909, p. 414-415; — E. Pottier, Comptes rendus de 
TAcadtmie des inscriptions, 1905, p. 76-7 ; Melanges Nicole, 1905, p. 432 sq.; fig. 3, 
p. 435; —Guimet, Conferences faites au musee Guimet, 1905 (Annalesdu musee Guimel, 
XVII), fig. p. 191 ; —■ Bayet, Precis d'hisloire de Vart, 2' ed., 1905, p. 83, note 1; — 
Bernouilli, Die erhaltenen Darstellungen Alexanders des grossen, 1905, p. 101 sq.; — 
Watzinger, Griechische Holzsarkophage aus der Zeit Alexanders der grossen ( Wissen- 
schaftliche Veroeffentlichungen der deutschen Orient-Gesellschaft, Heft 6), 1905, 
p. 69et84;— K. K. Mueller, Der Leichenwagen Alexanders des grossen, inaug. dis¬ 
sert., Leipzig, 1905, p. 60; — H. B. Walters, The art of the greeks, 1906, p. 127, 128, 
pi. 51; — Klein, Geschichte der griechischenKunst, III, 1907, p. 25-29; — E. H. Short, 
A history of sculpture, 1907, p. 76; — Eiselen, Sidon (Columbia university oriental 
studies, IV), 1907, p. 140; —G. Koerte, Roemische Mitteilungen, XXII, 1907, p. 8, 
15 sq.; — Zingerle, Wiener Jahreshefte, X, 1907, p. 160 et note 2 ; — Ilebrard, dans 
d’Espouy, Fragments d'architecture antique, II, sans date, pi. 28-30; —Luebke-Sem- 
rau, Grundriss der Kunstgeschichte, 14“ 6d., 1908,1, die Kunst des Altertums, p. 295, 
fig. 390; — A. Kuhn, Allgemeine Kunstgeschichte, Plastik, I, 1909, p. 243-4 ; p. 242, 
fig. 315, et pi. 5 cette page ; — E. Cahen, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des anti- 
quilts, s. v° sarcophagus (1909), p. 1069, fig. 6106 ; Ch. Dugas, ibid., s. v° sculptura, 
p. 11 47 (cf., ibid., Ill, 1, s. v° imago, p. 40), fig. 3968, et III, 2, s. v° manic a, p. 1577, 
fig. 4809); — Ullsteins Wellgeschichte, herausgegeben von D p J. von Pflugk-Hart- 
lung, Altertum, sans date, fig. p. 305, 318, 319, 325 ; — H. Wachtler, Die Bluetezeit 
der griechischen Kunst ini Spiegel der Relief sarcophage (.4 us Natur- und Geisteswelt, 
272. Baendchen), 1910, p. 86 sq. ; fig. 29, p. 87 ; pi. V-VII ; — Springer-Ricci, 
Manuale di storia dell' arte, 2“ 6d., 1910, p. 268, 316, 326, 347 ; fig. 553, p. 315, et 
pi. X k la p. 312; — A.-J. Reinach, Bulletin de correspondence helltnique, XXXIV, 
1910, p. 439, note 1 ; p. 441, note ; p. 443, note 1 ; p. 446, note 2; p. 4557-8, note 3; 
— Ahmed R6fik bey, Buyuk tarikh-i-oumoumi (Histoire gtnerale, en turc), II, 1911, 
p. 245 et pi. k la p. 448. 



200 N 0s 69-71 — FRAGMENTS DU SARCOPHAGE d’ « ALEXANDRE » 

Photographies n°‘ 1206 (long coti A, la cuve Hvanl les restaurations, 18 X 24), 1207 (.4, 
partie droite dela cuve avant les restaurations, 18X 24); 1348 (A, 30X40), 1350 (A, 24 X 30), 
1370-1372 (A, ensemble en trois plaques 30 X 40), 1380, 1382 (A, ensemble en deux plaques 
30 x 40), 1375, 1376 (A, ensemble de la cuve et frise de pampres du couvercle en deux 
plaques 30 x 40), 1358-1361 (.1, les reliefs de la cuve en quatre plaques 30 X 40) ; 1886 (A, 
vue nen fuite » d’une partie de la bataille, du cavalier perse [3] au cavalier grec [9], avec la 
tetedu perse mort [10], 30 X 38), 1878 (A, Alexandre [1], 30 X 38), 1879 (A, combat du 
perse [4] et du grec [6], 30X 38), 1880 (A, combat du perse [12] et du grec [13] ; on voit 
l'archer perse [11] ; 30 X 38), 1881 (A, cavalier grec [18], 30 x 38) ; 1209, 1209 bis, 1209 ter 
(A, detail de la tete d'Alexandre [1], 18 X 21), 1209 quater (id., 15 X 15), 1210, 1210 bis (A, 
tete du cavalier perse [3], 18 x 21), 1210 ter (id., 15 X 15), 1211 (A, t6te du perse [7], 
15 x 15), 1212 (A, tOte du cavalier grec [9], 15X15), 1213 (A, tOte de l’archer perse [11), 
15 x 15), 1214 (A, tete du cavalier perse [15], 15 x 15), 1215 (A, tete du grec mort [16], 
15 x 15), 1216 (A, tOte du cavalier grec [18], 15 X 15) ; — 1349 (long cotO B, 30 X 40), 1351 
( B , 24 x 30), 1356 (B, sous la cage de verre, avec vue de la salle, 30 X 40), 1357 (B, sous la 
cage de verre, le sarcophage seul, 30 x 40), 1373, 1374, 1374 bis (B, ensemble en trois 
plaques 30 X 40), 1383, 1384 (B, ensemble en deux plaques 30 X 40), 1377, 1378 (B. ensemble 
de la cuve et frise de pampres du couvercle en deux plaques 30 X 40), 1364-1367 (B, les 
reliefs de la cuve en quatre plaques 30 X 40) ; 1395 (B, groupe central, 30 X 40), 1881 (B, 
Alexandre [3], 30 X 38), 1885, 1885 bis (B, chasseur perse [8], 30 X 38), 1217, 1217 bis (B, 
tete de l'archer perse [1], 18 X 24), 1217 ter (id., 15 X 15), 1218,1218 bis (B, tOte d’Alexandre 
[3], 18 X 24), 1218 ter (id., 15 X 15), 1219 (B, tele du cavalier perse [4], 15 X 15), 1220 (B, 
tOte du chasseur perse [5], 15 X 15), 1221 (B, tete du cavalier grec [6], 15 X15), 1222 (B, tOte 
du chasseur grec [7], 15 X151223 (B, tete du chasseur perse [8], 15 X 15) ; — 1205 (petit 
cotO C, la cuve avant les restaurations [clichO impressionnO du cotO verre et donnant 
l’image vue dans un miroir],18x 21), 1208 (C, le couvercle avant les restaurations, 18x24); 
1877, 1877 bis(C, 30 X38), 1352, 1352 his ,C. 24 X 30), 1379 (C, ensemble de la cuve et frise de 
pampres du couvercle, 30 X 40), 1393 (C, sans le couvercle, 30X40), 1362, 1363 (C, les reliefs 
de la cuve en deux plaques 30 X 40); 1882 (C, combat du grec [2] et du perse [1], 30 X 38), 
1883 (C, combat du grec [5] et du perse [6], 30 x 38), 1224, 1224 bis (C, le perse [1] k mi- 
corps ; on voit tout le detail du bouclier et le profil du grec [2] ; 18 x 24), 1224 ter (C, tOte 
du perse [1], 15 X15), 1225 (C, tetedu grec [2], 15x 15), 1226 (C, tete du cavalier perse [3], 
15 x 15), 1227 (C, tote du grec [4], 18 X 24), 1227 bis (id., 15 X 15), 1228 (C, tOte du grec 
[5], 15 X 15), 1229 (C, tOte du perse [6], 18 X 24) ; 1385, 1864 (C, couvercle, 30 X 40), 1386 
(C, reliefs du fronton, 30 X 40), 1869 (C, reliefs du fronton, dOtail de la moitie gauche, 
30 x 40), 1870 (id., moitie droite, 30 X 40) ; — 1394 (petit c6t0 D, 30 X 40), 1876, 1876 bis 
(D, 30 x 38), 1353, 1353 ibis (D, 24 x 30), 1380 (D, ensemble de la cuve et pampres du cou¬ 
vercle, 30 X 40), 1368, 1369 (D, les reliefs dela cuve en deux plaques 30 X 40), 1887 (D, vue 
II en fuite », 30 X 38), 1230 (D, tete de l’ecuyer perse [1], 15 X 15), 1231 (D, tete du chasseur 
perse [2], 15 X 15), 1232 (D, tOte du chasseur [3], 18 X 24), 1233 (D, t£te des chasseurs [3] 
et [4], 15 X 20), 1234 (D, tOte du chasseur [5], 15X15); 1387, 1865 (D, couvercle, 30 X 40), 
1388 (D, reliefs du fronton, 30 X 40), 1866 (D, reliefs du fronton, detail de la moitiA gauche, 
30 X 40), 1867, 1868 (id., moitie droite, 30 X 40), 1389 (id., groupe central, 30 X 40) ; — 
1396 (A et C, vue perspective, 30 X 40), 1889 et 1889 bis (id., 30 X 38), 1896 et 1896 bis (id., 
24 X 30); 1397 (A et Z>, vue perspective, 30 X 40), 1354, 1897 etl897 bis (id., 24 X 30); 1398, 
1399 (Betc, vue perspective, 30 X 40), 1890(id., 30X38), 1355, 1898, 1898 bis (id., 24X30); 
1888 (Bet D, vue perspective, 30X38); —1400, 1401 (couvercle, detail pris du long cot6 
B, 30X 40), 680 (tete de femme, antefixe du cheneau, 18 X 24), 679 (id., antSfixe du fal- 
tage, 18 X 24), 681 (acrotere central, 18 X 24), 1390-1392 (lions-acroUres, 30 X 40) ; 389 
(ailes [ricemment rajustees] des aigles du faltage, 13 x 18). 


69-71 (sans n-d intenfaire special) Fragments divers provenant du sarcophage dit 
d’Alexandre. 


Marbre pent61ique. 

69 Petite tete d’homme ; hauteur, o- 055 ; imberbe, rejetee en arriere et pen- 
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chee vers Tepaule droite ; elle semble faite pouretre vue de profil a droite, car 
le cote gauche est d’un travail moins pousse ; — ce fragment et le suivant sont 
lea seuls qu’on puisse attribuer avec certitude a la figure qui 
occupait Tangle droit du fronton C ; ils appartiennent a un grec 
mort ou blesse, tombe sur le sol, les jambes allongees vers l’exte- 
rieur, a peu pres symetrique de la figure [11 de ce meme fronton. 

Joubin, Mon, fun., p. 76; — Ilamdy bey et Th. Reinach, Une Nicro- 
pole royale..., p. 70, pi. XXXVII, fig. c. 

Photographies n«* 398 (13 X 18), 425 (id.). Hi (id.). 

70 Jambe droite ; quatre fragments rajustes ; longueur maxima, 0 m 11; elle est 

allongee sur le sol dont un fragment s’est 
detache avec elle et lui reste adherent; le 
travail moins pouss6 de la face interieure 
montre que la figure a qui elle appartient 
etait tombee les jambes a droite. 

Joubin, l. 1. ; —Ilamdy bey et Th. Reinach, l. 1., fig. a. 

Photographies n°‘ 486 (13 X 18), 640 (id.). 




71 Bras droit ; brise a l'£paule el au poignet; manque la moilie intiricure sur toute 
sa longueur ; deux fragments rajustds; hauteur, 0 m 083; il appartient probablement a 
la meme figure que les deux fragments precedents, mais il pourrait aussi, 
semble-t-il, appartenirau guerrier mutile[7] du meme fronton. 

Joubin, l. 1. ; — Ilamdy bey et Th. Reinach, l. L, fig. b. 

Photographic n° 139 (13 X 18). 


72 (372) Petit sarcophage. 


Saida ; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’Ayaft; hypogee A, chambre III, 
n" 4 (cf. plus haul, n° 68, p. 171); le sarcophage occupait Tangle sud-est ; c'etait un sarco- 
phago de femme ; on y trouva un bracelet en argent, la moitic d’un bracelet de bronze 
(Necropole, p. 50, fig. 22 a et b) et un miroirde bronze, tr£s oxyde (ibid., p. 51, fig. 23). 


Marbre pent£lique ; [nous designons par la lettre A le petit chte oil sont graves les dlifs, 
par B et C les longs cites places k gauche et k droite par rapport k A, par D le petit cite 
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oppose ] quelques Erosions sur l’arete inferieure et superieure de la cuve et sur l'arete infe¬ 
rieure du couvercle. Petit cote A : le sommet de lac pole* re central et I’extremite d’une des 
volutes du tympan (partie droite) sontmutiles ; Tacrotfere droit est rajust4. — Long c6le B: 
sur la cuve, le sixieme, le treizieme et le vingt-neuvi4me ove 4 parlir de A sont brises ; sur 
le couvercle, une antefixe manque ; trois sont legerement mulil4es , la quatri4me 4 droite 
est rajuslee. — Long cote C : sur le cuve, le vingt-sixiime ove 4 partir de A est brise ; les 
quatre premieres antefixes 4 partir de A sont 14gerement mutilees au sommet ; la partie 
supirieure de la cinquidme manque et parait avoir cte r4parec d4s l'antiquite (la section 
presente une surface plane et piquec); sur les deux longs cot<5s, les langues de presque tous 
les lions sont bris£es. — Petit cote D: Tangle gauche du couvercle, brise par les violateurs 
en plusieurs fragments, est rajustii (Ta%'ant-derni4re tete de lion et les deux derni4res ante- 
fixes du grand cote C sont rajustees a part) ; les acrotferes d’angle manquent; l’acrotere 
central est mutile et rajust4; quelques parties de la toiture, du rampant gauche du fronton, 
du cheneau, du larmier et une partie d'une feuille de vigne de la frise du couvercle sont 
restaurees. 

Polychromie; frise du couvercle : fond lie de vin ; feuilles et grappes jaunes ; cep ocre 
brun ; les oves de certains profils sont peinls en bleu sur fond rouge (v. la description). 

Pieces metalliques : les campanules placees au centre des tympans avaient un pistil de 
bronze, fixe dans une petite mortaise creusee au fond du calice. 

Le trepan n’a (St4 employe que pour creuser quelques petits trous dans la decoration des 
tympans. 


Mesures companies des trois petitssarcophages, n 0 ’ 

hauteur de la cuve 
dont, pour la plinthe 

les moulures du socle 
le fut de la cuve 
les moulures qui la surmontent 
le bandeau de m£andres qui la termine 
hauteur du couvercle au sommet du fronton 
dont, pour Tacrot4re 
hauteur du couvercle aux angles 
dont, pour Tacrot4re 
hauteur de la frise de pampres 


longueur du grand c6t4 sur la plinthe 

id. le fut de la cuve 

id. le bandeau de meandres 

id. le couvercle 


longueur du petit cote 

sur la 

id. 

le 

id. 

le 

id. 

le 


plinthe 

fut de la cuve 
bandeau de meandres 
coux-ercle, aux angles du fronton 


hauteur des tympans 
largeur des tympans 


72 

73 

74 

0,915 

0,987 

0,892 

0,085 

0,100 

0,065 

0,135 

0,145 

0,140 

0,595 

0,645 

0,580 

0,055 

0,055 

0,055 

0,045 

0,042 

0,052 

0,490 

0,480 

0,515 

0,115 

0,110 

0,122 

0,265 

0,265 

0,310 

0,080 

0,070 

0,105 

0,097 

0,095 

0,073 

2,620 

2,635 

2,600 

2,450 

2,460 

2,405 

2,540 

2,550 

2,515 

2,668 

2,745 

2,677 

1,150 

1,120 

1,135 

0,980 

0,958 

0,942 

1,070 

1,055 

1,055 

1,205 

1,228 

1,020 

0,160 

0,135 

0,142 

0,975 

0,940 

0,915 


Le petit cot6 A porte quatre fois la lettre phenicienne Af incisce a la pointe, 
savoir . deux fois sur la cuve — au milieu du fut et sur la tranche superieure, pr£s de 
la feuillure ; deux fois sur le couvercle — sur le rampant droit du fronton, et sur la 
toiture, deuxieme file de tuiles plates 4 partir de ce rampant, premiere tuile apres 
le faitage. 


Cuve rectangulaire ; couvercle a deux pentes ; feuillure sur la tranche supe¬ 
rieure de la cuve et entaillure correspondante dans le couvercle ; la cuve est 
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posee sur une plinthe unie dont l'arete inferieure est taillee en biseau; le corps 
de moulures inferieur comprend un tore decore d’entrelacs qui se continuent 
sans rupture d une face a 1’aulre, un listel, un cavel renverse, un talon decore 
de rais de coeur la pointe en haut (palmettes droites aux quatre angles), un 
rang de perles et un conge qui le rattache a la surface de la cuve ; celle-ci, 
soigneusement dressee, ne presente aucun ornement; le corps de moulures 



superieur commence par le meme protil qui termine le corps inferieur: un 
conge et un rang de perles, puis un quart de rond recouvert d’oves (palmettes 
renvers^esaux angles) et un bandeau orne d’un meandre ; la frise, sculptee sur 
le couvercle, est decode d’un rinceau de pampres forme de deux tiges qui 
naissent au milieu du petit cote A ; les ceps d^crivent une ligne brisee aux 
angles adoucis, diminuent progressivement d’^paisseur, portant des feuilles de 
plus en plus petites etde plus en plus espacees, el s’achevent en D, entrecroi- 
santleurs extremites en un motif d'un dessin tres eldgant. Un rang de petits 
oves rattache la frise au larmier saillant qui repose surun rangde denticules par 
l intermddiaire d’un talon, orne lui-meme d’oves peints, probablement en bleu 
sur rouge; le quart de rond qui termine le larmier est decore d’ovulessculptes, 
qu’on retrouvesur les rampants des frontons; la doucine du cheneau, sans 
decoration sur les frontons, est orn6e, sur les longs cotes, en guise de gout- 
tieres, de teles de lions dont la langue pendante forme comme un petit orifice 
saillant; la toiture reproduit le systeme classique de tuiles plates unies par 
des tuiles de recouvrement; a celles-ci, correspond, de deux en deux, sur le 
cheneau, une antefixe en forme de palmette et, sur le faitage, une antefixe 
semblable, a double face; les files de ces tuiles qui correspondent aux gouttieres 
s’achevent, sur la crete, par une tuile a deux pentes, formant chaperon, et, au 
lieu de buterconlre le cheneau, s'arretent un peu en de?a, pour permettre a 
chaque gargouille de recevoir les eaux de deux divisions voisines du toit; une 
cavite factice est creusee au revers de la tete des lions, et leur gueule est per- 
c^e d’un trou minuscule, mais qui ne communique pas avec cette cavite ; aux 
quatre angles du toit, sont pos£s des acroteres en demi-palmettes ; au sommet 
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du fronton, une palmette surmontant un rinceau a double enroulement qui 
sort d’une corbeille d’acanthe ; l’ornement des tympans, travaille en haut relief, 
comprend deux rinceaux d’acanlhe qui se terminent, dans les angles, par une 
sorte de cone de mai's recourbe ; ils naissent d’une petite corbeille, au dessus 
de laquelle une grande campanule, presque entierement detachee du fond, 
epanouit les six petales retombant de sa profonde corolle; le fond en est 
creuse d’une petite mortaise destinee sans doute a recevoir un pistil metal- 
lique. 

Memeau point de vue architectural, ce monument n'est pas une simple 
replique, en dimensions reduites, du sarcophage d'« Alexandre » ; le socle est 
allege par la suppression d’un des tores d’entrelacs; la frise repose directe- 
ment surle bandeau de meandres; 1’addition, dans la corniche, d’un larmier 
saillant, affermit le profil des parties hautes et en accuse le caractere monu¬ 
mental ; les proportions ne different pas sensiblement : le petit sarcophage est, 
relativement, un peu plus etroit etplus bas (le rapport de la longueur du grand 
cote, mesuree sur la plinthe, a celle du petit cote et a la hauteur, est, res- 
pectivement, 2,28 et 1,87, au lieu de 1,9 et 1,63) ; il en resulte que le rapport 
de la hauteur a la largeur du petit cote reste a peu pres la meme dans les 
deux monuments (1,22 et 1,17). 11 est Evident qu’ils sont exactement contem- 
porains, sortis du meme atelier, et, sinon executes, tout au moins dessinespar 
la meme main; abstraction faite des sculptures, tous deux reproduisent le 
meme parti ; certains details sont identiques et tous sont traites dans le meme 
sentiment. 

On notera la maniere singuliere dont sont brises certains oves de la cuve 
(cf. la description de l’etat actuel in pr.) : l’ove a 6t6 completement detache 
par une cassure nette qui laisse la coque intacte ; le mSme fait se reproduisant 
quatre fois sur les longs cotes, il ne sauraitplus etre question d’une mutilation 
accidentelle; la mutilation est evidemmenl volontaire et tres probablement 
rituelle ; par la se trouvent confirmees encore les observations que nous avons 
presentees plus haut a ce sujet(cf. p. 25, et plus bas, n os 73 et 74, p. 206 et 208). 


Joubin, Mon. fun., p. 65-67 et n° 77; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nficropole 
royale...., p. 50-52, 53, pi. XXXVIII, fig. 3 (profil de gauche), XXXIX, fig. 10-11; [la 
legende de la planehe indique & tort«9-11, sarcophage n° 4 »]; XL, figures 5 [lechiffre 
exact serail 4]; — Studniczka, Verhandlungen der 42. Versammlung deulscher Phi- 
lologen und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), p. 85; Jahrbuch des archaeo- 
logischen Insliluts, IX, 1894, p. 223; — Winter, ibid., archaeologischer Anzeiger, 
p. 3; — IL Wachtler, Die Bluetezeit der griechischen Kunst im Spiegel der Relief- 
sarkophage (Aus Natur- und Geisteswelt, 272. Baenrlchen), 1910, p. 88 sq. 


Photographies n«*388 (vue perspective de la cuve, le couvercle deface 24 X 30) 2002 
(vue perspective de l’ensemble, 15 X15), 2003 (petit cote du couvercle, de face, 8,5 x 20). 
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73 (373) Petit sarcophage. 


Saida; fouillcs dc Hamdy bey dans la nccropole royale d'Ayaa ; hypogec A. chambre 
Ill, n” 5 (cf. plus haut, n° 68, p. 171); lc sarcophage etait place le long du mur est; oil trouva 
dans la cuvedcs ossenicnts de femme et trois clous de bronze Xecropole , fig. 21, p. 19 . 


Marbre pentelique ; quelques erosions sur Tarete superieurc de la cuve et sur la frise, 

pr&s de Tarete inferieurc du couvercle: petite 
restauration en plfitrea Tangle C de la cuve. 
— Petit cole BD: Tangle D du couvercle a ete 
bris6 par les violatcurs en plusieurs frag¬ 
ments qui ont ete rajustes, ainsi que les trois 
acroleres; deux petales de la campanule du 
fronton sont brises ; quelques parties de la 
toiture pres de D, une partie assez importante 
du rampant, de la moulure horizontale du 
fronton, du larmier, des denticules. des ovcs 
et de la frise sont restaurics en plilre. — Long cote CD : (en comptant a partir de BD) les 
quatre premieres antefixes du cheneau sont rajustees, TonziSme mutilee ainsi que la dixieme 
tete de lion ;quelques erosions sur ce versant de la toiture; la huitieme antefixe du faitage 
est brisec, la premiere etla septifeme rajustdes. — Petit cote AC : manquent la campanule 
du fronton et l’extrdmite de quelques rinceaux ; les acroleres d'angle sont rajustes (celui 
en C inutile). — Long coli AB : la deuxieme et la troisidme antdfixe du cheneau (4 partir 
de A ) sont rmitilees ; la sixiemc et la douzidme rajustees; drosions legdres sur quelques 
autrcs ; la langue dc plusieurs lions estbrisde. 

Polychromie : frise de pampres : le fond n'est pas teintd: le cep est ocre brim, les 
feuilles jaunc pale et jaune d’or, les grappcs lie de vin ; oves points en bleu sur rouge sur 
quelques proiils v. la description). 

Le trepan n'a ete employd que pour creuscr quelques petits trous dans la decoration des 
lympans. 

Pour les dimensions , cf. plus haut, p. 202. 


fen dire 


D 


Semblable, sauf quelques variantes, an precedent; les differences les plus 
notables sont dans la frise de pampres : le rinceau v est un peu plus grele, et le 
cep ddcrit les ondulations flexueuses d’une liane ; il nait sur la face AC et se ter- 
mine sur la face opposee, mais, sur les longs cotds, la diminution en est moins 
justement observee ; les grappes de raisins sont plus nombreuses, les vrilles 
courtes et epaisses, enroulees en volutes ; le tout se detache en silhouette 
meplate sur lefond, sans autre indication de detail que la nervure mediane des 
feuilles (encore manque-t-elle parfois) et deux sillons qui partagent chaque 
grappe en trois masses accouplees : il semble que le sculpteur, presse a la tin 
de son travail, ait du 1‘abandonner avant d’y avoir mis la derniere main ; par 
ailleurs, cependant, la decoration est plus riche que sur le n° 7'2 : a chaque 
file de tuiles de recouvrement, correspond ici, sur le faitage et le cheneau, une 
antefixe de meme type, mais un peu plus petite (il y en a treize au lieu de 
sept), et la tete de lion, sans cavite factice au revers, se place sur la doucine 
dans l’axe median de la tuile plate ; les acroteres ressemblent a ceux de l’autre 
sarcophage, mais l'acrotere central s'adosse, non plus a une masse fruste, mais 
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a un demi-acrolere place normalement a lui sur le faitage el decore, sur les 
deux faces, d’un motif semblable au sien ; la flore des tympans est un peu 
moins fournie et d’un travail moins pousse ; il 11 y a pas trace, dans la cam- 



panule conservee, d’un pistil metallique ; les oves peints, entre les denticules 
el le larmier, ont conserve des traces bien visibles de bleu et de rouge; ceux 
qui sont places sur l'arete terminale du larmier sont peints des memes couleurs; 
ils ne sont sculptes que surle rampant des frontons. La campanule manquanle 
pourrait avoir ete detruite volonlairement (cf. p. 204 et 208). 

Joubin, Mon. fun., p. 65-67, n° 79; — Ilamdy bey etTh. Reinach, Une nicropole 
royale..., p. 49-50, 51-54, pi. XXXVIII, fig. 3 (profil de droite), XXXIX, fig. 6-9 [la 
legende porte a tort« 6-8, sarcophage n° 5 »]; XL, fig. 4 [le chiffre exact serait 5]; 
— Studniczka, Winter, Wachtler, l. 1. au n° 72, p. 204. 

Photographies n°* 399 (vue perspective de la cuve, le couvercle de face, 24 X 30), 2004, (le 
petit cotA du couvercle, de face, S,5 X 20), 1871 (fronton du couvercle, 30 X 38). 


74 (371) Petit sarcophage. 

Saida; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d'Ayaft; hypogee A, chambrc 
III, n° 6 (cf. plus haut, n“ 68, p. 171) ; le sarcophage etait place dans Tangle nord-ouest; on 
ne trouva dans la cuve que quelques ossements d’homme. 

Marbre pentAlique ; [nous designons par la. lellre A le petit cote oil sont graves les bets, 
par B et C les longs c6tes places a gauche et & droite de A, par D le petit cote opposi], 
quelques Erosions sur l’arete inferieure de la plinthe, sur le tore d’entrelacs (long cote C) 
sur 1'arAte supArieure de la cuve et l’arete inferieure du couvercle, ya etla, sur la frise et 
le larmier. — Petit cote A : Tangle droit du couvercle, brisA en plusieurs fragments, est 
rajustA ; quelques restaurations sur la toiture, les rampants, le larmier, les denticules et la 
frise ; Erosions et restaurations peu importantes sur le toit, 4 Tangle gauche ; dans le tym- 
pan, manque la campanule centrale ; le rinceau, dans la partie droite, est lAgerement 
mutile; les trois acrotAres sont rajustes. — Petit cote D : TacrotAre central, ceux des 
angles droit et gauche, avec les angles eux-memes et une partie de la premiere lete de 
lion, sont rajustes ; de meme la premiere antefixe faitiere ; les deux suivantes sont muti- 
ldes. — Long cote B : les deux premieres anleiixes et les deux premieres tetes de lion A 
partir de Tangle droit sont rajustees avec quelques restaurations; une partie de la pre¬ 
miere antAfixe a droite et A gauche, la seconde tete de lion A partir de Tangle gauche, 
quelques cndroits du chcneau et du larmier en cette meme rAgion, sont restaurAs ; manque 
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le huitiemc ove a parlir de .1. — Long cote C : les deux premieres anUfixes k partir de 
tangle gauche sont rajustees ; dans cette meme partie, quelques restaurations. 

Polychromie : le fond de la frise du couvercle est lie de vin, le cep ocre brun, les feuilles 
ct les grappes jaunes ; les oves, sur le talon place entrc les denticules el le larmier, sont 
pcinls cn bleu sur rouge (v. la description). 

Pieces metalliques : le pistil des corolles centrales des tympans etait forme d'une tige de 
bronze, fixee dans une petite mortaise creusee au fond du calice. 

L'emploidu trepan est restreint aux frontons. 

Pour les dimensions, ct. plus haut, p. 202. 

Le petit cote .1 du couvercle porte deux fois la lettre phenicienne incisee a la 
pointe, savoir : au milieu du rampant droit du fronton, et sur la toiture, premiere 
file de tuiles plates apres ce rampant, premiere tuile apres le chaperon du fai- 
tage. 

Semblable, sauf en quelques details, aux deux precedents : l'arete inferieure 
de la plinthe est taillee a angle vif; les antefixes du cheneau, placees de deux 
en deux, sont d'un type un peu different; celles du faitage, en nombre 
double, sont lisses, niais 
profilees sur la tranche 
(les palmettes devaient 
etre peintes); les tetes 
de lion et les tuiles de 
recouvrement qui leur 
correspondent sont dis- 
posees commeau n° 7 '2 ; 
la gueule des lions n’esl 
pas percee, et leur 
langue pend, mais sans 
former orifice; le revers 
du cheneau n’est pas 
creuse d'une cavite fac- 
tice; la decoration du 
fronton est riche et le 
remplit plus complete- 
ment; la corbeille d'a- 
canthe est plus fournie 
et plus developpee ; le 
rinceau se termine, dans les angles du tympan, par une sorte d’epi de ble : les 
differences principales portent sur la frise de pampres : le cep nait sur la face 
Dei s’achevesur la face -4, mais en gardant, sur toule sa longueur, a peu pres 
la meme importance ; il decrit une ligne brisee, aux angles moins obtus que 
sur le n° 72 et moins aigus que dans le sarcophage d' « Alexandre »; il est 
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plus mince, les vrilles plus tenues, les grappes de raisins plus nombreuses; 
le caractere general de la frise se rapproche beaucoup de celui du petit cote 
D du sarcophage n° 72. 

On observera ici, comme au n° 72, que l ove manquanl du long cote B a 
ete emporle totalement sans que sa coque ait ete lesee en rien : nouveau 
temoignage d’une mutilation volontaire qui s’ajoute a ceux qui ont ete signa- 
les plus haut (cf. p. 25 et n os 72 et 73, p. 204 et 206). 

Joubin, Mon. fun., p. 65-67, n° 78 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole 
royale..., p. 50-54 ; pi. XXXVIII, fig. t, 2, 3 (profil central), XXXIX, fig. 1-5 ; XL, 
figui'es 6. — Studniczka, Winter, l. 1., au n° 72, p. 204; — H. Wachtler, Die Blue- 
lezeit der griechischen Kunst im Spiegel der Relief sarcophage (Aus Natur- und 
Geisteswelt, 272. Baendchen), 1910, p. 89, fig. 30. 

Photographies n“* 515 (vue perspective de l’ensemble, 24 x 30), 2001 (id., 20,5 x 23), 387, 
392 (petit c6te avec le couvercle, de face, 24 X 30), 1899 (id., 39,5 X22,5), 400 (moitiii supd- 
rieure du petit cotA, avec le couvercle, 21X30), 2000 (le couvercle seul, de face, 8,5X20). 


75 (2104) Acrotere central. 


Saida ; fouilles de IIamdy bey dans la necropole royale d’Ayaa ; trouve dans le caveau 
du « satrape » (cf. n° 9, in pr.) et appartenant a la theca n" 13 de Hamdy bey (cf. plus 
haut, p. 22-23). 

Marbre insulaire blanc, A petits grains cristallins. 

Traces de bleu sur le fond. 

Hauteur, 0 m 19; largeur maxima (en bas), 0“ 19 ; Apaisseur maxima (en bas), 0”' 072. 

Acrotere massif en arc brise ; il est decore d’une palmette a neuf feuilles 

stylisees, naissant de deux volutes qui s’enroulent 
en sens inverses 4 leurs deux extremites; de 
l’enroulement superieur, se dctachent une feuil- 
lette d’acantheet un fruit allonge; l’acrotere deco- 
rait le sommet d’un fronton dont Tangle superieur 
est conserve au bas du fragment. 

Get acrotere et les deux suivants appartiennent 
aux deux thecai de marbre qui, dans le caveau 
du « satrape », etaient decorees d’un bandeau de 
palmettes semblable a celui qui encadre la cuve 
du sarcophage principal ; ils datent done de la 
moitie environ du v e siecle; on observera que les motifs y sont sensiblement 
plus developpes qu’ils ne le sont sur les monuments attiques contemporains. 
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Joubin, Mon. fun., p. 75-76 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une ntcropole 
royale..., p. 41, fig. 16, k gauche ; — Travinski, Revue encyclopidique Larousse, 
1892, fig. col. 1339. 

Photographic n” 23. 


76 (2106) Acrotdre d’angle. 


Saida ; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’Ayaa ; trouvi dans le caveau 
du sarcophage du <• satrape» (cf. n° 9, inpr.) et appartenant 4 la theca n° 15 de Hamdy bey 
(cf. plus haut, p. 22-23). 

Marbre insulaire blanc, 4 petits grains cristallins ; sur la face inferieure, traces d'un 
tenon circulaire en marbre l acrolere etait rapporti). 

Traces de bleu sur le fond. 

Hauteur sur l’arite, 0“ 155. 


D’une double feuille d’acanthe, nait une palmette de style realiste qui se 
developpe de part et d’autre de l’arete ; au bas de la 
palmette, se detache, a droite et a gauche, une volute 
qui se ramifie en deux branches, dont l’une se ler- 
niine par une feuillette d'acanthe et l’autre par un fruit 
allonge. 

Joubin, Mon. fun., p. 75-6 ; — Hamdy bey et Th. 

Reinach, Une nicropole royale..., p. 41, fig. 16, 4 droite; 

— Travinski, Revue encycloptdique Larousse, 1892, fig. col. 1339. 

Photographies n»' 23 (vue de face sur l arete), 26 (vue de profit). 


77 (2105) Acrot^re d’angle. 


Saida; fouilles de Hamdy bey dans la nicropole royale d'Ayai; trouve dans le caveau 
du « satrape » (cf. n" 9, in pr.). 

Marbre insulaire blanc, 4 petits grains Iris cristallins ; ligerement mutile au sommet, 4 
Tangle infirieur droit et sur la face infirieure qui est creusee d'une mortaise circulaire, 
profonde de 0“ 055 (Tacrotire itait rapporte) ; hauteur sur l’arete, 0“ 145. 


Semblable au precedent. 



Joubin, Hamdy bey et Th. Reinach, l. supra l. 
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18 (800) Sarcophage de Tabnit, roi de Sidon. 


Sa'ida; fouilles de Hamdy bey dans la nAcropole royale d’Ayaa; hypogee B (cf. plus haut, 
p. 18 sq.), chambre nord ; cette charabre Atait fermee par un mur de pierres sAches; le 
plafond enest voute, le sol creusA A 1“ 60 au dessous du niveau inferieurdu puits ; la fosse 
ou etait logA le sarcophage s’ouvre sur ce fond, profonde de 1" 50, longue de 2” 60 et 
large del ra 20; l’ouverlure en etait close par un bloc monolithe qui avait precisement l^CO 
dehaut; les intervalles entre ce bloc et les parois du cayeau ctaient remplis par trois 
assises de grandes pierres appareillces, calAes avec de petiles pierres ; le tout etait recou- 
vert de dalles de gres dont l’epaisseur (0-65) exhaussait d’aulant le niveau apparent du 
caveau au dessus du fond du puits; la hauteur de la chambre est de 2-60, la lurgeur de 
3“40, la longueur de 4-60; toutes les parois sont recouvertes d’un crepi. — Sur les fosses 
sans sarcophages de la partie sud de l’hypogee, cf. Xecropole , p. 61-63, fig. 26; p. 104 sq., 
fig. 44-50. . , 

Dans le caveau, ont ete trouvees : quatre lampes en terre cuite, une amphore bnsee et 
deux grandes torcheres en bronze, exposies dans la vitrine B ( Necropole , p. 90, fig. 35); 
dans la cuve, un bandeau d’or (ibid., p. 102, fig. 43; Joubin, Bronzes et bijoux •, p. 6i, 
n” 36), et la momie de Tabnit, attachee sur une planche de sycomore dont les cotes sont 
percAs de six trous destines A recevoir des anneaux d’argent (la momie est exposAe sous une 
vitrine spAciale, derriAre le sarcophage ; cf. Necropole, p. 402 sq., fig. 97, 98, 98 bis). 

La dAcouverle du sarcophage fut signalAe A 1’AcadAmie des inscriptions, le 3 juin 1887, 
par M. Perrot qui communiqua A lacompagnie un tAlAgrammeenvoyA le 2juin par Baltazzi 
bey A M. S. Heinach; dans la seance du 24 juin, Renan fit connaltre A l’Academie le texte 
de l’inscription qui lui avait AtA envoye directement par Hamdy bey, avec une lettre ainsi 
rAdigAe: « En reconnaissance pour un pays oil j’ai fait mes Aludes et oil Ton m’a enseignA 
A apprecier ce qui est beau et grand, je tiens A faire hommage A l’AcadAmie des inscriptions 
du rcsultat de mes travaux A Saida avant qu’ii soit connu du reste du monde savant ; je 
vous prie, Monsieur, de vouloirbien le communiquer A 1’AcadAmie. » 


Amphibolite microarcose ; dans l'ensemble, le sarcophage est intact ; une partie du 
chevet et toute la face antArieure de la cuve, sauf la zone inscrite, sont simplement epanne- 
lees; le long cotA droit presente une face de debt restAe fruste; 1'arAte droite de la face 
anterieure, par suite des dimensions du bloc de la cuve et de la maniere dont il a ctedAbilA 
dans la carriAre, a AtA taillee selon un pan coupe dont la partie infArieure forme un ban¬ 
deau de legere saillie ; la cuve n’a AtA polie que dans sa partie superieure, lAoii Atait gravAe 
l’inscription ; encore ce polissage est restA incomplet et sommaire ; le piquage avait Ate 
soigncusement exAcute, avec un instrument A pointe line ; il prAsente le meme aspect que 
celui de la tranche superieure de la cuve et est cerlainement anterieur A l’inscription 
puisque la surface des hicroglyphes en est indemne ; seul, un petit pan coupA, sur le cotA 
gauche du capuchon de la cuve, prAs du bord, porte les traces d un martelage grossier 
exAculc apres l’inscriplion ; juste au dessus, sur le couvercle, la surface de la perruque a 
soufTert de quclques erosions profondes et presente des traces de martelage, si stricte- 
ment localisees, qu’on est tentA, le sarcophage n'ayant pas AtA violA, de les expliquerpar 
une mutilation volontaire (cf. plus haut, p. 25) ; traces d’un tenon sur la face anterieure 
de la plinthe des picds; hauteur de la cuve, 0 m 74 ; du couvercle (A la plinthe), 0”39; 
longueur, 2-325 ; largeur de la cuve, aux epaules, 1”08; aux pieds, 0 ,n 788 ; epaisseur de la 
cuve, de 0-13 A 0-25 ; hauteur de la tAte, jusqu'au menton, 0”555 ; du visage seul, 0 - 327 ; 
largeur de la plinthe des pieds, en bas, 0-775 ; en haut, 0-80. 


Cuve 4 capuchon; ilancs faiblement ondules a l’epaule et au gras du mollet; 
face anterieure sans banquette verticale, limitee a droite par une arete oblique, 
a cause du pan coupe de Tangle droit, a gauche par une ligne d’abord verli- 
cale, puis irreguliere, a cause de la surface en debt, au bas de ce long cote de 
la cuve ; feuillure sur la tranche superieure et enlaillure correspondante sous 
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le couvercle ; le long du bord, court, enlre deux sillons incises, une bande 
d’hieroglyphes qui fait le lour complet de la cuve (extrait du Rituel des fune- 
railles, lignes 280-1). 

Le couvercle simule une momie tres large, serree dans un suaire collanl qui 
ne decouvre que le cou et la tele ; les flancs en sont arrondis ; une sinuosite, 
correspondant a celle de la cuve, marque la place des epaules et du mollet ; 
la surface superieure en est presque plane, avec une petite declivile de la poi- 
Irine vers les pieds ; un renflement y indique, d’une maniere assez exacte, la 
place du genou et les contours de la rotule ; les pieds, qui se dressent en forte 
saillie, forment une masse taillee a angle vif 
et ne sont separes l'un de l’autre que par 
une tres legere depression de leur face supe¬ 
rieure; ils s’appuient sur une plinthe epaisse, 
de faible convexite, et n’en sont distingues 
que par une insensible difference de niveau 
et par un sillon sans profondeur. Cette mo¬ 
mie de pierre se termine par une grosse 
tete, enfonceedans les epaules et assez incli- 
nee en arriere pour que meme la pointede 
la barbiche ne depasse pas le niveau de la 
poilrine; les traits du visage presentent le 
type egyptien nettement caracterise : face 
sans profd ; grandes oreilles plates 
et decollees ; yeux en amande, grands ouverts 
a fleur de tele ; iris cerne d’une ligne inci- 
see ; nez legerement d^prime & la racine, 
epate aux narines ; bouche charnue ; levres 
epaisses esquissant un sourire; du menton, 
osseux et plat, descend une longue barbe 
posliche, telle qu’on la portait aux ceremo¬ 
nies de parade, tressee comme une natte et 
terminee par une sorle de volute ; le long des 
joues, deux etroits sillons simulentle double cordon qui reliait la barbe a la per- 
ruque; celle-ci, enorme, collee sur le front fuyant, retombe sur lesepaulesendeux 
larges nappes symetriques, striee sur toute sa surface de sillons reguliers et 
paralleles ; en arriere, le crane s’evase et se perd dans la masse du couvercle. 
Les epaules et la poitrine sont couvertes d’un large collier pectoral, du genre 
ditouosAA'; il est forme de plusieurs rangs de bijoux d’un tres delicat travail 
d’orfevrerie : (de bas en haul) un rang de perles en forme de « larmes », un 
rang de fleurs et de boutons de lotus alternant; un rang de coins triangulaires 
unis l’un a l’autre par deux petites chainettes ; un rang de ileureltes a cinq 
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petales, cantonnees de qualre points et separees par un batonnel ; un rang de 
coins analogue au troisieme ; un rang de petites chainettes formant guir- 
landes; un rang de perles semblable au premier, et, de part et d autre, entre la 
barbiche et la perruque, neuf rangs de petits batonnets verticaux dont on peut 
douter s’ils appartiennent au collier, s’ils constituent un ornement distinct ou 
s’ils ne sont la que comme un motif de remplissage ; les rangs du collier 
sont, a leurs extremites, attaches a une longue barrette, divisee en metopes 
par des groupes de quatre batonnets et reliee elle-meme a deux grandes 
agrafes en forme de tete d’epervier qui fixent l’ensemble sur les epaules. La 
partie inferieure du corps est couverte par un grand cadre d'hieroglyphes qui 
se prolonge jusqu’i la naissance des pieds ; il est surmonte de cinq figurines 
finement gravees : la plus grande, au milieu, debordant sur les quatre rangs 
inferieurs du collier, est une deesse tres frequent sur les sarcophages momi- 
formes, et qu’on peut, en l’absence de toute legende, interpreter a volonte 
comme Malt ou Nouit ; vetue d’une tunique tres collante, sous laquelle les 
formes du corps apparaissent comme nues, elle est de profil a droite, age- 
nouillee sur toute la longueur de la jambe droite, la gauche relevee et pliee, 
les bras — tres longs — ouverts en croix; la tete est coiffee d’une perruque 
ornee d’une bandelette et surmontee du disque solaire ; les fanons du claft 
descendent devant l’epaule ; de chaque main, elle tient une plume, symbole 
de justice et de verite, et, sur son dos, s’eploient, en signe de protection, deux 
vastes ailes, formees de trois rangs de plumes — motif bien connu, mais qui 
n’en est pas moins admirable et qu’il est curieux de retrouver, modernise, sur 
le Monument aux morts de Bartholome; — de part et d’autre de cette deesse, 
et tournes vers elle, les quatre genies funebres, fils d’Horus, designes par des 
hieroglyphes — a droite du spectateur, Qabhsonouf et Hapi, a gauche, Amsit 
et Tioumaoutf — sont represents dans une attitude hieratique, sans bras, la 
tete coiffee d’une grande perruque et ornee d’une longue barbiche ; ceux de 
droite ont les epaules couvertes d’un petit mantelet; a la difference de ce qui 
s’observe sur plusieurs monuments analogues, ces genies sont represents ici 
sous des traits purement humains. 

La grande inscription hieroglyphique, divisee en onze colonnes, commence 
a droite, par les mots : « a dit l’Osiris, chef des soldats, Penephtah [ou 
Penphtah]... » — c’est le nom du general, d’ailleurs inconnu, qui fut le pre¬ 
mier proprietaire du sarcophage; il n’ajoute ni le nom de son pere,ni celui de 
sa mere ; le rest de l’inscription est la reproduction textuelle d’un fragment 
du Litre des morts (chapitre 72, 1. 1-9), destine a donner au defunt la nour- 
riture et la liberte dans l’autre monde [d’apres M. Th. Reinach] 

Au dessous, sur la face superieure de la double banquette qui represent 
les pieds de la momie et la plinthe sur laquelle ils reposent, a et gravee, apres 
coup, l’epitaphe phenicienne de Tabnit. dont void la traduction, emprunlee au 
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P. M.-J. Lagrange [Etudes sur les religions semitiques , 2 e ed., 1905, p. 481) : 

1 Moi Tabnit, pretre d’Astarl6, roi des sidoniens, fils d’ 

2 Echmounazar, pretre d’Astarte, roi des sidoniens, je repose dans cette 

caisse. 

3 Qui que tu sois, homme quelconque qui trouverais cette caisse, oh ! n’ 

i ouvre pas sur moi et ne me trouble pas, car il n’v a point chez nous d’ar- 

gent, il n’y a point chez nous 

5 d'or ni aucune [sorte] de vases ; depouille, je repose seul dans cette caisse, 

oh ! n’ouvre pas 

6 sur moi et ne me trouble pas, car c’est une chose abominable a Astnrte 

et si tu 

7 oses ouvrir sur moi et si tu oses me troubler, que tu n’aies ni progeniture 

parmi les vivants sous le 

8 soleil, ni lit de repos avec les Rephaim ! 

Le groupe des sarcophages egyptiens trouves a Sidon est represente aujour- 
d’hui par trois exemplaires : Tabnit, le grand anthropoi'de n° 79, Echmouna- 
zar II au Louvre 1 . Au jugement de Mariette (ap. Renan, Mission de Phe- 
nicie, p. 414), ces sarcophages ont ete fabriques en figypte, dans les carrieres 
de la vallee de tlammamat, sur la route de Queneh & Kosseir, entre la fin de 
la xxvi 0 dynastie saite (600-525) et la ixx' dynastie sebennytique (382-842). 
Les raisons historiques que nous avons rapportees plus haut (p. 29 sq.) nous 
engagent a adopter pour ceux de Saida une date voisine du premier lerme. 
Outre ceux que Mariette connaissait en Egyple, on en a signaleau musee bri- 
tannique, & Leyde ; un bel exemplaire, provenant de Saqqarah, au musee 
Rorely, a Marseille (n° 67), porte un collier tout semblable a celui de Tabnit. 
Ceux du Caire ne nous sont guere mieux connus qu’ils ne 1’etaient a M. Th. 
Heinach, le catalogue de M. Maspero ( Sarcophages des epoques persane el 
ptolema'ique) en £tant encore, au moment ou nous ecrivons, a son premier 
fascicule (1908). 

Sur la dynastie de Tabnit, cf. plus haut, p. 29 sq. 

La bibliographic qui suit comprend aussi celle des inscriptions du temple d’Ech- 
moun, comme 6troitemenl solidaire de celle de Tabnit. 

Joubin, Mon. fun., p. 6, etn°90; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une ntcropole 
royale..., p. 01-G3, 80-103, fig. 34-43; p. 108-109,130-143, 369-399, 402-401; pi. XLIII, 

1. Ccsl 4 tort, comme nous l'a fait remarquer M. Dussaud, qu'on a vu un couverclc de 
sarcophage dans un fragment du Louvre decore d’unc frise d’uraeus et d’un epervier ,Clcr- 
mont-Ganneau, Journal asiatique, 1892, I, p. 120 ; Comples rendus de VAcademie des 
inscriptions, 1894, p. 129 ; liludes d'archeologie orienlale, I, 1895, p. 91, pi. II, fr, /. m). 
M. Dussaud serait lentil d’y rcconnattre la moitie du toil d'un naos votif egypticn ou de 
style igyptien. 
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XLIV; Per rot, Complex rendus de V Acadimie des inscriptions, 1887, p. 1 *■> (cf. 

Revue archiologique, 1887, II, p. IOC; Chroniques d'Orient, I, p. 380-1); p. 310 
(d’apres Renan); — Renan, ibid., 1887, p. 176 (d’apres Clermont-Ganneau), p. 182 ; 
|— Ph. Berger et Maspero], Revue archiologique, 1887, II, p. 1, pi. XI-XII ; — Mas- 
pero, Comples rendus del'Acadimie des inscriptions, 1887, p. 308; Revue archiolo- 
gique, l. 1., p. 8; — Ph. Berger, Revuearchiologique, l. 1., p. 3-8 ; Histoire de Vicri- 
lure dans ianliquili, 1891, p. 172-3 ; Comptes rendus de V Acadimie des inscriptions, 

1901, p. 853, 867 ; 1902, p. 13, 496, 507, 521, 551 ; 1903, p. 154, 166, 252 et 254 (d’a¬ 
pres P. Perdrizet); 1904, p. 721-2 (d’apres J. Rouvier); Mi moires de l'Acadimie des 
inscriptions el belles-lettres, t. XXXVII, i (1902), p. 265-93, 5 pi. ; Bulletin archiolo¬ 
gique du comiti des travaux historiques et scientifiques, 1902, p. xcix sq. ; [— et 
J. Rouvier], ibid., 1903, p. 577-585; — Ileuzey, Comptes rendus de 1'Academic des 
inscriptions, 1887, p. 310; — J. Derenbourg, ibid.,p. 310, 339-342 ; Revue desitudes 
juives, XV, 1887, p. 109-112; —J. Ilalevy, Comples rendus de TAcadimie des inscrip¬ 
tions, 1887, p. 31 4 ; Revue desitudes juives, XV, 1887, p. 292-295 ; Revue simitique, X, 

1902, p. 347 sq.; XI, 1903, p. 48 sq., 82 ; XIII, 1905, p. 62-70, 192; — H. Derenbourg, 
Revue de I'histoire des religions, XVI, 1887, p. 7-15 ; — Qualerly statement du Pales¬ 
tine exploration found, 1887, p. 201-212; — Berliner philologische Wochenschrift, 
1887, col. 868, 931; — Hamdy bey, Qualerly statement du Palestine exploration 
found, 1888, p. 9-15, 140; — Lewis, ibid., p. 5-8; — Clermont-Ganneau, Revue 
archiologique, 1888, I, p. 160-1 ; 1906, II, p. 183, note 1 ; Recueil d'arcMologie orien¬ 
tate, I, 1888, p. 85-86, 285; V, 1903, p. 34, 217-267, 296-299, 366; VI, 1905, p. 162, 
203,216, 337-353; VII, 1906, p. 195; L’ipigraphie et les antiquitis simitiques en 1891, 
p. 21 (Journal asialique, 1892, I, p. 115); Etudes d'arcMologie orientate, 1,1895, p. 60 
sq., 91 sq. ; Comptes rendus de l'Acadimie des inscriptions, 1894, p. 129-130, note 2 ; 
1902, p. 550, 561,566; 1903, p. 163 ; 1904, p. 723-725 ; — Cohn, Juedisches Litlera- 
turblatt, XVII, 1888, p. 3 et 16 b; —Weissmann, ibid., p.23;— Gottheil, Ilebraica, 
V, 1888-9, p. 197 ; — Rawlinson, Phoenicia, 1889, p. 395, 505; — Pietschmann, 
Ceschichle der Phoenizier, dans Oncken, Allgemeine Geschichte in Einzeldarstellun- 


gen, t. IV, 2, p. 5 et 193 ; — Gulsehmid, Kleine Schrtften, II, 1889, p. 74 ; — G. Hoff¬ 
mann, Abhandlungen der kgl. Gesellschafl der Wissenschaften zu Goettingen, 
XXXVI, 1889, p. 57; Theologische Lileralurzeitung, 1902, col. 633; 1903, col. 65; — 

C. R, C[onder ], Qualerly statement Aw Palestine exploration found, 1890, p. 38;_ 

S. R. Driver, Notes on the hebrew text of the books of Samuel, 1890, introduction, 


pi. IV; — Babelon, Comptes rendus de VAcadimie des inscriptions, 1890, p. 431, 
434-5; Bulletin de correspondence hellinique, XV, 1891, p. 293 sq. (cf. B. V. Head, 
Numismatic chronicle, serie m, XI, 1891, p. 422-5); Catalogue des monnaies 
grecques de la bibliothique nationale: Les perses achiminides, 1893, p. clxxix sq. ; 
Traiti des monnaies grecques et romaines, II, 2, p. 543 sq. ; — A. Bloch^ 
Phoenicisches Glossar, 1891 [non vidi; cf. Ph. Berger, Revue critique, 1891, II, 

p. 255-259]; — Th. Reinach, Gazelle des beaux-arts, 1892, I, p. 99; _Petersen, 

Roemische Mitleilungen, VIII, 1893, p. 99-100; - Studniczka, Verhandlungen der 
42. Versamnilung deutscher Philologen und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 
1894), p. 73; Jahrbuch des archaeologischen Instituls, IX, 1894, p. 206 sq., 215 sq ' 
219, 228; Revue archiologique, 1905, II, p. 31 et 54; - J. Rangen, Phoenizien nach 
den neuerenhorschungen, progr. gymn. Ostrowo, 1893 ; — Winter, Jahrbuch des 

archaeologischen Instituts, IX, 1894, a rchaeologischer Anzeiger, p. 4 sq. • _ Six 

Numismatic chronicle, serie m, XIV, 1892, p. 332 sq.;' - A. Koerte, Die sidoni- 
schen Sarkophage des k. ottomanischen Museums, Vortrag gehalten in der Gesell- 
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schaft « Teutonia » an4. Januar i89-'), Constantinople, O. Keil, Leipzig, F. Wagner, 
p. 27 ; — Lidzbarski, Handbuch der nordsemitischen Epigraphik , 1898, p. 141, 
417, pi. IV, 1 ; Ephemeria fuer semilischc Epigraphik, I (1900-1902), n° 50, p. 149- 
151; II (1903-7), p. 49 sq., 153 sq.; Theologische Literaturzeitung, 1904,col. 160 sq.; 
Altaemitische Texte, erstes Heft, Giessen, 1907, n os 6, 8, 9 ; — D r J. Rouvier, Revue 
dea itudes grecques, XII, 1899, p. 374, note 4; Bulletin arcMologique du comitt 
dea Iravaux historiques et scientifiques, 1901, p. cxvm; 1903, p. 579-585; 1905, 
p. 199-217; Revue numiamalique, 4 e sdrie, t. VI, 1902, p. 242-260, 317-342, 421-451 ; 
1903, p. 239-251 ; Journal international d'archMogie numiamalique, V, 1902, p. 99 
134;— Landau, Beilraege zur Allerlumakunde dea Orienla, II, 1899, Die phoenici- 
achen Inachriften ; III, 1903, Die neuen phoenicischen Inachriften ; Milteilungen der 
vorderaaiatiachen Gesellschaft, V, 1900, p, 103-12; IX, 1904, p. 279-350, 17 pi.; X, 

1905, p. 1-16, 6 pi. ; Die phoeniziachen Inachriften (Der aUe Orient, VIII, 3), 1907, 

p. 14 ; — Repertoire d'ipigraphie stmitique, public par la commission du Corpus 
inacriplionum semiticarum, 1900-1905 (t. I, 4), p. 2.34 sq., n 05 287-296, 300-302, 507; 
1908 (t. II, 2), p. 152 sq., n os 765, 766, 767 ; — Winckler, Altorientalische Forschun- 
gen, zweite Reihe, Bd. II, 1900, p. 295-301; dritte Reihe, Bd. I, 1901, p. 156-165; 
Orientaliatiache Literaturzeitung, V, 1902, col. 479-486; VI, 1903, col. 269, 516-518 ; 
VII, 1904, col. 451; — Ed. Meyer, Geschichle dea Altertums, III, 1901, S 85, p. 141 ; 
Encyclopoedia biblica, s. v° Phoenicia, col. 3762 ; — IIiIprecht,Z)eu/scAe Lileraturzei- 
lung, 1901, col. 3030 (cf. S. S. Times, 21 decembre 1901; American journal of archaeo¬ 
logy, VI, 1902, p. 62); —Henderson, Records of the past, I, 1902, p. 296, fig. ; _ 

Torrey, Journal of the american oriental society, XXIII, 1902, p. 156-173; XXIV, 1903, 
p. 211-226, 228 ; XXV, 1904, p. 324-331 ; American journal of archaeology, VI, 1902, 
p. 33 sq. ; — Th. Macridy bey, Revue biblique, XI, 1902, p. 489-515; XII, 1903, 
p. 69-77, pi. VII-X ; nouvelle s6rie, I, 1904, p. 390-403, pi. XI-XIV ; 547-572. 7 pl.; 

— B. A. Myslakides, 'll ip'/aioXoyia t<3v avatoX’.xfiW eflvwv xxtx tov i 8' 
aiwva (ajco'unaTjJi* ex Tij; AexatJ); eva-rn); exatovTSCT>)c(So; toj ’Err. Ivjv.xxISou), 
Constantinople, 1902, p. 197 ; — M.-J. Lagrange, Revue biblique, XI, 1902, p. 98, 
515-526; XII, 1903, p. 410-419; Etudes sur les religions stmiliques, 2' <5d., 1905, 
p. 125, 329, 481 ; — Bruston, Etudes phiniciennes dans la Rerue de thttologie de 
Monlauban, anndes 1903 sq., passim ; — G. A. Cooke, A text-book of north 
Semitic inscriptions, 1903, p. 26, n° 4 ; appendix, p. 401-403; — Reilage zur allge- 
meinen Zeitung, 1903, II, p. 487-8;— II. Grimme, Orientalistische Literaturzeitung, 
VI, 1903, col. 53-57 ; — Deutsche Literaturzeitung, 1903, col. 3005, 3063 ; — Oefele, 
Milteilungen zur Geschichte der Medizin, II, 1903, p. 371 sq.;— II. Porter, Qualerly 
statement du Palestine exploration found, 1903, p. 333-333 ; — E. J. Pilcher, Pro¬ 
ceedings of the society of biblical archaeology, XXV, 1903, p. 123-129, pi. ;— Ber¬ 
liner philologische Wochenschrift, 1903, col. 924; — American journal of archaeo¬ 
logy, VIII, 1904, p. 99, 348; IX, 1905, p. 343; — Praetorius, Zeitschrift der deutschen 
morgenlaendischen Gesellschaft, I.VIII, 1904, p. 198 ; — Dussaud, Revue archio- 
logique, 1905, I, p. 1 sq. ; II, p. 376-8 ; Revue des Hudes juices, I.IV, 1907, 
1 >. 287-9 ; — Baudissin, Zeitschrift der deutschen morgenlaendischen Gesellschaft, 
LIX, 1903, p. 459-522 [cf. Clermont-Ganneau, Revue archiologique, 1906, II, p. 183, 
note 2]; LX, 1905, p. 245; Orienlalische Studien Noeldeke gewidmet, 1906, p. 729-55; 

— C" ,e Ouvarof, Drevnosti, travaux de la Sociili impiriale archtologique de Moscou, 

1906, p. 61-63, pi. VI; —Eiselen, Sidon (Columbia university oriental studies, IVi, 

1907, p. 142 sq.; — F. Cumont, dans Pauly-Wissowa, Real-Encyclopaedie, s. v“ 
Eshmoun, vol. XI, 1907, col. 677; — II. Wachtler, Die Bluetezeit der griechischen 
Kunsl im Spiegel der Reliefsarkophage(.4us Xatur- und Geisteswelt, 272. Baendchen), 
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1910, p. 13, fig. 3 ; — Catalogue of the greek coins in the british museum, G. F. Hill, 
Phoenicia, 1911, p. lxxxvii sq.; — Ahmed Refik bey, Buyulc larikh-i-oumoumi ( His- 
toire ginirale, en turc), t. I, 1910, p. 321, fig. 


Photographies n®* 1479 (couvercle, de face, 12,5 X 30), 1474 (ensemble, profil A droite, 
30 X 40), 1893 (id., 24 X 30), 1480 (id., 17 X 27,5), 325 (id. [on voit un peu le dessus], 
24X30), 153, 1894, 1894 bis (couvercle, profil 4 droiie, d’apris le moulage, 24 x 30), 1481 
(couvercle, profil 4 gauche, d'apr4s le moulage, 9 x 28), 1895 (id., 24X30), 1482 (id. [on 
voitun peu le dessus], 24 X 30), 1483 (tete, de face, 24 x 30), 1891 (inscription hiirogly- 
phique de la cuve; hauteur, 0"07), 1892 (inscription phenicienne du couvercle, 9 x 19,5), 21 
(planche de sycomore, 18x24); — en plus, cinq cliches reprisentant le cr4ne de Tabnit 
(face et profils), et la momie etendue sur la planche. 


79 (793) Grand sarcophage anthropoide dgyptien. 


Saida; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’AyaA ; hypogee A, chambre I 
(est), n° 17 ; le sarcophage 4tait deposi dans une fosse inviol4e, profonde de 1” 50, comblee 
avec du blocage et fermee par de grandes dalles (c’est au dessus de cette fosse qu’avait 
4t4 place le sarcophage des « pleureuses; cf. n”10 in pr .); la cuve, quand on l’ouvrit, etait 
remplie d’eau ; on trouva au fond, 4 nioitie recouvert de sable, un squelette entier de 
femme sur une planche de sycomore ; le cr4ne (reproduit Necropole, p. 405, fig. 99 et 
99 bis ) portait un large bandeau d’or (ibid., p. 83, fig. 32 ; Joubin, Bronzes et bijoux, p. 64, 
n® 37) ; 4 gauche du squelette, un anneau d'or du type de nos ■> alliances » (Necropole, p. 83, 
fig. 33; Joubin,!. i.,p.67, n° 61),et de nombreux fragments de bandelettes presque d4truites 
par 1’humiditti. 


Amphibolite microarcose ; l’arfite inferieure de la cuve est mutilee sur son long c6t4 
gauche, au chevet et sur une grande parlie de son cote droit ; ce dernier c6te presente une 
surface de delit, en retraite sur le nu de la paroi, et rest4e fruste parce qu’on n’aurait pu 
la faire disparaitre qu’en reduisant sensiblement l’epaisseur de la cuve ; sur la face ant6- 
rieure, Tangle inferieur droit (par rapport au spectateur) a du Stre taille 4 pan coupe par 
suite d’un delit irregulier de la pierre ; Tangle inferieur gauche est legferement mutile ainsi 
que Tangle sup4rieur droit de la banquette du couvercle ; Erosions sur le c6t4 gauche de 
la tete ; le sommetde la t6le et la face anterieure de la banquette portaientun tenon, celui-14 
complfetemcnt, celui-ci en partie raval4 ; hauteur de la cuve, 0 m 965 ; du couvercle, 4 la 
banquette, 0“ 465 ; sur les flancs, 0“ 375 ; longueur, 2™ 60 ; largeur, aux ipaules, 1° 385 ; 
aux pieds, 0 m 975 ; epaisseur, au chevet, 0 ,n 265; aux pieds, 0” 255 ; sur les longs cotis, de 
0“ 305 4 0“ 36. 


Cuve a capuchon, longs cotes plans, legerement obliques sur l’axe du sar¬ 
cophage ; face anterieure verticale, sans banquette saillante ; a la partie infe¬ 
rieure, bandeau nu (conserve seulement enavant et sur la face gauche), k sur¬ 
face piquee et en legere saillie ; feuillure sur la tranche sup^rieure et entaillure 
correspondante sous le couvercle; celui-ci reproduit exactement la forme de 
la cuve ; les flancs en sont tres eleves et verticaux, limites en bas par une 
arete vive,en hautpar un petit pan coupe ; la banquette saillante qui letermine 
forme une masse taillee a angles vifs, sans distinction des pieds et de la plinthe; 
elle se rattache par un profil concave a la surface du couvercle qui est plane, 
avec une legere declivite de la tete vers les pieds ; la tete, bien que la surface 



N° 79 - SAHCOPHAGE ANTHROPOIDE fiGYPTIEN 217 

en ait €te polie, est restee a l’^tat d’dbauehe informe, de galette sans modele 
qui se detache mollement sur l’6norme perruque qui 1'encadre et descend en 
nappe 6tale sur la poitrine ; c’est a tort, croyons-nous, qu’on a dit qu’elle avait 
616 martelee; en effet, meme en son etat actuel, le niveau du visage de la 
momie depasse sensiblement celui de la tranche superieure de la banquette ; 
or, on peut, sur le sarcophage de Tabnit (n° 78), constater que le point le plus 
pro6minent de la tete, a savoir la volute terminale de la barbe postiche, se 
trouve legerement au dessous de ce niveau; meme sur les sarcophages anthro- 



poicles de style grec, les parties les plus saillantes du visage, comme le nez, le 
depassent a peine ; cette position est d’ailleurs conforme a la nature et conforme 
au caractere du monument; si Ton admet que la tete de notre sarcophage a 
6te martelee, elle devait, etant intacte, se relever assez haut au dessus de la 
poitrine et des pieds pour parailre posee sur un oreiller; le mort aurait sem- 
ble alors comme couche sur un lit, et non plus — ce qu'il doit etre — etendu 
a plat sur la planche fun^raire, tel qu’etait le cadavre Iui-meme au fond de la 
cuve. Si Ton ajoute & ces raisons de style celles qu’on peut tirer de l’etat de la 
surface qui ne presente, en aucun endroit, aucune trace de martelage, on en 
conclura que le sarcophage n’a pas ete volontairement mutile, que l’ins- 
cription primitive n'y a pas e(4 effac^e, mais qu’il est, des l’origine, reste ina- 
chev6 et anepigraphe. Aussi bien, dans l’hypothese que nous eombattons, on 
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admet que la tete a ete martelee « apparemment parce que sa coiffure convenait 
mal au sexe du mort que les acquereurs du tombeau voulaient y d^poser »; 
comment expliquer alors qu’on se soit altaqu6 aux traits du visage jusqii a le 
reduire a une galette informe, tandis qu’on laissait « subsister des traces 
notables de la perruque, beaucoup plus caracteristique » (c’est par inadver- 
lance qu'au meme endroit, M. Th. Reinach parle des traces de la barbe pos- 
tiche dont rien absolument ne revele l’existence)? Enfin pourquoi s’etre donne 
ici la peine considerable de gratter l’inscription et de repolir ensuite si soigneu- 
sement la pierre, quand, sur le sareophage de Tabnit, on avait laisse subsister 
intacte l’epitaphe de Penephtah ? 11 est vraisemblable que le sculpteur qui tra- 
vaillait la tete de ces sarcophages n’etaitpas l’ouvrier qui en dressait les autres 
parties ; celui-ci se contentait d'indiquer les masses a sculpter, en laissant une 
epaisseur de matiere assez considerable pour que son confrere la put travailler 
sans difficulte, mais assez reduite pour que le travail de ce dernier fut limite 
au minimum ; par suite de circonstances qui nous echappent, ce second travail 
n’a jamais ete execute et le sareophage est arrive inacheve en Phenicie ; c’est 
la, sans doute, qu’on aura precede a un polissage sommaire de la tete et de la 
perruque; on peut observer qu’il y est moins soigne que sur les autres parties 
du monument. 

La perruque, sur le cote gauche du crane, presente quelques erosions pro- 
fondes et des traces de martelage localisees autour de ces erosions ; comme, en 
dehors de cette region, la surface du sareophage est intacte, sauf quelques 
epaufrures sur les aretes vives, nous n’hesitons pas a voir dans ces lesions, 
placees au meme endroit que sur le sareophage de Tabnit et dont l’aspect tra- 
hit clairement le earactere intenlionnel, une mutilation rituelle semblable a 
celle qu’ont soufferte la plupart des sepultures de la ndcropole royale (cf. p. 25, 
et n os 72, p. 204; 73, p. 206 ; 74, p. 208. 

Pour les raisons exposees plus haut (p. 21), nous croyons ce sareophage 
contemporain de celui de Tabnit; sur ce groupe de monuments et sonorigine, 
cf. le n° precedent, p. 213. 


Joubin, Mon. fan., n° 83 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole royale...., 
p.6-7, 81-85, 129-130; pi. XLI, i; XLII, fig. 17 ;— Studniczka, Verhandlungen der 
42. Versammlung deutscher Philologen und Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 
1894), p. 74 ; Jahrbuch des archaeologischen Inslituls, IX, 1894, p. 206-7; Rev ne 
archiologique, 1903, II, p. 31;— Winter, Jahrbuch des archaeologischen Instiluls, 
IX, 1894, archaeologischer Anzeiger, p. 5-6 ; — Dussaud, Revue archiologique, 1905, 
I, p. 1-23, passim. 

Photographic n* 148! (ensemble, profil 4 gauche, 18 X 24). 
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SARCOPHAGES AXTIIROPOIDES DE STYLE GREC 

Ces monuments — d^signes ainsi par Renan ( Mission de Phenicie, p. 412), 
d'apres H6rodole, 11 , 86 — se sont rencontres dans tous les pays soumis a l’in- 
fluence phenicienne, depuis la Phenicie elle-meme jusqu’a l’Espagne. A la 
lisle dress6e par M. Th. Reinach, Une necropole royale..., p. 154-164, il faul 
ajouter : 

nos n 0 ’ 89 el 93; 

un fragment considerable, conserve au museo civico de Venise, dans une 
salle du rez-de-chaussee (Scrinzi, Atti del reale islituto veneto di scienze, leltere 
ed arli , LIX, 1899-1900, vol. II, p. 505 sq., 3 fig.); 

deux tetes de couvercle de la collection de Clercq, Catalogue , t. IV, 1906, 
Marhres , vases peints el ivoires, par M. de Ridder, n os 2 et 3, p. 7-8 ; 

les sarcophages trouves dans ces dernieres annees a Carthage par le 
P. Delattre (Heron de Villefosse, Monuments Piot,XU, 1905, p. 79 sq., en 
particulier p. 100-111), serie differenle, mais cependant solidaire de celle que 
nous etudions ici. 

11 en faut supprimer, aucontraire, la « statue d’Apricciani » (n° 27, p. 160) 
qui n’estqu'un menhir seulptd sommairement (cf. Michon, Cenlenaire de la 
society nationale des anliquaires de France , p. 303 sq.), et, dans la serie des 
sarcophages siciliens, introduire les corrections signalees par M. de Villefosse, 
l.supra l., p. 107-109; —sur les sarcophages maltaisen terre cuite,cf. A.Mayr, 
Sitzungsberichte der kgl. bayerischen Akademie der Wissenschaflen, 1905, 
p. 478 sq., pi. I, fig. 3. 

Tout le monde reconnait aujourd’hui dansces sarcophages l’oeuvre d’artistes 
grecs travaillant selon un modele egyptien, mais en lui imposant leur propre 
style; la tele estd’un type purement grec,meme quand elle conserve quelques 
accessoires exotiques (claft, barbiche « osiriaque »); les proportions de l'en- 
semble sont plus legeres qu’en Egypte et mieux equilibrees; le couvercle est 
nioins haut et moins bombe ; la cuve, plus basse que dans le sarcophage de 
Tabnit, plus profonde que dans les boites sa'ites, parlicipe de la forme anlhro- 
poi'de ; elle porte, sur sa face anterieure, une banquette verticale qui correspond 
ii la plinthe placee sous les pieds; sauf de rares exceptions, les bras et les vete- 
menls ne sont jamais indiques (sarcophage de Sidon au Louvre et sarcophage 
de Solunte a Palerme, Perrot, Ilistoire de Vart, III, p. 187-189, fig. 132-131). 
La fabrication de ces sarcophages semble avoir commence des le v® siecle et a 
dd se continuer jusqu'a la fin du iv®. M. Th. Reinach a tres juslement 
remarque que les mots par lesquels Diodore (xvhi, 26) decrit le sarcophage 
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d’Alexandre — t« uiiiiati xxTE<ix£’jx'j0'r| ypusouv <7!pupiiXotTov appoSov— 
paraissent designer une forme anthropoide. Au cours de ces deux cents ans, le 
type de cesmonuments a subi quelques modifications : la cuve devient plus 
haute et plus etroite, le couvercle moins bombe — mais les plus caract6ris- 
tiques se resument dans l’elimination progressive des elements anthropoYdes, 
d’abord sur la cuve ou Ton ne les retrouve plus qu’au capuchon, ensuite sur 
le couvercle ou ils se reduisent a la (ete, sculptee au chevet comme un haul 
relief sur un medaillon et rattachee a l’ensemble d’une maniere de plus en 
plus inorganique. Le type de cette tSte lui-meme se transforme et evolue, sui- 
vant de loin le mouvement de la grande sculpture contemporaine. II n’en sub- 
siste pas moins une certaine difficulty a daterces monuments; ilsconstituaient, 
dans les ateliers grecs ou ils etaient fabriqu£s, un « modele » special, toujours 
destine a la raerae clientele, une clientele orientale, tres attachee aux formes 
traditionnelles, peu sensible aux nouveautes ; cette tradition, les marbriers 
eux-memes en subissaient d’autant plus fortement la contrainte qu’ils repro- 
duisaient un type importe, qui restait toujours pour eux un type etranger ; ils 
semblent d’ailleurs avoir senti combien la simplicity et la vigueur eminemment 
decoratives des oeuvres archaiques convenaient au caractere de ces monuments; 
pour cette double raison, certains types ont du etre reproduits bien apres 
lepoque ou ils furentcrees, sans autre variante que ces « corrections » qu’in- 
troduit inconsciemment la main d’un artiste dans la copie d’une icuvre plus 
ancienne. 

II est impossible, en l'etat actuel de nos connaissances, de determiner le lieu 
de fabrication de ces sarcophages. Furtwaengler avait designe Paros, d’apres 
la nature du marbre ouils sont sculpts — argument toujours sujet a caution 
el qui, fut-il bien etabli, n aurait pas encore toute la valeur demonstrative 
qu on lui prete, puisque le marbre parien etait certainement matiere d’expor- 
tation; M.Th. Reinach pensait a Chvpre ou a une autre ile plus voisine de la 
cote... ce quon peut dire, c’est que la plupart de ces monuments ont du etre 
fabnques dans les lies ; les lettres d’appareillage que portent certains d’entre 
eux (nos n os 82 et 83; cf. Perrot, Histoire de Vart, III, p. 176-7) prouvent 
qu ils ont ete travailles au lieu d’origine, et non pas a Sidon meme (comme 
1 ont ete au contraire les petits sarcophages n“ 71 et 73,designes par des lettres 
phemciennes; voyez aussi ce qui est dit au n° 95, in fine ; cf. toutefois Dus- 
saud, Revue a rcheologique, 1905, I, p. 21). Les ressemblances qu’on observe 
entre plusieurs d entre eux semblent indiquer d’autre part qu’ils proviennent 
sinon dun endroit unique, du moins d’un petit nombre d’ateliers. 

On a exprime l'hypothese (Meurer, Jahrhuch des archaeologischen Institute, 
X\ II, 1902, p. 67) que ces sarcophages etaient, avant l’ensevelissement, expo- 
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ses debout, comme les boites de momie doal ils sont l’iniitation (Her., n, 86;. 
Cette hypothese n’est acceptable que pour les plus anciens : parmi les plus 
recents, certains, comme notre n° 87, n’ont pas sur la cuve de banquette cor- 
respondant k laplinthe placee sous les pieds et presentent meme a cet endroit 
une surface oblique ; en outre, la plupartsont munis, sur la face anterieure de 
la plinthe, d’un tenon de manoeuvre saillant qui en aurait empeche l equilibre 
dans la position verticale. Dans l’un des deux anthropoides d’Avaa (n° 80), au 
contraire, ces tenons sont tallies sur les tranches laterales de la plinthe, ce qui 
s’expliquerait bien si ce sarcophage elait destine a etre quelque temps pose 
verticalement. II se peut que cet usage egyptien, imporle avec les monuments 
eux-memes, n’ait pas dure au dela d’une certaine epoque. 

Sur les sarcophages anthropoides in gcnere, cf., outre l’etude d’ensemble de Th. 
Reinach, Une nicropole royale..., p. 145-147, 164-178 : 

Henan, Mission de Phdnicie, 1864, p. 403 sq., pi. 59, 60;— Longperier, Muste 
NapoUon III, 1882, texte aux pi. XVI et XVII; —Heuzey, Catalogue des figurines 
antiques de terre cuite du musie du Louvre, 1882, p. 82 et 85 ; — Perrot, Histoire de 
Vart, III, 1885,p. 177 sq. ; ■— Kurtwaengler, Archaeologische Studien II. Brunn dar- 
gebracht, 1893, p. 69-91;— Petersen, Boemische Mitteilungen, VIII, 1893, p. 99; 
— Studniczka, Vcrhandlungen der 42. Versammlung deulscher Philologen und 
Schulmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 1894), p. 75 ; Revue archeologique, 1905,11, 
p. 32; — Joubin, La sculpture grecque entre les guerrcs midiques el Vipoque de 
Pericles, 1901, p. 156, 238; — Dussaud, Revue archeologique, 1905, I, p. 21; — 
lIAron de Villefosso, Monuments Piot, XII, 1905, p. 100 sq. ; —de Ridder, Collection 
de Clercq, t. IV, 1906, Les marbres, p. 3 sq., n os 2 et 3 ; — Springer-Ricci, Manuale 
di storia dell' arte, 2° Ad., 1910, p. 71 ; — H. Wachtler, Die Bluetezeit der griechi- 
schen Kunst im Spiegel der Reliefsarkophage (/las Nalur- und Geisteswell, 272. 
Baendchen), 1910, p. 4, note 1 ; — Collignon, Les statues funiraires dans Vart grec, 
1911, p. 360 sq. 

Les revues archAologiques ont signalA, 5 l’epoque, la decouverte de certains des 
sarcophages qui sont aujourd’hui conserves au musee imperial; il est malheureu- 
sement impossible de determiner auxquels d’entre eux se rapportent ces notices 
rapides et sommaires ; comme dies prAsentent cependant un certain intAret histo- 
rique, nous ne croyons pas inutile de les reproduire ici. 

« Au mois dc novembre 1887, on a decouvert & Saida, dans un jardin situA non loin de 
la grottodile d'Apollon (Magharat Abtoun), un puits conduisant A plusieurs caveaux dont 
1’un ronfermait un sarcophage anthropoide en marbre blanc, non encore violA. Hamdy bey, 
immeidiatement averti, donna ordre par telegraphe de combler le puits et d'y poster des 
soldats a fin deloigner les curieux ; il se propose de faire procider A des fouilles reguliAres 
sur cc point lors dc la reprise des travaux, au mois de ftivrier ou de mars 1888 » (S. Rei¬ 
nach, Revue archeologique, 1888, 1, p. 91 ; Chroniques d’Orient , I, p. 431). 

« A la fin d’avril 1888, Hamdy bey et Demosthine Baltazzi ont recommencA les fouilles 
A Saida en cinq endroits diffArents ; les premiAres recherches ont donne un sarcophage 
anthropoide en marbre blanc anciennement violA, mais en parfait Atat de conservation et 
des anneaux de fer ayant appartenu A des cercueils » (S. Reinach, Revue archeologique, 
1888, I, p. 387 ; Chroniques d'Orient, I, p. 483). 

« Notre ami et correspondent Hamdy bey, directeurdu musAe impArial de Tchinili Kiosk, 
nous cent qu’on a decouvert pres dc Saida, A trois kilomAtres au sud de Ain Zeitoun, un 
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caveau phenicien conlonant deux sarcophages anthropoides en marbre blanc; ces monu¬ 
ments seront expedites 4 Constantinople ; cette decouverte portera i onzc le nombre dcs 
sarcophages anthropoides du music » (Th. Reinach, Revue des etudes grecques , II, 1889, 
p. 115-6). 

I.es sarcophages de pierre decouverts en 1890 dans une grotte au pied du Mont Liban, 
& deux milles environ du littoral de Sidon, ne paraissent pas avoir etc de forme anthro¬ 
poide (E. Bissinger, U. S. consular reports, Beirut, january 27, 1S90, dans 1 'American 
journal of archaeology, AT, 1890, p. 340-341 ; cf. Athenaeum, 1890, I, 21 juin,p. 808). 


De la decouverte suivante, il n'est rien parvenu au musee imperial: 


« Bei Bramije xvurde vor nicht langer Zeit auf der hoechslen Stelle des hier vortreten- 
den Berges ein sehr tiefer Grabschacht geoeffnet, in dem sich ein vorzueglich erhaltener, 
reich bemalter anthropomorpher Sarg fand, xvie es scheint cine direkte Parallele zu denje- 
nigen die juengst Delatlre in der phoenikischen Nekropole von St. Monica bei Karthago 
entdeckte. Bei Mugharet Ablun und bei 'Ain el-helwi kamen einfachere anthropoide 
Steinsarkophage zu Tage » (Thiersch-IIoelscher, Milieilungender deutschen Orient-Gesell- 
schaft, septembre 1904, n" 23, p. 5). 


Notre photographies* 83 montre les sarcophages n"* 83,84, 86 et 95 pris dans la salle II, 
profil4 gauche. 


80 (798) Sarcophage anthropoide de femme. 


Sai'da; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’Aya4; hypogee A, chambre VII 
(nord-esl), n* 11; c’est la chambre la plus petite de l’hypogee (hauteur, l m 80 ; longueur, 
3“ 20 ; largeur, 2“ 50); elle s'ouvre sur la paroi est dela chambre V (nord) ; elle renfermait, 
outre I'anthropoVde, une theca en marbre, sans decoration (n“ 12 de Hamdy bey). On 
trouva dans Iacuve vingt-neuf perles d’un collier en or et en argent (Joubin, Bronzes el 
bijoux, p. 65, n* 44), trois yeux symboliques en cornaline ( Necropole, p. 17, fig. 5), six 
perles en verre; un grand nombre de gouttelettes de mercurc itaient melies aux grains de 
sable qui ctaient d4pos4s au fond de la cuve. 


Marbre insulaire blanc, 4 grandes paillettes cristallines ; intact; la tete raiustec; deux 
tenons sur les coles verticaux de la plinthe et deux autres aux ipaules, ceux-ci places 
obliquement par rapport 4 l’axe du corps. 

Au moment de la decouverte, la chevelure portait encore quelques traces de bleu et de 
rouge, « couleurs absolument decomposes par le contact de la terre et qui ont disparu 
bien vite » (Hamdy bey, Necropole, p. 16; cf. Th. Reinach, ibid., p. 146, note 3). 

Hauteur de la cuve, 0”32 ; du couvercle, 4 la plinthe, 0” 465; longueur, 2“ 22; largeur 
« cuve ’ cn bas de la banquette, 0" 56 ; en haul, 0” 58 ; du couvercle, en bas de la plinthe, 
0 58 en haul 0"61 ; aux epaules, 0” 85 ; epaisseur de la cuve, de 0™09 4 0“ 15 ; hauteur 
de la tete,0" ^1 ; du visage seul, 0 m 275. 


Cuve basse, a capuchon et banquette verticale, quiselargit legerement vers 
le haut ; les flancs presentent un etranglement a hauteur du genou et un 
renflement a hauteur du mollet ; la cuve ne reposant pas directement sur le 
sol, mais sur une sorte de planchette taillee dans le marbre, le sculpteur a pu 
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dessiner, sur la face inferieure, le profil d’un corps humain, la courbe du dos, 
le creux des reins, la rotondite des fesses, de la cuisse et du mollet ; il a meme 
indique la depression qui correspond a l'insertion du grand fessier sur le tro¬ 
chanter du femur, le bas du perone et la saillie de la cheville (repetee sur le 
couvercle); la feuillure est placee sur la tranche superieure de la cuve et une 
entaillure y correspond sous le couvercle; celui-ci, tres large et fortement 
bombe, reproduit les contours de la cuve ; les pieds, qui ne sont pas separes, 
sc dressent tres haul, en une masse saillante de peu d’epaisseur, et s appuient 
sur une plinthe verticale, un peu plus haute et plus large, sensiblement plus 
epaisse et legerement convexe sur sa face supe¬ 
rieure ; les genoux sont tres mollement indiques 
et les jambes ne sont distinguees que par un 
tresleger affaissement de la surface. Cette gaine 
se termine par une tetede femme d’un tres beau 
style grec ; dans ce sarcophage comme dans le 
suivant et comme dans celui de Tabnit, le masque 
du visage ne se delache pas sur un fond : 
c’est le crane lui-meme qui, en s’evasant, s'ap- 
plique au capuchon de la cuve ; la face estpleine 
et charnue, le front uni, l’arcade sourciliere fai- 
blement arqu^e et taillee a arete vive, l’ceil ou- 
vert en amande, sans obliquite, cerne de pau- 
pieres epaisses et egales qui se coupent a 
Tangle externe ; la glande lacrymale est indi- 
quee en relief; le nez, fort, avec une large 
arete, continue direclenient la ligne du front; 
une goultiere verticale est creusee 4 la gouge 
de la cloison des narines a la levre superieure ; 
les levres, un peu fortes et d’un arc un peu 
lourd, sont etroitement serrees et s’abaissent 
legerement vers leurs extremites, donnant a la 
bouche une expression un peu maussade bien que, 
sur l’ensemble, flotle, comme on l’a juslement not6, une ombre de « sourire 
6gin^tique »; le menton est osseux et large, les oreilles plates, decollees et 
placees beaucoup trop en arriere ; la coiffure est d'un type frequent dans 
l’archaisme grec : sur le front, les cheveux dessinent, d’une tempe a l’autre, 
un epais bourrelet, form6 de trois rangs superposes de grosses boucles rondes 
a surface piquee, assez semblables a des flocons de laine; derriere l’oreille, se 
detachent trois tresses plates, partagees en deux par un sillon, qui descendent 
en serpentant sur la poitrine et se terminent par un petit crochet recourbe 
vers le haul. 
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Cette tete doit etre rapprochee d une tele d’anthropoide du Louvre, trouvee 
a Tripoli ( Xecropole, p. 150, fig. 54 ; p. 156, n° 11), et d’une autre, trouvee a 
Citium et conservee a X’eiv-York ( ibid ., p. 151, fig. 55; p. 161, n° 31 ; Furt- 
waengler, Sitzungsberichle der kgl. ha.yerischen Akademie der Wissen- 
schaften, 1905, p. 278 et fig. 11, p. 279); elle parait un peu plus ancienne que 
la tete de Xy Carlsberg ( Xecropole , p. 158-159, fig. 56 et56 his), ou Furtwaen- 
gler et M. Arndt reconnaissent le style de Nesiotes, et plus jeune au contraire 
que celle de Venise (Scrinzi, Atti del reale istituto veneto, LIX, II, p. 505, 
3 pi.); elle presente une incontestable parente avec les sculptures d’Olympie; 
si cependant elle donne l’impression d’etre un peu plus agee, c’est surtout que 
le sculpteur a volontairement simplifie les modeles et accuse la lourdeur des 
traits pour en mettre en valeur le caractere decoratif et architectonique ; la 
disposition des cheveux sur le front n’est pas particuliere aux oeuvres archai'ques, 
car on la retrouve encore au iv* siecle (« Artemise » du Mausolde, British 
Museum, Cat. of sculpture, n° 1001 ; tete de Priene, ibid., n° 1151 ; stele 
de Demetria et Pamphile, Attische Grabreliefs, n° 109, pi. 40, tete de Deme- 
tria, etc.); quant aux longues boucles qui descendent en serpentant sur la 
poitrine, elles sont une survivance d’une mode ancienne qui apparait encore 
sur un monument de style aussi avance que notre n° 93. M. Winter renonfait 
a dater ce sarcophage et le suivant et considerait comme possible qu’ils 
fussent du iv e siecle : cette opinion est inacceptable. MM. Th. Reinach et 
Studniczka les attribuaient au premier tiers du v e siecle, et a une £poque assez 
rapprochee de ses debuts ; nous croyons plusvraisemblable une date voisine de 
460. Le travail est tres soigne et d’une grande vigueur decorative ; le marbre 
lui-meme nous parait aussi d’une qualite excellenle. 


Joubin, Mon. fun., n° 88 ; — Ilamdy bey et Th. Reinach, Une ntcropole royale..., 
p. 12, 16-17, 23 ; p. 24, fig. 7; p. 145-147, 149-152, 153, 161-162 (n° 33), 166, 167, 
170, 171 ; pi. XLI, in ; XLII, figures 11 ; — Studniczka, Verhandlungen der 42. 
Versammlung deutscher Philoloyen und Schutmaenner in Wien, 1893 (Leipzig, 
1894), p. 75; Jahrbuch. des archaeologischen Institute, IX, 1894, p. 208-9; Revue 
archiologique, 1905, II, p. 32 ; — Winter, Jahrbuch des archaeologischen Institute, 
IX, 1894, archaeologischer Anzeiger, p. 6; — Joubin, La sculpture grecque entre 
lesguerres midiques et Upoquede PSriclis, 1901, p. 156 ; fig. 51, p. 155 (cf, p. 248-9); 
— Dussaud, Revue archiologique, 1905, I, p. 17, 19, 21,22. 


Photographies n« 1488 (couvercle, de face, 12 x 26), 1489 (ensemble, profil 4 droite, 
11,5 X 26), 1490 (t£te, trois quarts 4 gauche, 16,5 X 25). 
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81 (799) Sarcophage anthropoide d’homme. 

Saida; fouilles de Hamdy bey dans la necropole royale d’Ayaa; hypogee A, chambre II 
(ouest), n” 3; elle mesure 3" 60 de long, 3-40 de large sur 2 m&tres de hauteur ; le sol est 
creusd d’une grande fosse (1-50 X 3 mitres), profonde de 2” 35 ; sur le cdte nord et de 
niveau avec le fond de cette fosse, s’ouvre un petit caveau fun^raire ou etait loge le sar 
cophage (profondeur, 1™ 20 ; longueur, 2® 35 ; hauteur* l m 20); ce caveau avail 6ie ensuile 
muri; sur le fond mime de la grande fosse est pratiquie une cavite, large de 0” 60, longue 
de 1-10, profonde de 0“ 35, qui fut trouvie remplie d’ossements : le tout etait comble de 
terreet reconvert dun dallage que les violateurs avaient souleve. Dans la cuve de 1 an¬ 
thropoide, il ne fut trouvi que des ossements (le crime est reproduit, Necropole, p. <06. 
flg. 101 et 101 bit) et une planche en sycomore {ibid., 
p. 15, fig. 3) surlaquelle itait itendu le cadavre. 

Marbre insulaire blanc, 4 grosses paillettes brillantes ; 
quelqucs restaurations en pl&tre sur le flanc gauche du 
couvercle et — tris ligires — au dessous de l’oreille gau¬ 
che ; tenon sur la face anterieure de la plinthe, sur le 
sommet de la tite et sur les c6tis du couvercle, 4 une 
hauteur correspondant 4 peu pres aux coudes, mais un peu 
plus bas 4 droile qu’4 gauche (oil le tenon est brise) ; hau¬ 
teur de la cuve, 0" 288 ; du couvercle, 4 la plinthe, 0” 32 ; 
longueur, 2" 165 ; largeur de la cuve, en bas de la ban¬ 
quette, 0*56; en haut, 0“ 58 ; du couvercle, en bas de la 
plinthe, 0*58 ; en haut, 0“ 60; largeur aux ipaules, 0*81 ; 
ipaisseur de la cuve, de 0 m 08 a 0*11; hauteur de la tete, 

0*385 ; du visage seul, 0*275. 


Ce sarcophage presenle une grande analogic 
avec le precedent; la cuve y est de meme forme, 
avec les memes parlicularites ; onnolera seulement 
que le sculpteur n’a pas indiqui ici, sur le coti 
exlerieurde la cuisse, la depression qui correspond 
4 l’insertion du grand fessier, tandis que le modele 
de la cheville et du talon y est mieux digagi ; 
celui dela rotule estaussi plus poussi, traite d’une 
mani&re un peu schimatique, mais cependant avec 
une connaissance exacte de la nature; la saillie 
du tibia est indiquee et — mollement — les 
contours inlerieurs du mollet ; la saillie des pieds est moins haute et plus 
6paisse, la plinthe moins haute aussi et plus mince ; la tete est celle d’un 
homme; sous ses accessoires egyptiens — elle porte la fausse barbiche, dite 
osiriaque, et les fanons d’un claft descendent sur la poitrine — elle est d’un 
type purement grec et reproduit la structure et les formes de la prec6dente en 
les modiflant un peu pour leur donner une expression masculine ; le bas du 
visage y est plus large ; tous les traits sont plus accuses et plus lourds : les 
paupieres sont plus £paisses, le nez plus fort, les levres semblent plus charnues 
parce qu’elles s’entr’ouvrent legerement et qu’elles sont separees du mentonpar 
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une gouttiere plus creusee ; le menton lui-meme est plus carre, plus osseux, 
avec une depression plus profonde en son milieu ; les cheveux forment, d une 
tempe h l’autre, un epais bourrelet continu, dont la surface est finement 
piquee, sans doute pour mieux retenir la couleur et en meme temps poui 
exprimer sommairement le mouvement de la chevelure (la meme technique 
sur la tele de sarcophage anthropoide du musde de Berlin, Furtwaengler, 
Archaeologiscke Siudien H. Brunn dargehracht, pi. II); 1’arete vive de l’arcade 
sourciliere a ete rabattue a la rape, et 1'aspect grenu qu’elle en a re?u rend, 
en quelque maniere, la villosite des sourcils ; tout sourire est absent du regard , 
l'expression est celle d’une force un peu niaise et pesante. 

Sur le style et la datede ce sarcophage, cf. le n° precedent; tous deux sont 
de la meme epoque et proviennent presque certainement du meme atelier. 

Joubin, Mon. fun., n° 89 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole royale..., 
p. 7-8, 15, 145-149, 152-153, 162 (n° 34), 167, 169, 170, 171, pi. XLI, ii ; XLII, 
figures 3; — Studniczka, Winter, Dussaud, l. 1. au n° 80; — E. Cahen, dans Saglio- 
Pottier, Dictionnaire des antiquilis, s. v° sarcophagus (1909), p. 1067, fig. 6102. 

Photographies n°* 1485 (couvercle, de face, 11,5 X 27), I486 (ensemble, profil 4 droite, 
10,5 X 27,5), 1487 (t£tc, trois quarts A droite, 17 X 28). 


82 (796) Sarcophage anthropoide d'homme. 


Barammiych, Liban; don de Ali bey Djoumboutat; 1892. 

Marbre insulaire blanc ; quelques eassures pr&s du bord, sur le flanc droit du couvercle; 
epiderme du nez et de la joue droite lAgferement 6rod6 ; barbiche rajustAe ; deux tenons 
latAraux, places un peu au dcssous de l’Apaule (celui de droite manque, celui de gauche est 
mutil6), et tenon unique sur la face antilrieure de la plinthe. 

Traces de rouge brun sur les cheveux et sur l’iris. 

Hauteur de la cuve, 0"315; du couvercle, A la plinthe, 0“ 245 ; longueur, 2 m 103 ; largeur 
de la cuve, en bas de la banquette, 0“ 31 ; en haul, 0” 35; largeur de la plinthe du couvercle, 
en bas, 0“35 ; en haut, 0“ 33; largeur aux Apaules, 0” 712; Apaisseur de la cuve, environ 
0”07 ; hauteur de la lAte, 0“ 31 ; du visage seul, non compris la barbiche, 0 m 215. 

Sur le tenon de la plinthe du couvercle et sur la tranche supdrieure de la ban¬ 
quette de la cuve, est gravde la lettre grecque 


La cuve, placee sur une petite plinthe sans saillie, reproduit, en des propor¬ 
tions plus legeres et moins trapues, la forme des n os 80 et 81, avec indication 
du profil posterieurdu corps ; les formes de la cheville et du pied y sont moins 
degagees qu'au n° 80 et surtout qu’au n° 81, mais, d’autre part, le bas de la 
cuve se releve vers le chevet, indiquant la rondeur du capuchon sur le crSne ; 
le couvercle presente un leger dtranglement au genou et une convexite assez 
sensible au gras du mollet; les pieds se relevent en une masse arrondie aux 
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angles superieurs et limilee, sur les cutes, par deux plans a aretes vives; ils 
s’appuient sur une plinthe trapezoi'dale; la surface superieure est faiblement 
bombee et sans aucun modele anthropoi'de ; le bord du suaire est indique 
sur le haut de la poitrine; la tele, bien degagee des epaules, se detache en 




plein relief sur la partie qui correspond au capuchon de la cuve ; le fond la 
deborde de toutes parts, de sorte que le sommet du crane lui-meme se dis¬ 
tingue nettement des contours du couvercle. Elle estd’un type admirable : le 
visage est allonge, mais sans maigreur, le front lisse, le nez long et mince ; les 
yeux sont cernes de paupieres etroiles, mais encore un peu lourdes; la pau- 
piere superieure decrit un arc surhausse et s’amincit vers Tangle externe ou 
elle recouvre la paupiere inferieure ; le globe de Toeil est d’une faible convexite, 
la glande lacrymale justement indiquee; une petite goultiere verticale est 
creusee a la gouge, de la cloison des narines k la levre superieure ; la bouche 
est petite, la levre inferieure epaisse et droite ; la levre superieure, tres rap- 
prochee du nez, dessine, sur son contour exterieur, un arc surhausse, tres 
legerement deprime au sommet, tandis que le contour interieur forme une sorte 
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d’M aux angles arrondis; la bouche s’entr’ouvre ainsi legerement, les coins 
s’abaissent et les levres semblent comme inertes et distendues par la mort > 
les oreilles sontd’un dessin correct et minutieux, collees au crane, mais placees 
trop haut ; les cheveux sonttraites avecun soin particulier : sur la calotte du 
crane, animes de quelques faibles ondulations, ils sont detailles par des sillons 
reguliers, presses les unscontre les autres et rayonnant du vertex ; sur le haut 
du front, on n’en voit que quatre petites boucles recoquillees, mais ils vont 
s’epaississanl sur les cotes, et forment sur les tempes, devant les oreilles, deux 
masses bouffantes, partagees en petites meches recourbees, d’un travail a la fois 
sobre et tres plastique ; ils sont ornes d’un large bandeau qui semble metal- 
lique et fait le tour de la tete; la surface en est legerement concave el le bord 
inferieur en est decoupe et orne deperles qui paraissent ciseleesdans le metal. 
A cette tete d’un si beau type grec — plus belle encore quand on regarde de 
profil ces traits d’une elegance si vigoureuse, d’un dessin si ferme et si pur — 
lesculpteur a ajoute discretement quelques accessoires egyptiens : une petite 
barbiche « osiriaque », dont il a taille a arete vive la partie superieure et 
creuse le dessous de trois cannelures, et un claft qui ne se revele que par les 
deux pans qui descendent sur la poitrine ; toutefois, c’est peut-etre pour rendre 
la rondeur de l’etoffe qu’il a rabattu par un pan coupe Tangle vif du capuchon 
du couvercle. 

Cette tete reproduit un type qu’on peut daler de la moitie du v e siecle; elle- 
meme pourrait etre un peu plus recente, et c’est ce que tendraient a prouver 
certains details dans le dessin des yeux et de la bouche, et aussi ce discrel 
effort — premier eveil de realisme — pour rendre Taspect de la mort dans les 
narines pinceeset les levres distendues. Onareconnu ici un style « qui rappelle 
celui de Phidias », a tort croyons-nous ; le seul caractere phidiesque de cette 
tele serait ces boucles de cheveux qui s’etagent devant les oreilles; par ailleurs, 
elle reste tres differente de la Parthenos ou de l’Apollon des Thermos ; une 
pretendue ressemblance avec TApollon de Cassel ne nous parait pas plus frap- 
panle. Le sarcophage est l’ceuvre d’un sculpteur des lies, mais a l’epoque ou il 
appartient, ces ecoles insulaires nous sont trop mal connues pour qu’on puisse 
le rattaehera un groupe determine. 


Joubin, Mon. fun., n° 86; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole royale..., 
p. 163-4, n° 43 ; cf. p. 167, 169, 171; pt. XLV, figures 86 ; —Studniczka, Verhand- 
lungen der 42. Versammlung deutscher Philologen und Schulmaenner in Wien, 
1893 (Leipzig, 1894), p. 73. 


Photographies n“ 1501 (couvercle, de face, 12, 5X27), 1502 (couvercle, profil A gauche 
10,5 X 26), 518 (t<He, de face, 24 x 30), 1503 (id ., 21X 24), 517, 1504 (tAte, profil 4 gauche’ 
24X 30), 516 (tete, trois quarts A gauche, 24 X 30). , piom a gaucne, 
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83 (792) Sarcophage anthropo'ide de femme. 

Damas; envoi dc Soubliy pacha; sans date d’entrde. 

Marbre insulaire blanc 4 grandes paillettes ; surface rougic; l’epiderme du visage, poli ct 
lustrd, a pris une belle patinc doree; la cuve est brisee en deux morceaux qui se rajustent; 
Erosions tr4s legires 4 la pointe du nez, sur les aretes de la cuve et du couvercle ; tenon 
surlafacc antericure dc la masse des pieds ;deux autrcs tenons, demi-circulaires et soigneu- 
seinent dresses, au dessous de la courbure des epaules ; tenon plat et mince qui s’attache 
an soinmct de la tete et dflborde les contours du couvercle ; hauteur de la cuve, 0"43 ; du 
couvercle, aux pieds, 0 m 235 ; longueur, 2 m 093 ; largeur de la cuve, en bas de la banquette, 
0“ 435; en haut, 0 “ 175; largeur du couvercle, au bas de la masse des pieds, 0“ 175 ; en 
haut, 0“ 44; largeur aux epaules, 0” 745 ; (Spaisseur de la cuve, 0“ 07 4 0“ 08 ; hauteur de la 
tete, O'" 342 ; du visage sent, 0"’226. 

Au dessous du tenon de la face ant^rieure de la masse des pieds, et sur la partie 
correspondante de la tranche superieure de la ban¬ 
quette de la cuve, est grav6e la lettre grecque A • 

Cuve plus haute et plus large que la prccedente, 
mais de meme forme ; cependant, la saillie de la 
cheville, la depression qui, sur la cuisse, correspond 
a l’insertion du grand fessier, ne sont pas indi- 
quees,et lechevet n'a plus la rondeur anthropo'ide, 
mais d6crit une courbe geometrique ; le couvercle 
esl tres plat, sans autre indication du modele 
humain que le sommet du sternum et la cavite qui 
separe l'exlremite des clavicules ; les pieds, con- 
fondus, se relevent en une masse faiblement pyra- 
midante et legerement bombee sur sa face supe¬ 
rieure ; ils ne sont pas appuyes sur une plinlhe ; la 
tete, enfoncee dans les epaules, se detachc en plein 
relief, comme celle du n° 82, sur le capuchon du 
couvercle ; c’est une tete de femme, d’un dessin 
tres pur el d’un bel ovale, un peu gras; les yeux 
sont petits, mais tres ouverts et peu enfonces dans 
l’orbite, sans autres traces de « severite » qu’une 
certaine lourdeur des paupiereset les contours trop 
secsde la glande lacrymale ; les levres sont arquees 
et un peu maussades ; le menton, assez fort, est rond et creuse d’une fossette; 
lescheveux sont parlages en deux larges bandeaux, qui encadrent le front de 
lours festons symetriques, mais les meches en sont d’un travail tres libre et 
qui ne manque pas de souplesse ; ils vont s’epaississant sur les cotes, couvrant 
les tempes et les oreilles et maintenus par une large bandelette qui ne se tlis- 
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tingue du sommet du cr&ne, reste lisse, que par un petit sillon creuse a la 
pointe. 

La forme de ces bandeaux rappelle, dans un faire plus moelleux et avec une 
symetrie moins rigide, les tetes d’ « Aspasie », en partieulier la tete du Louvre 
(Heron de Villefosse, Marbres antiques, n° 848 ; S. Reinach, Tetes antiques, 
pi. 39), en qui Ton retrouve aussi la « bouche un peu boudeuse, aux coins 
abaisses », mais dont lesyeux sont moins ouverts, les paupieres plus lourdes et 
plus anguleuses, l’ovale moins triangulaire ; il ne semble pas qu on puisse 
relever, entre les deux oeuvres, d’autre rapport qu'une parents assez eloignee ; 
il estvraisemblable que la tele du sarcophage remonte a un type plus recent — 
contemporain peut-etre des amazones du type capitolin — dont il ne doit etre 
lui-meme qu’une « redaction » assez posterieure; en tenant compte de ce qui 
a ete dit plus haut (p. 220) de l’esprit « conservateur » des sculpteurs de ces 
sarcophages, on pourraitattribuer celui-ci a la fin du v® siecle; 1’extreme apla- 
tissement du couvercle semble d’ailleurs le signe d’une epoque relativement 
avancee. 

Joubin, Mon. fun,, n° 82 ; — Hamdy bey etTh. Reinach, Une nicropole royale..., 
p. 163, n° 40; p. 167 ; pi. XLV, figures 82. 

Photographies n°* 1497 (couvercle, de face, 10x25, 5), 1197 bis (ensemble, profil 4 droitc, 
10 X 25, 5), 105 (tOte, trois quarts 4 droite, 24X 30). 


84 (797) Sarcophage anthropoide d’homme. 


Ain ZeTtoun, pr4s Saida : 1888. 


Marbrc insulaire 4 gros cristaux, blanc vein<5 de gris ; intact ; gros tenon sur la face 
anterieure de la masse qui represente les pieds, sur la face anterieure dela cuve.au sommet 
de la tele, surle capuchon de la cuve, sur les flancs du couvercle (au dessous des dpaules 
et un peu plus haut sur leflanc gauche que sur le flanc droit); une petite epaisseurde marbre 
a ete laissee fruste sous la cuve ; hauteur de la cuve (partie dressce seulement), 0 “ 50 ; du 
couvercle, aux pieds, 0“ 40 ; longueur, 2 “ 432 ; largeur de la cuve, en bas de la face ante¬ 
rieure, 0"48 ; en haut, 0"555 ; du couvercle, au bas des pieds, 0” 56; en haut, 0 m 55 ; 
largeur aux dpaules, 0" 865 ; epaisseur, 0" 11 4 0”16; hauteur de la tete, 0 m 49 ; du visage 
seul, 0"347. 


Cuve a capuchon, haute etfaiblement evasSe ; longs cotes plans, sans sinuo- 
sit6s anthropoides, legerement obliques sur l’axe ; face anterieure vertieale, 
sans banquette; feuillure sur la tranche sup^rieure et entaillure correspon- 
dante sous le couvercle; celui-ci, assez fortement bomb6, reproduit les con¬ 
tours de la cuve; les pieds, qui ne s’appuient pas sur une plinthe, se dressent 
confondus en une masse rectangulaire, taillee a aretes vives ; la tete se ddtache 
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en plcin relief sur an fond qui deborde un peu a droite ef a gauche, landis que 
ie sommet du crane se perd dans les contours du couvercle ; c’est une tete de 
jeune homme ; enfoncee dans les epaules, elle parait d’un volume un peu 
gros pour le corps; la face est large et ronde, les joues charnues et fermes, le 
front bas, traverse d’une depression horizonlale; les yeux longs, legerement 
asvmetriques, sont profondement enfonces dans 
l'orbile; le globe en est d'une convexite assez mar¬ 
quee et cerne de lourdes paupieres; la paupiere 
superieure depasse de tres peu le point ou elle 
coupe la paupiere inferieure ; la glande lacrymale 
est indiquee par un creux ; l’arete du nez est d'une 
largeur presque caricaturale et les narines Ires 
epaisses; une gouttiere est creusee dela cloison des 
narines a la levre superieure; les levres sont grosses, 
series, abaissees aux coins par une moue, limitees 
par des contours durs et sans sinuosites; le menton, 
osseux et large, est partage par une depression 
verticale ; les oreilles sont trop grandes et placees 
trop droit; les cheveux sont courts et bien fournis; 
ils forment, d’une tempe a l’autre, un bourrelet, 
mollement separe au milieu, sur lequel se croisent 
ues meches irregulieres, d’un dessin assez libre, 
mais d’une execution peu poussee ; plaques sur le 
sommet du crime, ils sont ornes d’un large bandeau 
indique par une surface polie. 

Le sculpteur semble avoir voulu donner a cette 
tete l’expression inerte d’un cadavre ; cela est sen¬ 
sible dans le regard eteint et vide des yeux etdans le 
dessin de la bouche : en fait, il n’a guere reussi qu’a lui donner l’aspect d’un 
gros garpon sot et maussnde ; cependant, l’epaisseur des formes, la lourdeur 
des traits, la simplification des modeles n'ont plus ici rien d’archaique ; elles 
sont voulues et doivent accuser le caractere decoratif et architectural de la 
sculpture ; juge de ce point de vue, le travail est assez bon et ne manque pas 
d’une cerlaine vigueur; le dessin des cheveux semble influence par des modeles 
polycleteens ; l’oeuvre peut dater du dernier quart du siecle. A la meme 
famille que ce sarcophage et les deux suivants, se rattachent deux anthro- 
poidesdu Louvre marques Ph. 23 (Tortose, mission G. Rey, 1861) et Ph. 3, 
ce dernier d’un travail tres grossier et plus tardif. 

Joubin, Mon. fun., n° 87 ; —Hamdy bey et Th. Reinach, Une ntcropole roijule..., 
p. 1C2, n°36; p. 108; pi. XLVI, fig. 87. 
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Photographies ii°* 119 (couvercle, de face, 24 X 30), 1499 (ensemble, profil 4 gauche, 
21 X25), 113 (tete, trois quarts 4 droite, 24 X30). 


85 (802) Sarcophage anthropo'ide d’homme. 


Mieh-Mieh, pres Saida ; envoi de Bechara effendi; 1889. 

Marbre insulaire blanc, 4 gros grains cristallins ; intact; tenon sur la face anterieure de 
la masse qui represente les pieds, sur le sommet de la tete et sur les flancs du couvercle, 
au dessous des epaules (un peu plus haut sur le flanc gauche que sur le flanc droit) ; une 
petite epaisseur de marbre a ete laissee fruste sous la cuve. 

Traces abondantes de rouge sur le fond, 4 droite et 4 gauche de la tete ; les trainees de 
jaune sur le couvercle sont vraisemblablement un dep6t laisse par une eau chargee d’oxyde 
de fer (voyezen particulier surle flanc gauche ou les traces sont bien caracterisees). 

Hauteur dela cuve, 0“ 465 ; du couvercle, aux pieds, 0“37 ; longueur, 2" 18 ; largeur de 

la cuve, en bas de la face anterieure, 0” 41 ; en 
haut, 0” 493 ; du couvercle, au bas des pieds, 0 m 493 ; 
aux 4paules, 0" 855 ; epaisseur de la cuve, 0“ 095 4 
0“ 135 ; hauteur de la t£te, 0” 51; du visage seul, 
0" 351. 


Haute cuve a capuchon, tres 16gerement 
evasee ; longs c6tes plans, obliques sur l’axe ; 
face anterieure verlicale, sans banquette ; 
feuillure sur la tranche superieure et entaillure 
correspondante sous le couvercle ; celui-ci est 
tres large et faiblement bombe ; les pieds, qui 
ne s'appuientpassur une plinthe, se dressent 
verticalement, confondus en une masse tra- 
pezoidale arrondie aux angles superieurs et 
legerement convexe sur ses cotes non paral¬ 
lels ; la tete, tres enfoncee dans les Epaules, 
est hors de proportions avec la longueur de la 
momie ; elle se detache en plein relief sur un 
fond qui d^borde tres peu a droite et 4 gauche ; 
au sommet, le crane se perd dans les contours 
du capuchon du couvercle; e’est une tete de 
jeune homme, d’expression inerte et presque 
enfantine : un visage rond et bouffi, des traits 
lourds etmous, un front bas; des yeux grands 
et plats, sans regard ; la paupiere superieure, epaisse et tres rapprochee de l’ar- 
cade sourciliere, recouvre, a Tangle exterieur, la paupiere inferieure, indiquee 
tres faiblement ; la glande lacrymale a Taspect d’une pastille en relief ; Tarete 
du nez est d’une largeur demesuree et les narines tres ^paisses; une gouttiere 
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verticale est creusee a la gouge de la cloison des narines a la levre superieure ; 
les levres, tres legerement abaissees aux coins, esquissent une moue a peine 
sensible ; l'arc en est un peu lourd, mais dessine cependant avec une certaine 
recherche d’elegance qui se traduit aussi dans le contour sinueux de la levre 
inferieure ; le menton, rond et developpe, est creuse d’une fossette : les 
oreilles sont placees trop droit; les cheveux, courts, mollement separes au 
milieu, sont parlages en meches irregulieres plaquees sur le crane et descen¬ 
dant sur le front et les tempes. 

Dans l’ensemble, cette tete reproduit un type presque identique k la prece- 
dente, et c’est a peine une hypothese de supposer que toutes deux sont inspi- 
rees d’un meme modele ; mais le travail est ici plus rapide, le style mou et sans 
caractere, denue de cette fermete de contours et de cette vigueur decorative 
que nous avons signalees dans le sarcophage d'Ain Zeitoun; il semble que le 
sculpteur reproduise machinalement un type conventionnel, qui Iui est devenu 
etranger et qu’il ne cherche plus a comprendre; l’oeuvre est probablement du 
iv p siecle. 


Joubin, Mon. fun., n° 92; — Hamdy bey et Th.Reinach, 
Unr ntcropole royale..., p. 102, n° 37; p. 168; pi. XLYI, 
fig. 92. 

Photographies n 0 ’ 117, 118 (couvercle, de face, 24x30), 1500 
(ensemble, profit 4 droile, 21X27), 110(t4te, trois quarts 4 
droite, 24X30). 


86 (791) Couvercle d un sarcophage anthropoide de 
femme. 


Damas ; envoi de Soubhy pacha; la dale d'entree est in- 
connue, mais ce couvercle fait partie de l’ancien fonds du 
musee, etant deja mentionne en 1882 dans le Catalogue de 
M. S. Reinach. 


Marbre insulaire blanc ; l'epiderme du nez est tr4s leg4re- 
ment 4rod6; les tenons lateraux sont places un peu au des- 
sous des 4paules, le gauche plus bas que le droit; traces, sur 
la face antcrieure de la masse des pieds, d un tenon recemment 
martele; longueur, 2“ 03; largeur, aux epaules, 0“ 615 ; aux 
pieds, 0 m 45 ; hauteur, 4 la banquette, 0™ 303; hauteur de la tete, 
O’" 575 ; du visage seul, 0" 335. 


Couvercle etroit, assez fortement bombe, a flancs 



rectilignes, sans sinuosites anthropoides et sans capu- 

chon ; le chevet est arrondi; les pieds se dressent en une masse trapezoidale 
aux angles superieurs adoucis ; la ligne du cou et la naissance de l'epaule sont 
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mollement indiquees; la tete se detache en relief surun fond qui la deborde 
a droite et a gauche ; le sommet du crane se perd dans les contours du cou- 
verele ; c’est une tete de femme, d’un volume beaucoup trop gros pour les 
dimensions de la momie; le visage, rond et charnu, reproduit, en des formes 
plus delicates et feminisees, mais encore lourdes et epaisses — un type tres 
voisin des n os 84 et 85 : l'ceil est plus vivant, le nez rnoins large, le dessin de 
la bouche plus elegant; les cheveux, disposes de maniere a donner au front 
une forme triangulaire, encadrent le visage d’un large bandeau, mollement 
separe au milieu, et regulierement ondule ; ils couvrent les tempes et les 
oreilles et descendent jusqu’a mi-hauteur du cou en petites meches effilees 
qui serpentent sur le fond ; le sommet du crane esl lisse. 

Assez bon travail, probablement du iv c sieele. 


S. Reinach, Cat., n° 21 ; — Jotibin, Mon. fun., n° 81 ; — Ilamdy bey et Th. Rei- 
nacli, Une nicropolc roxjale..., p. 1G3, n° 39 ; p. 168 ; pi. XLVI, figures 81 ; — Per- 
rot, Ilistoire de l'art, III, p. 191, note 3. 


Photographies n 0 ’ 1498 (face, 12,5 X 25,5), 104 (profit A gauche, 21X30), 1498 bis (profil A 
gauche, 7 X 25,5', 114(t£te, trois quarts A gauche, 24X 30). 


87 (801) Sarcophage anthropoide d’homme. 


Mieh-Mieh, pres Sai'da ; 1888. 


Marbre insulaire blanc ; intact, sauf quelques lAgAres 
eraflures aux arAtes de la cuve et du couvercle ; tenon au 
sommet de la tele et sur la face antArieure de la masse des 
pieds. 

Traces de rouge sur 1‘iris et les cheveux ; l’Apiderme du 
visage est lustre. 

Hauteur de la cuve, 0 m 395 ; du couvercle, aux pieds, 
0“ 30 ; longueur, 2 m 21 ; largeur de la cuve, en bas de la face 
antArieure, O'" 29 ; en haut, 0™ 415 ; du couvercle, au som¬ 
met de la masse des pieds, 0™ 325 : aux epaules, 0 m 775 ; 
epaisseur de la cuve, 0 m 08 A 0'“ H ; hauteur de la tete, 
0 m 41 ;du visage seul, 0 m 297. 


Cuve a capuchon, basse, evasee, arrondie sur 
l’arete inferieure ; Panes rectilignes, obliques sur 
l’axe ; face anterieure oblique et sans banquette; 
feuillure sur la tranche etentaillure sous le couver¬ 
cle ; celui-ci, de meme forme, est tres faiblement 
bombe ; les pieds se dressent en une masse trape- 
zoidale, taillee a aretes vives ; la tete s’enleve en 
haut relief sur un fond decoupe selon les contours du 



capuchon de la cuve et 



N® 88 - TfeTR D’i'X SARCOPHACiE ANTHROPOIDE 21.") 

qui la debordede toulcs parts, sauf au sommet oil leurs lignes se confondent; 
la momie, dont le cou et les epaules sont indiques, est celle d'un jeune 
homme imberbe; le visage, aux joues larges et plates, s'amincit forlement 
vers le menton ; le front est assez haul et legerement deprime; les yeux en 
amande, grands ouverts, avec un globe aplali et sans regard ; la paupiere 
superieure etroite et tres rapprochee de 1’arcade sourciliere ; la paupiere infe- 
rieure n’est pas indiquee ; le nez est Ires long, avec une arete en lame de cou- 
teau, les narines pincees, la bouche petite ; les levres entr’ouvertes s’abaissent 
a leurs extremites; les oreilles a peine modelees, placees trop bas et trop 
en arriere, apparaissent au milieu d’une chevelure courte et irreguliere dont 
quelques meches llottent sur le fond. 

On a signale avec raison dans cette tete un essai de rendre l'aspect macabre 
d’un agonisant; c’est son seul merite ; le travail, rapide et mediocre, est d’un 
artiste qui n’a plus, a aucun degre, le sentiment de la sculpture large et deco¬ 
rative que reclame ce genre de monuments ; c’est le plus recent des sarco- 
phages de cette serie que possede le musee imperial; il peut dater de la fin du 
iv e siecle. 

Joubin, Mon. fun., n° 91 ; — Ilamdy bey et Th. Reinach, L’ne ntcropole royal'..., 
p. 102, n° 38 ; p. 168, 171 ; pi. XLV, figures 91. 

Photographies n“* 121 (couvcrcle, de face, 1196 [id., 10X27), 1493 ensemble, 

profit 4 droite, 11,5X26), 111 (tftte, trois quarts 4 droite, 2iX30\ 1196 bis id., 17X21 . 


88 (790) T£te d’un sarcophage anthropoide de femme. 

Beyrouth (ce fragment se trouvait dans le palais du 
gouverneur); 1887. 

Marbre insulaire blanc ; brisee 4 l’attachc du visage 
et du cou ; traces d'un tenon mutilil sur le sommet de 
la tete. 

Le visage a conserve des traces abondantes d’oere 
jaune, pose sur une couverte blanche. 

Hauteur totale, 0" 51 ; du visage seul, 0 m 335 ; largcur, 

0” 183. 


Le couvercle devait ctre de la forme des n os 80 
et 81, le cr&ne s’evasant et s'appliquant direc- 
tement sur le capuchon de la cuve ; c’est une tete de femme ; le visage est d’un 
ovale assez pur, encore un peu rond ; l'ourlet des paupieres est un peu lourd, 
mais le dessin des yeux manque de fermete ; la bouche est petite, elegam- 
ment arquee, sans expression maussade ; les cheveux descendent sur le front 
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en meches serpentines lerminees par de petites volutes qui s’alignent en demi- 
cerele d’une tempe a l’autre; au dela, ils torment un bandeau ondul6, analogue 
a celui du n° 86, mais d'un travail plus schematique et moins pousse, recou- 
vrent les oreilles et tombent sur les c6tes du cou ; lesommet du crane est lisse. 

Malgre les survivances archai'ques de la coiffure, la rondeur des formes, la 
mollesse et la finesse des traits ne permettenl pas, semble-t-il, d’attribuer ce 
fragment a une epoque anterieure a la seconde moitie du v e siecle. 

Joubin, Mon. fun., n° 80; — llamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole royale..., 
p. 162, n° 35 ; p. 171 ; pi. XLV, fig. 80. 

Photographies n°‘ 521 (face, 24X30), 1505 (face, 18X24), 531,1506 (profit k gauche, 24 X 30), 
1507 (trois quarts k droite, 15 X18), 1508 (trois quarts k gauche, 11x16,5), 520 (rovers, 
24X30). 

89 (1416) T6te d’un sarcophage anthropoide d’homme. 

Beyrouth; 1903. 

Marbre insulaire blanc; it reste la tete, intacte sauf quelques Orosions legferes, le cou, 
l’epaule gauche et le haul de la poilrine ; petit tenon arrondi au sommet du capuchon et 
(reduit k des traces) sur l'epaule gauche ; hauteur totale du fragment, 0"’ 89 ; largeur maxima, 
0 m 715 ; dpaisseur, 0 m 135 ; hauteur de la tete, 0™ 435 ; du visage seul, 0 m 275. 

Une tete de jeune homme imberbe se detache en plein relief sur le capu¬ 
chon du couvercle qui la deborde de toutes parts ; le cou et la naissance des 

epaules sontindiques ; le visage, assez large aux 
tempos, est d’un ovale qui s’amincit beaucoup 
vers le bas ; les yeux sont plats et a fleur de 
tete, cernes de paupieres minces; le nez est un 
peu fort et la bouche un peu large; les levres 
arquees sont abaissees aux coins par une moue 
a peine sensible ; les cheveux, courts et abon- 
dants, formentcomme une calotte qui decrit sur 
le front un contour festonne et sur laquelle se 
croisent, indiquees en faible relief, des meches en 
virgule, en crochet, en volute, qui se repetent 
presque symetriquement sur les deux cotes du 
j crane (noter en particulier les deux boucles, 

d’un dessin tout schematique, qui se relevent et s’enroulent de part et d’autre 
du milieu du front, etrapprocher un sarcophage du Louvre marque Ph. 7). 
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Travail assez soigne, mais d'un style mou et sans caractere, probablement 
du iv e siecle. 

Photographies n“ 378 (face, 24X30), 377 (profit a gauche, 24x30). 

90 (362) Relief« h6ro'ique ». 

Pcrgame; trouvi « beirn Ilausbau am Wege zur Quelle vorn im Kctiosthal » (Conze ap. 
Winter, l. infra. 1.) ; octobrc 1886. 

Marbre blanc & gros grains cristallins; revcrs dresse; faces laterales somrnairement 
dpannel£es et taillies ligerement cn biseau; angle superieur gauche et extremitc droile de la 
plinthe brises; le profil de la femme est legferement lesd; du heros, manquent la tete, la 
main gauche avec la poignee et I’extrcmite de l’epee, lemembre viril, la moitie de la phiale; 
de son chicn, la pointc du muscau et une partie de la cuisse gauche ; de Vecuyer, le pied 
gauche et la partie intdrieure du pied droit; profil 16se ; mains erodees ; la pointe du cimier, 
la visiire du casque, la peripheric du bouclier, le gras du mollet droit, la cotte de la cui- 
rasse sur la cuisse droitc sont mutilcs; du cheoal , manquent les naseaux et la jambe anle- 
rieure droite (reste une partie du sabot adhiirente au fond); bride mutil£e; l’epiderme du 
marbre, sur les figures, est forlement erode et a pris un aspect grenu ; mortaise rectan- 
gulaire A (’extremitc droite de la tranche superieure; traces d’une mortaise semblable A 
rextr<5mit6 gauche; hauteur, 0 m 66; largeur, 0"79; epaisseur, 0” 06 a 0” 15; hauteur de la 
femme, 0 m 51; de l’ecuyer, 0"' 475. 

Stele rectangulaire, sans encadrement; plinthe saillante en bas; le relief est 
tres haut; les figures ne sont qu’a peine engagees dans le champ de la plaque; 
au milieu, le heros est represente debout, le corps de face et reposant sur la 
jambe droite, la gauche ecartee, fle- 
chie legerement et ne touchant le 
sol que de la pointe du pied ; la ehla- 
myde, agrafde sur l’epaule droite, 
recouvre seulement la partie gauche 
du buste et le bras gauche, et 
tombe derriere le dos ; les pieds sont 
nus; les formes vigoureuses, mais 
d’une elegante sveltesse; de la main 
gauche, relev^e & hauteur de la 
hanche et legerement ecartee du 
corps, il tient une £pee dont la lame 
remonte sur l’avant-bras, et, de la 
droite tendue, il repand le contenu d’une phiale a ombilic sur un autel circu¬ 
late moulure haut et bas; a ses pieds, devant l’autel, un grand chien de chasse, 
accroupi sur son arriere-train, de irois quarts & gauche, releve la tete vers lui; 
derriere l’autel, se dresse un arbre ; un serpent monte le long du tronc, tourne 
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aulour de la naissance d’une branche et redescend en replis vigoureusement 
accuses; — a l’extremit6 gauche du relief, une jeune femme est debout, le 
corps de trois quarts a droite et porlant avec un leger dehanchement sur la 
jambe gauche, la droite ecartee et flechie, le talon souleve; velue dune tunique 
talaire, elle est tout entiere drapee dans un himation releve sur la tele ; de la 
main gauche, posee au dessus des seins, elle en tient le bord qui descend sur 
le cote droit du cou ; elle baisse et ecarte un peu la main droite, qui, par ce 
mouvement, determine la formation d un faisceau de plis obliques, et s appuie 
sur un pilier rectangulaire, profile en haut et pose juste sur l’arete de la plaque; 
elle porte des chaussures a semelles epaisses; — a l’extremite opposee, un guer- 
rier maintient le cheval du heros ; la bete, toute bridee, n est visible que jus- 
qu'a mi-corps, mais remplit tout 1 espace compris entre les deux peisonnages, 
le poitrail de trois quarts a gauche, la tete retournee a droite, elle frappe 
impatiemment le sol du sabot droit; l’ecuyer, jeune et imberbe, un peu plus 
petit que les deux figures principales, est coifFe d’un casque a pointe (M. 
Lechat croit plutot 4 un cimier de forme ordinaire, vu de face et ebrechii), sous 
lequel apparait une abondante chevelure bouclee ; il porte, sur une tunique 
courte, une cuirasse a cotte, serree par une ceinture a flot releve; ses pieds 
sont chausses de sandales; le buste insensiblement tourne vers la droite, la 
tete regardant de l'autre cote, il repose sur la jambe gauche, la droite ecartee 
et flechie, le talon souleve; il porte sur le bras gauche un bouclier rond (qui 
parait ovale, etant vu en perspective), et, levant Ires haut la main droite, tient 
le cheval par la bride a hauteur de l’oreille. 

Le caractere de la representation ne parait pas tres favorable a l’hypothese 
d’un relief votif; nous croirions plutot a un relief funeraire sous forme d’ana- 
theme au mort heroise; ce relief s'encastraitprobablement dans un cadre archi¬ 
tectural qui portait l'inscription; comme il arrive assez frequemment dans cer- 
taines oeuvres d’epoque hellenistique (cf. ici meme, n° 544; a Berlin, Beschrei- 
bnng, n° 809), les figures, sans rapport avec le fond, y ressemblent plutot 
a des reductions de grandes statues, et, de fait, il ne parait pas douteux que 
les trois personnages represents ici ne reproduisent des types statuaires rea¬ 
lises ; l'analogie du heros avec les statues d’Hermes, de la femme avec un type 
hellenistique tres frequent dans les figurines de terre cuite ne s’explique pas 
autremenl; la position de face donnee a l’ecuyer semble bien reveler une 
origine semblable. 

Le travail est soigne et elegant, mais d’une elegance banale et sans carac¬ 
tere; l’oeuvre date de la fin du m e ou du ii e siecle avant J.-G. 


Joubin, Mon. fun., n° 73 ; — II. Lechat, Bulletin de correspondanee helldnique , 
XIII, 1889, p. 509, pi. IX, 5 gauche ; — S. Reinach, Revue archiologique, 1890, I, 
p. 280; Chroniques d'Orienl, I, p. 634; — Collignon-Pontremoli, Perganxe, 1900, 
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p. 21; —C, Watzinger, Das Relief des Archelaos von Priene, 63. Winekelmanns- 
programm, Berlin, 1903, p. 7 ; — Cultrera, Saggi sull' arteellenistica e greco-roniana, 
l, La corrente asiana, 1907,p, 177,note2;— Alterluemer von Pergamon, VII,1908: 
F. Winter, Die Slculpluren, t. 2, p. 248, n° 302, Beiblatt 33 ; — A.-J. Reinach, 
Bulletin de cor respond ance helUnique, XXXIV, 1910, p. 446, note 2 ; p. 437, note 3, 

Photographies n°‘ 17 {24 X 30), 793 (18 X24). 


91 (109) Relief fun6raire. 


Saloniquc; envoi de Sabri pacha, 1871; cette provenance est indiquie par Goold et nous 
ne voyons pas de raisons suffisantes pour la rejeter, puisque le relief est entr4 au musie 
imperial 4 l'4poque m 6 me 06 Goold en 4tait directeur. Les mentions de D4thier se contre- 
disent, mais celle de son Journal manuscrit confirme l’indication donnie par Goold ; on y 
lit, f* 8, n“ 48, k la date du 19 mars 1873 : « re?u du mus4e de Berlin une lettre du 27 fdvrier 
dans laquelle ce musde diisire avoir, dans sa collection d’objels reproduils en pl4tre, quatre 
objets contenus dans notre musee, savoir... 3°) relief dc Thessalonique avec figures d’As- 
cldpios et d'Hygie... » D’autre part, dans son Catalogue des etiquettes (mars 1880). il ecrit, 
p. 13, n° 35 : « plaque de marbre; plat relief imit4 de l'antique ; Esculape et Hygie nour- 
rissent un serpent; de Pergame. » De 14 l’incerlitude dont temoigne le Catalogue de 
M. S. Reinach : » selon les uns, provenant de Pergame; selon d’autres, de Broussc ; d’apris 
unc troisi4me version, ce marbre aurait Hi envoy & de Saloniquc, en 1871, par Sabri pacha. » 
La provenance Pergame, donnie tardivement par Ddthier, dans un rdcolemcnt rapide, est 
d6nu<5e de toulc autorite. Nous ignorons d'ou M. S. Reinach a tire Vindication de Brousse; 
cllc permettrait d’attribuer le relief 4 Cyzique, car il est presque de r4gle, pour les monu¬ 
ments de l'ancien fonds, qu’ils soient designes, non par le lieu precis on ils ont 4t4 d<5cou- 
verts, mais par le vilayet dans les limiles duquel ils ont elk trouves. Il v aurait 14 une 
hypothec qui nous paraitrait fort plausible etque nous n’hdsiterions pas 4 proposer si on 
pouvait l’appuyer d'un argument positif; mais en l'4tat actucl, l'affirmation de Goold est la 
seule qui prdsente une certaine garantie et dont on puisse faire (Slat lcgitimement. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins; revers sommairement epannele; faces latdralcs 
(frustes), arites inferieure et superieure mutiltSes ; il manque, 4droite, le contour exterieur 
du haut du bras gauche de l’homme et une partie de la draperie qui le recouvre ; hauteur, 
0“ 61; largeur, en bas, 0” 52 ; en haut, 0" 40 ; 4paisseur, environ 0“ 085 : hauteur des 
figures, 0™ 435. 


Dalle rectangulaire, mais irregulierement taill£e, sans cadre et sans plinthe ; 
les figures, d'un relief tres bas, sont jetees sur le champ sans rien qui les sup¬ 
ports; un homme et une femme sont assis cote a cote et de profil a gauche, 
sur un banc sans dossier, dont les pieds rectangulaires se terminent par 
une partie tres mince ; l’homme, au premier plan, le buste nu, est vetu d’un 
manteau qui a glissd de l’epaule sur le bras gauche, descend sur le dos et 
couvre les jambes ; il s'appuie, de la main gauche, sur un long baton au som- 
met duquel sont conserves la naissance de deux branches et un rameau 
feuillu, et il laisse pendre la main droite sur son genou gauche ; ses jambes 
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sont allongees a demi, le pied droit croise sur le gauche ; la tete, barbue, est 
exaetement de profil et penchee sur la poitrine ; les cheveux, detailles (comme 
la barbe) par quelques sillons d un dessin Ires rude, sont ornes d’uneguirlande 
d'olivier nouee au revers de la tete ; les yeux des deux personnages sont repr6- 
sentes presque de face, avee un globe rorid et saillant enlre des paupieres 

mollement indiqu^es ; la jeune femme, 
plac^e au second plan et un peu en avant 
de l’homme, parait porter une tunique k 
manches courtes et un manteau dont il est 
malaise de prdciser l’arrangement: il sem- 
ble passe autour du cou, la plus grande 
largeur portant sur l’epaule droite, couvre 
toute la poitrine et retombe sur les cuisses 
en une longue masse chiffonnee qui se ter- 
mine par une pointe flottant en avant du 
genou; la tete est baissee et rigoureuse- 
ment de profil; les cheveux sont caches 
sous un cScryphale; le pied gauche, seul 
visible,est ramen<5 en arriere, ne touchant 
le sol que de la plante, le talon fortement 
souleve; les deux mains tiennent une grande phiale ou vient boire un serpent 
dont le corps s’enroule autour d’un haut thymiatyrion place de guingois contre 
l’arete gauche de la plaque ; le thymiaterion comprend un socle triangulaire 
de profil legerement concave, pose sur trois petits pieds courbes et portant une 
longue tige qui s’evase un peu au dessous du bruleur; celui-ci est recouvert 
d’un grand eteignoir conique dont la surface est ornee d’imbrications irr6gu- 
lieres. 

La designation traditionnelle de ce relief — Ascldpios et Hygie — se heurte, 
si l'on admet la date que nous proposons plus bas, a de serieuses objections, 
car, a Athenes meme, 1'association des deux divinites n’apparait qu’en 420. 
Selon toute probability, le relief est purement funeraire et montre les morts 
heroisms sous la forme qu’ils ont revetue, des l’ypoque archai'que, dans les 
reliefs laconiens du type de Chrysapha et les autres monuments de cette 
serie. 

Cette stele a jadis paru suspecte a quelques archydogues, certainement S 
tort, M. Perdrizet l’a jointe a un petit groupe d’oeuvres archai'santes qu’on peut 
dater approximativement des environs de l’ere chretienne, mais ce rapproche¬ 
ment nous parait peu concluant et fondy sur des analogies qui n’ont rien de 
caracteristique : telles la position du pied gauche de la femme et la forme du 
thymiaterion; par contre, on ne tient pas compte de la position si libre et si 
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nalurelle du bras droit el surtout des jambes de 1’homme, dont il n’y a pas 
d'6quivalent dans l’art archaistique tandis qu'on la retrouve frequemment sur 
la frise du Parthenon el dans les steles funeraires, a la fin du v e etau iv siecle : 
bien plus, les deux personnages de noire relief semblent comme aflaisses sur 
le banc ou ils reposent ; ils n'ont rien de celte nervosite sautillante qui est un 
des trails les plus significatifs des figures archaisanles, qu’elles soient repre- 
senlees assises ou debout. D’autre part, l’exeeution en est d’unemediocrite qui 
confine a la barbarie, et, sans exception, tous les autres reliefs qu’on en rap- 
proche sont de ce travail delicat, minutieux et precis, particulier aux reliefs 
archaiques. Aussi bien, n’y a-t-il pas quelque contradiction a dire d'une 
u-uvre qu’elle est archaVsante et grossiere a la fois ? En art comme en littera- 
ture, le pastiche exige un metier erudit et expert. Ajoutons que les reliefs 
funeraires sont extremement rares parmi les monuments archaistiques et qu’il 
ne s’en rencontre pas d’autres dans la serie, d’ailleurs tres homogene, oil Ton 
veut faire entrer celui de Salonique. A tous egards, ce monument resterait 
done isole. 

bin fait, la lete de la jeune femme reproduit, sous une forme plus severe, un 
type de Core de la fin du v'' siecle; il apparait par exemple sur les monnaies de 
Cyzique vers l’annee 400 (British Museum, Catalogue of the greek coins of 
Mg si a, 1802, p. 36), et il figure comme « blason » de la ville sur une stele trou- 
vee a Yeni keui i llasluck, Journal of hellenic studies, XXIV, 1904, p. 38, n" 62, 
fig. 3 ; Cyzicus, 1910, vignette du litre et p. 263, n° 3] ; la tele de l’homme 
reproduit egalement un type du v° siecle ; la draperie chiffonnee sur lesgenoux 
de la femme rappelle une technique qu’on retrouve deja sur la frise du Parthe¬ 
non (cf., par exemple, A. hi. Smith, Sculptures of the Parthenon, 1910, pi. 33) ; 
l’indication de quelques plis mouilles sur les jambes des personnages, la maniere 
dont flolte la draperie au dessous du bras gauche de l’homme denoncent l’in- 
lluencc du style qui fut & la mode dans les trente dernieres annees de ce siecle ; 
l'attitude generate du mort, en apparenee si contournee el si gauche, avec ses 
epaulesde face, le buste de trois quarts, l’abdomenet les jambes de profil, n'est, 
h la bien observer, qu’une imitation maladroite de celle qu’on retrouve si sou- 
vent sur les reliefs classiques ou, les jambes etantde profil, le buste se retournea 
demiversle spectaleur. La naivete presque barbare avec laquelle sont exprimes 
tous ces caracteres, les fautes grossieres du dessin (telle la longueur demesuree 
de la jambe de la femme), l’incapacite du sculpteur a distinguer clairement les 
parties de ses figures qui se recouvrent (on est tente, au premier regard, d’at- 
tribuer a l’homme le seul pied visible de la femme et de prendre pour la 
jambe gauche de la femme la jambe droite de l’hommei, lecaractere meme du 
relief en silhouette meplale d’un modele rudimentaire, la maniere dont il est 
jet(5 sur le champ, sans rien qui le soutienne et qui l’encadre, lout nous eloigne 
de l’hypolhese d’un pastiche. Le relief date du dernier quart du v“ siecle ; 

to 
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c'est l’oeuvre d’un artisan rustique qui imite maladroitement un beau modele ; 
l’apparence archaique de certains details (forme des yeux, dessin des cheveux) 
peut etre l’etfet de cette maladresse meme ou celui de survivances qui s'expli- 
queraient d’elles-memes dans une modeste officine et dans une province eloi- 
gnee des grands centres d’art. 

Goold, Cat., n° 127, pi. 4 la p. 20, fig. de gauche (sous le n° inexact 124) ; — 
S. Heinach, Cat., n« 142 ; — Joubin, Mon. fun., n« 74 ; — P. Arndt, La glyptolhbque 
A ’y Carlsherg, texte p. 04, fig. 34 ; — P. Perdrizet, Revue arcMologique 1901, I, 
p. 168, et 1903, II, p. 211-218, pi. XIII. 


Photographic n” 321. 


92 (803) Stele votive phfmicienne. 


Saida ; oftertc au niuscc imperial par M. Durighello ; 1888. 


Galcaire local (ramlch) ; rcvcrs dressd; la face supdrieure tailldc obliquemenlparun pan 
coupe qui s'incline d’avant en ai'i'iere ; surface profondement drodee ; toutes les aretes 
niutildes ; hauteur, 0”65 ; largeur, 4 la base, 0"'365 ; sur l’ddicule mdme, 0”255 ; au couron- 
nement, 0”37 ; dpaisscur, 4 la base, 0 , ”29 ; sur l’edicule, en bas, 0 m 245 ; en haut, 0 m 22j ; 
hauteur dc la base, O m 135 ; de 1’cdicule, 0 m 325. 


Petit edicule rectangulaire pose sur un socle de profil concave ; une baguette 
horizontale est sculptee au point le plus profond dela concavite qui se trouve 
ainsi partagee en deux registres ; le registre superieur, au milieu de la face 
principale, est orne d’un motif confus, peul-etre un disque solaire ; l’edicule 
represente, non pas une porte, mais une chapelle ou tabernacle dont la niche 
rectangulaire, haute de 0“ 275 et large d’environ 0 m 15, s’ouvre entredeux antes 
ornees depalmettes « orientales », sous un linleau decore d’une zone de fleurs 
et de boutons de lotus tournes la poinle en bas ; dans ce tabernacle, est place 
un trdne flanque de deux animaux peu distincts, probablement deux sphinx ; 
le dossier, haut et rectiligne, est creuse d’une petite cavite (hauteur, 0 m 07 ; 
largeur 0“ 03 ; profondeur, 0"> 015 a 0 m 015), destinee sans doute a loger une 
minuscule idole ; sur la face laterale gauche, une deesse egyptienneest sculptee 
avec un relief tres bas, debout sur une plinthe, les jambes joinles, et tournee 
de profil vers la face anterieure ; elle est enserree dans une etroite lunique ; 
de longues ailes s attachent sous ses bras qu’elle tend devant elle, relevant le 
gauche un peu plus haut que l’epaule et abaissant le droit ; elle tient dans 
chaque main une large fleur de lotus ; ses cheveux tombent en nappe sur la 
nuque et sa tete est surmontee du disque solaire ; la meme figure est repetee 
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sur la face opposee avec quelques varianles sans importance (la deesse repose 
sur un long tabouret profile et ses jambes sonl separees), Au dessus de ce 
tabernacle, et s^pare de lui par un listel saillant, se creuse la gorge caracte- 
ristique des constructions 6gyptiennes, ornee, au milieu, d’un disque aile, et 
surmontee d’une corniche, nue sur les faces laterales, et d^coree, sur la face 
anterieure, de huit (ou neuf) uraeus juxtaposes. 

I-a forme de l'edicule comme sa decoration et ses profils sont egypliens : cf. 
par exemple celuique tient Hophra, l’Apries des grecs (580-570 av. J.-C.), sur 
une statue du British Museum 
Bulle, Der schoene Mensch , 
pi. 20 a gauche), et, dans des 
proportions plus grandes, la 
chapelle en granit rose por- 
tant la legende royale de Pto- 
lemee Evergete II et deCleo- 
palre (vers 147 av. J.-G. ; 

Louvre, salle egyptienne, D. 

30). Le type a 6te tres fre- 
quemment reproduit en Syrie: 
il se trouve realise en dimen¬ 
sions monumentales a Amrit 
(Renan, Mission de Phenicie, pi. IX ; Perrot, Hisloire de I'art, III, p. 103, 
fig. 39 et 40); deux exemplaires du meme type que celui de Constantinople 
au Louvre, et plusieurs fragments portant la meme decoration, uraeus et 
disque solaire (cf. Renan, l. /., p. 366;voyez aussiles steles sardes, reproduces 
par Perrot, l. /., p. 253, fig. 193 et p. 310, fig. 233); deux autres signales a 
Sidon meme par le P. Ronzevalle (alt. 1. infra l.) ; sur Ie motif d'uraeus, cf. 
Clermont-Ganneau, Etudes d'archiologie orientate, I, p. 21 (in fine ) sq. 

Que la petite niche creusee dans le dossier du trone ait re?u un simulacre 
divin ou soil restee vide, l’interet principal du monument est toujours de nous 
montrer une curieuse assimilation du trone 4 l'autel; on en trouve un nouvel 
exemple dans le trone votif de Hirbet-eL-tayibeh, recemment entre au Louvre, 
et dans les fragments d’un trone semblable d’Oumin-el-'Amad, rapporte par 
Renan el fort judicieusement restaure par Thobois ( Mission de Phenicie , 
p. 707, pi. LIII). Sur cette question, cf. Clermont-Ganneau, Recueil d'ar¬ 
chiologie orientate , IV, 1901, p. 217-250, et Coniptes rendus de l'Academie 
des inscriptions , 1907, p. 608; Dussaud, Revue de l’hisloire des religions , 
1908, II, p. 155-6 et 308 ; 1910, I, p. 100-101. 

Le type encore archai'que des palmeltes placees sur les antes permet d’attri- 
buer la stele au v° sidcle avant J.-C., et plulot a la premiere moitie de ce 
siecle. 
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Joubin, Mon. fun., n° 93; — Ilamdy bey et Th. Reinacli, Une nicropole royale 
aSidon, 1892, p. 44-45, fig. 19; — L. Heuzey, Comptes rendus de VAcadimie des 
inscriptions, 1893, p. 39; — R. Dussaud, Bevue archiologique, 1904, II, p. 247-8; — 
S. Ronzevalle, Comptes rendus de VAcadimie des inscriptions, 1907, p. 592; Melanges 
de la faculty orientate de l'university Sainl-Joseph, Beyrouth, III, 2, 1909, p. 781, 
note 1. 


• Photographies n”‘ 1077 face), 1078 (4 gauche, face ; 4 droite, face laleralc gauche), 1079 
(face latcrale gauche). 



SALLE 111 


93 (2168 1 Sarcopbage anthropoide de femme. 


Gaza; « au commencement de cette annie [1910], quclques personnes, en fouillant dans 
un jardin plante d'orangers, a deux millcs environ au nord-oucst de Gaza, rencontrirenl, 4 
une profondeurdc 6 metres, les ruincs d une porte antique qui conduisait dans un grand 
caveau, mesurant 5 metres sur 6, avec une hauteur de 3 mitres environ; sur le sol ct les 
murs de ce caveau, on trouva quclques tombeaux renfermantdesos..., et un certain nombre 
de figurines d’hommes, de singes, d’aigles et de chiens... Dans le mime caveau, une autre 
porte conduisait 4 un second caveau plus petit ('■!'"x 3 m x 2“), ou fut trouve le sarcophagc... 
Le couvercle enlcvi, on aper^ut une momic de femme, dans un bel etat de conservation...; 
malhcurcusement, clle fut ditruite par les fouilleurs en quite des objels prccicux que pou- 
vail coutcnir la cuve; toulefois, ils assurent n’avoir rien recueilli qu'une dent artificielle 
altachie 4 un ill d’or; mais, d’autre part, ccrtaincs personnes pritendent qu'il fut trouve 
un livre ct plusieurs choses pricieuses... •• 'Knesevich, Qualerly statement du Palestine 
exploration found, l. infra l.). Le P. II. Vincent icrit Revue hiblique, l. infra l.) : « je 
croirais assez volontiers que bon nombre de vases, figurines, objets de toilette, mis tout 4 
coup sur le marche coniine provcnanl de la « region de Gaza », sont sortis de cette tombe; 
parmi ceux que M. le baron d'Ustinovv a fait cnlrer dans sa belle collection, une elegante 
jardiniire en bronze, haute de 0“ 13 environ, el une curieuse oenochoe en terre peinte, mode- 
lie en figure fiminine, sont des documents nouveaux pour moi dans les scries hellcnis- 
tiques palestiniennes. » Entre au music imperial en mars 1910. 


Marbre blanc insulaire, 4 grandes paillettes crislallines et veini de gris; le sarcophage 
est intact, sauf quelques irosions insignifiantes sur la paupiire superieure droite el sur les 
arites du couvercle ct de la cuve ; tenon sur les cites du couvercle, 4 hauteur des ipaulcs. 
ct sur la face antirieurc de la plinthe ou s’appuient les pieds. 

Traces de rouge sur la glandc lacrymale el 4 l'angle externe des yeux, entre les livres et 
sur la livre infirieure, sur les chaussures; de noir sur l'iris; les cheveux n’ont pas conserve 
de restes de couleurs au sommet de la tite; traces, sur les bandeaux, d’un ton rouge ou 
ocre (ivanide); sur les tresses, d un ton qui varie de l’ocre jaune 4 I'ocre brun; sur le dia- 
dime, traces indistinctes de brun ou de lie de vin. 

Ilauteur de la cuve, 0“ 41; du couvercle, 4 la plinthe, 0“ 26; longueur, 2“ 16; largeur de 
la banquette de la cuve, en bas, 0* 38 ; en haut, 0" 44; de la plinthe du couvercle. en bas, 
0“ 44 ; en haut, 0“ 333 ; largeur aux epaules, 0“ 78; epaisseur de la cuve, 0“ OS; de la 
plinthe, 0“ 06; hauteur de la tele, 0“ 31; du visage seul, 0* 26. 



246 


N° 93 — SARCOPIIAGE ANTHROPOIDE 


La cuve, placee sur une petite plinthe epannelee et sans saillie, reproduit la 
forme des n os 80, 81, 82, en des proportions plus legeres que celles des deux 
premiers, mais un peu plus trapues que celles du dernier; le profd posterieur 
du corps — creux des reins, convexite de la fesse et du mollet — est exprime 
par des sinuosites assez fortes, mais toutes conventionnelles, puisque la saillie 
de la fesse est placee a moins du tiers de la distance des epaules aux pieds; la 
cheville manque ; la surface superieure du couvercle est tres faiblement bom- 
bee, sans aucune indication anthropoi'de ; les pieds ne sont plus ici confondus 
en une masse rectarigulaire, mais, sculptes au naturel, ils semblent emerger 

du linceul rigide qui enserre la momie, et, chaus- 
ses de souliers fermds, legerement releves au 
bout, ils s’appuient sur une plinthe trapezoi'dale 
taillee a aretes presque vives et distinguee du 
reste du couvercle, sur les c6tes, par un sillon 
tres net. 

La tete, enfoncee dans les epaules, est une 
t6te de femme; le cr&ne s’evase et s’applique 
directement sur le capuchon de la cuve; le visage 
est plein, d’un ovale un peu rond ; l’arcade sour- 
ciliere est accusee par un petit bourrelet aigu; 
les yeux grands ouverts, au globe convexe, sont 
longs et cernds de lourdes paupieres, tres sail- 
lantes et taillees a aretes vives; a Tangleexterne, 
*a paupiere superieure, comme dans la nature, 
recouvre la paupiere inferieure ; la glande lacry- 
male est indiqu£e d’une maniere schematique par 
une depression; le nez, qui prolonge la ligne du 
front avec un leger aiTaissement a la racine, a 
1 arete large, les narines epaisses, mais pincees 
entre deux plis qui se forment pres des ailes; 
une petite gorge verticale est creusee de la cloi- 
son des narines a la levre superieure ; les levres 
sont fortes, ondulees, separees par un sillon 
assez profond ; les coins de la bouche s’abaissent 
legerement et sont limites par un petit pli de la peau; le menton, separe de la 
evre inferieure par une profonde gouttiere, est tres developpe, osseux, rond 
et creuse au milieu d’une fossette ; lescheveux, travailles mSme sur le sommel 
u crane, sont orn^s d'un bandeau lisse, large de 0 m 06, sur lequel on croit dis- 
tinguer encore quelques traces de couleur; deux epaisses nappes de cheveux 
mollement separees au milieu, vont s’epaississant vers les c6tes de la tete’ 
recouvrent les tempes et cachent completement les oreilles ; elles sont parta*’ 
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g6es en meches onduldes, anim£es d'incisions regulieres; trois longues tresses, 
d4taill6es de meme, descendent en serpentant de chaque cote du cou sur la 
poitrine ; on notera que l’espace entre ces tresses est creuse des memes sillons 
que les tresses elles-memes. 

Cet admirable sarcophage est, avec un sarcophage du Louvre (Renan, 
sion de Phdnicie, pi. LX, 3; Perrot, Histoire de I'art, III, p. 187, fig. 132), 
le seul sarcophage proprement phenicien ou les pieds sont detaches et indiques 
en relief. II presente un interet particulier en ce qu’il montre, mieux peut-etre 
qu’aucun autre, le veritable caractere de ces sculptures et justifie ce qui a ete 
dit plus haul (p. 219 sq.) de leur tendance « conservatrice » : letype de la tete 
parait ddriver d’un original k peu pres contemporain des sculptures d’Olympie; 
cependant, les bandeaux du front, malgre la simplification voulue du detail, 
sont d’une execution libre et d’un faire moelleux qui denote une epoque plus 
recente; il en est de meme de la forme des yeux et de la bouche ; la maniere 
dont sont rendues les tresses flottantes montre, non seulement que cette coif¬ 
fure n’6tait plus portee a l’6poque de l’artiste, mais encore qu’il etait assez 
61oignd du temps ou elle etait de mode pour n’etre plus capable de la bien 
comprendre. L’extreme aplatissement du couvercle est aussi la marque d’une 
periode relativement avancee; on en peut dire autant de la maniere inorga- 
nique dont les pieds sortent de la momie, sans qu’aucun mouvement de la 
surface rigide du suaire ne revele les jambes auxquelles ils s'attachent. D’autre 
part, l’extraordinaire vigueur du profil, la lourdeur decorative donnde volon- 
tairement aux traits du visage temoignent que le sculpteur a encore pleine 
conscience du caractere particulier de ces monuments et des moyens les plus 
propres a le mettre en valeur. 

L’oeuvre, qui est parmi les plus belles de cette serie, appartient k la seconde 
moitie du v° siecle, et plutot, croyons-nous, au dernier qu'au troisieme quart 
de ce siecle. 

Th. Macridybey, Jahrbuch des archaeologischen Institnts, XXV, 1910, archaeolo- 
giacher Anzeiger, col. 141, n° 2; — P. H. Vincent, Revue biblique, VII, 1910, p. 575- 
576; —Qualcrly statement du Palestine exploration found, 1910, p. 294-296; fig. 
p. 295 et 296 (traduction d’un article de El Euds, journal arabe de Jerusalem, 25 
tevrier 1910, et relation de M. Knesevich, de Gaza). 

Photographic n” 1678. 


94 (794) Sarcophage anthropoide d'homme. 

Barammiyeh, Liban ; envoi dc Ismail bey Djoumboulat, 1891. 

Calcaire blanc k grains tcndrcs et trks fins; toute la partic superieure du visage, jus- 
qu'au dessous des yeux, est bristle : le nez et le haul des joues sont mutills ; le sommet dc 



248 


N° 01 — SARCOPHAGE ANTIIROPOIDE 


la tHe et tout le capuchon de la cuve sont rajustes ; quelques restaurations en platre aux 
joints; hauteur de la euve, 0" 35 ; du couvercle, 4 la plinthe, 0” 305 ; longueur, 2“ 095; lar- 
geur, 4 la plinthe, 0” 15 ; aux cpaules, 0” 685 ; hauteur totale de la tOte, 0" 41 ; du visage, 
du bord inferieur du claft au menlon, environ 0” 25. 

Cuve a capuchon et banquette verticale, placde sur une petite plinthe dres- 
see, sans saillie ; les sinuosites de l’epaule, des fesses et du mollet sont indi- 
quees ; le couvercle est tres bombe sur la poitrine et legerement etrangle a 
hauteur des genoux ; au chevet, ses contours se con- 
fondent avec ceux du claft qui sont tailles a aretes 
vives; les pieds se relevent en une masse de faible 
epaisseur et s’appuient sur une plinthe verticale, dont 
les aretes — comme celles de la banquette de la cuve 
— sont rabattues par un pan coupe ; la feuillure est 
pratiquee sur la tranche inferieure du couvercle; la 
tete masculine, d'un type egyptien tres accuse, est 
enfoncee dans les Cpaules et se detache en haut 
relief sur les pans tombants du claft, dont les fanons, 
tres longs, descendent sur la poitrine, se rattachant 
directement a l’arete saillante qui termine le capu¬ 
chon du couvercle ; la face est large et charnue, les 
oreilles tres grandes et decoll^es, le nez epate, la 
bouche lippue et droite, les levres elles-memes ten- 
dues et series, d’un contour sec, nettement arrets 
aux extremites par un sillon oblique, le menton os- 
seux, partage par une depression verticale; sous le 
menton, s’attache une longue barbiche « osiriaque », 
terminee en volute et decoree, sur sa face supe- 
rieure, d’incisions disposees en aretes de poissons ; 
le bord de la tunique se detache fortement sur la 
base du cou. 

Ce sarcophage se distingue des precedents a la fois par la matiere et par le 
type de la tele; la cuve tres basse se rapproche davantage des caisses saites, 
bien que les indications anthropoides y revelent l’influenee des sarcophages 
de style grec. M. Th. Reinach a suppose qu’il etait l’ceuvre d’un artiste saite 
de passage a Sidon. L’hypothese est vraisemblable; si elle est juste, il est 
curieux et tres significatif de voir un sculpteur de la vallee du Nil, en repro- 
duisant un motif d’origine egyptienne, adopter la forme que lui ont donnee les 
sculpteurs helleniques. Le travail est precis et ferme, tres probablement du 
v e siecle. 



Joubin, Mon. fun., n« 84 ; — Hamdy bey et Th. Reinach, Une nicropole royale..., 
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p. 163, n" 42, et p. 169 ; pi. XLVI, figures 84 ; — Ck-rmonl-Ganneau, Epigraphie el 
anliquitfa atmiliquea en 1891 (Journal asiatique, 8' s6rie, XIX, 1M)2 , p. 121. 

P holographies n 01 1193 (couvercle, de face, *.3 X 27,, 1191 {ensemble, profd 4 droite, 
11,5 X 28), 108 (tele, profil 4 droite, 21 X 30). 


95 (795) Sarcophage anthropoide d’homme. 

Mold Liban ; envoi de Wassa pacha ; 1880. 

Marbre ldanc insulaire, 4 gros grains cristallins; l'arile inferieure de la cuve esl fruste ; 
tenon sur la face antdrieure de la plinthe ou s'appuient les pieds cl an sommet de la tote. 

Traces d’oere rouge sur l’cpaisseur (tranche exldricure) du 
pan du claft qui descend de l’epaule gauche. 

Hauteur de la cuve, 0“ 34 ; du couvercle, 4 la plinthe, 0“ 31 ; 
longueur, 2“185; largeur, 4 la plinthe, 0" 18; aux dpaules.0" 71; 
hauteur de la tide, 0" 44 ; du visage, du bord inferieur du claft 
au menton, 0” 217. 

Cuve a capuchon et banquette oblique, placee sur 
une plinthe fruste, sans saillie ; longs cotes plans, 
sans sinuosites anlhropofdes, legerement obliques 
sur l’axe; feuillure sur la tranche superieure et 
entaillure correspondante sous le couvercle; celui-ci 
est d’une convexite assez accus^e ; les pieds, indiques 
par une masse de peu d’epaisseur, s’appuient sur une 
plinthe rectangulaire ; la tete masculine, mieux de- 
gagee des epaules qu’au n° precedent mais portee en¬ 
core sur un cou trop bas, est coiffee du claft egyptien 
et s’enl&ve en haul relief sur les pans rigides de cette 
coiffure dont les contours, tailles a angle vif, se con- 
fondent avec ceux du couvercle, et dont les fanons 
courts descendent sur la poitrine, prolongeant direc- 
tement l’arete terminale du capuchon de la cuve ; la 
face est plate et large, presque sans, profil ; 1’arcade 
sourciliere est mollement dessinee; les yeux en amande 
sont cernes d’epaisses paupieres ; a l’angle externe, la 
paupiere superieure recouvre et depasse, comme dans la nature, la paupiere 
inferieure (ce detail est plus nettement exprime a gauche qu'a droite) ; le nez 
est aplali, avec une arete large, limitee par deux angles vifs; la bouche est 
grande et rectiligne, le menton epais, les oreilles decollees et trop grandes, 
mais correctement placees; le bord de la tunique est indiqu£ par un sillon 
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a la base du cou; les cheveux, sur les tempes, depassent le bord du claft et 
y forment deux petites surfaces lisses, en legere saillie sur les chairs. 

Ce sarcophage est a rapprocher d'un autre sarcophage de Sidon, conserve 
au Louvre (Longperier, Masee Napoleon III, pi. XVI, n° 2), qui porte aussi 
le claft authentique et dont les cheveux, sur les tempes, presenlent une dis¬ 
position analogue ; mais le travail du sarcophage de Constantinople est Ires 
inferieur et nous y reconnaitrions plutot une imitation locale, dans une 
matiere importee, du type greco-egyptien dont l’autre monument nous montre 
une « redaction » purement hellenique ; l’hypothese n’a rien d’invraisemblable : 
un mediocre sarcophage anthropo'ide de style grec, rapporte de Byblos a Paris 
par G. Hey, en"J860, porte au cote gauche de la tete un phenicien {CIS, I, 
inscription 2, Atlas, pi. II, 2 A et 2 B), ce qui semble bien indiquer une 
main-d’ceuvre indigene (cf. plus haut, p. 220). 

Le sarcophage date tres probablement du iv° siecle. 

Joubin, Mon. fun., n°85;— Ilamdy bey et Th. Reinach, Une n&cropole royale..., 
p. 163, n“ 41 et p. 169 ; pi. XLY1, figures 85. 


Photographies n"‘ 1191 (couvercte, de face, 8,5 X 30), 1492 (ensemble, profil A gauche, 
1 i .5 X 28), 109 (tfite, trois quarts A gauche, 24 X 30). 


SARCOPHAGES ANTHROPOIDES DE STYLE PHENICIEN 

Les sarcophages suivants sont, par la mature et le style, des oeuvres pure- 
ment pheniciennes; ils sont taillds dans un basalle local; dans les n os 96 et 
98, les mains sont repr6sentees sur la cuve, k l’imitation d’une certaine classe 
de sarcophages Sgyptiens, frequents surtout a la xix e et la xx e dynastie (cf. 
Th. Reinach, Une n&cropole royale..., p. 137-138) et rarement reproduits dans 
les ateliers grecs. L’influence hellenique ne se fait guere sentir que dans la 
maniere de trailer les cheveux (aux n“ 96 et 97) qui rappelle les boucles en 
« points d’interrogation » des vieux sculpteurs ioniens. Tous les accessoires y 
ont un caractere nettement indigene; il en est de meme du type du visage, 
au moms aux n os 96 et 98 ; la tete de femme n° 97 semble reveler l’imitation 
Ires grossiere d’un modele archai'que grec. 

Aux specimens reunis ici, ajouter un fragment de Tortose, en « lave brune 
de Safita »> conserve au Louvre (Renan, Mission de Phenicie, p 45-46 pi VI • 
Perrot, Histoirede I'art, III, p. 183; cf. Dussaud, Revue archeologique, 1896,’ 
I, p. 311-312), et un autre fragment, de meme provenance, signale a Tripoli 
par M. Dussaud (Revue archeologique, l. 1., fig. 9). 



N° % — SARCOPHAOE ANTHROPOIDE 


251 


96 (lili) Sarcophage anthropoide d’homme. 

Vilayet tie Beyrouth ; la provenance cxncle n'osl pas connue ; le sarcophage appartenait 
a tin fran?ais elabli depuis plusieurs annees A Beyrouth, le comte tie Perlhuis, qui. en 
1903, au moment tie quitter cetlc ville. en fit tlon au musec imperial, oil il parvinl par l en- 
tremise tie Becchara etTendi, ingenieur tlu vilayet. 

Hasalle; nez mutite; un trou profontl esl Crouse pres ties narines. trois autre* sur le cou- 
verele, un qualriemc sur la plinthe ; sur la face anterieure tie la cuve, tangle infericur 
droit esl brise ; hauteur de la cuve, 0” 13 ; tlu couvcrele, 0™ 23; largeur, a la plinthe, 0" 52 ; 
aux epaules. environ O'" SI ; hauteur du visage, de la racine tics chcveux au menton, 0“235. 

Cuve plane sur ses longs coles et sa face anterieure, arrondie au chevet, 
sans capuchon ni banquette; feuillure sur la tranche superieure et entaillure 
correspondante sous le couvercle ; celui-ci est faiblement boinbe, sans ondu- 
lalions anlhropoides ; la saillie des pieds n’y est pas indiquee ou se confond 
avec la plinthe pentagonale qui se dresse a son exlre- 
mite ; la tete, masculine et imberbe, est sculptee en 
haut relief sur le fond, sans indication du cou ni des 
epaules; le sommet du crane se perd dans les contours 
du couvercle ; elle est d’un type trfes grossier, avec une 
face longue et charnue et de gros yeux, saillant enlre 
de lourdes paupieres qui se coupent a arete vive a 
Tangle externe; la glande lacrymaleest d’une execution 
sommaire et toute conventionnelle; la bouche est 
lippue, le menton bas et large, les oreilles grandes et 
decollees; les cheveux dessinent, d’une lempe a Tautre, 
un bandeau conlinu forme de quator/.e meches recour- 
bees en points d’interrogation qui, a droite commc a 
gauche, s’ouvrent symetriquement vers Texterieur ; ils 
sonl ornes d’une sorte de mitre, assez semblable au 
bonnet ordinaire des pheniciens, mais qui est, ici, for- 
mee d’une bandelelle rigide, roulee en turban autour 
du crAne (cf. n° 98); les deux mains sonl representees, 
sortant de la masse du couvercle, les poignets nus ; pla- 
cees Tune au dessus de Tautre a peu pres a hauteur de 
la taille, elles tiennent une longue canne dont la tige, pareille a un listel plat, 
se continue sur l’axe du couvercle, jusqu’a la plinthe oil sont censes reposer les 
pieds. Cet accessoire rappelle l’usage babylonien decrit par Herodote (r, 195): 
^cpp-qyiSa 3’ l/u xat 'TXYjTtTpov yj. i poiro i'tjtov • e7i’ exauTai 3e 

SXV-ITTpCp ETteOTl It E 7C 0 l Yj (X £ V 9 V r, jXT|Xov i) OoSov T ( XSIVOVT, a'ETO? 

i; aXXo Tf avEU yip E7ti(T)jaou o'j nip', vou.o; est! e/elv sx^itTpov 
[cf. le relief d’Ashour-nasir-pal et la statue de ce roi, British Museum, Guide 
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to the babylonian and sumerian antiquities, 2 e ed., 1908, pi. X (4 la p. 22) 
et XIII (a la p. 28) ; les figurines de terre cuite reproduites, ibid., p. 115 ; la 
stele de Mardoukbaliddin a Berlin ap. E. Meyer, Sumerier und Semiten in 
Babylonien, Ahhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wissen- 
schaften, Berlin, 1906, pi. I; voyez aussi ibid., pi. III et VII]. D’autre part, 
la poignee de cette canne rappelle de tres pres la « tete de coucoupha » qui 
orne le sceptre des dieux et des pharaons egyptiens (par exemple, la statuette 
de Phtah, Perrot, Histoire de Vart, I, p. 52, fig. 35; cf. aussi W. Max Muel¬ 
ler, Egyptological Researches, pi. 40, stele de Thahpanhes, representant un 
dieu semitique d'epoque perse avec le sceptre a crosse). D’apres M. Maspero 
(Histoire ancienne des peuples de Vorient classique, I, p. 265 et note 2; 
cf. la figure p. 264), cette designation, traditionnelle depuis Champollion, 
serait inexacle, et l’animal dont la tete d4core le sceptre divin et royal 
serait, non pas le coucoupha — qui est un oiseau, peut-etre une huppe — 
mais un quadrupede de l’espece du levrier, du chacal ou de la gerboise : a 
voir le museau fin et recourbe coniine un bee qu’a sculpte ici l’artiste pheni- 
cien, il semble bien qu’il ait commis lui-meme la meme confusion que les 
egyptologues du xix e siecle. Peut-etre doit-on rappeler aussi ce baton crochu 
(mihdjen) que les Yemenites, d'apres la l^gende, gardaient jusque dans le 
tombeau (Ibn Doraid, IschlifcAk, p. 288 et 307, cite par H. Derenbourg, 
Revue archeologique, 1899, II, p. 9 et note 5), et 1’a.sA porte aujourd’hui 
encore par les cheikhs arabes. 

Travail indigene, extremement mediocre, du v e siecle avant J.-C. 

Photographies n“* 379 (24 X 30), 376 (18 X 21). 


97 (1884) T6te d’un sarcophage anthropo'ide. 


ConfisquAc a bord d’un caique & Tripoli de Syric, onvoyde de la A Beyrouth, transmise 
par la duuanc de cette ville A celle de Stamboul qui la fit parvenir au mu see ; dans la lettre 
d envoi, il est dit que le caique en question allait de Tarse a Tripoli de Syrie ( Tarsousdan 
Tarabolous Chama) ; it y a 1A une erreur manifesto, Tarse n'etant pas accessible aux 
bateaux, et il est trAs vraisemblable qu it faut lire Tarlous (Tortose) au lieu de Tarsous ■ 
la provenance de cc fragment et du suivant serait done la meme que celle du fragment du 
Louvre, mentionne plus haut, p. 250 ; entree au inusec en 1908, 


Basalte ; il ne reste que la t£te, avec une petite partie de la surface du couverclc au des- 
sous et A gauche. 

Quelques traces de pigment ocre jaunc. 

Hauteur totale, 0™ 68a ; largeur maxima, 0 ra 52 ; epaisseur maxima, 0” 30 ; hauteur du 
visage, de 1 extremite des chcveux au menlon, 0" 325, 


G est, tres probablement, une tete de femme; la face est large et ronde, 
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aplatie et sans profil, toutes les parties saillantes du visage, arcade sourci- 
liere, nez, levres, menton etanl sensiblement sur le meme plan vertical ; 1'arc 
du sourcil est peu eleve ; les yeux sont grands et hordes de tres lourdes 
paupieres qui se coupent a arete vive a Tangle externe ; la glande lacrymale 
est fortement accusee ; l'iris cerne d’un cercle profond 
trac6 au compas (la pointe fixe de l'instrument a laisse 
un petit creux a la place de la prunelle); le nez est long 
el epate, avec une large arete limitee par deux angles 
vifs ; la ligne de la bouche ondule legerement, s’in- 
llechissant doucement vers les coins, en une moue a 
peine sensible ; la levre inferieure est epaisse et se- 
paree du menton par une large gouttiere ; les oreilles, 
collees au crane, sont enormes, mais d’un dessin cor¬ 
rect, quoique placees beaucoup trop haut ; le front, 
large et uni, est encadre en demi-cercle par la ligne des cheveux; ce sont 
douze gros boudins lisses — le premier et le douzieme en partie caches 
derriere l’oreille — qui descendent en serpentant mollement sur les tempes 
et le haut du front et s’y terminent par de petites boucles en points d'inter- 
rogation qui, a droite comme a gauche, s'ouvrent symetriquement vers l'ex- 
terieur. 

L’oeuvre est d’une main indigene, manifestement inlluencee par des modeles 
grecs archaiques, et parait dater du milieu environ du v 8 siecle. 

Photographic n" 991. 



98 (1885) Tfite d’un sarcophage anthropoide. 


M6me provenance, memes (lelails et memo date d'entree que le n“ prdeedent. 


Basalle; it reste la tetc avec une partie du couvercle retaille assez regulidrement en 
ellipse. 

Quelques traces de pigment ocre jaune. 

Hauteur, 0 m 96; largeur maxima, 0 m 51; epaisscur maxima, 0" 27; hauteur totale de la 
lete, 0” 325; de la racine des cheveux au menton, 0 m 225. 


Le couvercle parait avoir ete peu bombe ; la tete masculine, sculptee a 
meme sur le fond, sans indication du cou et des dpaules, est traitee comme un 
haut relief inddpendant, les contours du crane ne se confondant nulle part 
avec ceux du couvercle ; le visage est glabre et triangulaire, le front bas, 
diminue encore par un epais bourrelet de cheveux qui court d’une tempe a 
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l'autre el descendjusqu’au sinus; les sourcilssont tres arques, I'oeil grand, en 
forme d’amande, cerne de paupieres lourdes et inegales qui se coupent sans 
serecouvrir a Tangle externe, lenez long et epais a la pointe, la bouche lippue, 
abaissee aux coins et maussade, le menlon carre et osseux, les oreilles trop 

grandes, placees trop haut, et la droite plus haul 
que la gauche ; il porte la meme mitre circulaire 
qu’au n° 96, nettement caracterisee ici comme 
un turban, car la calotte du crane est visible a 
l’interieur de la couronne ; les deux mains, posees 
l’une au dessus de l’autre sur la poitrine, pa- 
raissent sortir de longues manches dont le bord est 
seul et sommairement indique ; elles tiennent une 
longue canne qui se place juste sur l’axe du cou- 
vercle el dont la poignee recourbee, iinitant peut- 
etre une tete d'animal, rappelle l’appendice qui 
lermine la crosse des bergers grecs et albanais de 
nos jours (cf. plus haut, n° 96, p. 251-252). 

La grossierete du travail n’est pas une preuve de 
haute antiquite, mais, comme la mature elle-meme, 
la marque d un travail indigene ; l’indication du sinus frontal par une 
petite ride saillante, celle de deux plis de la peau qui se creusent du sinus 
a la racine du nez semblenl au contraire reporter l’oeuvre a une date rela- 
tivement avancee, fin du v r ou iv c siecle. 

Pliotographie n" 990. 

99 (1594) Base votive ph6nicienne. 

Fii, village A 70 metres d’altitude dans le caza de Koureh (Liban); envoi de Mgr Grego¬ 
rios, metropolite orthodoxe de Tripoli; septembre 1905. 

Calcaire local (ramleh); revers fruste ; aretes mutilees, surtout sur la face anlerieure; les 
teles des sphinx lateraux sont brisees ; l’epiderme de la pierre est attaque et certains 
details peu distincts ; une grande cavite rcctangulaire (0“ 23 X 0™ 22 X 0” 09) est creusec 
sur la face superieure ; hauteur, 0“ 365 ; largcur, 0™ 54 ; Apaisseur, 0“ 55; dimensions du 
relief de la base, 0” 23 x 0“ 20 ; de celui de la plinthe, 0“ 055 X 0“ 29. 

Petite base rectangulaire ; sur la face anterieure, scene d’hommage a 
Astarte ; la deesse est assise, de profil a droite, sur un trone a haut dossier, 
incline en arriere; le cote du siege est flanque d’un sphinx aile, debout, qui 
a une tete d’homme, barbue et coiffee, semble-t-il, d’une tiare cornue, l’avant- 
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train d un laureau(?j, le corps, 1’arriere-lrain et la queue d un lion ; la deesse, 
dont les pieds reposent sur un tabouret profile, est vetue d une longue tunique 
dont les plis sont indiques par de pelits bourrelets presses les uns contre les 
a litres j scs cheveux tombent en nappe sur la nuque \ sur son front, se dresse 
l'uraeus sacre ; sur le sommet de la tete, les liautes cornes de vache de I sis— 
Hath or enserrenl le disque solaire ; elle releve la main droite (indiquee comme 
une main gauche, mais se rattachant presque cerlainement au bras droit; 
noire dessin, sur ce point, est legerement inexacti dans un geste d’accueil, 


laissanl pendre sur la cuisse la 
main gauche, cachee derriere 
la tiare du sphinx ; devant elle 
un adorant, vetu de la longue 
tunique phenicienne, serree a 
la taille par une ceinture, et 
coille, semble-t-il, du bonnet 
cylindrique, se tient debout el 
de profil a gauche, les deux 
mains relevees en un geste d’in- 
vocation ; ii la partie superieure 
du champ, apparait le disque 
solaire inscrit dans le croissant 



lunaire. 


Ce relief, de tresfaible saillie, est compris entre deux sphinx accroupis dont 
favant-train, sculpte en haut relief, est seul visible sur la face anterieure, mais 
dont le corps se developpe, en bas relief, sur les faces laterales; la tete etait 
humnine, encadree d’une chevelure epaisse, barbue (on voit encore chez celui 
de droite le grenetis de la barbe) et coiflee de la tiare cornue ; le poitrail large 
esl d'un taureau ; le corps long et maigre — les cdtes sont visibles sous la peau 
— est plutiit d'un lion (noter la Crete denlelee que forment les poils sur la 
croupe), mais les sabots sont d’un bovide ; les longues ailes recoquillees sont 
d’une execution soignee, trailees, sur les faces laterales, avec le realisme sty¬ 
lise propre a ce genre de representations, indiquees, a leur naissance sur le 
poitrail, d’une maniere loute decorative, par des chapelets de perles separes 
par de Ires minces bourrelets, qui donnent l’impression d'un camail brode, 
recouvrant toule l’epaule et l’atlache du membre anterieur ; un profil, reduit 
a une simple baguette au dessus de laquelle secreuse une gorge de faible con- 
cavile, regne au dessus du corps des sphinx, a 0 m 04 au dessous de l’arete 
superieure, tourne a angle droit sur la face anterieure et se perd dans la masse 
de la pierre, un peu en arriere de leur tete. 

Ces sphinx reposent sur une plinthe d’une saillie egale a la leur et decoree, 
sur la face anterieure, d’un petit relief Ires bas qui en occupe la partie cenlrale: 
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deux taureaux bossus s’avancent a pas lents, la tete basse et poinlant des 
cornes, de part et d’aulre d'un petit cypres ; ie champ est 16gerement ravale 
et le bord superieur decoupe en dents de scie. 

Du type de la deesse, rapprocher celle qui figure sur un relief de travail 
egyplien trouve a Byblos (Perrot, Ilistoire de Vart, III, p. 411, fig. 282), un 
bronze de la collection Peretie [ibid., p. 77, fig. 26) et la « maitresse de Gebal» 
sur la stele de Jehawmelek (ibid., p. 68, fig. 23); sur ce type d’Astarte, avec 
les attributs d’Isis, et sur le symbole disque et croissant, cf. Dussaud, Revue 
archeologique, 1903, 1, p. 124-127 [d’apres ce savant, le disque serait un 
disque solaire ; d’apres M. Clermont-Ganneau (Recueil d'archeologie orien¬ 
tate, IV, 1901, p. 329;, ce serait un symbole lunaire represenlant la lune dans 
sa « lumiere cendree»] ; —sur le symbolisme du cypres, cf. Dussaud, l. 1., 
1904, II, p, 236; — sur le trone flanque de sphinx, cf. plus haut, n° 92, p. 242. 

D’apres la forme de la cavite ereusee sur sa face superieure, il semble que 
cette base etait destinee a supporter, non pas une statuette, mais un simulacre 
divin. La maniere dont les sphinx y sont employes et traites parait reve¬ 
ler une influence perse ; l’truvre date vraisemblablement de la fin du v° ou du 
commencement du iv 1 ' siecle av. J.-C. 

Photographies n°* 6!5, l.)8i (face antcrieure), Gi6 (face laterale gauche), 614 (faces antci- 
ricurc cl laterale droite cn raccourci . 

100(50i) St61e votive ph^nicienne. 

Saida; envoi de M. Durighello ; 27 scplembrc 1891. 

Marbre blanc; revers et faces laterals sommairement dresses ; le champ, autour du 
relief, pique ; angle superieur droit brise ; hauteur, 0 m f9 ; largeur, 0 nl 325 ; epaisseur, de 
O'-Ola a 0"'07 ; hauteur de la figure, 0">38 ; do la plinthc, 0 m 0~b. 

Dalle rectangulaire, sans encadrement; plinthe a la partie inferieure ; relief 
assez haut; un jeune horame imberbe est debout, la tete 
de profil a droite, le corps de trois quarts, portant sur 
la jambe gauche, la droite ecart^e, le pied de face et ne 
louchant le sol que de la pointe, la main gauche 
baissee et legerement avancee, tenant une amphorisque, 
la droite relevee dans ungeste d’adoration; il porte des 
cheveux courts et unetiare ronde, rejelee en arriere; le 
vetement necomprend qu’une ample tuniquea manches 
longues, serree a la taille. 

Plusieurs steles de ce type sont conservees au Lou¬ 
vre, provenant de Tyr et de Oumm el-’Aouamid (cf. 
Ileuzey, Comptes rendus de VAcademie des inscrip¬ 
tions, 1902, p. 200) ; un beau specimen de cette derniere localite est a la 
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glyptothequc Nv Carlsberg Clermont-Ganneau, Revue archeologique, 1902, I, 
p. 200 sq.; Recueil d'archiologie orientate , V, 1903, p. 84-86); sur le costume, 
cf. les interessantes observations de M. lleuzey, l. /., p. 201-202. On pourrait 
reconnaitre ici, comrae dans le monument publie par M. Clermont-Ganneau, 
« l’image du d6funt... dans sa grande tenue de rab, peut-etre bien meme 
dans 1’exercice de ses fonctions, c'est-4-dire faisant acte d'adoration et d'offrande 
devant la divinite dont il etait le serviteur pendant sa vie, a moins que cette 
divinite invisible, a laquelle il rendrait ainsi hommage selon le rite egyptien, 
ne soit celle du sombre sejour qui est desormais le sien », mais la presence 
d’une seconde stele, semblable et symetrique a celle-ci, rend beaucoup plus 
vraisemblable l’hypothese d’une offrande votive, sans doute consacree a l’en- 
tree d’une chapelle phenicienne. 

Le travail est assez bon et parait — comme la matiere elle-meme — reveler 
une main grecque imitant en marbre une stele indigene en calcaire ; l'oeuvre 
est probablement de la (in du v 8 ou du iv° siecle av. J.-C. 

Photographic n° 108 i. 


101 (503) St61e votive phenicienne. 


Saida : envoi de M. Durigliello; 27 septembre 1891. 


M arbrc blanc; rovers et faces laterales sommaircment dresses ; le champ, autour du 
relief, piqu<5 ; trois fragments rajustis; t'paufrures sur les ardles ; Erosions profondes sur le 
corps du personnage, legires sur le profil du visage ; hauteur, 

0 m 525 ; largeur, en bas, 0 m 29 ; en haul, 0“265 ; dpaisseur, 0“ 035 ; 
hauteur de La figure, 0 m 123; de la plinthe, 0” 055. 


Dalle pareille a la prdeddente et qui devait lui faire 
pendant; un jeune homme tout semblable y est repre¬ 
sents, vetu de meme et dans une attitude presque sy- 
metrique ; la tote de profil a gauche, le buste presque 
de face, le corps reposant sur la jambe droite qui est 
de prolil, la gauche, 6carlee, la pointe du pied Ires ou- 
verte; la main gauche, baissee, tient un flacon, dont on 
ne voit que les traces; la droite est levee, dans un 
gesle d’adoration ; cf. n° 100. 



Photographic n* 1083. 
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STELES PEINTES DE SIDON 

Ces steles sont d'inleressanls lemoignages de la peinture populaire en Svrie 
a 1'epoq.ue hellenistique ; l’usage, qui parait en avoir 6te assez repandu, s'ex- 
plique par la rarete de la pierre a sculpter dans le pays et aussi par le gout 
des sidoniens pour la decoration peinte (cf. plus haut, p. 88). Toules celles 
qui suivent, et la majorite de celles qu’on connait aujourd’hui, sont les monu¬ 
ments de merceuaires grecs engages dans l'armee des Seleucides; a cet egard, 
elles constituent des documents utiles, soit pour nous apprendre de quels ele¬ 
ments etait recrutee cette armee, soit pour l'etude de son equipement (cf., a ce 
sujet, l’etude de M. Perdrizel, Revue areheologique, 1904, I, p. 234-244, et le 
tableau recapitulate dresse par Macridv bey, Revue bihlique , I, 1904, p. 555 ; 
A Iravers lex necropoles sidoniennes, tirage a part, p. 9) ; pour l’etude de 
l’armement, il conviendrait aujourd’hui de tenir compte, en plus des reliefs 
pergameniens du sancluaire d’Athena Poliade, des reliefs du bouleulerion de 
Miletqui, datant des annees 175-104, fournissent des elements de comparaison 
cxactementcontemporaiiis(cf.Wiegand-lvnackfuss,4/i7et, Heft II, Das Ralhaus, 
1908, p. 80 sq. ; plusieurs plaques sont exposees dans le jardin du musee). Ces 
steles dalent en eflet du n e siecle av. J.-C.; l’une d’elles, celle d’Aristidas 
(Revue areheologique , 1904, II, p. 8-9, n°5), porte l’ethnique Xaxeoaifjicivto; 
'■j-r.'o TuOio j, et le P. Jalabert a justement remarque que cette designation ne 
peut etre ant£rieure a 195, annee ou T. Quinctius Elamininus retablit dans les 
villes de la cote laconienne les exiles laceddmoniens qui s’organiserent sans 
doule des cette epoque en xoiviv t£5v X#xe8«ip.ovi'<«v. 


l)es steles syriennes (presque toutessidoniennes) de meme technique avaientddjk 
cte pubhees par Henan Mission de PhMicie, p. 380, pi. XI.III) et par M. Clermonl- 
Ganneau (Gazelle archdologique, III, 1877, p. 102, pi. XV-XVI) ; cf. aussi Beaudoin- 
Pottier, Bullet,n de correspondence hellMique, lit, 1879, p. 263, n° 15; Ledrain 
Monuments phimeens du Louvre, n° 8 115-120; de Bidder, Collection de Clercq, 

t. 1\, 1906, Les marhres, n° 43, p. 47-49, et les articles citds dans la bibliographie 
des n° 5 suivanls. b r 

Des steles de meme genre se sont renconlrees en figypte, en parliculier 5 Alexan- 
J'lv ) American journal of archaeology , III, 1887, p. 261, 

P • • (cf. . . Reinach, Revue areheologique, 1889, I, p. 323) ; Botti, Catalogue des 
monumen s exposes au musee grico-romain d'Alexandrie, salles III, n 08 2, 9, 12, 20 

ir’/i • ’ , a ,f ;XV ’ n ° 9 ; XVI * "° S 3994 4 °2. 422; Breccia, Bulletin de lasociHi 
a?sehen 9 Zn , xZT .T’ ^ P ' 76 Sq ’ ; von Bissi "S> ^rbuch des archaeolo- 
Athenische M h *’/ ’ ’ l ^\ archeolo dseller Anzeiger, p. 201, n° 8 12 et 13 ; Pfuhl, 

iauDtiennes d ^ ^ 1901, p ‘ 258-259; Catalogue giniral des antiquiUs 

e?mZ pi xvm ’ VIII> 19 ° 3 ’ C ' C - Edgar ’ Greek SCul ^ 27529 
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On cn rapprochera 6galement certaines steles chypriotes en calcaire,ou la peinture 
cst pos£e sur une legere couche de lait de chaux (Myres-Richter, Cyprus museum 
catalogue, 1899, p. 105, n 08 5957 & 5963). Les steles recemment d^couvertes a Paga- 
sai sont au contraire peintes directement sur marbre (Arvanitopoullos, ’E-r.tii;;l; 
*,-•/atoXoyix T ;, 1908, p. 1 sq., pi. I-IV . 

Les steles suivantes v n° 8 102-108), out ete trouvees a Sa'ida, dans « un jardin 
nomine Boslan el-Hainoud, a l’extremite sud de la ville, au pied de la colline dominee 
par l’ancienne forteresse en ruines », les n 08 104,105, 107, en 1897, dans des fouilles 
privies, les autres, en 1903, dans les fouilles executees par Macridy bey au nom 
du musee imperial (Revuebihlique, I, 1904, p. 548 ; cf. II. Winckler, Orienlalistische 
Literaturzeitung, VI, 1903, col. 516-518 ; Levant Herald, Constantinople, vendredi 
6 mai 1904 ; American journal of archaeology, VIII, 1904, p. 348 ; elles sont men- 
tionnees par G. Schlumberger, Comples rendus de VAcademie des inscriptions, 
1905, p. 499). 


102 (1490) Stale fun£raire peintede Dioscouridas deBalboura. 


Saida ; fouilles do Macridy bey, 1903; entree au musee en 1901. 


Caleairc poreux local iramlch); le revers et les faces laterales sont stuques comme la 
face antericure ; sur cellc-ci, manquent 1’acrolerc central ct 1'acrotere gauche ; 1'acrotAre 
droit mulile ; Erosions sur le pilicr gauche, sur les ardtes et au dessous de la niche, A 
droitc ; quclqucs restauralions en plAlre sur le pilier droit; hauteur, 1” 10 ; largeur, cn has, 
0"' 57 ; sur 1'archilravc, O'" 515 ; epaisscur, 0“ 32 ; A hauteur de l'architrave, 0” 31 ; niche, 
0” 565 x 0“ 31 X 0“ 055 ; hauteur de la figure, 0" 33 ; lellrcs de 0” 015 A 0” 03. 


SlMc it fronton ; une niche rectangulaire s’ouvre enlre deux larges ar»te9 
doriques dont le chapiteau tourne sur la face laterale; elles supporlent une 
architrave, placee un peu en retraite el surmontee d'un fronton angulaire ; la 
toiture it deux penles est ornee, sur ses bords anterieur et posterieur, de trois 
acroteres massifs ; toute la surface de la stele est recouverte d’une couche 
epaisse de slue blanc surlequel sont etendus des ornements peints : de larges 
traits obliques, alternativement jaunes, rouges et verts, decorent la face ante- 
rieure et laterale des piliers; le relour du pilier est delimite, sur les cotes exte- 
rieui’s, par un trait jaune, et accuse en plus, sur le cot£ droit, par un sillon 
vertical qui devait guider le peinli’e ; — immedialement au dessous du chapi- 
leau, un panneau rectangulaire, encadre d'un filet rouge brun et double inte- 
rieurement de rose sale, etait rempli, semble-t-il, par une teinte plate separee 
du cadre par un filet blanc (couleur du slue); cette teinte, qui a disparu a 
droite, elail l'ouge brun sous le chapiteau de gauche, bleue ou vei'te sur le 
retour; — Tangle rentrant forme par le pilier et le fond de la niche est 
accuse par un trait rouge brun ; — l’arete inferieure de Tabaque est verte, 
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1 arete superieure jaune ; — l’architrave, dont la face inferieure porte un filet 
rouge brun, est ornee de palmettes placees horizontalement et formees cha- 
cune de cinq feuilles vertes et de deux feuilles blanches (le blanc en retouche); 
entre chaque palmette, une fleur rouge; a la partie superieure de 1 architrave, 
un rang de denticules indiques par des traits rouge brun sur fond ocre jaune ; 
— la face en biseau, qui rattache l’architrave a la moulure horizontal du fron¬ 
ton. est ornee d’oves dont la coquille est en gris, l’oeuf jaune (?), et que 
separent des dards gris, cantonnes, a leur extremite, de deux points rouge 
brun (ces motifs, comme ceux qui decorent la moulure elle-meme, tournent 
sur les cotes); sur les moulures du fronton, filet vert et filet jaune, s^pares par 

un filet blanc, reserve sur le stuc ; sur la 
face en biseau des rampants, oves semblables 
a ceux qui viennent d’etre decrits: le motif 
est double, sur le tympan meme, d’un filet 
bleu gris ; au milieu du tympan, etoile rouge 
brun, a huit branches rayonnant autour d’un 
point central; sur toute la largeur de la partie 
inferieure, rinceau stylise, du meme ton; — 
traces de palmettes rouge brun sur les acro- 
t£res lateraux ; — la surface de la stele, au 
dessous de la niche, est ornee de ramages 
moires en rouge noir, double de deux tons 
de rouge brun ; entre ces ramages, touches 
jaunes et vertes jetees sur le fond (imitation 
grossiere d'un marbre de couleur). 

La niche est partagee en deux parties ine- 
gales par la ligne du sol, qu’indique un trait 
noir, double d’une zone grise et d’une autre, 
plus etroite, jaunatre; un soldat imberbe 
s’avance vers la gauche, en posture de combat ; il se presente de dos, la tete 
de profil, la jambe gauche en avant, la droite tendue et ne touchant le sol 
que de la plante du pied ; il porte, sur le bras gauche, un long bouclier ovale, 
a arete longitudinale et umbo ; sous l’umbo et le debordant de part et 
d’autre, est disposee une plaquetle metallique taillee en queue d’aronde et 
destinee a la fois a decorer l’orbe et a en renforcer la partie centrale (on la 
rencontre parfois sous une forme qui semble la representation simplifiee d’un 
foudre [n° 104]; au bouleuterion de Milet [Milet, Heft II, Das Balhaus, 1908, 
p. 85], elle fait place a des palmettes) ; la main droite, levee derriere la 
tete, tient une epee a lame triangulaire ; le fourreau pend sur le c6te gauche 
et il reste quelques traces du baudrier qui passait sur l’epaule droite ; le 
vetement ne comprend qu une tunique courle, serree aux reins et garnie de 
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manches qui descendent aux coudes; le casque a un timbre rond dont le cole 
est orne d’une volute, une grande visiere, un couvre-nuque, des couvre-joues 
raballus et un cimier de plumes; les pieds sont proteges par des chaussures 
monlantes et lacees. 

Principales couleurs; chairs : deux tons de rouge rose avec retouches rose 
clair sale sur les lumieres; les contours des jambes accuses, du cote de la 
lumifere, par un trail rouge rose, du cote de l’ombre par un trait rouge brun ; 
noter que le peintre a cherche a rendre le raccourci de la cuisse droite, qui est 
flecbie et vue de revers, par un quadrille de traits rouge brun sombre ; — 
Iunique : rouge brun avec retouches rose sale; la ceinture en vert ; les con¬ 
tours, du cote de l’ombre, comme plus haut; — chaussures: gris bleu ; les lacets 
en rouge brun; — casque : contours et cimier rouge brun, double d’un filet 
rose sale ; la partie centrale et le couvre-joues en jaune avec filet rose sale ; — 
fourreau : contours rouge brun; interieur rose sale ; renflement terminal jaune; 
— ipie : contours (du cote de l'ombre) rouge brun, lame gris bleu, poignee 
jaune ; — houclier : contours rouge brun, double interieurement d’un filet 
rose ; l’ornement en queue d’aronde, rouge brun ; l’arete mediane et l’umbo 
en rouge brun du c6te de l’ombre, en gris vert etgris rose ducote de la lumi&re ; 
la moitie 6clair6e de l'orbe en blanc (stuc), l’autre en gris vert sale : au total 
quatre tons de rouge (du rouge brun fonce au rose clair sale), jaune, vert, gris 
bleu et gris verdalre. 

L’inscription, en lettres rouge brun, est peinte au dessous de la ligne du 
sol : 

'E^«635u nwiSv) | BasSsuXsa (sic)| jyjp,ssssss yzr, -ttx | 
yotipv | Kspxiac ; aSsXsb; 

Sur l’inlroduction des 'ir l a£Ta dans l’armee macedonienne, cf. 1X1. Meyer ap. 
Sarre, Klio, III, 1903, p. 351-2, note 5 ; — sur la decoration moiree de la partie 
inferieurede la stele, cf. Priene , p. 315, fig. 351; M. Bulard, Monuments Piot, 
XIV, 1908, p. 91, fig. 32 c, 32 f, 31 b, pi. VI A, fig. a et c. 


Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, p. S50, n° 1, pi. II (tirage a part, A tra¬ 
cers les ntcropoles sidoniennes, p. 4-a, n° t, pi. II) ; cf. ibid., p. 402, n° I (tirage & 
part, Le temple d'Echmoun A Sidon, p. 5“>, stele n" 1); — M. Bulard, Monuments 
Piot, XIV, 1908, p. 87, notes 6 et 9. 


Photographic n” 399. 
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103 (1489) Stale fun^raire peinte de Saettas de Termessos. 

Saida ; fouilles de Macrid.v bcv, 1903; entree au musec en 190!. 

Calcaire poreux local (ramleh), enduit de stuc; la stele est complete, mais brisde cn trois 
fragments - deux grands et un petit - qui sc rajustent avec quclques rempl.ssages de 
plitre aux joints; manquent les acroteres central et gauche sur la face anteneure , chapi- 
teaux rabattus ; l’cnduit de stuc des faces laterales et poslerieure tres attaque ; aretes des 
piliers erodes ; peinture tris effacee ; sur toute la partie centrale du corps et sur le bou- 
clier du personnage, lestuc et les couleurs ont disparu ; hauteur, 1 m£tre ; largeur, cn bas 
et cn liaut, 0»55 ; epaisseur, 0” !3 ; niclie. 0” 51D x 0” 325 X 0” 08 ; hauteur de la figure. 
0” 10 ; lettres de 0“ 01. 

Stele semblable a la precedent (l'inclinaison des penles du toil est moins 

accusee); piliers, architrave, fronton, le 
champ au dessous de la niche etaient deco¬ 
res de meme (on notera que le filet vert, sur 
la moulure horizontale du fronton, est posd 
en retouche sur un filet rouge brun; inver- 
semenl, les points rouges, entre les dards 
des oves, sont en surcharge sur un fond 
vert) ; le guerrier, peint sur le fond de la 
niche, est presque une rdplique du prece¬ 
dent ; il est de taille un peu plus grande, la 
main droite, qui leve l’dpde, est rejetee plus 
loin en arrifere et le bouclier que tient la 
main gauche est circulaire. Les couleurs, 
tres altenudes, sont sensiblement les memes ; 
cependant, le bouclier etait jaune et les sou- 
tiers rouge brun. 

L’inscription est peinte sous la ligne de 
terre, en lettres rouge brun : 

~xs~-x: Tpjxsvsi'j Tspp.v;<j|<y£e>v twv icpb? OtvoavSots | IltSvjs eu[j.p.axos 
Teppr;9G-i<«)|v tojv r.p'z: OlvsavSst; Ilwtbuv | ts it9XsiT£ujj!a tsv sauTuv itoXs-| 
ityjv ypr t <r:\ ytx tps 

Du soXei-sujxa des Pisidiens, rapprocher celui des gens de Pinara (plus 
bas, n° 106), celui des Cauniens (P. Perdrizet, Revue archeologique, 1899, II, 
p. 42) et celui des — andeens (Jalabert, ibid., 1904, II, p, 4-6, n” 2). 

Th. Macridy bey, Revue biblique, l, 1901, p. 551, n° 2, pi. Ill, 1 (tirage k part, 
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A travers les nieropoles tidoniennes, p. 5, n° 2; pi. Ill, 1 ; cf. ibid., p. 402, stele 
n° 3 tirage 4 part, Le temple d'Echmoun ii Sidon, p. 33, stele n° 3', 

Photographic it r>07. 


104 (1168) St61e fun6raire peinte d'H6cataios de Thyatire. 


Saida ; trouvieen 1897 ; entree au music en mai 1901. 


Galcairc porcux local (ramleh), enduit de stuc; brisee 4 la partie inferieure de la niche 
sur l’inscription, par une cassure irreguliire, et partiellement restauree en plktre; manqucnt 
le fronton, les antes, sauf une partie de l’ante gauche ; revers mu tile ; ce qui reste est en 
trois fragments rajustds; lacune, remplie en plktre, aux joints des fragments superieur et 
moyen; hauteur actuelle, 0“ 97 ; iargeur maxima, 0“ 46 ; ipaisseur, 0“ 35 ; largeur du champ 
de la niche, 0” 30; hauteur de la figure, 0 m 32 ; lettres de 0“ 01 4 0" 02. 


Stele du type des pr6cedentes ; ce qui subsiste des motifs decoratifs repro- 
duit exactement l’ornementation du n° 102; 
sur le fond de la niche, est reprisente un sol- 
dat au repos; le sol est indiqu£ par une large 
touche gris verdatre qui se degrade en gris 
sale ; le personnage est debout; le corps repose 
sur le pied droit qui se presente de trois quarts 
a gauche ; le pied gauche est icarte et tourni 
de trois quarts 4 droite ; le buste est de face, 
la tete de profil 4 gauche ; il tient de la main 
droite, baiss6e et ecartee, une longue lance 
qu’il appuie 4 I’epaule, et porte, sur le bras 
gauche, un bouclier ovale qui couvre la partie 
gauche du buste (I’ornement qui diborde les 
c6t6s de l’umbo semble tres nettement ici 
caract6risd comme un foudre); l’extremite du 
fourreau, termin6e par un renflement, apparait 
sous le bouclier; le costume comprend, outre 
la tunique courle, serree aux reins, un long 
manteau qui parait agrafe sur l’epaule droite 
et tombe tout entier derriere le dos ; le casque 

est 4 timbre rond, grande visiere, couvre-nuque, cimier metallique, haut plu- 
met et long panache retombant; les sandales sont fixees aux pieds par un 
reseau de courroies nouees au dessus de la cheville. 

Principales couleurs : les chairs sont peintes en deux tons de rouge brun, 
avec retouches rose lie de vin sur les lumieres; les contours des jambes, du 
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cote de l’ombre, sont accuses par un trait brun rouge fonce; m6me couleur 
pour les lacets des sandales, le bord inferieur du manteau et de la tunique, 
les contours du fourreau, l’arete longitudinale du bouclier, le revers de la tete 
etdu casque , le plumet et le panache ; la tunique est rouge brun, le manteau 
jaune (deux tons); la lance et le fourreau jaunes et bruns (cot6 de l’ombre); 
les contours du bouclier en rose lie de vin et jaune ; les ornements en jaune 
avec ombres brunes, la moitie ^elairee de l’orbe en blanc gris, l’autre en rose 
lie de vin ; le casque jaune avec contours bruns. 

L'inscription est peinte en lettres rouge brun au dessous de la ligne de 
terre : 

'Exaxfatojv Mijvcyevou | 0saTSt[pn]v]bv ci etatpoi’ | 'Exa-rfaie X( 5 ] T i 5 “ t ^ I 

■/[aipe] 


J. Lammens, Revue archiologique, 1898, II, p. Ill, n 05 1 et 3 ; — P. Perdrizet, 
ibid., 1904, I, p. 235, n° 1, fig. 1 ; — Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, 
p. 401-402, pi. XII, n° 2(tirage 5 part, Le temple d'Echmoun k Sidon, p. 55 etpl. XII, 
n» 2); ibid., p. 549-550, stble B (tirage 5 part, A travers les nicropoles sidoniennes, 
p. 3-4, stele B) ; — M. Bulard, Monuments Plot, XIV, 1908, p. 87, note 5. 

Photographie n° 548. 


105 (1167) Stole funOraire peinte de SalmaraodOs (?). 


Saida ; trouvde cn 1897; entree au mus4e en mai 1901. 


Caleaire poreux local (ramleh), enduit dc stuc ; mutildc en bas, au revers et sur la face 
latdrale droite, les trois acrotdrcs posteneurs, les deux acrotdres latdraux de la face 
antdneure sont bnsds; 1 acrotdre central a perdu son enduit de stuc, de mfeme que les 
angles droit et gauche du fronton et presque toute la hauteur du cadre k droite; nom- 
breuses drosions superf.e.el es, en particulier sur le buste de la figure; hauteur, 0” 86 ; 

bas ’ °" 485 ; s " r le frolllon ' °" 465 ; epaisscur, 0” 285 ; champ ravale, 0” 37 x0" 27 
X 0-015 ; hauteur de la figure, 0” 32; lettres de 0“ 01. 


La forme generale du monument est celle des n os precedents ; mais la figure 
est placee, non pas a proprement parler dans une niche, mais dans un champ 
rectangulaire ldgerement ravald et encadre de larges bandeaux unis, sansdeco- 
rat.on architecturale n. ornements peints; seul, le bandeau horizontal superieur 
est orne de tro.s guirlandes rattachees l’une a 1’autre par un nceud de bande- 
ettes rouge brun; les feuilles des guirlandes, du c6t<§ convexe, sont peintes 
umformement en noir bleu; du c6te concave en vert, ocre jaune et rouge ; 
ce bandeau est separe par un filet ocre jaune de la moulure horizontale du 
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fronton k laquelle il se rattache par une face en biseau, decoree d'oves en 
blanc sur fond noir bleu; de part et d’autre de chaque dard, un point en 
rouge ; meme motif sur le biseau des rampants ; sur les moulures du fronton, 
sont peints un fdet vert et un filet rouge, separes par un filet blanc, reserve 
sur le stuc, et disposes de telle sorte qu’au filet rouge horizontal corresponde 
le filet vert du rampant et inversement; le tympan, tres reduit par l’epaisseur 
de ces moulures, est cern<$ d’un filet ocre 
jaune et rempli par une palmette d’oii 
naissent deux petits rinceaux (le tout en 
rouge brun); l’acrotere central etait orne 
d’une palmette du meme ton et borde d’un 
filet vert ; les faces laterales n’ont pas 
traces de peinture. 

Le soldat, qui remplit toute la hauteur 
du champ, est debout et au repos, sur un 
sol indique par un gris noir degrade ; le 
corps, de face, repose sur la jambedroite, 
la gauche est Archie 16g6rement et ecar- 
t6e; la tete, imberbe, regarde vers la 
droite ; une cotte de mailles est posee sur 
la tunique a manches courtes qui descend 
a mi-cuisses; de la main gauche, il porle 
verticalement un grand bouclier ovale, du 
type des n os 102 et 103, et il tient, de la 
main droite baissee, une longue lance 
dont l’extremit^ repose 4 terre; il est coiffe d'un casque a timbre rond, 
visiere relev6e, haut panache retombant; ses pieds sont proteges par des 
chaussures montantes ; l’epee, qu’on ne voil pas, est suspendue a un baudrier 
qui passe sur l’epaule droite. 

Les principals couleurs sont: pour la decoration, le rouge brun, le vert, 
l’ocre jaune, le bleu noir et le blanc; pour la figure, plusieurs tons de brun, 
du brun rouge au brun noir, deux tons de gris bleu, deux tons d’ocre jaune, 
le noir et le blanc gris ; les chairs, la tunique, les contours du casque, le plu- 
met, sont en trois tons de brun rouge, le plus fonce pour les contours et les 
ombres; les cils, les sourcils, 1 'iris en noir, la sclerotique en blanc; les che¬ 
re it x en noir et rouge brun ; la cotte de mailles en gris bleu, avec degrade du 
presque noir au blanc gris ; zigzags verticaux en noir pour indiquer les 
mailles ; le casque en jaune sale degrade jusqu’au blanc gris ; les contours du 
bouclier gris bleu, l’arete saillante, l'umbo et son ornement en ocre jaune et 
brun, la moiti£ 6clair6e de l’orbe gris bleu, l’autre moitie brun lave ; les sou- 
liers bruns et noirs; la hampe de la lance ocre jaune, le fer gris bleut£ ; le 
baudrier rouge brun et blanc gris. 
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L'inscription est peinte ea lettres rouge brun, sur le bandeau inferieur (res¬ 
titution proposee par M. Perdrizet): 

[S]aXp.a;ji5[ijs ’Ajsaos'sy;l | •/pvj[«£ ‘/ aJ P E l 

J. Lammens, Revue archiologique, 1898, II, p. Ht,n°5; — P. Perdrizet, ibid., 
1904, I, p. 236, n° 2, fig. 2, p. 237; —Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1901, pi. 
XII, n° 4 (tirage a part, Le temple d'Echmoun k Sidon, pi. XII, n° 4); ibid., p. 550, 
stele C (tirage 5 part, A travers les nicropoles sidoniennes, p. 4, stele C) ; — 
M. Bulard, Monuments Plot, XIV, 1908, p. 87, notes 5 et 8. 

Photographic n° 566. 


106 (1491) St61e funGraire peinte du lycien Cartadis. 


Saida ; fouilles de Macridy bey, 1903; entree au musee en 1904. 


Calcairc poreux local (ramleh), cnduit de slue; brisee en plusieurs fragments ; manque k 
peu pris la moitie de l’ipaisseur de la stile; acrotires brisis ou mutilis ; presque tout le 
bandeau gauche, la face latirale gauche, une partie du bandeau droit et de la face latirale 
droite, le bas de lastele.au dcssous de l’inscription, sont restaures en ptfltre ; la partie 
centrale de la figure est erodee jusqu’4 la pierre ; la tete indistincte, les jambes mutilies ; 
hauteur, 0“83; largeur, 0* 51 ; ipaisscur, 0 m 25 ; champ ravali, 0 m 36 x 0 m 32 x 0" 035 ; hau¬ 
teur de la figure, 0“ 29. 


Stile semblable a la prieidente; sur le bandeau superieur, sont suspendues 
ensemble trois bandelettes rouge brun et trois guirlandes; les feuilles, du 
coti convexe, sont uniformement noires ; du coti concave, elles sont, pour 
chaque guirlande, partagees en trois sections, celle du milieu jaune, celles 
des extremites vertes ; filet rouge sous le biseau de la moulure horizontale du 
fronton ; sur le biseau meme, traces d’oves en noir sur blanc ; sur les mou- 
lures du tympan, filet vert et filet rouge, separes par un filet blanc reserve sur 
le stuc; le biseau intirieur des rampants est orne d’oves en retouche blanche 
sur fond noir ; ce meme fond noir, posi par erreur sur le biseau superieur de 
la moulure horizontale, reapparait sous une couche additionnelle de stuc, 
d un beau blanc laiteux ; sur le tympan, palmette et rinceau de lierre en rouge 
brun; demi-palmettes du meme ton sur les acroteres d’angles, dicores aussi 
sur le retour et bordes d’un filet vert. 

Le champ ravale est encadre d un listel jaune ; le sol y est indique en jaune 
et vert; le soldat est debout, le corps de face et portant sur le pied droit (qui 
est de profil a gauche), la jambe gauche flechie, le pied ecarte et de face ; la 
tele imberbe est de profil a gauche; il semble tendre la main droite a un per- 
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sonnage invisible, et tient de la gauche un long bouclier ovale, du meme type 
qu’aux n os precedents; sous le bouclier appa- 
rait l’extrdmite du fourreau ; il porte une tu- 
nique a manches courtes qui descend a mi- 
cuisses ; son casque a imbre rond est orne 
d’un cimier de plumes retombantes ; ses pieds 
sont proteges par des chaussures montantes 
et laches. 

Les couleurs sont pauvres et mal conser¬ 
ves : deux tons de rouge brun, un rose sale, 
un jaune et un vert; les chairs et la tunique 
sont en rouge brun avec retouches rose sale; 
le casque jaune et rouge brun; les contours 
du bouclier, ceux de l’arete mediane, de 
l'umbo et de son ornement sont traces avec 
deux tons de rouge brun ; la partie ombree de 
l'orbe est en jaune clair avec quelques touches 
vertes. 

L’inscription est peinte en rouge brun au dessous du champ ravale : 

llivaplwv to xcAlteup-a | Kapoaoiv 'Eppay/rtSt/.S'j | Ar/.iov /yr t z ts xai a/Ju-’U 
yjx ips 

Sur ces xoXiTeuuara, cf. plus haul, n° 103. 

Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, p. 551-552, n° 3, pi. Ill, n° 2 (tirage 5 
part, A Iravers les nicropoles sidoniennes, p. 5-6, n° 3 ; pi. Ill, n° 2); ibid., p. 402, 
stele n° 4 (tirage a part, Le temple d’Echmoun hSidon, p. 56, stele n°4;. — M. Bulard, 
Monuments Plot, XIV, 1908, p. 87, note 8. 

Photographic n" 596. 



107 (1169) St61e fun6raire peinte. 


SaYilu; trouvooen 1897 : entree an musec cn mai 1901, 

Galcairc poreux local (ramleh', enduit de stuc; brisee en bas a la limite du champ ravale; 
rovers rabattu ; manquent les acrotferes ct la plus grande partie des moulures du fronton ; 
la face lntcrale gauche, le bandeau gauche du cadre, une partie de celui de droite sont Ero¬ 
des jusque dans l'lipaisseur de la pierre; l’cnduit de la face lateralc droite esl tombe ; le 
m^daillon central du tympan est Ires endommage ; decoration et figures peintes tr£s atta- 
qu6es ; hauteur actuclle, 0” 75; largeur maxima, 0“ 18 ; epaisseur maxima, 0“ 28 ; champ 
ravale, environ 0“ 39 X 0" 32 : hauteur des figures. 0”32. 



268 


N° 107 - STIFLE PEINTE DE SIDON 


Stele du meme type que les deux pr4cedentes, mais 5 fronton plus aigu ; 
traces (douteuses) sur le bandeau droit d’une decoration en rouge brun ; sur 
le bandeau superieur, palmettes vertes et fleurettes rouges (tres effac^es), du 

genre du n° 102 ; au dessus, filet ocre 
jaune et zone d’oves corame au n° 105; 
meme motif sur le biseau des rampants; 
sur la moulure horizontale du fronton, 
large listel rouge brun entre un filet 
blanc qui le separe des oves et un filet 
vert; tympan rouge brun, separe des 
rampants par un filet ocre jaune, de 
la moulure horizontale par une zone 
blanche, plus large ; sur ce fond rouge 
brun sont peints en surcharge, dans la 
partie inferieure, un rinceau stylise 
blanc, au milieu, un grand medaillon 
forme de circonferences concentriques 
brun noir, blanche, ocre jaune, blanche 
et verte (le jaune et le vert en retou¬ 
che sur le blanc), 

Dans le champ ravale, ou le sol est 
indique par un ton rose lie de vin, est 
repr6sente un groupe de trois soldals : 1’un d’eux, a gauche, tourne de profil 
a droite, le corps reposant sur la jambe gauche, le pied droit en arriere et de 
face, tient de la main gauche une haute lance, terminee par un saurotere et 
qu’il souleve un peu au dessus du sol, et un grand bouclier dont on ne voit 
qu'une petite partie; il donne la main droite a un autre soldat qui est place 
dans la partie droite du champ, avec un compagnon qui tend aussi la main 
droite vers le premier: ce sont deux camarades venus pour dire adieu au 
mort; tournes de profil & gauche, ils portent comme lui, dans la main gauche, 
la lance et le grand bouclier ovale du type connu; tous trois sont vStus de 
meme: tunique a manches courtes, serree aux reins et tombant a mi-cuisses ; 
chlamyde courte, fixee sur lepaule droite et couvrant la partie gauche de la 
poitrine ; casque a timbre rond decore d'une volute, visiere, couvre-nuque, 
cimier metallique et plumet a panache retombant; chaussures montantes et 
lacees. 

Les chairs comme aux n os precedents ; casques en deux tons de jaune avec 
retouches blanches ; chaussures brun rouge ; la tunique du mort rouge brun ; 
les deux autres respectivement rose lie de vin el vert (dans eelle-ci, les plis en 
brun); manteaux blancs, les plis en gris et rose sale; le bouclier du mort en 
deux tons de lie de vin, celui de ses camarades blanc jaunatre, avec contours 
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bruns digrades en rose sale ; l’arete mediane, I'umbo et son ornement en ocre 
jaune pale. 

J. Lammens, Revue archtologique, 1898, II, p. Ill, n° 4; — P. Perdrizel, ibid., 
1904, I, p. 238, fig. 3; — Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1901, pi. XII. n° 3 
(tirage 4 part, Le temple d'Echmoun ,i Sidon, pi. XII, n° 3) ; ibid., p. 550, stole D 
(tirage 4 part, A travers les nicropoles sidoniennes, p. 4, stole D). 

Photographic n” 551. 


108 (2322) St61e fun^raire peinte du perrhoebe Eunostid6s. 


Sa'ida; fouillcs de Macridy bey, 1903; entree au music en 1904. 


Calcaire poreux local (ramleh), enduil de stuc; revers, faces lateralcs et superieure pro- 
fondiment erodis; l’enduit a presque completement disparu sur la face laliralc droile; 
les rampaiits et les acrotires sont tris mutilcs; brisde en bas; les peintures sont fort 
endommagies ; l’inscription a cn partie disparu ; hauteur, 0“88; largeur, 0™ 49; ipaisseur, 
0” 30; dimensions du champ, 0“ 34 X 0” 26. 


Stele 4 fronton angulaire orni de trois acroteres massifs; au dessous de la 
moulure horizonlale du fronton, se developpail une guirlande rouge brun ; 
le biseau de cette moulure itaitorni d'oves roses et blancs et sa face verticale 
de deux filets, rouge et vert ; le tympan rouge brun a conserve les traces de 
rinceaux en blanc et d’un medaillon central blanc, a « omphalos » rouge 
brun ; — sur le champ, legerement ravale, est peint un soldat sans armes, 
debout, drape dans un manteau, le buste de face, la tete tournee 4 gauche, 
le bras gauche, sous la draperie, plii contre la poitrine, la main droite ecartee 
sur le cot6, d’un geste qui semble accompagner un discours; a droite, son petit 
ecuyer est debout et de profil h gauche, le buste cache derriere un bouclier 
rectangulaire qu’il tient de la main gauche en meme temps que deux longues 
lances, la main droite baissie, 4 demi tendue vers le mort ; il est tele nue 
avec de longs cheveux ; le bouclier est orn6 d’une longue arete verticale croi- 
sie, sous I’umbo, d’un motif en queue d’aronde. Le rouge brun et le rose sale 
sont les seules couleurs employees — 4 la fois pour les chairs, les vetemenls, 
les accessoires et le sol — ou tout au moins les seules dont il reste des traces. 

L’inscription est peinte en lettres rouges au dessous du champ ; il n’en 
subsiste que quelques lettres, mais elle a eti lue par le P. Jalabert au moment 
de la dicouverte : 


Eivo[<j]T[(8»j;] | Nix«[vo]po[s] | Ilefpp ]<*t[5]o[?] 
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Macridy bey lit : 

Euvo[u]x[ou] | Nixa[voJpo[s] | Ileppat6o0 

Th. Macridy bey, Revue biblique, I, 1904, p. 553, n° 7 ; pi. I, n° 8 (tirage 5 part, 
A trailers les nicropoles sidoniennes , p. 7, n° 7 ; pi. I, n° 8); cf. ibid., p. 402, stele 
n° 7 (tirage a part, Le temple d'Echmoun a Sidon, p. 55, stele n° 7): L, Jalabert, 
Revue archiologique, 1904, II, p. 12, n° 8. 


409 (763) Reliefs d’une tour fungraire lycienne. 


Belenkli (Isinda, d’aprds MM. Heberdey et Kalinka; mais voyez, sur l’emplacement de 
cetle ville, Woodward, Annual of the hritish school at Athens, XVI, 1909-1910, p. 84), 4 
deux heures et deniie environ au nord-est de Port Sevedo (Phellos), sur la hauteur : «ein 
Kalksteinmonolith von 1-25 X ca. 1 '60 M. Grundflaeche und etwa 4 M. Hoehe erhebt sicb 
auf drei Felsstufen. In seine Obcrseite ist die Grabkammer eingetieft, welche aussen an 
alle vier Seiten mit Reliefs geschmueckt ist. An dcr Nord- und Suedseite sind Teile der- 
selben noch in situ erhalten ; an der West- undOstseite haben sich ca. 0-40 M. dicke Plat- 
ten in der ganzen Hoehe dcs Pfeilers abgcspalten und liegen am Boden. Bequcm zugaen- 
glich, aber sehr zcrfressen ist die Ostseite... Die Westseite liegt mit der Reliefflacche auf 
der Erdc... An der Nordseite sieht man in situ die Unterkoerper zwcier nach rechts 
schreitender Macnner.., das Ende der Darstellung auf dem abgespaltenen Stuecke der 
Westseite... » (Ileberdey-Kalinka, 1. infra l.) ; entres au musce en octobre 1896. 


Calcaire local gris jaunAtre, d’un grain tres fin et trAs homogene, mais qui, malgre sa 
durete, s’altere profondement sous les actions atmospheriques; les quatre cotes sont tallies 
dans un meme bloc, Avide A l’interieur; le fragment principal If ) de la face sud presente, 
il est vrai, 6 droite et A gauche, line arete verticalc rdgulidre, mais cc n’cst, semble-t-il, 
qu'un lusus, dh & la rcgularite de la cassurc ; de mime, sans doutc, le joint apparent de la 
face est contrc l'angle sud ;— l’aspectdes faces intdrieures et leur epaisseur sont variables: 
A l'cstetau sud, ellcs sont dpanneldes, verticales, et mesurent runc,0 m 15, l’autre,0"20 ; 
sur la face nord, l’dpaisseur est d'abord de 0 m 20; A 0” 28 au dessous du bord superieur, elle 
atteint environ 0" i 1 et forme une sorte de banquette continue, piqude sur sa partie hori- 
zontale, qui s’arretait peut-dtre un peu en deed de l’angle nord-est, remplit l'angle nord- 
ouest et rdgnait trds vraisemblablement le long du cdte ouest qui prdsente, A la hauteur cor- 
respondante, des traces d'arrachemenls. — Face nord : il restc trois groupes de fragments, 
retenus et mis A leur place dans un bAti de briques et de plAtre : (a) A gauche, le person- 
nage [1] reconstitue de quatre fragments, dont deux fragments d’angle avec retour sur la 
face est; manquent l’extrcmitd du pied gauche et presque tout l’instrument de musique ; 
l'avant-bras et la main droite sont informes ; le mollet gauche est restaurd ainsi qu’une 
partie de la surface au dessous du relief ; entre les figures [1] et [2], lacune, variant de 0”0i 
en bas A 0” 17 en haut, completee en plAtre; (i>) les personnages [2] et [3] sont reconstitute 
de quatre fragments dont les bordsne se rajustent pas toujours exactement et sont reunis 
avec du plAtre ; il manque une partie des cuisses de la figure [2], dont la lyre est mulilde 
et rongee, le cou, le haut du bustc et du bras droit, la taille dc la figure [3], ses mains ct 
l’objet qu’elles tenaient; entre le groupe (b) et le groupe (c) des luttcurs—celui-ci en deux 
fragments qui se raccordent parfaitement — une grande lacune, comblec en plAtre et 
variant de 0-225 en bas A 0”42 en haut; du lulteur de gauche [4], il ne reste que la tetc et 
les bras; l’arete nord-ouest est mutilee; presque tout le listel manque; toute la surface 
est trds usde, attaquee profondement et inegalcment, ce qui rend souvent l’interpretation 
des details difficile ou impossible ; la pierre est brisee au dessous des reliefs par une 
cassure irregulidrc. — Face ouesl: cinq fragments, deux grands et trois petits ; les grands 
sont en assez bon etat; la pierre etant tonibec sur le sol, face contre terre, a etc prote- 
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gAc contrc les actions de 1'air, et c'est 14 oCi l’Apiderme en a le moins soufTert; le premier 
fragment fa) avec les personnages L lj ct [2] forme le retour du fragment oil sont sculptees 
les figures [4] et [5] de la face nord ; le second (b), qui se rajuste au precedent, comprend 
les chevaux, le chien et les jambes du personnage [3); c’est au dessus de ce fragment que 
s’ouvre la lucarne percee au milieu de cette face; les petits fragments sont tres mutiles 
ct IrAs Erodes; l’un (c), qui se raccorde au dessus de (b), forme le bord droit de la lucarne ; 
on y voit des traces confuses de la tele d’un second cheval (?) et une partie du bras droit du 
chasseur [3] ; le quatrieme fragment(d), qui conslitue l'angle supArieur droit, ne se rattache 
4 (c) que par une petite surface; il porle la tete, la main droite et le haut de la poitrine 
du chasseur [3] dont le pied gauche est sculplc sur un petit fragment (e) qui se rajuste 
exactemcnt 4 h, ; — il manque : la main droite du chasseur [1] dont l’avant-bras droit est 
ArodA; le sommet du cr4ne et tout le visage du conducteur [2], emportes par la cassure qui 
a brise le bord gauche de la lucarne ; quelqucs restaurations en pl4tre sur Tavant-bras 
droit, Ic bord vertical antArieur de la tunique, une partie de la jambe et du pied gauches, 
au joint des deux fragments (a) et '/) , sur 1'arriAre-train du cheval du premier plan; du 
cheval du second plan, il ne subsiste que des traces si confuses que son existence meme 
est doutcuse; du chasseur [3], il reste les jambes -la gauche tres mutilceh une partie du 
bras droit4 peu pres informe, la lAte et le haut de la poitrine tres erodes; les aretes late- 
rales et supericure sont brisees ou mutilees ; les lacunes du fond sont remplies en 
plAtrc. — Face esl : brisec en deux grands fragments qui se rajustent ; de plus. Tangle 
superieur droit appartient au rctour d'un fragment de la face nord. et ce qui subsiste de 
1'arAte gauche (incomplAtc et trAs mutilAe) au retour des deux fragments de droite de la 
face sud ; 1'arAte supericure est profondAment ebrechee ; un des boucliers places sur le 
haut du champ (le premier 4 droite) a Ate cmportA par uu eclat superficiel qui en laisse 
encore deviner les contours; si ce c6te est celui qui a conserve la plus grande surface 
sculptAe, il est aussi celui oil l’Apiderme de la pierre a AtA le plus gravement attaquA par 
les intempAries ; il est crcusA, comme un nid de guApcs, d'une grande quantile de petites 
cavitAs rondes,qui, plus pressAcs et plus profondcs encore dans la partie gauche, ont fait 
disparaitre tous les details des figures ; la pierre est brisec irrAguliArement au dessous du 
relief; la partie moyenne du bord gauche et une petite partie du bord superieur, avant 
Tangle gauche, sont restaurAes en plAtre. — Face sud : il reste : 4 gauche, deux fragments 
constituent Tangle supArieur, Tun (al formant relour du fragment d'angle de la face ouest 
(tete et buste d'liommc trAs ArodA, brisA 4 la taille; manque la main droite), l'autre h 
independant et se rnjustant 4 droite du premier (tete et buste d'homme brise 4 la taille : 
manquent une partie de Tavant-bras gauche et les deux mains) : - 4 droite, Tangle supA- 
rieur, rcprAsentA par un fragment (c) qui porle la tAte, en assez bon (’■tat, d’un guerrier 
dont les jambes (la droite incomplAle dans sa largcur cl brisec au gras du molleT sont con- 
scrvAes sur un fragment indApendant (e , avec deux personnages du registre infericur 
(manquent le pied gauche du premier 4 droite ct les jambes du second ; 4 hauteur de c , 
un petit fragment ( d ) en deux morceaux, comprenant un petit segment du bouclier du 
guerrier, la partie visible de sa lance et une partie d’un bouclier decoratif pose sur le 
champ ; — au milieu, un grand fragment rectangulaire f ou le relief esl complet en hau¬ 
teur et qui est brisA, 4 droite et 4 gauche, par une cassure verticale; il ne se rattache 
directement 4 aucun des groupes precedents ; trois Aelats superficiels y sont rajustes avec 
du plalre ; il manque, 4 droite, les jambes de toutes les petites figures placAes horizontale- 
menl ; au dessus d’elles, Ic fond est profondAment ArodA et tout ou partie de trois boucliers 
decoratifs a etc emporte; le cerf du second plan est reduit 4 des traces extremement con¬ 
fuses ; toute la surface est rongee, ravince ou creusee, comme la face est, de petites cavi- 
tes circulaires ; les parties manquantes sont remplacies par un b&ti de briques et de platre; 
comme il est facile de le voir, la place attribute aux petits fragments est certaine : le seul 
element qui pilt preter au doutc — la distance entre (c) et (e) — est donnee par le grand 
fragment (f) ; l’inccrtitude commence avec celui-ci, et la restauration adoptee au musee 
n’cchappe pas 4 toute critique (voyez plus bas, p. 279 sq.). 

Principales dimensions : la longueur actuelle est de 1“ 28 sur les faces nord el sud, 1" 12 
sur les faces est et ouest; la seconde seule est fournie avec certitude par les fragments 
conservds; la prcmiAre, elan!. donnA les lacunes des faces nord et sud, comporte une cer- 
laine approximation, mais peut elre consideree comme exacte 4 quclques centimetres pres; 
la hauteur maxima du bloc conserve atteint 0“ 74 sur le fragment f\ de la face sud; la 
hauteur complete devait litre d’environ 0" 80 ; la hauteur des reliefs en y comprenant le 
listel sup4rieur qui mesure environ 0“ 03) est — chifTres moyens — de 0“ is sur les faces 
est et nord ; 0“ 485 et 0 m 465 sur la face ouest ; 0“ 48, 0" 46 et 0“ 66 sur la face sud ; les 
Apaisseurs sont indiqnees plus haut ; pour ccrtaines mesurcs de dAtail, voir la description. 
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Ces reliefs decoraient la partie haute d’un de ces tombeaux en forme de 
tour rectangulaire, bien connus par ceux de Xanthos et repandus en grand 
nombre dans toute la Lvcie. La restauration adoptee au musee est exacte — 
sauf en un point accessoire indique plus bas : le socle de bois reproduit les 
dimensions en largeur et en epaisseur du pilier original et le couronnement a 
le profil ordinaire de la grande dalle de pierre qui sert de toiture a ces edifices. 
Un relief de Xanthos, du meme type que ceux-ci et de meme hauteur (0 m 46), 
etait place sur une tour d’environ 3 metres (British Museum, Cat. of sculp¬ 
ture, I, n° 80, 2, p. 40-47). La saillie maxima du relief, en Betal actuel, est de 
0“ 015. Les figures et le fond etaient peints ; mais les couleurs, dont quelques 
traces ont encore ete vues par les « inventeurs » du monument (cf. Benndorf, 
Wiener Jahreshefte, III, 1900, p. 112, note 15), ont aujourd'hui complele- 
ment disparu. 

Les sujets— lutte, chasse, guerre — represented les episodes de la vie d’un 
chef, qu’on peut reconnaitre dans le guerrier place a l’extremite droite de la 
face sud. 

Face nord ; scene de luttes : le relief, sculpte sur un fond legerement ravale, 
est encadre, sur ses aretes verticales et sur le bord superieur, d’un liste plat, 
large de 0 m 03 environ, et de la meme saillie que les figures; les deux premiers 
personnages a gauche occupent toute la hauteur du champ, mais, dans la 
partie droite, la petite taille du serviteur [3] et la position inclineedes lutteurs 
4 et 5] laissant vide un certain espace, le sculpteur l’a naivement rempli par 
un decrochement vers le bas du listel superieur, qui, sous la forme d’un ban¬ 
deau lisse, haul de 0 m 12, regnait sur une longueur de 0 m 82, commenpant a 
droite du second musicienet venant mourir contre l’arete droite de celte face. 
A gauche, un personnage [1] se dirige lentemenl vers la droite, lajambe gauche 
en avant, les deux pieds poses a plat sur le sol ; il tient de la main gauche un 
instrument tres mulile, peut-etre un Lympanon, plus probablement une lyre 
dont il joue de la main droite; il est vetu d une tunique rigide, peut-etre 
garnie de manches longues et tombant au dessus des chevilles; la lete semble 
rasee, mais les cheveux etaient sans doute indiques en couleur; la forte saillie 
du nez, qui continue directement la ligne du front, le menlon ecrase et rentrant 
donnent au visage un profil tres aigu ; l’neil etait triangulaire et de face ; ce 
personnage est precede d un autre musicien [2] qui tient de la main gauche 
une lyre encore distincte dont il louche les cordes de l’autre main ; cette seconde 
figure est en tout semblable a la premiere, sauf pour la chevelure qui tombe 
sur le revers de la tele en une masse abondante, striee de sillons horizontaux ; 
on ne doit pas hesiter, croyons-nous, a reconnaitre en eux des homines, car 
la coiffure du premier est certainement masculine, celle du second se retrouve, 
sur les autres faces, chez des chasseurs et des guerriers; d’autre part, on ne 
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peut faire etat d’un certain renflement de la poitrine qui n’est pas plus accuse 
ici que sur d’autres figures dont le sexe viril n’est pas douteux, et la longueur 
de la lunique n’a rien de specifique; ces musiciens assistent a la lutte qui est 
representee dans l'autre moitie du relief et l’accompagnent du rylhme de leurs 



instruments; entre eux et les lulteurs, s’intercale un personnage de propor¬ 
tions r^duites [3], tourn6 comme eux de profil a droite, la jambe gauche avan- 
cee. les pieds portant de toute leur longueur; il semble nu ; ses cheveux sont 
courts ou rases; il devait, des deux mains, tenir devant lui un objet qui a 
disparu; c’est sans doute le serviteur d’un des deux athletes qui sont aux 
prises ii l’extremit^ droite; ces athletes [4 et 5] sont nus et dans une attitude 
sym^trique : le buste et la tete s’inclinent l’un vers l’autre, les fronts se 
touchent presque, les bras places du cote du fond s’enlacent, au premier plan 
ils s’abaissent et les mains se saisissent d’une prise vigoureuse; le lulteur de 
droite [5] (seul complet) a les deux pieds solidement plantes sur le sol; il 
avance fortement la jambe droite qui s’inflechit un peu au genou et tend la 
gauche; les formes sont vigoureuses, mais sans exces de rondeurs charnues; 
de longs cheveux lui tombent sur la nuque, animes de quelques ondulations 
horizontales ; sur le fond, entre eux, on distingue les traces extremement con¬ 
fuses d’un grand vase pansu a large col, porte, semble-t-il, sur trois pieds 
courbes, sans doute une sorte de dinos, pose sur un petit trepied metallique, 
qui conslituait peut-etre le prix reserve au vainqueur. 

Face ouest; sc&ie de chasse: le relief est sculpte, comme le precedent, sur 
un fond 16gerement ravale, encadre, sur ses cdtes verticaux eten haul, par un 
listel ^troil; mais le bord inferieur presente, immediatement apres la poinledu 
pied gauche du conducteur [2j, un decrochement a angle droit de 0“ 02 envi¬ 
ron, qui reduil d'autant, a partir de ce point, la hauteur du champ; & I’extre- 
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mite gauche, un homme [1] marche vers la droite, la jambe gauche en avant. 
les pieds assez ecartes, poses a plat sur le sol, le bras droit ramene en arriere, 
1‘avant-bras releve verticalement, la main S hauteur de la nuque ; il semble 
brandir un javelot qui n’est pas represente plastiquement; le bras gauche est 
baissl, l'avant-bras tendu, la main fermee venant toucher la hanche du second 
personnage; le corps est nu (les parties sexuelles ne sont pas indiquees), les 
formes en sont extremement vigoureuses et trapues, les bras athletiques, les 
cuisses enormes avec l’indication schematique du tenseur interne ou externe, 
les mollets rebondis, 1’articulation de la rotule tracee avec 1’exageration ordi- 


1. r iiiv 



naire aux sculpteurs archaiques; le buste, court mais tres large, est coupl, aux 
hanches, par une depression profonde, dont il est difficile de dire si elle repre¬ 
sente une ceinture ou n’est qu'un artifice destine a mettre en valeur la saillie 
des muscles inguinaux; elle semble se perdre sous l’abdomen qui retombe sur 
elle un peu comme une bosse de polichinelle (on notera que l’abdomen est de 
profil tandis que la poitrine est presque de face); la tete est ronde, avec un 
grand nez aigu qui continue directement la ligne du front, le bas du visage 
rentrant et court, 1 ceil colossal et triangulaire, l’oreille tres grande et trop haut 
placee, les cheveux coupes ras ou simplement masses; le second personnage 
[2], ou l’on peut r.econnaitre 1 ecuyer du precedent, s’avance, lui aussi, vers la 
droite, mais a pas lents et paisibles, le pied droit en arriere et touchant des 
orleils le talon gauche; de mime taille que son maitre, il est de proportions 
beaucoup plus legeres; ses cheveux descendent sur la nuque et le cou en une 
masse striee de quelques ondulations horizontales; il porte une tunique rigide 
qui lui tombe au dessous des genoux; le bras droit est plie a angle droit, le 
coude au corps, et la main semble tenir les brides des chevaux qui s’avancent 
devant lui; ceux-ci sont places au dessous de la lucarne rectangulaire qui 
donne jour dans l’interieur du tombeau et dont le bord superieur etait forme 
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par la corniche meme du monument: c’est pourquoi le sculpteur a du reduire 
fortement leur tailie el leurs proportions; ce sont en eflet des betes petiles, 
courtes sur pattes et efllanquees; dans l’etat actuel du relief, on n’en voit net- 
tement qu’un seul; cependant l’aspect du fond, au dessus de son encolure, 
semble bien reveler la presence d’un second animal, dont les jambes et tout le 
corps, sauf le sommet de la tete, la criniere, et peut-etre laligne du dos, etaient 
exactement recouverts par le premier; ils sont accompagnes, au second plan, 
d’un puissant molosse, qui a le profil aigu d’un ours, l’encolure epaisse, les 
grifies et la demarche pesanie d’un lion; devant eux, a l’extremite droite, 
s’avance un chasseur [3] dont les formes et l’attitude semblent reproduire 
presque trait pour trait celles du personnage [1] de l’extremite opposee. 

Face esl; seine de guerre : le champ, legerement ravale, est, ici encore, 
encadre, en haut et sur les cotes, d’un listel etroit, d’une saillie egale a celle 
des figures; trois guerriers s’avancent vers la gauche, l’un place a l’extremite 
droite, l’autre un peu a droite de l’axe du relief, le troisieme 4 une distance a 



peu pres egale du second et de 1'arele gauche; tous trois marchent d’un pas 
uniforme, les deux jambes tendues, la droite en avant, les deux pieds portant 
de toute leur longueur; ils sont coiffes du meme casque dont le haut cimier 
arrondi retom.be jusque sur le dos, el dont les couvre-joues ne laissent paraitre 
que l’oeil et le nez; la meme rondache recouvre tout leur buste et leurs bras; 
les cuisses sont nues, les jambes sont peut-etre protegees par des cnemides; ils 
sont armes d’une lance dont on ne voit qu’une courte partie, entre leur bou- 
clier et un bouclier semblable, que le sculpteur a place, comme un orne- 
ment de remplissage, dans la partie superieure du champ, a hauteur de la tete 
de chacun d'eux; derriere le premier, un homme nu, mort ou mourant, est 
£lendu 4 plat ventre sur le sol, les jambes allongees 4 droite, la gauche plice 
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au genou, le mollet releve, presque vertical clans Tangle que forment les deu> 
jambes du guerrier debout; la tete, coififee de longs cheveux qui descendenl 
sur la nuque en une masse animee de quelques ondulations horizontales, ne 
repose pas directement sur la terre, mais sur la main gauche; cette figure 
remplit a peu pres la longueur du champ jusqu’au second guerrier; entre celui- 
ci et le troisieme, l’espace, plus etroit, est reste vide; mais Tangle inferieur 
gauche est oceupe par une masse assez importante : 14 aussi, un ennemi mort 
est gisant sur le ventre, les deux jambes allongees a droite, le bras gauche 
pendant le long du corps, la tete reposant sur la main ou l’avant-bras droits; 
derriere lui, au troisieme plan, un de ses compagnons qui fuyait vers la gauche 
est tombe sur la jambe droite; la jambe gauche, encore tendue, ne touche le 
sol que des orteils, le buste sincline fortement a gauche, tandis que la tete, 
de profil a droite, semble regarder le troisieme guerrier; les bras sont baisses 
et ecart6s; les cheveux sont pareils a ceux du personnage etendu 4 l’extremite 
droite. II est curieux d’observer le contraste entre 1’attitude animee de ces 
petites figures et Timmobilite des guerriers passant, ceux-ci veritable poncif 
qu’on retrouve exactement sur les reliefs de Xanthos et de Trysa (British 
Museum, Cal. of sculpture , I, n° 80, 2; Perrot, Histoire de /’art, V, p. 390, 
fig. 273). 

Face sud : ce cote, qui a le plus souffert, est aussi celui dont Interpretation 
presente le plus de difficultes; le champ, 16gerement ravale, est, ici encore, 
encadre en hautet lateralement par un listel uni, mais, dansce cadre commun, 
le sujet est double : la scene de chasse de la face ouest, la scene de guerre de 
la face est s’y continuent et s’y terminent Tune contre l’autre; cette duality 
est comme exprimee materiellement par la difference des hauteurs du champ 
sculpte ; dans la partie gauche, correspondant a la scene de chasse, il avait la 
hauteur normale de 0 m 48 — mesurable sur le bord gauche du fragment (/), 
avant le petit decrochement qui la reduit ensuite 4 0 m 46; dans la partie droite, 
reservee a la scene de guerre, il mesure 0 m 66 (ou 0 m 655), qui se d6ve!oppent 
soit sur un seul registre (partie droite du fragment f), soit sur deux registres 
superposes (fragments c et e), separes par un listel et mesurant respectivement 
0“ 46 et 0 m 14. 

Seine de guerre : 4 Textremite droite (fragments c, d, e), on voit, s’avan?ant 
vers la gauche, un guerrier en tout semblable 4 ceux de la face est; il porte 
le meme casque, 4 large couvre-joues et haut cimier retombant; la meme 
rondache couvrait son buste et ses bras, et sa lance se perdait sous le meme 
bouclier decoratif, place sur le champ 4 hauteur de sa tete; entre ses pieds, 
apparait une masse peu distincte, ou Ton croit pouvoir reconnaitre les deux 
jambes allongees d un ennemi etendu sur le sol : 4 dire vrai, cette explication 
n est pas d une certitude absolue et il reste assez etrange que les pieds de ce 
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personnage gisant ne d^bordent pas a droite la jambe gauche du guerrier 
debout. En ce dernier, il est permis de reconnaitre le titulaire du tombeau, 
marchant 4 la tele de ses soldats (qui s’avancent a sa suite sur la face est) et 
encadr6 en quelque maniere par l’amoncellement de ses prisonniers; ceux-ci 
sont represents par de petites figures de sexe douteux qui sont en general, ou 
paraissent etre, nues et imberbes, avec de longs cheveux retombant en masse 
sur la nuque : au dessous du guerrier, sur un second registre, c’est, au premier 
plan, un personnage assis a terre, de profil a gauche, les deux genoux plies 



et relcvos, la main gauche appuyee sur le sol, la droile relevee a hauteur du 
front (cf. la petite figure de Tangle intrieur droit sur la face nord du monu¬ 
ment des « harpies »); derriere ses jambes, un autre est etendu, le buste dresse 
el de face, la tete de profil a droite regardant le premier sur les genoux duquel 
il repose son bras gauche; le bras droit pend naturellement, Tavant-bras etait 
releve; — ici une lacune, et le sujet se continue a la meme hauteur sur le 
fragment (f) : a la cassure, traces d’un personnage debout, vetu, semble-t-il, 
d’une lunique courle, la tete de profil a droite; puis, au premier plan, un 
homme 6tendu a plat ventre sur le sol, les jambes allongees 4 droite, pliees 
au genou et relevees, le bras gauche plie contre la poitrine; au second plan, 
derriere lui, trois personnages, dont il cache les jambes et dont on ne voit 
que le buste : le premier (4 gauche), assis sur le sol de profil 4 droite, est tres 
confus; sa tete s’incline tristement sur sa poitrine, et le bras droit est baiss6 
avec une tgere inflexion du coude; le troisieme, assis de mSme, mais de profil 
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h gauche, semble soutenir sur sa main droite le coude gauche du second, qui, 
agenouille plutot qu’assis, la tete de profil a droite, porte la main gauche h ses 
yeux, comme s'il pleurait, et baisse le bras droit en Moignant du corps. Imine- 
diatement au dessus de la tete de ces deux dernieres figures, s’^dilie une veri¬ 
table pile humaine, formee de petits personnages, semblables aux precedents, qui 
s’etagent horizontalement sur le fond, presses les uns au dessus des autres; 
bien qu’il n’en reste que la tete et le buste, leur altitude animee indique claire- 
ment que ce n’est pas un amoncellemeut de cadavres; ce ne sont pas non plus 
des hommes etendus normalement sur le sol et superposes en hauteur par un 
artifice naif qui exprimerait ainsi la juxtaposition en profondeur; c’est, semble- 
t-il, une suite de personnages assis ou accroupis sur une ligne de terre ideale, 
perpendiculaire au sol reel, et qui, peut-etre, etait represents materiellement 
par un retour a angle droit du listel horizontal sur lequel repose le grand 
guerrier debout; ils sont cinq: le premier (en bas) a la tete tournee de profil 
vers le bas et la soutient sur la main droite; le bras gauche etait plie a peu 
pres comme le droit; le second est tourne dans le meme sens que le premier, 
mais renverse la tete en arriere; son bras gauche est baisse; le troisieme tourne 
le dos au second ; sa tete (comme celle des deux suivants) est de profil vers le 
haut; elle s’incline sur la poitrine, la main gauche relevee k hauteur du front, 
le bras droit baisse, l’avant-bras tendu ; le qualrieme incline le buste en avant, 
semble tendre curieusement le cou el plie le bras droit en ramenant un peu le 
coude en arriere; le dernier penche fortement la tete sur sa poitrine et baissait 
les bras en relevant 16geremenl les avant-bras; plus haut, le champ, profonde- 
ment attaquS, etait decore de boucliers circulaires qui se recouvrent en partie 
fun l’autre (il y en avait sans doute six : une partie du premier est conservee 
sur le fragment (d) ; les deux suivants ont disparu, avec une partie du quatrieme, 
emportes par les erosions; les deux derniers remplissent Tangle superieur 
gauche du fragment ( f ), au dessus des deux cerfs). 

Si etrange que soit cette composition, elle a du moins favantage de separer 
fortement les deux sujets entre lesquels se partage la face sud et de montrer 
clairement que toutes ces petites figures doivent etre expliquees en fonction 
du personnage qu’elles encadrent : ce sont ses prisonniers : gisant sur le sol, 
presses, « empil6s » les uns sur les autres, ils s’aflligent et se lamentent a la 
fois sur leur propre sort et sur celui de leurs compagnons tombes dans le combat. 

Scene de chasse : a l’extremite gauche (fragment a), un homme s’avance 
vers la droite, le bras droit baisse et plie, le gauche tendu en avant a hauteur 
de l’epaule, l’avant-bras releve, le poing ferme; il semble nu, et celui qui le 
precede (fragment b) Test certainement; la tete de ce dernier, bien conservee, 
presente a peu pres, sauf pour la coiffure, le type du chasseur [1] de la face 
ouest; l’oreille est grande et placee trop haut; les cheveux, masses sur le haut 
du crime, forment bourrelet au dessus du front et retombent sur la nuque en 
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une masse animee d’ondulations horizontales; le buste est de face, les bras 
baisses, les avant-bras tendus dans 1’attitude d’un homme qui tiendrait des 
deux mains une lance ou un epieu (cf. le relief de Trysa, Perrot, Histoire de 
Fart, V, p. 390, fig. 274). Nous touchons ici le point ou la restauration adoptee 
prete a la discussion. 

Sur le fragment (f), le bord inferieur du relief presente a 0 m 035 de 
l’arete gauche, un petit decrochement de 0 m 02 vers le haut, puis, 0 m 16 
plus loin, un decrochement de 0 ra 18 vers le bas, correspondent a la hauteur 
supplemental du champ occupe par l’amoncellement des petites figures; la 
partie horizontale, comprise entre ces deux decrochements, est decoree d'une 
grecque, et se prolonge en porte-a-faux au dela du second, sur une longueur 
de 0 m 12 ; sur cette sorte de plinthe, qui mesure au total 0 m 29, sont places 
deux cerfs de petite taille mais de haute ramure, qui s'enfuient vers la droite, 
celui du deuxieme plan retournant la tele 4 gauche; a la partie superieure du 
champ, se trouvent les boucliers dont il a deja ete parle plus haut: il se produit 
ainsi comme un chevauchement et une interpenetration de la scene de guerre 
et de la scene de chasse, les boucliers — qui appartiennent & la premiere — 
se developpant au dessus des cerfs — qui appartiennent a la seconde — et 
ceux-ci, a leur tour, cheminant sur le porte-a-faux de la plinthe, au dessus des 
prisonniers accroupis dans la partie inferieure du relief. 

Au dessous du dernier bouclier & gauche, des traces assez confuses paraissent 
representer Texlremitd d’une lance qui dtait tenue par un chasseur; ce chas¬ 
seur est tres probablement le merae auqucl appartient le pied dont la pointe, 
seule conservde, remplit Tangle droit du petit decrochement (on ne peut 
admettre que cette petite masse de pierre represente un sabot posterieur du 
cerf du second plan : la forme ne s’y prete pas, et Tanimal aurait eu une patte 
sensiblement plus longue que les trois autres). Mais, d’autre part, ce chasseur 
est-il une figure perdue, comme semble Tadmettre la reconstitution exdcutee 
au musee, qui laisse entre les fragments ( f ) et ( b ) une lacune de 0 m 18? Nous 
ne le pensons pas; d’apres nous, ce chasseur n’est autre que celui dont la tele 
et le buste sont conserves sur le fragment ( b ). 

En effet, dans Tetat acluel, le fragment (e) est separe de ( f) par une distance 
de 0" 1 11 & 0 m 12; mais, si Ton veut bien reconnaitre les traces visibles entre 
les pieds du guerrier debout pour les jambes d’un personnage etendu sur le 
sol, on est conduit, par 1’analogie du motif avec celui qui est represente a 
Texlremitd droite de la face est, a supposer, pour ce qui manque a gauche de 
ce personnage gisant, un espace d’environ 0“ 18, superieur de 0 m 07 k celui qui 
existe actuellement; d’autre part, il convient d’ajouter a ces 0 m 07 unecertaine 
largeur, correspondant aux jambes des prisonniers qui s’etagent sur le bord 
droit du fragment (/j, et peut-etre de Taugmenter encore, si, comme il est 
possible, ces petites figures reposaient sur un listel vertical; nous obtenons 
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ainsi, entre (e) et ( j ), une distance totale qu’on peut evaluer a 0“ 25, d£passant 
de 0 m 13 environ celle qu’a admise le restaurateur; il faudrait done reporter ie 
fragment (/') a 0 m 13 vers la gauche; des lors, le pied et la lance, conserves sur 
le bord gauche dece fragment, appartiendraient, sans doute possible, au chas¬ 
seur du fragment (Z>). 

Notre hypothese n’est pas decisive, parce qu’elle depend de details d’inter- 
pretation qu’on peut contester; mais elle entraine une consequence assez 
remarquable qui peut lui servir de confirmation : par ce deplacement du frag¬ 
ment (/), la ligne xy, correspondant au grand deerochement du bord inf6rieur 
et a la separation des deux scenes, vient se placer dans l’axe meme de la face, 
&0 m 64 des aretes, dont elle est separee actuellement par 0 m 77 (a gauche) et 
par 0 m 51 (a droite); ainsi, les deux sujets occupent chacun une surface 6gale, 
et cette repartition symetrique a l’avantage de rendre moins choquantes les 
differences de hauteur du champ sculpte. II resulte enfin de cette correction 
que le relief, bien que mutile, a conserve les elements les plus caracteristiques 
de tous ses person nages — k gauche, deux guerriers chassant le cerf, a droite, 
un guerrier encadre dans l’amoncellement de ses prisonniers — et que l’en- 
semble en pourrait elre dessin6 avec une approximation voisine de la certitude. 

Le lombeau en forme de tour rectangulaire est le type funeraire le plus 
ancien qu’on rencontre en Lycie et celui d’ou proviennent les reliefs de Belenkli 
est parmi les plus anciens dans cette classe d’edifices ; par leur date — qu’on 
peut supposer encore assez voisine de l’annee 600 et qui, de toutes manieres, 
ne doit pas descendre plus bas que la moitie du vi 8 siecle — comme par les 
sujets representes, ces reliefs forment un petit groupe homogene avec ceux 
de deux aulres tombeaux, l’un decouvert a Xanthos par Fellows et conserve 
au musee britannique(Ca<. of sculpture, I, n° 80; Perrot, Histoire de I'art, V, 
p. 392-395, fig. 277-280), 1 autre signale a Ghieul bachi - Trysa par Benndorf et 
M. Petersen ( Reisen , 1, p. 108, n° 4 ; II, p. 13, fig. 9; Benndorf, Das Heroon 
von Gjoelhaschi, Sonderdruck, p. 23 ; Perrot, l.l. p. 390, fig. 273-275). Sur 
deux de leurs cotes, les reliefs de Belenkli n’offrent rien qui ne soit tres connu : 
a la scene de la face nord, on trouverait de nombreuses analogies sur les vases 
a figures noires ; celle de la face ouest a un caractere local plus fortement 
accuse ; on y voit naitre ce gout pour les defiles de chevaux et de chars qui 
constituera un des motifs favoris de la sculpture lycienne (reliefs de Xanthos, 
British Museum, Cat. of sculpture , I, n° 86 ; Collignon, Histoire de la sculp¬ 
ture grecque, I, p. 267, fig. 133), et le cheval lui-meme y a deja ces formes 
ramassees et un peu lourdes qu’il conserve encore dans les oeuvres posterieures 
de cette province. A 1 est, les « hoplites passants » sont un des motifs les plus 
frequents de la ceramique et de la joaillerie grecques primitives (cf. les exemples 
cites par MM. Perrot et Petersen, ll. supra ll. ; J. Naue, Revue archeologique, 
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1897, II, p. 333-335) ; le type raerae de ces guerriers et leurarmement revelent 
une origine hellenique et ionienne [cf. A. Koerte, Athenische Mitleilungen, 
XXIII, 1898, p. 130 sq.; Gordion (Jahrbuch des archaeologischen Instituts, 
Ergaenzungsheft V, 1904), p. 159 et fig. 141, p. 158; — an fragment de 
relief en terre cuite, trouve a Milo et conserve au Louvre, salle L, reproduit 
un guerrier du raeme type, coiffe du meme casque et arme de la meme ron- 
dache ; cf. la tete de guerrier des monnaiesde Calymna (British Museum, Cat. 
of the greek coins of Caria, p. 188, pi. XXIX, 8i, datees approximativement 
des annees 600-550] ; l'emploi des boucliers comme ornement de remplissage 
rappelle le precede des ceramiques ionienne et corinthienne. Mais ici ddja les 
petites figures des vaincus portent un caractere tout different, et c’est dans les 
representations de l’art mesopotamien qu’on leur decouvrirait les analogies les 
plus frappanles : la figure si singuliere du guerrier tombe sur le ventre et dont 
lajambe restedressee se retrouve sur les reliefs de la porte de Balawat [Birch 
et Pinches, The bronze ornaments of the palace gates of Balawat , 1881-1902, 
plaque L (M du texte), 1 en haut, 4 en haut; cf. les reliefs du musee britan- 
nique, photographies Mansell n os 394 (en haut a droite), 382 (en haut a 
droite)]; du guerrier tombant de l’extremite gauche, rapprocher, sur les 
memes reliefs de Balawat: plaques C (/), 7 en haut (cf. photographie Mansell, 
n° 398); L ( M), 6 en haut; M (B), 1 en bas, 3 en haut, 6 en haut, 7 en haut; 
Botta, Monument de Ninive, II, pi. 99 et 143. 

Plus caractdristique encore est la partie droite de la face sud : l’dtrangete 
de la composition, le contraste entre les moyens du sculpteur et la difficultd du 
sujetqu'il a choisi, tout temoigne ici d’une influence exterieurequi ne peul etre 
grecque et qui est orientale. Ge guerrier colossal qui s’avance au milieu de 
ses prisonniers lilliputiens rappelle ces pharaons egyptiens qui, a pied ou du 
haut de leur char, chassent et souleventdevant eux, comme une poussiere, d’in- 
nombrables et minuscules ennemis; c’est le meme sentiment, la meme volonte 
demettre en valeurla personne du chef victorieux, le meme caractere monar- 
chique ou aristocratique qui, avec infiniment moms de puissance et d’habilete, 
mais par un artifice semblable, s’exprime ici et sur les reliefs de Medinet 
Habou (Maspero, Ilistoire ancienne des peuples de t'Orient classique, II, fig. 
p. 469), de Thebes (Perrot, Histoire de iart, I, p. 23, fig. 13) et de Louqsor 
(ibid., p. 277, tig. 174). On le retrouve sur de nombreux reliefs assyriens (par 
exemple, Botta, Monument de Ninive, I, pi. 58 et 59), et il parait probable, 
d’apres les precedes d’execution, que l’influence mesopotamienne se soil fait 
sentir ici plus directement que l’egyptienne. Bien qu’il soit hasardeux de 
comparer entre elles des oeuvres separees par plus de 2000 ans, peut-on ne pas 
reconnaitre une curieuse analogie entre les petites figures amoncelees de notre 
relief et certains fragments de la « stele des vautours » (Heuzey et Fr. Thureau- 
Dangin, Restitution materielle de'la stele des vautours, 1909, pi. I et II) ? Plus 
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rapprochS de lui est une oeuvre comme le relief qui reprSsente la balaille 
d’Ashur-bani-pal (668-026) contre les elamites (British Museum, Guide lo the 
bahylonian and assyrian antiquities, 2° Sd., 1908,n os 45-47, p. 39 [l ro ed., 1900, 
pi. VI; Assyrische Skulpturen, H. Kleinmann et C' e , Harlem, pi. CIY-CV) ; les 
ressemblances sont nombreuses entre les figures des vaincus sur le relief assy- 
rien et les prisonniers du monument lycien et l’on pourrait aisement multiplier 
les cxemples (soit sur les plaques de Balawat, soit ailleurs : cf. Botta, l. L, I, 
pi. 61, 63, 64, 65, 67). Sur la face ouest— la seule, en l’Stat actuel, ou Ton 
puisse encore juger du caractere de la sculpture — le models dur et schSma- 
tique, la musculature outree, les formes rondes et boursouflees du premier per- 
sonnage a gauche trahissent le souvenir d’un modele assyrien — et Ton doit se 
representer les trois autres cotes a l'image de celui-ci, malgre les erosions qui, 
en reduisant l’epaisseur et la largeur des figures, leur ont donnS l’aspect de 
silhouettes meplates copiSes sur la panse de quelque vase « gSomStrique ». 

II n'v a pas lieu de s’etonner de trouver ici ces influences du dehors ; toutes 
deux sont ecrites aussi distinctement sur les oeuvres primitives de l’art 
ionien et il a fallu le « philhellenisme » aveugle de quelques archeologues pour 
refuser de lesy fire. Maisdes lors, nous ne pouvons admettre, avec M. L.Cur- 
lius, que les reliefs de Belenkli represented le produil le plus ancien de l’art 
ionien avant son contact avec l’Egypte, ni en rapprocher un relief en calcaire 
de Xaucratis (Annual of the hritish school at Athens, 1898/9, pi. IX), avec 
lequelil nous paratt sans rapports essentiels. Tout au contraire, ils constituent, 
et e’est leur principal interet, le plus complet et le plus prScieux document de 
l'art lycien primitif, anterieurement al’epoque ou il est soumis a ces influences 
ioniennes qui se font sentir si profondSment dans le monument des « harpies ». 
Sans aucun doute (nous l’avons indique plus haut), certains types ioniens sont 
deja connus du sculpteur lycien ; mais ils restent pour lui des motifs stran¬ 
gers, qu'il rSpete mecaniquement, sans que rien de l’espritni du gofit ioniens 
n’ait encore penetre dans son oeuvre (voyez, par exemple, sur la face sud, le 
singulier usage qu’il faitdu mSandre). Quelques mots sur la composition de ces 
reliefs peuvent fournir une justification interessante de ce point de vue, qui 
est a peu pres celui qu’ont adopts MM. Perrot et A. E. Smith en parlant du 
relief de Xanthos menlionne plus haut (p. 280). 

Si fibre qu’en puisse etre la fantaisie sur une amphore de Busiris, une coupe 
de Phineus ou un sarcophage du « satrape », la composition d’un artiste 
ionien comprend toujours un ou plusieurs centres, autour desquels s'orga- 
nisent un certain Squilibre des masses et, le plus souvenl, une certaine con¬ 
vergence ou divergence des lignes. Qu’on examine ici les reliefs de la face 
nord (nous laissons de cotS la face sud ou l’influence hellSnique n’a Svidem- 
ment rien a faire et la face ouest dont le caractere spScifiquement lycien ne 
peut etre contests) : on n y trouvera rien, nt dans la place respective des per- 



>° 100 - RELIEFS LYC1ENS 


283 


sonnages, ni dans leur taille et leur volume, de ce que nous appelons, au sens 
precis, une « corn-position », mais seulement une « juxta-position » de figures 
qui n’ont d’aulre lien entre elles que le fait de leur juxtaposition, l’ordre 
meme de cette juxtaposition n’etant determine par aucun principe constructif 
ni par aucune n6cessite logique (pour eclairer d’un exemple precis combien ce 
procede differe du procede grec, comparer la maniere dont sont traites les 
memes sujets — lutteurs et guerriers — sur un vase attique du Louvre, Pot- 
tier, Vases antiques du Louvre, II, pi. 79, sous le n° F , 199 : enrealite F, 217 ; 
p. 118). Plus significative encore est la face est: si Ton etait tente d’y recon- 
naitre, dans la repetition mecanique du meme motif, comme une rudimentaire 
ebauche de composition, l’addition, aux exlremites, de petites figures qui sont 
entre elles sans symetrie et, avec les grandes, sans rapport de grandeur ni d’at- 
titude, montrerait bien clairement qu’on ne saurait voir ici un eveil de ce 
gout d'ordre et d’equilibre qui est caracteristique de l’oeuvre d’art grecque. 
Tout au conlraire : voulant peindre une balaille, le sculpteur s’est borne a 
« conlaminer » deux motifs : I’un —poncif d’atelier hellenique —les « hoplites 
passants », l’autre, trois figures de rnorts et de blesses, dont les types paraissent 
emprunt^s ii l’Assyrie, — et il n’a pas senti quelle absurdite il y avait a rap- 
procher ces derniers personnages, dont l’attitude naive est cependant si animee, 
de ces soldats pesants, qui d6filent au port d’arme, impassibles comme & la 
parade, et semblent ignorer jusqu’a l’exislence des adversaires qu’ilssont cen¬ 
ses combatlre. Si Ton compare a ce relief ceux du monument des « harpies » 
ou le desir de symetrie se fait sentir avec tant de force, on n'hesilera pas it 
voir dans cette difference essentielle l’effet d’un element nouveau qui est entre 
en jeu dans l’intervalle de temps qui separe les deux oeuvres — et cel element 
est precis^ment l’influence ionienne, non plus reduite a l’importation de 
quelques types isolds, non pas aussi assez absolue pour delruire, dans l’ceuvre 
d’art lycienne, tout caractere original et national, mais assez puissante cepen¬ 
dant pour en modifier profondement et en enrichir la conception et les 
formes. 

Pas plus que d’influence ionienne, entendue au sens que nous venons de 
preciser, on ne trouvera trace ici de 1’influence iranienne; en particular le 
cheval de la face ouest ne porte aucun des ornements caracteristiques du har- 
nais perse; la conquete d’llarpage, avec laquelle cette influence a du conimen- 
cer a se faire sentir, se place vers l’ann6e 545 : par la se trouve confirmee la 
date du haul vt 1 ' siecle que nous avons proposee. Il n’y a pas lieu, croyons- 
nous, d’introduire dans la discussion la question des rapports tres hypothe- 
tiques qui relieraient les tours funeraires lyciennes a celles de Mourghab, de 
Nakch-i-Ruslem, el au lombeau de Gyrus tel qu’il nous estconnu paries des¬ 
criptions de Strabon (xv, p. 730) et d’Arrien ( Anab ., vi, 29, 4-7) : ces res- 
semblances fussent-elles demontr6es, il resterait k etablir qu'elles ne 
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doivent pas s’expliquer par limitation de quelque modele commun et que le 
tombeau de Cyrus ne se rattache pas, en Perse menie, a une tradition plus 
ancienne. 


Ileberdey-Kalinka, Bericht ueber zwei Reisen im suedwestlichen Kleinasien ( Denk - 
schrifien der k. Akademie der Wissenschaften, philos.-liistor. Classe, XLV, 1, Wien), 
1896, p. 31; — Benndorf, Wiener Jahreshefte, I, 1898, Beiblatt, col. 71 ; ibid., Ill, 
1900, p. 112 ; — L. Curtius, Athenische Mitteilungen,XXX\, 1906, p. 165. 

Photographies n 0 * 368 (face nord), 382 (face ouest), 366 (face est), 367 (face sud), 385 (per¬ 
spective des faces nord et ouest). 


110 (343) Sarcophage lycien. 


Ghieul bachi (Trysa) ; trouve non loin de l’emplacement suppose do l'agora antique ; 
14 ddcembre 1884. 


Caleaire local; les violateurs ont perce une grande ouverturc sur la hauteur du petit 
cotd droit de la cuve ; toutes les aretes sont plus ou moins ebrechees ; tout l'epidci-mc de 
la pierre, en particulier sur la face ant6rieurc du couvercle, est profonddment attaqu6, 
rong6 etcreuse par les intemp6ries ; tous les reliefs sont mutiles, deforrncs, parfois m6con- 
naissables ; hauteur totale, 3" 05 (dont 1” 47 pour la cuve, 1“ 21 pour le couvercle et 0“37 
pour le faitage mesurd sur le petit cot6 du monument); longueur du grand cote, sur la 
cuve, 2“ 13 ; sur le couvercle, 2“ 285 ; longueur du petit cote, sur la cuve, 1"07 ; sur le cou¬ 
vercle, 1" 25 ; ipaisseur de la paroi, environ 0™ 18 ; pour les mesures de detail, voir la 
description. 


Sarcophage du type lycien ordinaire ; cuve rectangulaire sans profils; haut 
couvercle en arc brise surmontd d’une epaisse poutre faitiere qui regne sur 
toute la longueur de l’arete superieure; au milieu a peu pres de la face anle- 
rieure de la cuve, un champ rectangulaire tres allonge (0 m 25 X l m 68) est 
d6core de quatre bucranes, pares de bandelettes, entre lesquels pendent, accro- 
chees a leurs cornes, trois guirlandes de feuillage; au dessus de chacune d’elles, 
une rosette d’un type different; au revers, un champ pareil, moins profonde- 
ment ravale et sans decoration; les pelits cotis portent chacun un panneau 
semblable (0 m 25 X 0 m 68); celui de droite est orn6 d’une palmette flanquee, 
a droite, d’une rosette formee de deux eorolles superposees, aux petales longs 
et aigus, a gauche, d’une rosette simple aux feuilles largement epanouies ; sur 
celui de gauche, la palmette est comprise entre deux medaillons ou phiales cir- 
culaires, a bord saillant et omphalos central. 

Couvercle : l’arete inferieure est entaillee sur ses quatre cotes, de maniere 
a presenter deux petits bandeaux en saillie l’un sur l’aulre, qui torment une 
sorte de couronnement k la cuve; les tenons de manoeuvre sont travailles, sur 
la face anterieure du couvercle, en colossales tetes de Meduse (hauteur, 
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0 m 33), legerement tournees I’une vers l'autre et encadrees d’une abondante 
chevelure qui se developpe largement sur les cotes du visage; les serpents 
sont nou6s sous le cou par un double nceud ; entre elles, dans un panneau 
encadre d’un filet et d’une scotie (0 m 405 X 0 m 64), un lion est place de profil 
a droite, la tete de face, la griffe anterieure gauche posee sur une tele de tau- 
reau (la description des Reisen parle d’un « Loewe mit einem Stabe » dont nous 
ne voyons pas trace); au 
dessus, dans un panneau al¬ 
longe (0 m 40 X l m 32), en¬ 
cadre comme le precedent, 
un char a grande roue (sans 
conducteur ?) est attele de 
quatre chevaux qui galo- 
pent a droite; de part et 
d’autre, sur le champ, une 
tete imberbe, coupee a l’at- 
tache du visage sur le cou, 
et coiffee, semble-t-il, d’un 
bonnet k pans tombants ; 
en dehors, a gauche, une 
couronne circulaire, a 
droite, un objet qui n’a 
laisse que des traces tres 
confuses, peut-etre une 
guirlande. 

Les representations sculp- 
t^es sur la poulre failiere 
sont tres mutilees et enig- 
matiques; elles sont placees 
sur un champ raval6 qui 
en occupe toute la lon¬ 
gueur (0 m 34 X 2“ 16); au milieu, un homme (barbu?) est assis sur la panse 
d’une grande amphore, du type des amphores cnidiennes, couchee sur le sol 
(d’apres Benndorf, Pallas debout sur une proue de navire !) ; il semble vetu 
d’une tunique courte ; ses jambes sont rejetees a gauche, la droite tendue, la 
gauche legerement flechie, le buste et la tete inclines a droite, le bras gauche 
appuye sur l’6paule du vase, le droit plie sur la poi trine; a droite, une jeune 
femme ailee en tunique longue — sans doute Nike — s’avance vers lui et parait 
tenir, de la main gauche posee k hauteur de la hanche, un attribut allonge, 
peut-etre une palme ou un thymiaWrion; au dela, un homme de face, en 
tanique courte serree a la taille, les deux jambes violemment ecartees, le bras 
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droit tendu et eloigne du corps, comme pour porter un coup, semble enlacer, 
de son bras gauche, un second personnage place a cote de lui, vetu comme 
lui, mais reduit a une masse informe — peut-etre une scene de lutle ou de 
bataille; a l’extremite droite, un cavalier, vetu d’une tunique et d’une clila- 
myde flottante, s'eloigne en galopant vers la droite ; — la partie gauche pre¬ 
sente une suite de sujets toute symetrique : a gauche de la figure centrale, une 
femme en tunique longue, le bras gauche baisse, la main droite tenant un 
objet volumineux, mais indistinct (trophee ?), s’avance, de profil a gauche, 
vers un homme vetu d’une tunique courte et d’un manleau : le corps de face 
et portant sur la jambe gauche, la main gauche pendant sur l’abdomen, il 
appuie la droite sur une cuirasse (?), placee a cote de lui sur une base rectan- 
gulaire, et son pied droit se pose sur le profil inferieur de cette base ; a l’ex- 
tremite gauche, un personnage tres confus est assis sur une oie (ou cygne) 
colossale, qui se tient immobile et de profil a droite: de face et vetu d’une 
tunique courte, la jambe gauche pliee devant le corps, la droite a demi allon- 
gee, le pied pose sur la pointe de la queue de l’oiseau, il abandonne sa main 
droite sur le genou droit, et s’appuie de la main gauche a la base du col de sa 
monture ; on ne peut pas penser a une Aphrodite sur le cygne; l’attitude 
semble plutdt indiquer un enfant. 

Le revers du couvercle n’a d’autre decoration que deux gros bossages, som- 
mairement travailles en teles de taureau. 

Les tympans ogivaux des faces later ales sont encadres par trois petits ban¬ 
deaux en saillie l’un sur l’autre, et partages en deux panneaux par un pote- 
let vertical forme, lui aussi, de trois bandeaux superposes et de largeur decrois- 
sante (souvenir lointain de la construction en bois) ; il est interrompu, a sa 
partie inferieure, par un enorme tenon representant, sur une plinthe rectan- 
gulaire, k gauche, une tete de lion, de face, la gueule entr’ouverte et couchee 
sur ses pattes anterieures, a droite, une tete de lionne (?), dans la meme atti¬ 
tude, mais tournee legerement a gauche; les panneaux du tympan sont ornes 
symetriquement, sur la face gauche, de deux dauphins places la tete en bas, 
et, au dessous, de deux poissons nageant vers l’exterieur, sur la face droite, 
de deux cornes d’abondance d’ou debordent quelques fruits ; la tranche late- 
rale de la poutre faitiere, au dessus des petits cotes, est decoree, a gauche, 
d’un masque comique, imberbe, a cheveux courts et pares d’un lemnisque 
dont les extremites pendent sur le fond, a droite, d’un masque au type de 
Silene, a longue barbe rectangulaire. 

Comme il est de regie presque constanle en Lycie, les reliefs les plus 
importants sont places ici sur le couvercle ; ceux du flanc n’ont rien que de 
tres connu : le quadrige se retrouve sur le sarcophage de Payava et de 
Merehi, au musee britannique, sur celui de Deirmis et d’Aischylos a Vienne, 
sur un couvercle de Kyaneai, sur la cuvede notre n° 63 (cf. plus haut, p. 168); 
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dans le lion, on a propose, non sans vraisemblanee, de voir lesarmes du noble 
lycien qui elait enterre dans cette sepulture; les representations de la poutre 
faitiere, beaucoup plus originates et interessantes, mais malheureusement inin- 
telligibles dans le detail, paraissent se rapporter aux campagnes qu’il avait 
faites et aux victoires qu’il avait remportees. 

Travail d’epoque hellenistique. 


Petcrsen-Luschan, lleisen in Lykien, Mityas und Kibyratis, II, 1889, p. 16-17; 
fig. 10, p. 16 et pi. II; — Benndorf, Das lleroon von Gjoelljaschi (Jahrbuch der 
kunslhistorischen Sammlungen des allerhoechsten Kaiserhauses, IX, 1889, p. 60, 
n°4; XII, 1891, p. 47-48), Sonderdruck, p. 60, n° 4, et p. 229-230; — Hamdy bey 
et Th. Reinach, Une nicropole royale 4 Sidon, 1892, p. 38, 211. 

Photographic 11 ° 1086. 


Ill (781) Inscription lycienne. 


Duver (Tlos); juin 1895. 

Calcaire local; bris6e en has ; retaillee cn haut; hauteur, 0” 155 ; largeur, 0“ 285 ; cpais- 
seur, 0 m 11. 


Stele rectangulaire ; a la partie superieure, prolil simple, qui tourne sur 
les cotes, et depart d’un fronton indique par un double lislel de faible relief; 
« c'est le seul exemple, connu jusqu’a ce jour, d’une stele funeraire en ecrilure 
lycienne. » 


Ileberdey-Kalinka, Berichl ueber zwei Reisen im suedwestlichen Kleinasien ( Denk- 
schriflen der k. Akademie der Wissenschaflen, philos.-histor. Classe, XLV, 1, 
Wien), 1896, p. 22, n° 8; — Tiluli Asiae minoris, I, 11 0 27. 



SALLE V 


[La salle IV est occupee par les antiquites heteennes.] 


112 (1179) Sarcophage de Sidaraara. 


Ambar arassy, route d’firegli 4 Caraman, vilayet de Konia ; le village, qu’on appelle 
aussi Serpek, est situe dans la plaine; la ville ancienne de Sidamara (cf. l’inscription 
n“ 113) etait a trois milles 4 l’ouest, sur une colline qui porte encore les ruines d une forte- 
resse, au hameau de Kal4 keui; vu en 1875 par le voyageur Davis, revu en 1882 par MM. 
Wilson et Ramsay, en 1885 par M. Sitlington Sterrett, ce sarcophage avait et4 de nouveau 
recouvert par les terres, et fut retrouve en 1898 par un paysan qui creusait un trou dans 
une rue; Hamdy bey se rendit 4 Ambar arassy le 17 aout de cette annee ; en 1900, S. E. 
Halil bey se charges de le faire transporter 4 Konia ; de 14, par le chemin de fer, il arriva 
au musee imperial en octobre 1901. 

Le t&noignage de Davis est intdressant : « we... reached at sunset the hamlet of Ser¬ 
pek, which I had been advised to visit, on account of a fine ancient sarcophagus buried 
there (p. 271)... After a long ramble I returned to the village and proceeded to the site of 
the sarcophagus; one end of it was uncovered. The villagers had dug a trench alongside 
of it, about 5 feet deep and 2 1/2 feet broad, and into this I descended. The sarcophagus 
was discovered about six years ago, by one of the villagers who was sinking a pit for a 
corn-store. He came upon it about two feet under the surface of the soil... The sarcopha¬ 
gus lies nearly according to the cardinal points... it must have a solid concrete or masonry 
foundation. The villagers said, that on the arrival of the European inspector and a Turkish 
officer, three sides of the sarcophagus were laid bare to the foundation, the remaining 
side was only opened a little way down, as it seemed to be quite plain. They were 
unable to remove the lid, but they found that an opening had been already broken through 
the south side, large enough for a little boy to enter without his clothes. He found many 
bones inside, and brought out the skull of one of the persons who had been buried there. 
The European took one of the teeth and then replaced the skull. The boy brought out also 
two glass bottles of jars, each about 11/2 foot high. These they broke, but found only some¬ 
thing « like ashes » inside them, the remains, no doubt, of some one whose body had been 
burnt. Drawings were made of the figures, after which, the earth was filled in, and the 
villagers heard no more of the matter... » (p. 279-281). Davis essaya vainement de degager 
le sarcophage : «there was a heavy wall of large loose stones across the west end of the 
sarcophagus, and the villagers were reluctant to move this... and even if uncovered, the 
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position of the monument in a deep narrow excavation, would have prevented me from 
making a satisfactory drawing of it... » 


Marbre blanc. Cure; face principale ; la plinthe (qui porte des traces d'usure produites 
par le frottement des roues pendant le transport;, le socle de la colonne de 1’arAte gauche, 
la moulure superieure du cintre de la niche de gauche et du fronton de la niche centrale 
sont lAgArcmcnt mutilAs; sur le cintre de la niche de droite, la plus grande partic de cette 
moulure et 1’acrotAre droit sont emportes;— Dioscure [1]: manquentl'extremite du membre 
viril, les deux mains, brisAes au dessus du poignet, la lance (qui Atait eu marbre et dela- 
chee du fond), sauf la partie inferieure — mutilAe, mais encore adherente au socle de la 
colonne — et un fragment de la partie mcdiane adherent au poignet de la jeune fille en 
Artemis (tenon vers le tiers inferieur de la colonne, traces d'un deuxieme tenon sur la dra- 
perie du bras gauche du Dioscure et d’un troisieme sur la moulure superieure du cintre); 
nez, lAvres, ortcils mutiles ; Erosions lAgAres sur les cheveux et la draperie ; du cheval, 
manqucnl le museau, brisA au dessous des yeux, la jambe anterieure gauche, la partie flot- 
tante des rencs dont 1’extrAmitc, pendant au dessous de la main droite du personnage, s’ap- 
puyait sur un tenon en partie conserve sur le poitrail de la bAte; — jeune fille [2] ; le nez, 
la lAvre superieure, la pointe des cheveux au dessus du front, mutiles; quelques traces de 
coups de piochc sur le sein droit et en quelques regions de la draperie ; — homme [3] : 
intact, sauf 1’extrAmitA du nez, une mAche de la barbe, quelques eraflures legeres sur les 
plis de la draperie et sur l’une des moulures de l’estrade, a gauche ; quelques traces de 
coups de pioche ou de levier sur la main droite et, f4 et 14, sur la draperie ; l extremite 
superieure du volumen est restauree en plitre ; — femme [4] : l’extremite du nez mutilAe; 
Arosions insigniiiantes sur les plis de la draperie; — Dioscure [5] : manquent 1'extremitA 
du membre viril, la main droite, brisAe au dessus du poignet, et la lance, sauf la partie 
infArieure, mutilAe et adhArente au socle de la colonne (tenons 4 mi-hauteur du fOtde la 
colonne, au coude du Dioscure, sur la moulure superieure du cintre); nez, doigts de la 
main gauche mutiles; Erosions legeres sur les cheveux et les orteils ; le museau du cheval 
est brisA au dessous des yeux; manque la partie flottante des brides (tenon comme au 
cheval du Dioscure de gauche). 

Petit c6ti gauche de la cuve : quelques erosions dans les parties hautes de la decoration 
architecluralc et sur la corniche du linteau de la porte; manquent le pied anlerieur du 
gueridon (sauf la grille de lion) avec la traverse qui le joint au centre ; — jeune femme [1]; 
intacte, sauf une Araflure sur l’index droit et quelques erosions sur les grains de raisins; la 
tAle n’est que ddgrossie; — homme [2]: nez et doigts de la main droite mutilAs ; tete Apanne- 
lAe. — Petite frise : arAte inferieure de la plinthe mutilAe ; — putto [1]: manquent le visage, 
les avant-bras, la lance (le fer adherent au tronc d’arbre), le pied droit; — lion [2]: manque 
la pntte antArieure gauche; Arosions sur la criniAre; — putto [3] : 1’extrAmitA de l arme 
mutilAe ; — lionne [4] : manque l’oreille gauche ; — tiros [3] : manquent le bas du visage, 
la courbure de I'aile gauche ; erosions sur le bras gauche ; — putto [6] : manquent les 
avant-bras et la lance; Arosions legAres sur le visage ; le haut du bras droit rajustA; — 
lionne [7]: manquent la tAtc (tenon sur le fond), la patte antdrieure gauche, la queue (la 
touffe de poils terminate adhAre encore sur le dos). 

Face posterieure de la cure : la plinthe inferieure a Ate mutilAe aux extrAmites. pendant 
lc transport du monument (traces 4 droite du frottement de la roue); elle est restaurAe au 
dessous des figures [4] et [5] de la petite frise; un fragment rajustA au dessus de la figure 
[18j ; Arosions insigniiiantes en quelques endroits du feuillage ; une grande ouverturc arron- 
die (0™ 38 x 0” 30) a Ate pratiquAe par les violateurs enlre le troisiAme et le quatriAme cava¬ 
lier ; — cavalier [1] : manque la jambe gauche, brisAe au dessus du genou ; de la lance, il 
ne restc que la partie adhArenle 4 la main et 4 l’avant-bras droits, un tenon sur l'arriere- 
train du cheval et des traces d’arrachcnients plus bas, au dessus du mutle du lion ; la jambe 
anlArieurc gauche du cheval est brisAe au dessus du jarret; il reste, sur la plinthe, le bas 
du tronc d’arbre sur lequel reposait le sabot; tenon au quart infArieur de la colonne 
d’anglc; — lion [2] : le museau est Arode 4 l’endroit oil s’enfonce la lance du cavalier pre¬ 
cedent; — cavalier [3] : manquent la jambe droite, brisAe au dessous du genou (celui-ci 
ArodA), la lance, brisAe comme celle du prAcAdent (tenon et traces d'arrachements sur l'nr- 
riAre-train du cheval du cavalier [1] et sur le crAne du lion), le bas de la jambe anlArieurc 
droite du cheval (dont l'oreille droite est mutilAe); — cavalier [4] : manquent le pied et le 
basde la jambe gauche, brisAe au dessus du bourrelet terminal de la tige de la chaussure 
(tenon sur la courbure intArieure de la cuisse gauche du cheval) ; la cravache est brisAe 
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(tenon sur l’archivolte de la quatrifeme niche); nez, soured et poucc droits mu tiles ; l'ex- 
tremite du pan flottant dc la chlamyde a eld reduit 4 une masse informe par les violateurs 
qui ont perce l’ouverture au dessous du manteau ; la.jambe anterieure gauche ducheval est 
brisee au dessus du genou, son oreille gauche mulilee ; — cerf [5] : manquent la tete ct lc 
col; l’extrdmite d’une corne est adherente 4 la plinthe ; — chien [6] : il ne reste que le has 
de la pattc posterieure droite et les grifTes des trois autres; — cavalier [7] : nez mutile ; 
l’extremite des plis flottants de la chlamyde a etc emportee par l’ouverture creusee par les 
violateurs; quelques fragments en sont rajustes ; — ours [8] : erosions sur le museau et la 
patte anterieure droite; — cavalier [9]: nez mutile ; jambe anterieure droite du cheval pro- 
fondement erodee ; lance brisde au dessous de la main droite (tenons au milieu du bustc, 
sur la peau de lion qui sert de tapis de selle el au dessous de l’oreille gauche de la — lionne 
[10] dont la patte anterieure gauche et le mufle soul endommages. — Petite frise: (de 
gauche 4 droite) le gros tore placd sur l’arete gauche est rajustc; — athlete [1]: manquent 
les avant-bras et les pieds ; — pedolribe [2] : manquent une grande partie du visage, 
l’avant-bras droit, toute la partie feuillue de la palme, sauf la pointe terminale ; — athlete 
[3]: manque la tete; avant-bras droit mutile; — table [4] : manque la partie horizontale dc 
la table; — athlete [5]: manquent l’avant-bras droit, la main gauche; erosions sur la bouche 
ct sur la hanche droite; — athlete [6] : manque le membre viril; erosions sous l'aissellc 
droite ; — pidotribe [7] : manque la partie feuillue de la palme, sauf la pointe terminale ; 

— pugiliste [8] : manque lc bras droit; — pugilisle [9]: petit tenon sur la face extdricurcdu 
mollet gauche ; e’est sur cc tenon que s’appuyait l’extrdmitd du fouet que tenait lc — pedo¬ 
lribe [10] dont l’avant-bras droit est brise (tenon sur le fond) et le visage legerement erodd ; 

— athlete [It]: manquent les jambes, brisees 4 mi-cuisses ; — athlete [12] : manquent la 
main gauche et la jambe gauche de la moitid de la cuisse 4 la chevillc; — pedolribe [13] : 
manque le bras droit, sauf la main; — pancraliaste [14] : manque le bras droit brise au 
biceps ; traces d’arrachements sur le buste, 4 1’endroit oil reposait la main droite ; jambe 
droite brisee au dessus du genou et 4 la cheville ; pied droit informe; — pancraliaste [15]: 
manquent le bras gauche (la main erodee), la jambe gauche du genou 4 la chevillc; drosions 
sur le genou droit; — lulleur [16]: rcslentla tete et la jambe gauche; le buste est reduit a une 
masse informe ; traces du frottement de la roue ; — lulteur [17] : tete informe ; manquent 
le bras gauche et la jambe gauche, brisee au dessus du genou ; hanche gauche restaurde en 
platre; l’epaulc gauche prdsente une surface plane, produite par le frottement d'unc roue 
pendant le transport ; enlre[16] et [17], sur le fond, tenon sur lequel s’appuyaient les bras 
exterieurs; — pedolribe [18] : jambes usdes au dessous des genoux par le frottement 
dc la roue ; manque la partie mediane de la palme ; quelques restaurations en pl4lre sur 
le buste et la draperie ; — lulleur [19]: manque la jambe droite, brisde au gras du mol¬ 
let ; bras droit profonddment drodd; la fesse, l'omoplale et le c6le droits du cr4ne prd- 
sentent les memes traces d’usure que la figure [17] ; petite restauration en pl4trc sur la 
hanche droite ; lutteur [20] : manquent les avant-bras ; cr4ne brisd et reduit 4 une masse 
informe par le frottement de la roue ; — petit servileur [21] : manque la tete ; pied gauche 
mutild par le frottement de la roue ; — table [22] : manque la grille du pied antdrieur de 
la table ; le devant du plateau et dcs couronnes usd par le frottement de la roue; le bour- 
relet placd sur l’arete de la cuve est abattu. 

Petit cdte droit de la cuve : drosions sur le feuillage, prds du bord superieur de la cuve; 

1 archivolte de la niche gauche est trds mutilde; la plinthe est brisde aux angles; — cava- 
her [1]. intact, sauf une cassure insignifiante sur le bord de la manche droite de la tuniquej 
une partie dc la bride gauche du cheval et sa jambe anterieure gauche, del’attache au sabot, 
sont bnsdes ; petit cerf [2] : manquent la corne gauche, lc bas des pattes antdrieures, 
la queue ; — grand cerf [ 3] : manquent les corncs et la queue ; — chien sous le cavalier 
i i '." >anc l u ® 1 oreille droite ; — chien devant la coquille de la troisieme niche [5]: manquent 
la tdte et le cou. — Petite frise ; arcades [1] : manquent la base et lc socle de la 
colonne de gauche, emportes par la cassure de l'angle inferieur; — premier char [2] : 
manquent la jambe droite du conducteur (dont le bras droit est particllement restaurd), 
un fragment 4 1 arnere du char et 4 la Peripherie de la roue 4 gauche, une partie des 
n es u c eva u premier plan, 1 extremitd du museau ct la jambe anterieure droite dcs 
deux chevaux ; celle du cheval du premier plan s’appuyait sur le cdte extdrieur du mol- 
letdroildu — jubilator [3] qui porte des traces d'arrachements; sur sa hanche droite, adhdre 
e sa o e autre cheval; sur son genou gauche, traces d’arrachements Ue la queue du 
cheval du — cavalier [4] : la jambe posterieure droite et l’extreSmite du museau du cheval 
sont bnsds; du cavalier, manquent le bras droit, sauf la main, et le bas de la jambe 
droite; — deuxieme char [5] : manquent une petite portion des brides ct la jambe ante- 
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rieure droite Uu clicvul tlu dcuxicme plan ; erosions sur la crinitro de celui du premier: — 
troisieme char [6] : manquent le brag droit du conducteur. la jambe anlerieure droite des 
deux chevaux, une partie des brides de celui du premier plan. 

Couvercle. Le lislel qui surmonte la gorge ornAe de palmeltes et l'exlrAmile de celles-ci 
sont, en plusieurs endroits, restaures en platre ; ccs restaurations sont plus nombreuses 
sur la face antArieure (c’est-A-dire sur la face placAe au dessus de la face postcrieure de la 
cuve ; : toute la partie comprise entre le « temoin • central ct celui de gauche est modeme; 
entre le « temoin » central et celui de droite, quelques parlies sont restaurees ou rajustees ; 
d’aulres restaurations, sur la face postArieure, A gauche « du tAmoin » de gauche, audessus 
ct A droite du « temoin central, A gauche du « temoin » dc droite ; sur le petit cote 
gauche, A droite du « temoin »; les « tAmoins » eux-memes sont partiellement restaures; 
de meme, le bord supericur du cadre du lit, au revers, de part et d'autre du groupe d'ani- 
maux [12] et [13]; on notera, sur le « temoin » de droite de la face antArieure, les traces 
d'usurc causces par le frottement des roues pendant le transport. Un trou circulaire den- 
x iron 0 m 23 de diamAtrc a Ate perce par les violateurs sur le couvercle, entre le pied droit 
de rhomme et celui de la femme; ilsavaient commence A en creuserun autre dans la masse 
dc marbre qui a AtA laissAe fruste entre le bas du corps des deux personnages, mais ont 
rcnoncA A l’achever, sans doute A cause de la grande epaisseur de la dalle A cet endroit. 
Manque la tete des deux Apoux qui ctait sculptce dans le meme bloc que le rcste du cou¬ 
vercle ; du volumen tenu par Yhomme, la partie deployAe est mutilcc ; 1’extrAmitA de la 
partie roulAe avec les derniercs phalanges de I’index et du mAdium estrajuslce le rotulus 
rajustA A part); Arosions legeres sur la draperie ; l’avant-bras droit de la femme est brisA ; 
la main s'appuyait sur un gros tenon (conservA sur la cuisse gauche) dont la face extArieure 
est travaillAe commc un pan d’Atoffe; lAsions sur les orteils du pied droit. — Face ante- 
rieure : gros putlo assis de gauche [1] : manque la tete; main gauche, membre viril et 
pieds mulilcs ; le bras droit ct le support sur lcquel repose le coude droit, la grappe de 
raisins, avec TextrcmitA des doigts, sont rajustAs; — petit putlo debout [2] : manquent la 
tete et les bras jusqu'aux poignets; — chien jappant [3] : manquent la tete et le col, la 
patte postcrieure droite et la grille postcrieure gauche; tout I'animal, avec Tangle du cou¬ 
vercle et le haut de la tete dc cheval du fulcrum, est rsyuste ; — gros pulto debout de 
droite [1] : manquent le bras droit, le membre viril; nez et lcvres mulilAs ; erosions sur 
la partie droite de Tabdomen ; traces d'un tenon (pour la tete dc l’oie) au dessus du mame- 
lon gauche ; tAte et bras gauche rajustAs ; dc l'oic, manquent la tAte, le col, la patte droite 
qui s'appuyait sur le haut de la cuisse gauche du putto (petit tenon mutilA); le corps de 
Toiseau, avec la main gauche, adherente, de Tenfant, est rajustA sur Tangle du couvercle ; 
le sommet de la tAte de chcval du fulcrum, placee au dessous, est rajuslee A part; — 
petit Eros [5] : rcstent le buste (le haut dc la poitrine rajustA; ailes et parlies sexuelles 
mutilAes), le haut de la cuisse droite, les pieds ; — petit Eros [6] : restent le haut du buste 
et les jumbes depuis les genoux (rajustAes), la main droite (rojustAe aveclc pan de draperie 
qu'clle lient), le haut du bras gauche; draperie mutilee ; — grand Eros [7]: manquent la 
tete, la main et le talon gauches, la cuisse ct le bras droits, les parties sexuelles; ce qui 
rcste avail AtA arrachA du fond ct brisc en cinq fragments (buste avec les ailes, partie de 
Tabdomen, cuisse gauche, jambes droite et gauche) qui sont rajustes ; — grand Eros [8]: 
manquent la tete, les bras, les ailes; il nc reste du buste que la moitie droite de la poi- 
trine, rajuslAc ct rattachAe A la hanchc par une partie reslaurce en plAtre ; parties sexuelles 
mutilAes ; — petit putto [9] : manquent le bras droit, l’avant-bras gauche, la plus grande 
partie de la lance; tAte crodee ; parties sexuelles mutilces; — lion [10]: manquent le mufle, 
la patte anlerieure gauche, la grifTe antArieurc droite ; queue mutilAe ; entre le lion [10] et 
le putto [9], on voit sur le fond un tenon ou s'appuyait la lance du dernier. 

Petit cdle droit du couvercle; monstre marin [1] : manque TexlrAmitA de la queue dont 
les pointes s’appuyaient sur quatre tenons dont les traces sont conservees ; aile gauche 
mulilAc ; — chien [2] : manquent une partie de la queue et la gride antArieure gauche ; — 
cer/ 1 ^]: manquent 1’cxtrAmitA du museau, la conic gauche, les pattes gauches (moins le sabot 
postArieur), la queue ; — chien [i] : manquent l’extrAmite du museau, les pattes gauches 
(moins les grilles , la queue ; ce qui reste de la tete est rajustA ; — arbre [5]: manque une 
brauchc ; — putlo [6] : manquent l’avant-bras gauche, le bras droit, la lance, dont il ne 
reste que des traces sur le buste ; nez mutile ; — tionne [7] : manquent la patte antArieure 
et l oreillc gauches ; narines, grilles postArieure gauche et antArieure droite mutilAes; — 
pulto [8] : manque le bras droit, de TApaule A la naissancedes doigts ; visage erodA. 

Face postcrieure du couvercle ; {tonne [1] : manque 1'oreilte gauche ; — cerf [2] : manque 
la patte postArieure gauche, sauf le sabot ; sabot antAricur gauche lnulilA ; — Eros [3] : 
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manqucnt le bras droit, l'avant-bras gauche, le membre viril, la lance dont il ne reste que 
des traces sur le buste ; visage erodti; sur le fond, pres de la hanche droite, traces du 
tenon oil s’appuyait la main droite; — lion [4]: manquent les narines, la grille anterieure 
gauche, la plus grande partie de la queue ; une branclie basse de l’arbre place entre [3] et 
[4] servait dc tenon 4 la grilTe anterieure gauche du lion ; — ours [5] : intact, sauf quelques 
Erosions Ires legeres; — cerf [6]: manque le bas de la patte anterieure gauche ; — lion 
[7]: intact; — biche [8] : manque la patte anterieure gauche qui s'appuyait sur une branche 
basse de 1’arbre place derridre elle ; — lion [9] : intact; — pulio [10] : manque le bras 
droit; visage erode ; taches noires sur la tele et le buste ; traces de forme sur la hanche 
droite ; la main droite s'appuyait sur une branche basse de l’arbre place entre [9] et [10] ; 
le genou gauche porte des traces d’arrachements correspondant a la griffe postdrieure 
gauche de la — lionne [11] a laquelle manquent une partie de la queue, la patte postdrieure 
gauche et l'exlremite du museau ; — lionne [12] : manque la lete; — biche [13] : manquent 
les cornes ct la queue; — puito [14] : manquent le revers du crane, l’dpaule et le bras 
droits, l'avant-bras gauche, la lance, sauf la partie adhdrente au buste ; la main droite s’ap- 
puyait sur une branche basse de l’arbre placd entre [13] et [14] ;— lion [15]: drosions 
Iegdres sur la queue et la patte antdrieure gauche. 

Petit cote gauche du couvercle ; putto [1] : manquent le membre viril et 1’epde ; traces 
de la pointe sur le cote droit du buste ; — ours [2] : partie de la cuisse gauche rajustde ; 
— lion [3] : manquent les pattes droites, la queue dont l’extrdmitd adhdre sur l’encolure de 
[2]; la grille anterieure droite s'appuyait sur une branche basse de l’arbre placd entre [3] 
et [4] ; — putto [4] : manquent l’avant-bras gauche et la moitie supdrieure de la lance dont 
le fer est adherent A l arbre prdeddent ;—iiros [a] : manquent le bras droit, l’avant-bras 
gauche, la lance, sauf la partie adhdrente au busle ; nez erode ; la main droite s'appuyait 
sur une branche basse dc l’arbre placd entre [4] et [5]; — lionne [6]: manquent le bas de 
la patte anterieure gauche et une partie de la queue ; traces d’arrachements sur la griffe 
anterieure droite el le museau, A l’endroitou s’enfonfait la lance de [5], 


Emploi du trepan : voir la description. 


Principales dimensions (l’horizontalitd et le paralldlisme des lignes n’etanl pas parfaits, 
certaines mesures comporlent des variations de quelques centimdtres) : longueur du 
grand cote, sur le bord infdrieur de la cuvc, 3“ 685; sur le couvercle, 3“ 81 ; longueur du 
petit cotd, sur le bord infdrieur de la cuve, l m 835; sur le couvercle, l m 93 ; hauteur maxima 
acluelle de l’enscmble, environ 3” 135, dont 1” 78 pour la cuve, 0" 645 pour le couvercle, 
0" 71 environ pour les personnages couchds ; hauteur des personnages sur la face princi- 
pale de la cuve : le mort, 1» 305; sa femme, l m 54; la jeune fille en Artdmis et les Dios- 
cures, l m 58 A l m 60; les chevaux, l m 44 ; hauteur des personnages du petit c6td gauche, 
1” 27 ; des cavaliers du revers, 1” 27 ou 1" 28 (saufle cinquidme A droite qui mesure 1”23); 
du cavalier du petit c6td droit, 1™ 24; hauteur de la petite frise de la cuve, y compris le 
listel superieur et la plinthe infdrieure, 0" 48 ; la hauteur du champ varie de 0" 28 A 0”32 
tcette derniere hauteur cst presque constantc au revers) ; hauteur de la frise du couvercle 
(pclils cdtes et revers,, 0“ 32 A 0“ 36 ; sur la face antdrieure du couvercle (l’dpaisseur du 
matelas y est de 0” 29), les figures, dans l’etat actuel, mesurent: le grand putto debout [4], 
0” 90 ; le gros putto assis [1], 0” 52 ; celui qui est debout A sa droite [2], 0“ 35- le groupe 
d'Eros au milieu [7 et 8], 0“ 34 ; le putto au lion (complet) [9J, 0” 235 ; la longueur maxima 
des personnages couchds est de 3 mdtres environ. 


Cuve; face anterieure : plinthe saillante a la partie inferieure. Cette face 
est traitee comine un mur decore de trois niches que couronne un fronton, 
angulaire au centre, cintrd aux extremites; les parties de ce mur visibles entre 
les niches sont couronnees par un entablement qui comprend : une architrave 
et une frise sans saillie sur le nu du mur, un rang de denticules de faible relief 
et une corniche saillante a deux faces, l’une oblique, l’autre verticale qui cons- 
tilue en meme temps le bord de la cuve ; architrave et frise, separees par un 
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£troit listel, sont recouvertes d une meme decoration veg^tale, aux contours 
tres d£coupes et profondement creusee au trepan; celte decoration, qui regne 



aussi sur la face oblique de la corniche, dont la face verticale est nue, esl inter- 
rompue, de distance en distance, sur la frise, par des oves en forme d'oeufs, 
cern^s d’une coquille profonde et pansue. Les niches sont motivees par deux 
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colonnes corinthiennes a cannelures torses, dont les bases, malgr6 un travail 
rapide et certaines divergences d’execulion, laissenl encore reconnailre les ele¬ 
ments de la base atlique — un tore superieur compris entre deux petits tores 
et separe par une scotie du tore inferieur — mais completemenl d^formes, aba- 
tardis et disproportionnes : le tore superieur, dont le diamelre depasse a peine 
celui du fut, semble avoir eerasele tore inferieur et l'a reduita un disque aplali, 
borde d’un bourrelet; cette base repose sur une plinlhe de faible epaisseur, dont 
les angles, aux colonnes extremes, sonl ornes d’un petit acrolere en quart de 
sphere, et cette plinlhe elle-memeporle sur un socle forme d’un de rectangulaire 
compris entre deux listels saillanls auxquels il se rallache par une face en biseau. 
Le chapiteau n’estbien visible que sur la face en relour des colonnes d'angle; 
des feuillages, travailles comme ceux de l’entablement, le recouvrent d'une 
masse inorganique ou Ton reconnait a peine les divisions de la corbeille clas- 
sique ; sous l’abaque, quatre volutes, accolees deux par deux, s'enroulent en 
sens inverses, s’ouvrant vers le haul, sans que leur relation avec la corbeille 
soit nettement exprimee. 11 faut se representer ces colonnes comme placees 
en avant du mur et les niches comme un tabernacle saillant qui poi’te sur le 
ressaut de l’entablement sur la colonne ; le membre d'architecture qui s'inter- 
cale entre les chapiteaux et le fronton n’est que la face anlerieure de ce res¬ 
saut ; decore, comme l'entablement lui-meme, d’un rang de denticules et de 
deux zones de feuillage au milieu desquelles sont places, en haut, un ove unique 
dans une large coquille, en bas, un motif Iridenle qui precede des rais de cceur, 
il a le profit legerementconvexe que presente frequemment la frise des monu¬ 
ments d’epoque imp^riale, mais les faces laterales n’en sont pas travaillees. Le 
fronton repose directement sur ce ressaut; un rang de denlicuies court sous 
les rampants ou le cintre que surmonte une lourde corniche, decoree, comme 
celle du mur, d’un feuillage profondement recreuse au trepan ; les acroteres, 
places sur les angles lateraux, sont ornes de meme ; seul le cheneau des niches 
est orne d’unrinceau stylise, de relief Ires bas, execute rapidemenl au ciseau ; 
toutefois, sur le fronton central, l’oeil des volutes y est creuse au trepan. Le 
fond de la niche est occupe par une coquille placee a hauteur des ressauts ; 
entre cette coquille et les rampants — ou le cintre — il n’y a plus de separa¬ 
tion architectonique bien nette, car la moulure horizontale du fronton est cou- 
pee un peu au dela de 1 aplomb du ressaut, et toute la surface libre, sur le tym- 
pan comme au dessous du tympan, est lapissee de la meme decoration vege- 
tale dans laquelle sont noyes, dans les niches cintrees, trois grands oves de la 
forme deja decrite. 

Dans cette architecture compliquee et legerement baroque, sont places cinq 
personnages, un dans chaque niche et deux entre les niches, devant le nu du 
mur. Le mort [3j occupe la niche centrale : place sur une sorte d’estrade mou- 
lur6e, assis, de profil a droite, sur un escabeau porte par des griffes de lion, il 
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lit un volumen a demi deroule qu’il tient de la main gauche tandis que la 
droite s'appuie sur le coussin du siege (cf. le sarcophage de Selefkie, n° 19 ; 
le fragment de Home, British Museum, Cat. of sculpture, III, n° 2312 ; ce 
coussin cst fait ou recouvert d’une peau de lion, dont le mufle, sommairement 
sculpte, est visible a Tangle gauche et dont une patte pend derriere, jusqu’a 
terre ; la tete aux yeux incises, legerement inclinee en avant, barbue, coiflee de 
cheveux courts et boucl^s qui se relevent au dessus du front (le sinus frontal 
est fortemenl accuse), reproduit, sans caractere individuel, le type convention- 
nel du philosophe, du poete ou du rheteur ; il est vetu d’une ample lunique dont 
la manche, large et longue, est relevee a mi-hauteur de Tavant-bras droit; Thi- 
mation, pos6 sur Tepaule gauche, tombe en plis epais sur le bras gauche, des¬ 
cend derriere le dos et couvre les jambes, formant sur les cuisses un surplis 
dont Tangle est orn£ d’un rhombiscos; les pieds sont chausses de sandales soi- 
gneusement detaillees ; le gauche, en arriere, ne touche que de la pointe ; le 
droit, fortement avance, deborde presque lout entier hors de 1’estrade (le gros 
orteil est rattache par un tenon a la draperie de la femme placee a droite). La 
forme de cette estrade est curieuse; la partie gauche en est plane, la droite 
concave, et la concavite de la moulure sup^rieure est plus creusee que celle 
de la moulure inferieure; ellc correspond certainement a une forme reelle (on 
la retrouve sur le sarcophage de Selefkie, n° 19), qui ne devait pas manquer 
d’el6gance, mais qui, report6e en relief, n'est pas d’un heureux effet. L’estrade 
<5tait necessaire pour que, sans violer les proportions, la tele du personnage 
principal, qui est assis, se trouvat a la meme hauteur que celle des person- 
nages accessoires, qui sont debout ; d’autre part, elle avait cet inconvenient 
de masquer — a la partie inferieure, mais pr^cisement au centre de la compo¬ 
sition— la division du parti architectonique. Le sculpteur a cherchS it reme- 
dier it cet inconvenient en pla<?ant Taxe de l’estrade un peu a droite de celui 
de la niche; il en resulte qu’it droite, Testrade cache completement le socle de 
la colonne, que rappelle cependant un leger decrochement de la moulure infe¬ 
rieure (correspondant au listel interieurdu socle); it gauche, Tarete de Testrade 
se trouve au contraire en relrailede celle du socle dont toute la partie gauche 
apparait avec la petite plinthe interposee entrele socle et la base : solution boi- 
leuse, puisqu’elle cr6e entre les deux c6tes une dissymetrie peu agreable a 
Toeil, et solution absurde puisqu’en montrant, a gauche, toute une moitie du 
socle, elte supprime toute illusion de profondeur pour la partie de Testrade 
qui enrecouvre Tautre moitie. — Entrecolonnemenl de droite : une femme [4 
d’aspect matronal, en qui Ton peut reconnaitre i’epouse du mort, est debout 
sur une plinthe de peu d’epaisseur qui remplit toute la largeur de Tentreco- 
lonnement, le corps reposant sur lajambe droite, la gauche legerement flechie, 
le pied portant de toute la plante, le corps de face, la tete tournee a gauche, 
vers son mari; la figure reproduit un type du iv e siecle ; elle est vetue d’un 
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chiton serr6 sous les seins et d’un himation qui, relev6 sur la tete, descend 
sur les epaules et les bras, degage la partie gauche du buste et couvre les 
jambes ; la main droite, posee sur le sein droit, tient un faisceau de plis que 
la main gauche, placee un peu en avant de la hanche, releve et laisse tomber 
le long de la jambe gauche ; rhombiscos a l’un des coins du pan tombant; 
chaussures fermees; les traits du visage et les cheveux sontd’un travail rapide, 
tres neglige ; les yeux ne sont pas incises; le marbre est rest6 fruste entre le 
cou et les bords de I’himation. — Entrecolonnement de gauche : une jeune fille 
[2], sans doute la fille du mort, debout et de face, repose sur la jambe droite, 
la gauche flechie, le pied a plat, la tete tournee a droite, vers le mort; elle porte 
le costume d’Artemis (cf. les observations de M. Amelung, Fuehrer , p. 58) : 
tunique courte et sans manches, formant colpos et serree sous les seins par 
un cordonnet; petit manteau roule autour des reins, remontant derriere le dos 
sur l’epaule gauche, descendant sur le c6te gauche du buste et passant sous 
la partie qui forme ceinture ; l’extr^mite en est tenue par la main gauche 
— relevee sur le c6te du corps & hauteur du sein — et vient tomber contre 
l’angle gauche du siege sur lequel est assis le mort (rhombiscos au coin); sur 
le cfite droit, l’autre extremite du manteau, mal distinguee de la draperie du col¬ 
pos, est relevee et prise sous la partie formant ceinture ; le bras droit, d^tache 
du fond depuis le biceps (revers degrossi; 6pais tenon derriere le poignet), est 
baisse et legerement ecarte du corps; la main fermee ne tient rien ; l’inter- 
valle entre le pouce, qui se presente de face, et l’index est rest6 fruste ; le 
modele et les traits du visage, ddnues d’expression individuelle, sont d’une 
execution molle, plus poussee cependant que sur la figure pr6cddente ; les 
yeux sont incises ; les levres, legerement entr’ouvertes, decouvrent les gen- 
cives sup^rieures ; les cheveux, travailles au trepan, entourent la tete de deux 
bandeaux ondules qui se relevent en pointe au dessus du front, couvrent les 
oreilles et se nouent sur la nuque en un chignon epais; une petite meche 
frise sur la tempe ; les piedssont chauss^s d’endromides lacees, de cuir souple, 
qui laissent voir les trois premiers orteils et sur la tige desquelles retombent 
une tete et deux patles de lion. La figure reproduit un type statuaire de la 
fin du iv e siecle. — Les niches cintrees, h droite et a gauche, sont occupees, 
ici comme sur les exemplaires de Selefki6 et de Konia, par deux figures syme- 
triques de Dioscures [1 et 5] : vetus seulement d’une chlamyde qui, fixee sur 
I’epaule droite par une agrafe ronde, couvre le haut dela poitrine et s’enroule 
autour du bras gauche, ils sont debout et de face ; le corps repose, avec un 
leger dehanchement, sur la jambe exterieure ; l’autre est flechie et ne touche 
le sol que des orteils ; le bras interieur est releve & hauteur de 1’epaule, l’avant- 
bras se dresse verticalement et la main s’appuyait sur une longue lance ; le 
bras exterieur est baissd et plie a angle droit, le coude pres du corps, la main 
tenant la bride d’un cheval qui semblebondir vers le dehors, dans la direction 
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de la bissectrice de Tangle de la cuve. Les formes sont musclees et nerveuses: 
la saillie des muscles obliques sur le pli de l'aine est tres accenluee, les 
muscles droits bien detaches par la depression verticale qui les limite a droite 
et a gauche, les pectoraux developpes; les proportions cependant restent 
sveltes et fiancees; les hanches sont etroites, les cuisses minces, les jambes 
s&ches, laissant voir toute la hauteur du tibia de Tarticulation de la rotule 
k celle de la cheville; les pieds sont trop courts — a cause du peu de pro- 
fondeur de la plinthe ; la tete, qui est petite, est tournee de trois quarts vers 
le centre de la composition ; le cou s’incline en avant (vers le spectateur); les 
yeux sont incises, le regard dirig6 vers le haut; les levres entr’ouvertes, laissent 
voir les gencives superieures ; les cheveux, travailles au trepan, sont courts 
et boucles ; un leger duvet frise sur la joue de celui de gauche ; une petite 
meche descend sur la tempe de celui de droite ; chez celui-ci, la partie infe- 
rieure du front est bombee ; chez l’autre, elle est partagee par une depression 
verticale qui se creuse au dessus de la racine du nez : le sculpteur s’inspire 
manifestement d’un type traditionnel d’athlete qui procede sans doute de T6- 
cole de Lysippe, mais, s’il en reproduit assez fidelement les proportions et les 
formes physiques, il est impuissant a en rendre Texpression 6nergique et pas- 
sionn^e, et ses Dioscures — surtout celui de droite — ont la face poupine et le 
sourire un peu niais de jeunes enfants. Le cheval est le « morceau » sacrifi6 : il 
est 111 comme un attribut necessaire, dont Tartiste n’a pu se debarrasser, mais 
qu’il est fort gen6 d’inserer dans le cadre architectural; il en supprime a peu 
pres Tarriere-train ou ne Tindique, sur le fond de la niche, que par une sil¬ 
houette sans relief et sans models ; il en reduit les proportions au del& de toute 
nature — la ligne du dosdu cheval vient juste It hauteur du pli de l’aine du per- 
sonnage, el la tete de l’animal cabre k hauteur des oreilles du Dioscure ; il 
projette Tavant-train hors du fond, et, pour en diminuer la saillie, il restreint 
encore les dimensions de la tete et des jambes antSrieures ; il est oblige, pour 
soutenir celle de ces jambes qui est placee vers le spectateur, de Tappuyer sur 
un petit tronc d'arbre qui s’attache au socle de la colonne et dont Teffetest des 
plus malheureux, puisqu’il cree une deplorable confusion de lignes aux extre¬ 
mity de la composition, c’est&dire k Tendroit memeoul’ceil reclame des lignes 
fermes et des contours simples ; quant a l’autre jambe, il s’est tire d’aflaire tant 
bien que mal pour le cheval de droite, en l’appuyant sur Toreille du cerf tombe 
sur la face laterale, mais, a gauche, ou la composition de la face contigue ne 
lui offrait plus de point d’appui, il a et4 oblige de la representer au repos et 
Ta collee, comme un cylindre informe, au fut de la colonne d’angle. 

Petit c6t6 gauche de la cuve : il reproduit le meme parti architectonique 
que la face principale; mais ici Tensemble repose sur une haute plinthe conti¬ 
nue, qui forme, & la partie inferieure, une frise decoree de reliefs indepen- 
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dants; au milieu, nous retrouvons la niche angulaire de la face anterieure, en 
saillie sur un mur decore de merne, et, aux extremit6s, les memes colonnes 
corinlhiennes cjui, par suite du developpement de la plinthe inferieure, n ont 
plus de base et semblent s'enfoncer dans le sol; les ressauts, places sur ces 
colonnes d angle, ne supportant plus rien, sont couronnes par une corniche 
semblable a celle de l’entablement du mur et surmontee de deux acroteres 



feuillus entre lesquels est plaeee une portion de cheneau decore de rinceaux 
comrae celui des frontons. Une porte — la porte du tombeau (sur le motif, cf. 
W. Altmann, Die roemischen Grahallaere, p. 13 sq.) — est plaeee dans la 
niche, au fond d une embrasure au chambranle sobrement profile; les deux 
vanlaux en sont divises en plusieurs panneaux rectangulaires; un linteau lourd 
et de forte saillie est placd sur le chambranle, au niveau des chapiteaux de la 
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niche qu’il recouvre en parlie ; traits dans le meme style que le reste de la deco¬ 
ration, il comprend une zone de trois gros oves, noyes dans du feuillage, et un 
rang de denticules d’une largeur egale a celle de l'embrasure ; il vient buter, a 
ses extremites, conlre deux petites consoles rectangulaires sans ornemenls dont 
l'aplomb tombe en dehors de celui des pieds-droits ; ces deux consoles sont unies 
par un listel legerement profile qui elablit une separation entre les denticules 
du linleau et une corniche saillanle, tout enliere recouverte de feuillage tra- 
vailld nu trepan ; au dessus de cette corniche, apparait la coquille entre les 
deux ressauls qui supporlent le fronton de la niche ; devanl la porte, est placee 
une petite table ronde chargee de fruits ronds et de grappes de raisins ; elle 
est portae sur trois pieds en forme de protomes et de griffes de lion, fortifies 
par trois traverses qui se rejoignent au centre. A gauche, unejeune femme [1] 
s’avance vers la porte du lombeau : longue et mince, sans poitrine et sans 
hanches, elle s’approche d’un pas lent, la jambe droite trainante, tenant, sur la 
main gauche, un plateau charg<5 de fruits, Agues et raisins, qu’elle prend de la 
main droite pour les deposer sur la table; elle est vetue du chiton talaire et de 
rhimation,qui, releve sur la tote, tombe sur le bras gauche et derriere l'epaule 
droite, et couvre les jambes en formant, sur l’abdomen, un long surplis trian- 
gulaire ; la tete est & peine epannelee, mais cet aspect inacheve, loin de nuire 
a l’ensemble, convient bien au caraclere de cette sculpture blonde el virgi- 
lienne dont la langueur attristee et la grace dolente ont quelque chose de 
moderne (il ne faut pas d'ailleurs exagerer la valeur d'une sculpture qui reste 
assez mediocre, en particulier dans les draperies, execulees au trepan d'un 
travail sec et brutal); a droite, un homme barbu est debout et de face, le 
corps reposant sur la jambe droite, la gauche flechie mais portant de loute la 
longueur du pied, la tete (inachevee) legerement inclinee vers l’epaule droite et 
tournee du meme cote ; il porte, sur la lunique, un manteau qui, pose sur 
l’epaule et tombant sur le bras gauche, revient sur le cote droit et couvre les 
jambes ; le bord superieur, plie sur lui-meme, passe obliquement sur la taille 
el s’enroule autour du poignet gauche baisse sur le pli de l’aine ; la main 
gauche tient un volumen roule et, en meme temps, un coin du manteau 
recreus^ de plis profonds, executes au trepan, et lermine par un rhombiscos; 
le bras droit est plie, le coude au corps, la main louchanl Tangle superieur du 
linteau de la porte; les pieds sont chausses de sandales nouees sur le cou de 
pied ; le travail des draperies est dur et d’un effet desagreable. 

Pelile frise du socle : la plinthe inferieure est comprise entre deux mou- 
lures saillantes : en haut un listel rattache au fond par une face en biseau, 
en bas une large plate bande qui sert de socle au sarcophage; les reliefs, 
rdpartis en trois groupes, represented des putli ou des Eros combatlant 
contre des fauves : (de gauche 4 droite) .1. un pulto (1] nu et potele, aux 
cheveux longs et boucles, releves en houppe au dessus du front, s’avance d’un 
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pas rapide en avant, croisant la lance et en mena<?ant un lion [2] qui bondit 
vers lui; entre eux, et entre ce premier groupe etle suivant, un arbre feuillu; 
— B. deux putti achevent unelionne[4] tombde sur le sol et accroupie surses 
quatre pattes, de profil & gauche; l’un [3] sans ailes, avec des cheveux courts 
ceints d’une bandelette, s’apprete a la frapper avec une hache (?)qu’il tient de 
ses deux mains, rejetees derriere le dos pour assener le coup avec plus de 
force ; l’autre [5], coifle comme le precedent, mais aile, lui plante dans la 
machoire le fer d’une javeline qu’il tient de la main droite tendue en avant, et, 
de l’autre, presse contre son sein droit un etroit morceau d’etoffe ; derriere la 
lionne dont le couse tord etla tete se redresse, est place un arbre feuillu; — 
C. le troisieme groupe reproduit a peu pres le premier ; l’arme du putlo [ 61 , 
moins longue, semble une javeline, et c’est une lionne [7] qui lui est oppo- 
see; entre eux, et contre Tarete droite de la plinthe, un arbre feuillu. 

La face posterieure et le petit cote droit de la cuve different des deux prece¬ 
dents a la fois par le sujet — ils represented des scenes de chasse — et par 
le parti architectonique : comme dans le petit cote gauche, les reliefs y sont 
places sur une plinthe continue, ornee elle-meme de reliefs, mais la decoration 
architecturale est reduite, sur le petit cote, a trois, sur le grand, a cinq arcades 
cintrees, dont l’archivolte repose sur de petites consoles profilees et dont la 
voussure est remplie par une coquille; les archivoltes et les tympans qu’elles 
delimited sont recouverts d’un feuillage qui differe un peu de celui des deux 
faces precedentes (il se rapproche de l’acanthe epineuse), bien qu’il soit exe¬ 
cute de merae et traite dans le meme caractere; a Tangle gauche (pour le spec- 
tateur) de la face posterieure, le sculpteur, pour des raisons de symetrie, a 
placd une colonne semblable a celle des trois autres angles; mais le chapiteau, 
visible sur le petit cote, n’y supporte plus qu’un motif vegetal inorganique, 
formk par une tige feuillue qui s’enroule en crosse et se termine par une grosse 
rosace. 

Face postirieure de la cuve : Cinq cavaliers, jeunes et imberbes, sont 
representes chassant & courre; ce nombre impair — etant donnk la necessity 
de representer les chevaux de prolil — ne permettait pas d’etablir une com¬ 
position rigoureusement symetrique ; la solution adoptee par le sculpteur est 
ingenieuse sans etre completement satisfaisante : il a, pour les quatre pre¬ 
miers (k partir de la gauche), cabre les chevaux alternativement k gauche et a 
droite, composant ainsi deux groupes distincts ou les chevaux sont adoss^s et 
ou les cavaliers se retournent Tun vers l’autre ; d’autre part, il introduit un 
nouvel element de symetrie et un lien entre ces deux groupes, par le fait que 
le second et le troisieme cavalier, etant alfrontes, forment comme le motif 
central d'un groupe de quatre figures dans lequel le premier et le quatrieme 
cavalier se repondent symetriquement aux extremites ; mais le cinquieme, 
cabre a droite comme celui qui le precede, rompt la symetrie et reste isole. 
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II est curieux de constater que le sculpleur s'est resigne a cet inconvenient 
uniquemenl pour reproduire sur la face posterieure la division en cinq parties 
de la face anlgrieure : or, divise en cinq compartments, le champ devient 



insuflisant pour la decoration sculptee : les chevaux debordent les uns sur les 
autres ; leurs jambes se croisent comine les supports d’un Stippo;; les pieds 
des cavaliers se touchent et se superposent; en certains endroits, l’oeil a peine 
& se reconnaitre dans cette confusion de membres enlrecroises. Ce defaut, 
sensible pour un moderne et qui I’eut ete plus encore 4 un grec de l’epoque 
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classique, il est clair que notre seulpteur ne le ressent pas comme tel et que 
son gout le pousse, au contraire, a donner a la decoration figuree le develop- 
pement maximum que comporle le champ dont il dispose; pour recouvrir le 
fond et le faire oublier, il donne a ses figures les plus grandes dimensions 
possibles, sans se soucier des proportions ; les cavaliers sont trop grands par 
rapport a la masse totale des chevaux et trop petits par rapport a certaines de 
leurs parties ; l'encolure des animaux est demesuree, leur tete ridiculement 
courte. 

Le premier cavalier [1] est monte a cru sur un cheval cabre a gauche et 
dont le harnais est fait de cordelettes tressees; il est vetu d’une tunique 
courte, serree sur les reins ; ses pieds sont chausses de hautes endromides 
dont le detail est bien conserve au cavalier [7j ; l’epee courte, dans un four- 
reau decore d'un rinceau stylise, pend sur le cote gauche, altachee a un bau- 
drier qui passe sur l’epaule droite ; tandis que, de la main gauche, il tient les 
renes basses, il se retourne, presenlant le dos au spectateur, la tete baissee et 
de profil & droite (les yeux sont incises, les cheveux courts et travailles au 
trepan), et, de la main droite lev6e, enfonce sa lance dans le mulle d’un lion 
[2 debout sous l’arriere-train du cheval, la gueule levee et menagante. Le 
second cavalier [3], cabre a droite, se retourne, dans une attitude symetrique au 
precedent, le buste de face, la tete a gauche, la main gauche baissee tenant 
les renes, la droite levee pointanl la lance dans la tete du lion, a cote deeelle 
de son compagnon ; le travail du visage et des cheveux est plus sommaire 
(les yeux sont mollement incises) ; il porte, sur sa tunique, une chlamyde, 
lixee sur l’epaule droite par une agrafe ronde, couvranl le haut de la poitrine 
et du bras gauche et tombant sur le dos ; le cheval a un harnais de cuir; une 
peau de lion sert de tapis de selle ; elle est lixee, sur l’arriere-train, par une ava- 
loire ornde, a son extremite, de deux petites pendeloques en forme de feuille de 
lierre, et, sur l’avant-train, par un large poitrail aux bords ornes de volutes, a la 
surface incisee de rinceaux stylises (imitation d’un travail metallique). Le troi- 
sieme cavalier r 4] est cabre a gauche et affronte au second ; son cheval porte le 
meme harnais que le precedent (sans avaloire) ; lui-meme est vetu, comme ses 
deux premiers compagnons, d’une tunique serree sur les reins ; la chlamyde, 
jetee sur l’epaule droite, flotte au vent derriere lui; la tele violemment tournee 
a droite (du spectateur) regarde au dessus de l’epaule gauche ; le travail en est 
sommaire ; les yeux sont incises, les cheveux simplement degrossis ; une masse 
de marbre fruste a ete laissee enlre le bras droit et le cou, le menton et l’epaule 
gauche ; de la main droite, relevde derriere la tete, il tient un manche mutile, 
non pas une lance (car il n’existe de traces que d’un seul tenon sur l’archi- 
volte de la niche suivante et l’on n’en retrouve pas a la partie inferieure du 
champ ; d ailleurs le mouvement ne conviendrait qu’ii un coup de hache), 
ni meme sans doute une arme (car on ne voit pas 1’animal qu’elle menace- 
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raitj, mais vraisemblablement une cravache dont il va frapper son cheval 
qui s emporte : de la le mouvement de la main gauche qui tient la bride, non 
pas lache eomme font les autres cavaliers, mais serree tres haut pres du 
mors. Dans le large espace qui reste vide sous les corps des chevaux alFronles 
du second et du troisieme cavalier, a gauche, une biche [51 est tombee sur 
le genou droit, la patte anterieure gauche allongee sur le sol, la tete contre 
terre; a droite, un chien [6j de taille moyenne et a longs poils bondissait et la 
mordait sans doute sur l’encolure. Le quatrieme cavalier '7 est monte a cru 
comme le premier, eabre a droite eomme le second, vetu comme lui et a peu 
pres dans la meme attitude : le buste de face, il se retourne vers ses compa- 
gnons et, la tete rejelee en arriere, le bras droit tendu, semble leur crier le 
succes de sa chasse; le travail des cheveux est semblable a celui du cavalier 
[1J ; les yeux sontincises; il porte de hautes endromides qui decouvrentles trois 
premiers orteils et dont la tige, lacee, se termine par un bourrelet; il n’a plus 
d’arme, ayant plante son epieu dans le ventre d’unours : l’animal [8], perce de 
part en part — le fer ressort sur le dos — est place sous le cheval; assis sur son 
arriere-train, de profd & droite, il fait effort, a la foisde la machoire, des deux 
patles anterieures et de la patte poslerieure gauche, sur la hampe, qu’il a deja 
brisee d’un coup de dent, et cherche a degager l’arme de la plaie; le mouvement 
est d’un realisme tres justement observe et cemorceau un des meilleurs de tout 
le sarcophage. Le dernier cheval est cabre a droite ; la selle est faite d’une peau 
de lion dont on voit la tete liee au poilrail au dessus de 1’attache de la jambe 
anterieure droite ; cette jambe, relevee, repose sur un petit tronc d’arbre ; 
la gauche adhere a la colonne d’angle, mais le sabot ne touche pas le sol ; le 
cavalier [9] est vetu d'une tunique courte, degrafee sur l’epaule droite et deeou- 
vrant le haut du buste ; la chlamyde posee sur l’epaule gauche — on voit 
l’agrafe —llotte derricre le dos ; la tete est d’un assez bon style, les cheveux 
travailles au trepan, les yeux incises; il tient les renes de la main gauche (non 
visible), et, de la droite, leve une lance qu’il enfonce sous l’oreille d’une pan- 
there; l’animal [10], qui a les formes et les dimensions d’une chienne, est 
lombe sur son arriere-train (profd a gauche)’; son corps est rejete en arriere; 
sa tete, renversee, va mordre le cheval au dessus du boulet de la jambe ante¬ 
rieure droite ; sa grille poslerieure droite prend appui contre le tronc d’un 
arbrisseau ou reposent aussi le pied droit du cinquieme cavalier et la jambe 
anterieure droite du cheval du quatrieme. 

Petite frise du socle : elle represente des athletes s'exerfant dans la palestre; 
sur 1’arete gauche, est place un gros tore vertical qui presente un etrangle- 
ment a la partie inferieure ; ce n’est sans doute qu’un artifice pour proteger 
l'arete et les premieres figures de la frise ; semblable disposition parait avoir 
exists a l’extremite droite : (de gauche a droite) un athlete [1] arrive dans 
la palestre ; aussi, de tous ceux qui sont figures sur le relief, e’est le seul qui 
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soit vetu : il porte une tunique courte serree tres bas sur les reins et un man- 
teau rejete sur le dos ; de trois quarts a droile, le bras droit plie contre la poi- 
trine, le gauche a demi tendu devant lui, il semble suivre desyeux, avec une 
curiosite attentive, les mouvements de l’athlete [3] ; il est iniberbe, et le crane 
est rase, sauf une petite touffe qui pointe au sommet de la tele; cette 
coiffure, que les anciens appelaient cirrus, est commune a tous les athletes de 
la frise; comme elle n’etait portee que par les athletes de carriere, ce detail 
suffit a montrer que les personnages represents sont, non pas des amateurs, 
mais des « professionnels » ; les pedotribes portent au contraire tous leurs che- 
veux,maintenus — sauf chez lepedotribe [13] —par une elroite bandelette; k 
c6te de l’arrivant, un pedotribe ou brabeus [2], vetu d’une tunique et d’un 
manteau pose sur l'epaule gauche et couvrant les jambes, le corps de face et 
portant sur la jambe droite, la main gauche sur la taille, tenant le pli d’etoffe 
qui descend de l’epaule, la droite relevee et s’appuyant, comme sur une 
lance, sur une haute palme dontla tige repose a terre, surveille un athlete [3] 
dont l’exercice reste assez enigmatique : de profil & droite, la jambe gauche 
flechie, la droite violemment allongee en arriere, le buste fortement incline en 
avant, le bras gauche tendu devant lui a hauteur de l’epaule, la paume de la 
main ouverte et de face, il pose la main droite sur une sorte de table rectan- 
gulaire [4] portee sur des pieds droits : c’est vraisemblablement un coureur 
qui arrive au but : ainsi s’explique la presence du brabeus et l’attitude de 
l’athlete [1] qui semblerait peu naturelle, si, comme on y pourrait penser, ce 
personnage se livrait a de simples exercices d’entrainement (uxtojAa^ta); — 
le suivant [5] est un discobole : tourn6 a droite, le corps portant sur la jambe 
droite, le pied gauche releve en arriere, le buste et la tete de trois quarts, 
suivant le mouvement du bras droit, violemment rejet6 en arriere (la main 
tenait le disque), le bras gauche projele en avant pour faire contre-poids ; — 
athlile couronne : debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, le bras 
gauche pendant naturellement, le jeune homme [6] fixe sur sa tete, de la main 
droite, l’epaisse couronne qu’y pose le brabeus [7]; celui-ci (jambe droite 
dappui, la gauche flechie et ecartee), drape dans un manteau qui laisse nue 
la partie droite du buste, le corps tourne de trois quarts vers le vainqueur, 
tient de la main gauche une grande palme dont la tige repose a terre; — 
pugilisles : ils sont aux prises, face a face, la jambe droite flechie, la gauche 
tendue en arriere ; tous deux se couvrentdu bras gauche; celui de gauche [8], 
le bras droit tendu, vient de porter son coup; l’autre [9], la main droite rele¬ 
vee au dessus de la tete, riposte ; leurs bras sont tout entiers recouverts par 
les courroies du ceste; on voit, sur le combattant de droite, que les mains 
sont munies d un appendice ou il ne faut pas sans doute reconnaitre le 
strophion, qui faisait du ceste une arme si redoutable et parfois mortelle, mais 
plulot quelque chose de semblable a nos gants de boxe, par quoi les coups 
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etaient amortis; — punition d'un athlete : le pedotribe [10] est vetu comme 
son collegue L 7]; le corps de face, les jambes dans l’attitude d’un mouvement 
vers la gauche, la main gauche sur la taille, la tete penchee vers 1’epaule 
gauche, il regarde a droite (du speclateur) vers un athlete et va le frapper 
avec un fouet — la double laniere est sculptee en faible relief sur le mollet 
gauche du pugiliste 9 — qu’il tenait de la main droite baissee et ecartee; le 
coupable [11], tourne de trois quarts vers son mailre, se tient immobile, dans 
l'attilude penaude d’un ecolier pris en faute : les jambes jointes, le bras 
gauche pendant et colie au corps, la tete baissee, il pleure et essuie ses larmes 
de la main droite ; — pugiliste couronne : le groupe reproduit presque exac- 
tement celui des figures 6j-[7j ; l’athlele L 12] a les bras couverts du ceste ; 
le brabeus [13] porte, sous le manteau, une tunique courte ; de part et d’autre 
du groupe, une grande palme se dresse sur le fond ; — pancratiastes : ils 
boxent, face a face ; le bras adheranl au fond est a demi tendu, poing contre 
poing; l’autre replie en arriere, pret a l’attaque; on notera que le combattant 
de droite [15] est un gaucher ; il pose le pied droit sur une petite plinthe ou 
pierre ; entre les deux athletes, est placee a terre une grande amphore, conte- 
nant sans doule de 1’huile et constituant le prix destine au vainqueur; — 
lutleurs et pedotribe : les deux lutteurs [16-17] sonl aux prises, face a face, 
le buste penche l’un vers l'autre, front contre front; ils se tiennent par les 
bras, mais les figures sont trop mutilees pour qu’on puisse pr6ciser leur mou¬ 
vement ou reconnaitre avec certitude si ce sont des palestrites ou des pan¬ 
cratiastes — quoique la premiere de ces designations semble la plus probable; 
a droite du groupe, un brabeus [18], drape dans un manteau qui decouvre la 
partie droite du buste, le corps de face et portant sur la jambe gauche, 
la main gauche baissee et tenant une grande palme, tourne vers les com- 
baltants sa tete legerement inclinee vers 1’epaule gauche, et, tendant le bras 
droit vers eux, semble a la fois les encourager et les corriger; — lutteurs 
et petit serviteur : deux athletes s’etreignent dans un corps-a-corps furieux ; 
1’un [20] est tombe sur les deux genoux (vers la droite); son buste plonge en 
avant, et sa tete, renversee sur sa poitrine, touche le sol du sommet du crane ; 
l’autre [19], couche sur lui, la t6te collee sur son dos, l’enlace du bras gauche, 
et, de la main droite, immobilise son bras droit; cependant le vaincu resiste 
encore et, ramenant sa main gauche derriere son dos, il fait pression sur la tete 
de son adversaire et cherche a se d^gager; a droite, un petit serviteur [21], de 
profit a gauche, la jambe gauche llechie, la droite tendue en arriere, le buste 
incline en avant, semble, du bras droit leve, exciter les lutteurs — ou avertir 
1’un d’eux qu’il porte un coup trop dangereux; il tient, sur 1’epaule gauche, 
un de ces filets ou les athletes deposaient leurs appareils ; e’est sans doute le 
domestique de l’un des combattants ou l’un des « garfons » de la palestre; — 
& Pextremite droite, deux grosses couronnes sont deposees sur un gueridon 
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[22] porte sur trois pieds en forme de protomes de lion; elles comprennent 
un epais bourrelet decore d’incisions et qui semble entoure d’une sorte de 
diademe radie : ce sont les memes qu’on voit sur la tete des athletes [6] et 
[12]; le meme type est frequemment reproduit sur les monnaies (cf. L. Anson, 
Namismata graeca, parti, 1911, pi. X-XII). 

Cette petite frise est, avec celle de la face laterale droite, la meilleure 
partie du sarcophage; la composition des groupes par simple juxtaposition 
est dans la tradition classique ; on n’y cherchera pas d’originalite : tous les 
motifs represents appartiennent au repertoire courant et nous sont connus 
par des statues, des reliefs, des peintures de vase et des mosai'ques ; ils 
n’echappent pas a quelque monotonie : les groupes [6]-[7] et [8]-[9] se 
repetent presque exactement aux groupes [12]-[ 13] et [14]-[15] ; mais, d'autre 
part, ces motifs sont heureusement choisis, soit par leur simplicity et leur 
caractere realiste — fig. [11, [10], [11]— soit par l’interet qu’ils presentent au 
point de vue plastique — fig. [3], [5], [19], [20], et les trois groupes de lutteurs 
et de pugilistes ; l’execution en est soignee aussi bien dans le menu detail que 
clans l’etude du modele nu. 

Petit c6ti droit de la cuve : le parti architectural est le meme qu’au grand 
cole postrieur, mais, aux trois arcades, ne repond plus ici qu’un seul cavalier 
[1] : lance a fond de train vers la gauche, le buste incline sur l’encolure du 
cheval, vetu d’une tunique courte serree sur les reins et d’une chlamyde 
flottant au vent, chausse de souliers montants qui decouvrent les premiers 
orteils, il tient les renes de la main gauche, et, de la droite, baissee et ramenee 
violemment en arriere, une lance dont le large fer, indique en 16ger relief 
sous la jambe anterieure droite du cheval, va frapper un petit cerf [2] qui 
fuit 6perdument devant lui ; les pattes posterieures du cerf — cabre vers 
la gauche — reposent sur le dos d’un cerf plus grand [3], blesse a mort et 
tombe au milieu de sa course sur ses pattes de devant; un chien [4] mord le 
grand cerf 4 la patte posterieure gauche, tandis qu’un autre chien [5], place 
a hauteur de la coquille de la niche de gauche, sur une plinthe independante, 
travaillee comme un rocher, semble aboyer au dessus du petit; le cheval est 
selle d’une peau de lion, fixee sur l’avant-train par un poitrail orne d’une 
petite tete de Meduse. La composition de l’ensemble est confuse et boi- 
teuse, la division tripartite du motif architectural ne se retrouvant pas dans 
le relief; pour remedier a cette rupture d’equilibre, le sculpteur a voulu don- 
ner un centre a son oeuvre en pla?ant dans la niche centrale a la fois la tete 
du cavalier et celle du cheval, ce qui l’a oblige a reduire, d’une maniere 
presque grotesque, les dimensions de celle-ci; les parties du fond qui res- 
taient vides devant et sous le cheval, il les a remplies de l’dtrange manure 
qu on a vue: il faut bien entendre que superposition signifie ici juxtaposition 
en profondeur ; mais 1 illusion est rendue plus difficile dans ce cas que dans 
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celui des reliefs romains ou ce precede est frequemment employe, parce que 
les figures y sont presque trailees en ronde bosse el ne sont raltachees au fond 
que par un tenon ou une faible partie de leur surface. 

Petite /'rise du socle : elle represente une course de chars; a l’extremile 
gauche, un petit motif d'architecture figure les carceres d'ou sortent 
les chars, ou plus simplement, rappelle que la scene se passe dans l'hippo- 
drome el en represenle l’entree ou la galerie ; il comprend trois petites 



colonnes, lisses dans toutes leurs parties, mais qui, par le profd des bases 
et du socle, par la masse du chapiteau, reproduisent exactement le type de 
colics du sarcophage ; elles supporlent, non pas, comme il sernble a pre¬ 
miere vue, deux arcades dont l’archivolte reposerait directement sur les tail- 
loirs, mais un mur plein,a appareil isodomique, dans lequel sont menagees 
deux petiles niches en cul de four, dont les cintres s’appuient sur les chapi- 
teaux et dont le fond, quoique lisse, est suppose rempli par une coquille comme 
les grandes niches de la cuve : le petit bourrelet irregulier qui se recourbe a 
la retombee de la voute represenle evidemment la charniere de la valve. — 
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Les chars sont des biges de course, releves sur le devant, ouverts sur 
les c6tes et en arriere, et portes sur des roues basses et pleines ; les chevaux 
sont atteles de part etd'autre d’un timon releve et conduits chacun par deux 
brides distinctes qui ne se croisent pas; les cochers, coifF^s de casques a timbre 
rond, portent de longues braies, un vetement de dessous a longues manches et 
une tunique courte, serree par une longue ceinture (le detail des fasciae n’est 
pas indique) ; selon leur habitude, ils sont places k l’interieur des brides, qui, 
lournant autour de leur taille, leur fournissent une sorte d’appui. Le premier 
a gauche [2] — le dernier dans la course —conduit, les deux bras tendus en 
avant, le genou gauche appuye sur la partie relevee du char ; il est seul a por¬ 
ter une petite chlamyde qui flotte au vent derriere son dos ; devant lui, un per- 
sonnage a pied [3] — tunique courte serree aux reins, bottines montantes; che- 
veux courts, releves au dessus du front, masses sur le crane, ceints d’une 
bandelette indiquee par un trait incise — s’avance d'un pas rapide vers la 
droite, la tete tournee a gauche, tenant des deux mains une amphore sur sa 
poitrine ; il est precede d’un cavalier [4] qui galope a droite — meme 
coiffure, petite tunique serree par une large ceinture — et qui, la tele et le 
buste tournes vers le premier conducteur, semble l’exciter de la main droite 
levee ; entre ces deux personnages, ou 1’on doit reconnaitre sans doute un de 
ces jnbilalores charges d’exciter les coureurs et l’un des fonclionnaires qui 
proclament les vainqueurs, est placee, sur le fond, une haute palme recourbee. 
Au second char [5], le chevaldu deuxiemeplan se cabre, entrainant le joug qui 
se place verticalement; le cheval de droite s’est abattu sur ses jambes de 
devant, et le cocher, tenant les quatre brides reunies dans la main gauche, le 
frappe a coups redoubles du fouet qu’il leve de la main droite. Le troisieme 
char [6], a l’extremite droite, fournit une course normale; le cocher se 
retourne vers celui qui le suit, soit pour se rendre compte de l’accident, soit 
qu’au contraire il l’ignorat et — cest lti l'explication ordinaire de ce mouve- 
ment qui reparait souventdans les reproductions de ce genre — il veuille s’as- 
surer que la roue du char place derriere lui ne menace pas le sien : on sait 
qu’une cause frequente de « naufrage » dans les courses etait precisement ces 
chocs — parfois intentionnels — qui se produisaient quand un cocher voulait 
en depasser un autre. 

Couvercle * : il est concu comme un lit sur lequel sont etendus le mort et 

1. Le couvercle est plac£ sur la cuve a contre-sens, les personnages couches faisant 
face vers le revers et se presentant de dos quand on en regarde la face principale. L er- 
reur avait dej4 ete commise dans 1 antiquity, car, au t^moignage de Davis confirme par 
celui de S. E. Halil bey, la disposition reproduite au mus£e est celle que pr<5sentait le 
monument au moment de la decouverte. 

Par suite, quand nous parlons du couvercle : 
la face anterieure correspond k la face posterieure de la cuve. 

la face posterieure — face anterieure de la cuve. 

la face laterale gauche — face laUrale droite de la cuve. 

la face laterale droite — face laterale gauche de la cuve. 
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sa femme ; la partie inferieure de cette enorme dalle presenle un profit ren- 
trant qui constitue une sorte de couronnement a l’architecture de la cuve ; il 
comprend un rang de denticules surmonte d’une gorge ornee de palmettes: 
cette demifere partie de la decoration semble inachevee ; les trous au trepan, 
dont les feuilles sont parsem6es au revers et sur les faces laterales, ne sont 
pas executes partout, et ils semblent d’ailleurs n’etre que des reperes pour un 
travail qui, plus pousse, aurait donn6 4 ces palmettes un caractere analogue a 
celui des feuillages de la cuve-; ce profil est interrompu trois fois sur les longs 
cotes, une fois au milieu de chacun des petits, par de gros bossages ou 
t6moins qui servaient a la manoeuvre et qu’on a neglige de ravaler complete- 
ment apres la mise en place. 

Le lit proprement dit est s4pare par une profonde gouttiere de la mou- 
luralion qui vient d’etre d^crite, et qui, au point de vue architectural, appar- 
tient en realite a la composition de la cuve. Le mort est etendu, le buste 
relev4 et tourn6 de trois quarts a gauche, les jambes allongees a gauche, 
la droite, qui seule est visible, pliee et relevee au genou; de la main 
gauche, pos^e sur le bord du lit, il tient un volumen 4 demi deroule, et, du 
bras droit, enlace sa femme couch4e devant lui dans la meme attitude, mais 
le buste de face et de dimensions legerement reduites ; elle pose la main 
gauche sur un Hot de draperie qui descend sur la tranche du lit ; le bras 
droit est plie a angle droit, 1’avant-bras tendu en avant; la main tenait peut- 
etre des infulae (cf. le sarcophage Torlonia, Robert, Sarkophag-Reliefs , III, 
1, n° 126). Tous deux sont vetus et drapes a peu pres de meme : l'homme 
porte une tunique et un manteau qui, pose sur les epaules, descend sur les 
bras et d6couvre le haut du buste ; un des bords de la draperie forme, au des- 
sousdes pectoraux,eomme uneceinture qui sort sous le pan descendant a droite, 
passe sur le pan descendant 4 gauche et se perd sous l’aisselle gauche : ce 
n’est pas la conlabulatio, mais une disposition qui la fait deja pressentir ; 
chez la femme, l’himation est orne d’une large 7tapucp^ decoree d’un riuceau 
brode ; elle est chaussee de bottines fermees, en cuir souple; l’homme de 
sandales. Toute cette sculpture est fort mediocre ; le travail n’est pousse que 
du cote de la face principale, et, meme la, rapide et dur (abus du trepan dans 
les plis de la draperie) ; au revers, il est tres sommaire ; les parties qui 
n’6taient visibles d’aucun endroit, comme l’espace compris entre la jambe 
de l’homme et le corps de la femme, sont restees frustes ; entin, comme il est 
frequent dans ce motif, les proportions ne sont pas observees et les jambes sont 
d£mesur6ment allongees aux d6pens du buste. 

Le couple repose sur un 6pais matelas, maintenu par trois larges courroies 
de sangle, visibles seulement sur la tranche ant6rieure et d^corees, celle du 
milieu d’un motif de feuilles de laurier, celles des extremites de rinceaux; les 
trois autres cotes du matelas sont caches par le rebord du lit; sur la face 
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anterieure, ce rebord se termine par un profil qui ressemble vaguement & 
celui d’une grille de lion et il est orne d’une protome de cheval coupee a mi- 
hauteur de l'encolure etdont la criniere forme, au dessus de la tete, comme un 
epais plumet ; cet ornement habituel des fulcra de lit, est place, contraire- 
ment a ce qu'on voit d’ordinaire, de profil vers Tinterieur, et semble plaque sur 
la monture au lieu de lui servir de terminaison ; sous ces protomes apparait, ii 
gauche une tete de lion, a droite une tete de lionne, dont le corps se deAe- 
loppe, sur les faces laterales, sous la forme d’un dragon aile aux replis epais. 
Ce sont la, semble-t-il, les seuls elements qui appartiennent en propre a l’ar- 
chitecture du lit ; tout le reste ne parait elre qu’un ornement place la par 
« horreur du vide » ; de toutes manieres, on n en peut douter pour les figures 
sculptees sur la face anterieure assises sur le lit ou disposees en frise devant 
le matelas, elles ne repondent a aucune decoration realisable pratiquement el ne 
doivent l’existence qu’a une fantaisie du sculpteur. De toutes celles du sarco- 
phage, ce sont celles qui ont le plus soulFert, soit a cause de leur saillie les 
putti des extremites (cf. le sarcophage Torlonia cite ci-dessus) sont de veri- 
tables statuettes de ronde bosse ; le buste des personnages du groupe central 
[8] et [91 depasse la hauteur de la tranche du matelas — soit parce que, 
celle-ci etantconvexe, les parties inferieures des petites tigures sont detachees 
du fond et plus exposees a se briser. 

Face anterieure (lu couvercle : a l’extremite gauche, un gros pulto [1] sans 
ailes est assis sur le matelas, le buste de face, les jambes rejetees a droite; de 
la main gauche, il porte, dans unpli de sa chlamyde qui, agrafee sur T^paule 
droite, decouvre tout le corps, des raisins, des figues et des pommes et, de la 
droite, il pr6sente une grande grappe entouree de feuilles a un petit Eros 2 ; 
ce dernier, debout devant le matelas, nu et de profil & droite, se dresse sur la 
pointe des pieds et leve les deux bras pour la saisir ; sur l’angle du lit, un 
chien [3] jappe et semble vouloir la lui disputer. A Tautre extremite, un grand 
putlo [4] est debout sur le cadre du lit, la jambe gauche croisee devant la 
droite; la tete, aux longs cheveux boucles (manque sur les photographies et 
nos figures), est souriante et tournee a gauche, comme s’il regardait de loin 
son camarade ; une chlamyde, fixee sur l’epaule droite par une agrafe ronde, 
laisse nu le corps dont les formes grasses et potelees denoncent cependant un 
age plus avance que celui du premier enfant; la main gauche (manque 
ainsi que le bras sur les reproductions) est posee sur le dos d’une oie qui, a 
Tangle du lit, fait pendant au chien plac6 k Tangle oppose ; la main droite devait 
tenir le col de Toiseau dont la tete s’appuyait sur un tenon qui a laiss6 des 
traces sur le sein gauche de Tenfant. Entre ces deux motifs principaux, sont 
sculptes en haul relief sur la tranche du matelas trois petits sujets dont les 
acteurs sont des Eros; a droite, un groupe tres mutile de deux minuscules 
Eros ; Tun [5], courant a droite, saisit aux 6paules son petit compagnoii [6] 
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qui s’arrete, le buste rejete en arriere, les bras ouverts, les mains tenant 
l'extremite d'une 6charpe qui flotte derriere son dos en formant sur le fond 
un « chou » chidonn4 comme une rosette. Au milieu, deux Eros [7, 8 , plus 
grands quo les deux precedents, se fendent l’un vers l’autre, les bras tendus 
dans l’attitude de deux pugilistes. A gauche, un putto [9], de la laille de ceux 
du premier groupe, se fend vers la droite, pointant sa lance contre un lion 
[10] qui bondit vers lui; son bras droit est proteg4 par un lacis de lanieres 
(manica), maintenu lui-meme par deux courroies qui se croisent sur la poitrine. 

Petit cold droit du couvercle : l’extremite gauche est occupee paries replis 
du monslre [1] dont la tete de lionne est visible sur la face anterieure ; la 
naissance des formes reptiliennes se dissimule sous une ceinture d’acanthe 
sommairement traitee; la queue a trois pointes ; — un grand levrier [2] bon¬ 
dit pres d’un cerf [3] qui fuyait vers la gauche ; dresse sur ses pattes de der¬ 
riere, il le mord & l’oreille, tandis qu’un molosse [4] le mord a la patte poste- 
rieure gauche ; entre le cerf et le second chien, un arbre feuillu [5] (les feuilles 
y sont indiqudes, comme dans les suivants, par de petits trous creus6s au 
trepan); — un putto [6], aux cheveux longs et boucles, fendu a droite, 
enfonce sa lance dans le corps d’une lionne [7] dressee sur son arriere-train ; 
— au dela, un autre putto [8], de meme type, s’eloigne vers la droite, tenant 
de la main gauche, ecart6e sur le cote, un petit bouclier ovale, et regardant 
vers le precedent qu’il encourageait du geste de la main droite levee; 4 gauche 
de ce personnage et sur l’arete droite, un arbre feuillu. 

Face postirieure du couvercle : a gauche, une lionne [1] a bondi sous le poi- 
trail d’un cerf [2] qui s’avan?ait de profil 4 gauche, le mord it 1’encolure et lui 
plante ses grides sur le dos et l’arriere-train; — un Eros ail6 [3] se fend 4 
droite, la lance haute et menapant un lion [4] qui s’avance contre lui dressd 
sur ses pattes de derriere; — un ours [5], profil a droite, mord sur le dos un 
cerf [6], profil 4 gauche, qui s’abat sur ses pattes de devant; — une biche [8] 
morte est £tendue 4 terre sur le dos ; a gauche, un lion [7], assis sur son 
arriere-train, lui d6vore la cuisse; 4 droite, un autre lion [9], pose la patte sur 
son encolure, et, la gueule ouverte, se prepare 4 la curee;— un putto [10] 
s’avance 4 droite; de la main droite, baissle et rejet6e en arriere, il tenait une 
6pee ou une courte javeline, et, de la main gauche tendue, il tient un petit 
bouclier rond 4 umbo circulaire, contre lequel bondit et se dresse une 
lionne [11]; — une lionne [12] etreint une biche [13] : repetition du 
groupe [i]-['2] ; — un putto [14] de pied ferme, les jambes fortement ecar- 
t6es, croise sa javeline contre un lion [15] qui bondit sur lui ; ces diderents 
groupes (sauf les cinquieme et sixieme, figures [10, 11], [12, 13]) sont separes 
par des arbres feuillus de deux types, l’un aux feuilles arrondies, comme ceux 
d’un cactus, l’autre aux feuilles d6coup6es par de petits trous creus6s au tre¬ 
pan ; il y en a di.x en tout, dont un derriere la biche morte [8] et un sur 
chaque arSte. 
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Petit cdte gauche du couvercle : (de gauche 4 droite) un putto [1], le buste 
de face, la t£te de trois quarts a droite, les jambes dans l’attitude d’un mouve- 
ment rapide vers la gauche, la main droite prenant appui sur le tronc de 
l'arbre place sur l'arete et tenant une epee courte, cherche k d^gager son bras 
gauche qu’a saisi entre ses pattes de devant et que mord un grand animal [2] 

— sans doute un ours — dresse sur ses pattes de derriere; toutle bras gauche 
est protege par une manica de mailles qui couvre aussi le sein gauche et qui 
est fixee par une courroie passant sur le cote droit ; l’animal porte un collier, 
ce qui semble indiquer que l’6pisode est emprunte plutdt aux jeux du cirque 
qu’4 une vraie chasse ; — un lion [3] bondit a droite, vers un putto [4] dont le 
separe un arbre feuillu; le putto , fendu a gauche, va le frapperde sa lance qu’il 
tient des deux mains baissees; deux courroies — maintenant sans doute la 
manica — se croisent sur son dos qu’on voit de face; -—un arbre feuillu; 

— un firos [5], fendu k droite, enfonce sa lance dans la gueule d’une lionne [6] 
qui se dresse devant lui; — Textremite droite est occup^e par les replis du 
monstre dont la tele de lion se place a Tangle de la face ant^rieure ; la nais- 
sance des formes reptiliennes est cachee sous une ceinture d’acanthe sommai- 
rement traitee ; queue de poisson a deux pointes. 

Ce monument est le specimen le plus beau et le plus important d’une classe 
de sarcophages representee aujourd’hui par un grand nombre d’exemplaires 
et de fragments; & la liste donnee Catalogue du musee de Brousse, p. 85-86 
{—Bulletin de correspondance hellenique,XXXIW, 1909, p. 333-334), ajouter : 

32, 33. deux fragments d’Adalia (photographies de Tinstitut arch6ologique 
russe de Constantinople); 

34. un fragment de Myra (Petersen-Luschan, Beisen, II, p. 36, fig. 24); 

35. un fragment de Fougla, pres d’Isinda (Woodward, Annual of the hri- 
tish school at Athens, XVI, 1909/1910, p. 85) ; 

36. un fragment de Cassaba, conserve a Thopital grec de Saint-Nicolas 
[Keil et Premerstein, Bericht uebereine zweite Beise in Lydien ( Denkschrif- 
ten der k. Akademie der Wissenschaften, philos.-hist. Klasse, LIV), Vienne, 
1911, p. 4-5, fig. 1]. 

On a un peu trop oublie, en parlant de ces sarcophages, que, s’ils forment 
un groupe distinct, ce groupe n’est pas isol4, ne constitue pas une creation 
independante et ne se distingue que par quelques variantes de Tensemble des 
monuments contemporains. C’est, a ne considerer que la cuve, un type parti¬ 
cular du sarcophage a colonnes, un descendant lointain du sarcophage des 
« pleureuses », de celui de Panticapee et de Samos (cf. plus haut, p. 68); il 
est a la grande architecture du n e et du hi® siecle de Tempire dans le meme 
rapport quele sarcophage de Sidon a un temple ionique du iv e siecle av. J.-C.; 
cette alternance de niches cintrees et angulaires se retrouve partout a cette 
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6poque, aussi bien au theatre de Termessos, au nympheum de Milet, aux 
portiques du sanctuaire d’Aphrodisias, 4 Baalbeck, qu'aux thermes de Cara- 
calla ou au « nymphee » de Ximes. Pour la decoration figuree, il va sans 
dire qu’elle aussi ne presente aucun motif inedit; bien inutilement, il nous 
semble, M. Slrzygowski a pris la peine de montrer que les types statuaires qui 
y sont employes remontent a des ceuvres de l'epoque classique; toute la 
sculpture imperiale a v6cu sur les creations de la periode hellenique et helle- 
nistique : de ce que les sarcophages de ce groupe ne font pas exception a 
cette regie, quelle conclusion en pourrait-on tirer? 

En quoi consiste done l’originalite de ces monuments? D’abord dans la 
« contamination » des deux types les plus ordinaires de sarcophages, le naos 
et la clink , le sarcophage-maison et le sarcophage-lit; il est difficile de pre- 
ciser sous quelles influences s’est operee cette contamination : si le lit fune- 
raire apparait de tres bonne heure dans les sepultures grecques, le type des 
figures « demi-couehees » est traditionnel en Etrurie, il ne se rencontre pas 
sur les sarcophages de l'orient grec avant l’epoque imperiale, et il reste tres 
possible qu'il y soit une importation occidentale (cf. Collignon, Les statues 
funeraires dans l'art grec , p. 356-357). Ensuite, dans le caractere de la deco¬ 
ration : le sarcophage d’lsmid (n° 20) nous montre les motifs classiques — 
rais de cceur, oves, palmettes — deformes par l’emploi excessif du trepan, 
perdant leur aspect specifique et ne donnant plus 4 l’ceil que l'impression confuse 
d’un feuillage guilloche, uniformement 6tendu sur toutes les parties de l’enta- 
blement; de 14 a renoncer a ces motifs memes et 4 les remplacer par un d6cor 
vegetal qui produisait a l’ceil un effet presque semblable, il n’y avait qu’un 
pas qui dut etre bientot franchi (cf. plus haut, p. 95-96). Toutefois, s'il est 
injustifie de parler ici d’un eveil du sentiment naturaliste, cette explication 
materialiste serait, a elle seule, insuffisante a rendre compte du caractere nou¬ 
veau de cette decoration : l’emploi abusif du trepan, cause apparente, est en 
reality la consequence d’un gout croissant pour une certaine sculpture qui 
recherche moins les eflets plastiques que les effets picturaux et en particulier 
les oppositions violentes d’ombre et de lumiere telles que les produit cet ins¬ 
trument; on a pu en voir ici meme un exemple tres significatif dans un sarco¬ 
phage de Tripoli de Syrie (n° 26). Cette sorte d’impressionisme devait tres 
rapidement amener la deformation des motifsde la decoration antique,comme, 
en se developpant, il devait, quelque cent ans plus tard, tuer le sentiment 
meme de la forme et ruiner pour de longs siecles l’art meme du sculpleur. 

Void d’autre part un fait qu’on ne doit pas negliger : cette deformation des 
motifs antiques, 4 peine sensible dans les sarcophages italiens de cette s6rie 
(cf. par exemple le fragment du Vatican, Amelung, Die Sculpluren des vatica- 
nischen Museums, I, Museo Chiaramonti, n° 518), plus avancee dej4 dans les 
sarcophages de provenance grecque, n’est totale et definitive que dans certains 
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sarcophages anatoliens, tels celui-ci et celui de SelefkiE(n°19). M. Amelung 
(/. I,, II, p. 157) en voudrait conclure que le type a EtE crEE en Italie, puis 
transplants en Orient ou il fut accueilli avec tant de succes que, par une sorte 
d’action en x'etour, l’influence s en fit de nouveau sentir dans les ateliers 
romains d'ou il etait sorti; contre cette hypothese, la statistique meme de 
ces monuments prEsente aujourd’hui un argument d’un poids considerable 
et aussi la presence en Asie mineure de sarcophages de cette serie ou les Ele¬ 
ments decoratifs ont encore conserve leur caractere antique. Mais le fait que 
nous signalons n’en est pas moins svmptomatique; il temoigne, des cette 
epoque, dans les ateliers d'Asie mineure, d’une tendance anti-classique qui ne 
fera plus que grandir; cette tendance s’exprime d’une double maniere : par la 
transformation de 1 element classique, qui cesse d’etre un organisme logique- 
ment developpe pour devenir un motif continu, sans commencement et sans 
fin, en qui Ton pressent deja le principe de l’arabesque saracene; par l’em- 
ploi nouveau de ce motif, qui ne scrt plus seulement a mettre les profils en 
valeur et a les orner, mais qui s’Etend sur tous les nus de l’architecture, 
comme une broderie ou comme un tapis : dans cette mesure seulement, il nous 
paratt legitime de faire Etat de ce groupe de monuments dans la question des 
origines de l’art byzantin. 

11 serait vain de prelendre determiner avec certitude le centre de fabrica¬ 
tion d’ou ce type de monuments s’est rcpandu dans le monde ancien; leur 
repartition geographique temoigne de la faveur ou il a ete tenu dans la 
peninsule anatolienne, et il s’en est meme rencontre quelques specimens a Tyr. 
M. Strzygowski, en dernier lieu, a proposE Antioche; M. Ramsay pensait a 
Tarse et se rapprochait sans doute davantage de la rEalitE. Il se pourrait que 
les premiers sarcophages de cette famille aient Ete creEs dans la partie nord 
de l’Asie mineure, d’ou proviennent prEcisEment quelques-uns des spEcimens 
les plus anciens, le fragment de NicEe et celui de NicomEdie; mais ce qui 
parait tres vraisemblable, c’est que la transformation des motifs s’est operee 
principalement dans les villes du centre et du sud dont l’architecture otfre 
une si grande analogie de sentiment avec celle des sarcophages et lEmoigne 
de la meme intemperance dans le dEcor ornemenlal. 

Le sarcophage de Sidamara date du m e siecle ap. J.-C. et probablement du 
deuxieme quart de ce siecle. 


Davis, Life in a sialic Turkey, 1879, p. 271, 279-285;— W. Ramsay et C. Wilson, 
cites par J. R. Sitlington Sterrett, The Wolfe expedition (Papers of the American 
school at Athens, III), 1888, p. 15;—S.S. Times, 22 octobre 1898; — American jour¬ 
nal of archaeology. III, 1899, p. 251 ; V, 1901, p. 334 ; VI, 1902, p. 202; VII, 1903, 
p. 367; VIII, 1904, p. 303; IX, 1905, p. 202; — W. Ramsay, Revue des etudes 
anciennes, III, 1901, p. 278 et 358; Athenaeum, 1904, II, p. 120; Pauline and other 
studies, 1906, p. 292-293; pi. XXV, a la page 286; — Berlinerphilologische Wochen- 
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schrift, XXI, 1901, col. 221; — Strzygovvski [cf. Orient oder Rom, 1901. p. 45-61], 
Byzanlinische Zeitschrift, X, 1901, p. 726; XII, 1903, p. 433, 707; XV, 1906, p. 419 ; 
XVII, 1908, p. 640; Ursprung und Sieg der althyzantinischen Kunsl Byzanlinische 
Denkmaeler, III), 1903, p. xn sq., fig. 1 ct 2; Kleinasien, ein Xeuland der Kunstge- 
schichte , 1903, p. 194 sq.; A’eue Jahrbuecher fuer das klassische Alterlum, VIII, t. xv, 
1905, p. 24; fig. 2, p. 25; Journal of hellenic studies, XXVII, 1907, p. 101 sq., 
passim, fig. 2 et 4; — A'inalof [cf. Fondemenls hellinisliques de I'art byzanlin 'Publi¬ 
cations de la sociiti russe d'archiologie, xn), 1901, p. 163], B j 5 a v v; y i yjovtitx, 
1902, p. 142 sq.; — G. Mendel, Bulletin de correspondance hellinique, XXVI, 
1902, p. 232-246; XXXIII, 1909, p. 333 ; Catalogue dumusie deRrousse, 1908, p. 85 ; 
Revue de I'art ancien et moderne, XIII, t. xxvi, p. 254 ; fig. 2, p. 253 ; — B. Graef, Die 
weitc Well, XXI, J902, n° 34, 18 avril, p. 1175-1178, 6 fig. -—\V. Altmann, Architec- 
tur und Ornamcntik der antiken Sarcophage, 1902, p. 56, note 3 ; Die roemischcn 
Orabaltaere der ICaiserzeit, 1905, p. 18 ; — Th. Rcinach, Monuments Piot, IX, 1902, 
p. 189-228, pi. XVII-XIX; X, 1903, p. 91-94; fig. 1 et 2, p. 92; —de Ridder, Revue 
des (ludesgrecques, XVII, 1904, p. 98; —miss Margareth Ramsay, Journal of hellenic 
studies, XXIV, 1904, p. 275, fig. 8; Studies in the history and art of the eastern pro¬ 
vinces of the roman empire, Aberdeen, 1905, p. 59-60, pi. VII ; — G. Schlumber- 
ger, Comptes rendus de I’Acadimie des inscriptions, 1905, p. 500; — E. Guimet, 
Conferences faites au music Guimet (Annates du music Guimet, XVII), 1905, fig. 13, 
p. 178; — A. Muiioz,A r uooo bullettino di archeologia crisliana, XI, 1905, p. 79-102; 
XIII, 1907, p. 301-310 ; Arte, IX, 1906, p. 130 sq.; Monumenti di arte medicevale e 
moderna, fasc. I, pi. Ill ; Origini e svolgimento dell' arte cristiana neiprimi secoli 
(Rivista slorica critica delle scienze teologiche, III, 1907, p. 923-944; IV, 1908, tirage 
apart, 32 p.); — E. Michon, Milanges d’archiologie et d’histoirc, XXVI, 1906, p. 
79 sq.; — II. Stuart Jones, Quarterly Rewiew, 1906, janvier, n" 406, p. Ill sq.; — 
J. L. Heiberg, Tidsskrift for industri, VII, 1906, p. 164-165, fig. 36-38; — E. Strong- 
Sellers, The Burlington magazine, XI, 1907, p. 109-111 ; — Chapot, La colonne torse 
el le dicor en hilice dans Tantiquili, 1907, p. 106 sq.; — II. Leclerc, Manuel d'ar~ 
chiologie chritienne, 1907, I, p. 135 sq.; dans Cabrol, Dictionnaire d'archtologie 
chritienne, fasc. XIV, 1908, s. v° Berlin (mus6e de), col. 795 sq.; fasc. XVI, 1908, 
s. v° byzantin (art), col. 1459-1400, note 5; — Birt, Die Buchrolle in der Kunsl, 
1907, p. 194; — \V. Amelung, Sculpluren des valicanischen Museums, 11,1908, p. 
157; Ausonia, III, 1908 (paru en 1909), p. 129; —• O. WulfT, Koenigliche Museen zu 
Berlin, Bcschreibung der Bildwcrke der christlichen Epochen, III, I, Altchrislliche 
Bildwerke, 1909, p. 14-15.; — E. Calien, dans Saglio-Pottier, Dictionnaire des 
antiquitis, IV, 2 (1909), s. v° sarcophagus, p. 1074-1075; — L. von Sybel, Christliclie 
Antike, II, 1909, p. 53 sq. ; — Ch. Diehl, Manuel d'arl byzantin, 1910, p. 96 sq. > 
fig. 42, p. 98 ; — G. E. Rizzo, Roemische Milteilungen, XXV, 1910, p. 97, fig. 4; — 
M. Laurent, L'arl chritien primitif, II, 1910, p. 71-72 ; — Dalton, Byzantine art and 
archaeology, 1911, p. 128 sq. ; — L. Brehier, Eludes sur I’histoire de la sculpture 
byzanline (extrait des Missions scientifiques, nouvelle serie, 1911, fasc. 3', p. 14 
1301 et 29 [45]. 

Photographies n“ 1140 (face anterieure de la cuve, sans le couvercle, 30x10); 1436 
(face postih'ieure de la cuve, sans le couvercle, 30x40); 1434 (face anterieure du couvercle, 
30 x iOj ; 348 (face anterieure de la cuve, avee le couvercle [face postericure], 24 x 30,350 
(petit cdt6 gauche de la cuve, avec le couvercle [petit cote droit], 24x30). 317 (face posti- 
rieure de la cuve,avec le couvercle [face anterieure], 24x30 .349 (petit cote droit de la cuve; 
avec le couvercle [petit cote gauche], 24 x30); — 1439 (vue perspective de la face anterieure 
et du petit cdte droit de la cuve, sans le couvercle, 30 x 40), 1437 (vue perspective de la face 
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antArieure et du petit cotA gauche de la cuve, avec le couvercle, 30X-40); 1438 (vue pers¬ 
pective de la face posterieure et du petit cotA droit de la cuve, avec le couvercle, 30 x 40); 
1435 (vue perspective dela face posterieure et du petit c6te gauche du couvercle, 30X40); 
— 799 (detail de la corniche de la cuve, 18 x24). 


113 (H32) Inscription grecque. 


Ambar arassy (cf. n“ 112, inpr .); decembre 1903. 

Calcaire poreux ; revers et face laterale gauche epanneles ; retaillAe A droite, ou il 
manque quelques lettres; cadre reserve A gauche et en haut, ou il est profondAment erode; 
surface usAe. 

Traces de rouge dans les lettres. 

Hauteur, 0”89 ; largeur, 0 m 56 ; Apaisseur, 0'"15 ; lettres de 0 m 0i. 


Bloc rectangulaire. 

AuT(oxpxTspt) Ka{(aapt) ‘ASpuxvw (xotw) 0e[o5 Tpa-] 
wvou olco, 6es0 Nspooa [uEw-] 
vsj, StB«ji.apt(OT(j)v fj [jBouX’o] 
y.ai 6 cfjp. 0 . to (3aXavs[iov) 

.') xaStApoxjav iiu BpouTifioo Ilpat-] 
asvTOi; irpeaSfsuTOu) xai avfwjTpxrf,-] 
you Se6(aoToO), eiup.eXv;0sr:[oc?...] 

Date incerlaine sous le regne d’Hadrien (117-138), probablement antArieure 
a 131. 

Pridik, Journal du ministire russe dc l’instruction publique, PAtersbourg, 1900 
(mars-avril), parsphilologica, p. 19, n°3; — W. Ramsay, Revue des itudes anciennes, 
III, 1901, p. 279 et 358, note 1; — Cagnat, Inscriptioncs graecae ad res romanas per- 
tinentes, III, 1, 1902, n° 273, p. 127 ; (- et Besnier), Revue archtologique, 1902, II, 
p. 359, n°98;—G. Mendel, Bulletin de cor respond a nee helUnique, XXVI, 1902, p. 210, 
n° 1; — Cronin, Journal of Hellenic studies, XXII, 1902, p. 115, n° 34 ; — Th. Reinach, 
Monuments Piot, IX, 1902, p. 190-191, fig. 1. 


STATUES DE MILET 

Les statues suivantes (n os 114-129) ont AtA dAcouverles dans les fouilles exA- 
cutAes a Miletpar lesmusAes royaux de Berlin sous la direction de M. Th. Wie- 
gand. Comme elles sont encore presque inAdites, n’ayant fait l’objet que de 
mentions sommaires dans les comptes rendus provisoires que M. Wiegand a 
publies de ses travaux, nous nous bornons a en donner la description sans 
1’accompagner d’aucun commentaire. 
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Elies ont ete trouvees, sauf les n°® 127et128 qui proviennent du nympheum, 
dans les thermes de P’austine, eleves au n e siecle ap. J.-C., sans doute par la 
seconde des imperatrices de ce nom,et repares ou modifies a plusieurs reprises 
au cours du m e (cf. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Inslituts, XXI, 
1906, archaeologischer Anzeiger, col. 32 sq.; Abhandlungen der kgl. preus¬ 
sischen Akademie der Wissenschaflen, philos.-hislor. Glasse, 1908, Anhang, 
p. 18 sq.). 

Le groupe des muses (n 08 115-12 2j est probablement une copie du groupe de 
Philiscos de Rhodes, qui avait ete transports a Rome, dans le sanctuaire 
d’Apollon du portique d’Octavie (Pline, Hist, nat., xxxvi, 34); cf. Amelung, 
Hie Basis des Praxiteles aus Mantineia , p. 44 sq., et appendice p. 77 sq.; 
C. Watzinger, Das Relief des Archelaos von Priene (63. Programm zum 
Winckelmannsfeste, Berlin), 1903; Leroux-Mayence, Bulletin de correspon- 
dance hellenique, XXXI, 1907, p. 389-419; l’aetiviie de Philiscos se place sans 
doute dans la seconde partie du m e siecle av. J.-C. (cf. plus bas, n° 136). 


Sur les fouilles de Milet, cf. Jahrbuch des archaeologischen Instituts, archaeolo- 
gischer Anzeiger, XV, 1900, p. 60; XVI, 1901, p. 191 sq.; XVII, 1902, p. 147 sq.; 
XIX, 1904, p. 2 sq. ; XX, 1905, p. 57; XXI, 1906, col. 1 sq. (cf. col. 45 et 97) ; 
XXII, 1907, col. 104, 493 ; XXIII, 1908, col. 119, 499 sq.; XXIV, 1909, col. 88 sq.; 
XXVI, 1911, col. 154,419 sq. ; — Silzungsberichte der kgl. preussischen Akademie 
der Wissenschaflen, 1900, p. 104 sq. ; 1901, p. 903 sq. ; 1904, p. 72 sq. ; 1905, p. 
533 sq. ; 1906, p.249 sq. ; Abhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wis- 
senschaften, philos.-hislor. Classe, 1908, Anhang, 46 p. ; 1911, Anhang, 71 p. — 
Milet, Ergebnisse der Ausgrabungen und Untersuchungen seit dem Jahre 1899, 
hrsg. von Th. Wiegand, Berlin, G. Reimer, Heft I : Karte der milesischen Halbin- 
sel (1 : 50.000), mit erlaeuterndem Texte von P. Wilski, 1906 ; Heft II : Das 
Rathaus von Milet von Hubert Knackfuss, mit Beitraegen von Carl Fredrich, Theo¬ 
dor Wiegand, Hermann Winnefeld, 1908; — bons r6sum6s des travaux dans von 
Salis, Ncue Jahrbuecher fuer das klassische Altertum, XIII, t. xxv, 1910, p. 103 sq., 
etdansF. Sartiaux, Villes mortes d'Asie mineure, Paris, 1911, p. 149-197. 


114 (2000) Statue d’Apollon cithar^de. 


Milet; thermes de Faustine, sallc C; trouvee en 1905; entree au musee en janvier 1909. 


Marbre blanc 4 petits cristaux ; revers pique, sauf sur l’omoplate et la jambe droites dont 
la surface est rftpde ou incompletement polie; manquent les doigts de la main gauche, la 
plus grande partie de ceux de la main droite, une partie du plectre, quelques chevilles de 
la lyre, le bouton terminal d’un des montants ; les enroulements qui se developpent entre 
les montants sont brisAs ou mutiles ; les parties sexuelles ont et<5 martelAes; la poinle du 
nez, quelques plis de la draperie sont mutilAs; les mains, les montants,la traverse(en deux 
morccaux) de la lyre, deux fragments insignifiants du manteau sont rajustAs; quelques 
pclitcs reslaurations aux joints des fragments sur la lyre et en deux endroits du manteau; 
plinthe arrondie A tranche frusle ; la commissure des lAvres, les cheveux et quelques plis 
dc la draperie sont travaillAs au trepan. 
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Traces de rouge brun sur les chevcux, le baudricr, le manleau, l’agrafc de la sandale du 
pied gauche; rouge brun et traces evanides de bleu sur la lyre. 

Hauteur, l m 77 dont 0”17 pour la plinthe. 

Le dieu est debout; son attitude, cjui rappelle celle d’Apollon « lycien », fait 
valoir la souplesse onduleuse d'un corps juvenile, mais la grace en semble un 
peu trop etudiee et n’est pas exempte -d’une certaine sensuality, bien que les 
formes — en particulier la hanche saillante — n’aient rien du caractere femi- 
nin de certaines oeuvres praxiteliennes ; d'autre part, les jambes sont trop 
courtes, et ce defaut — sans doute imputable au copiste — n’est pas sans 
mettre quelque ridicule sur l’elegance affectee de ce dieu courlaud; il repose 
sur la jambe droite, avec un tres fort dehanchement qui rejette le buste du 
cote oppose, la jambe gauche ilechie fortement, le talon souleve tres haut et 
appuye sur la moulure d’un pilier rectangulaire, profile haut et bas ; le dieu a 
pose sa lyre — attachee a un large baudrier, passant sur l’epaule droite et 
decore d’un sillon ondule — sur le sommet de ce pilier; il se tournelegerement 

vers elle, inclinant la tete vers l'epaule droite ; de 
la main gauche, placee derriere l’instrument, il en 
touche dejit les cordes (les doigts etaient tendus, 
sauf l’annulaire recourbe), et, relevant l’avant-bras 
droit sur la tete, il tient le plectre de la main droite, 
comme s’il preludait par quelques accords avant de 
commencer la melodie; le buste est nu ; le manteau 
qui a glisse sur le haut du bras gauche, d'oii il des¬ 
cend sur le cote exterieur et le revers du pilier, passe 
sur le dos et revient sur la cuisse droite pour couvrir 
les jambes; le bord superieur, roule sur lui-meme, 
repose sur les cuisses, en degageant la naissance et 
laissant voir les parties sexuelles, et retombe le 
long de la jambe gauche en un flot pesant, Ires co¬ 
lore et tres adroitement chiflonne; les sandales, a 
semelles epaisses et a tige montant derriere le talon, 
sont mainlenues par un lacis de courroies qui s’at- 
tachent, sur le cou de pied, autour d’une plaque 
d’agrafe d’un dessin tres riche et tres elegant. 

Le visage est rond; le front bas se releve legerement a la partie inferieure ; 
la paupiere superieure est un peu lourde, les yeux (qui etaient peints) sont 
longs et etroits, 1 arete du nez large, la bouche petite et delicatement arquee, le 
menton un peu fort; 1 expression n’a rien de pathetiqueni d’exalte; on y lit le 
calme divin, 1 inspiration sure et maitresse d’elle-meme ;—lescheveux, longs, 
sont releves sur le front et partages en meches ondulees que separent d’etroils 
et profonds sillons creuses au trepan; ces meches forment deux masses bouf- 
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fanles d’un dessin Ires anime, qui divergent symetriquement du milieu du 
front vers les oreilles, laissant voir entre elles un mince diademe orne d’un 
medaillon rectangulaire ; sur les cotes, elles diminuent de volume et senouent, 
sur la nuque, en un chignon cubique, tres sailiant, relie au dos par un tenon 
de marbre; sur le sommetdu crane, les cheveux sont plaques et detailles par 
des sillons ondules. Toutelachevelure estd’une execution seche et desagreable 
qui, incapable de traduire dans le marbre le caractere d’un original de bronze, 
sc contente d’en reproduire gauchement l’apparence exterieure. 

La lyre est fixee au baudrier par une agrafe ronde; elle comprend une table 
a double echancrure; les deux montants, recourbes, profiles sur leurs aretes et 
termines par un bouton rectangulaire et moulure, supportent, un peu au des- 
sous de leur sommet, une traverse terminee par un bouton circulaire mou¬ 
lure lui aussi; sur cette traverse sont fixees onze chevilles de section trian- 
gulaire ; a la partie inferieure est ajustee une boite de resonnance oblongue qui 
contient un plectre de rechange; cette boite est ornee, sur sa face principale, 
de trois petits medaillons circulaires de faible relief, et, sur sa tranche visible, 
d’un motif de palmettes qui etaient tracees au pinceau sur une silhouette sim- 
plemenl massee et de tres peu de saillie; un motif analogue, mais plus riche- 
ment developpe et repele trois fois, decore la face exterieure du montant; la 
table de la lyre, sur sa paroi concave, au dessus de la boite, est ornee d’un 
grand croissant dont les cornes remplissent les montants; ceux-ci, au dessus 
des pointes du croissant, presentent encore un bouton circulaire sans relief, 
et supportent, sur leur tranche intdrieure, un enroulement, travaille a jour, 
de deux feuilles allongees. 

Copie du n° siecle ap. J.-C., d’apres un original hellenistique de tradition 
praxitelienne (cf. l’hermaphrodite de Pergame, n° 624); M. Wiegand en a jus- 
tement rapproche l’Apollon de Cyrene au musee britannique ,'S. Rcinach, 
Repertoire de la, slatuaire, II, p. 96, n° 5 ; Journal of hellenic studies , XXIX, 
1909, p. 260, fig. 3) ; cf. l’Apollon de Bulla regia ( Jahrbuch des archaeologi- 
schen Instiluts XXIII, 1908, archaeologischer Anzeiger, col. 217-218, fig. 4); 
une statue de meme style, representant Dionysos entre un jeune satyre 
a sa gauche, et une panlhere k sa droite, est conservee et a ete photographiee 
au conak de Tripoli de Barbarie par S. E. Halil bey. 


Th. Wiegand, Jahrbuch des archeologischen Instiluts, XXI, 1906, archaeologischer 
Anzeiger, col. 30-31 ; Silzungsberichte der kgl. preussisclien Akademie der Wissen- 
schaflcn, 1906, p. 263. 


Photographic n” 1568. 
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115 (1993) Statue de Melpomene. 

Milet; thermesde Faustine, salle C ; trouvec en 1905; entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc a grains serres et petits cristaux; revers Iris sommairement digrossi; 
manquent le nez, le sommet de l’epaule droite et le revers du haut du bras droit, les doigts 
de la main droite de la muse, le nez, la livre supdrieure et toute la partie gauche du visage 
du masque, le bord anterieur de la plinliie; sont rajustds : la tete, brisee 4 la base du cou, 
le revers du crane (lacune au joint), emporte par une cassure nette, toute la surface du 
dos, brisee de meme, le bras droit (en trois fragments), le grand tenon qui le soutient (en 
deux fragments); remplissage en plStre aux joints des fragments; erosions profondcs sur 
l’arcade sourcili4re, les deux yeux, les levres et le menton; plinthe mince arrondie; les 
plis de la draperie, les sillons qui d£limitent la paupiire superieure, la cavite des narines, 
la ligne de la bouche sont creuscs au trepan. 

Traces d’une bordure ocre jaune sur 1'himation, la manche du chiton, l’ouverture axil- 
laire et le tour du cou du peplos; traces de rouge brun dans quelques plis, sur la poitrine; 
zone rouge brun et filet jaune sur le bord inferieur de l’apoptygma ; traces de rouge brun 
sur les cheveux de la muse, du meme ton sur les cheveux et la barbe du masque, de jaune 
sur sa peau de lion. 

Hauteur, 1“ 55, dont 0” 03 pour la plinthe. 

Elle est debout, reposant sur la jambe gauche; la droite est ecartee et flechie, 
le pied ne touchant le sol que du cote interieur de la plante, la pointe ouverte; 
la tele, tournee a droite, est legerement inclinee dans le meme sens sur le cou 

penche 4 gauche; le corps, « petite nature », 
reste svelte malgre la saillie assez forte de 
la hanche portante ; les seins, bien dessines, 
sont aigus, tres distants et divergents; elle 
porte, sous un long peplos a apoptygma, un 
chiton de dessous dont la presence n’est 
revel^e que par les tres courtes manches qui 
recouvrent le haut des bras (les deux vete- 
ments sont nettement distincts a droite ); 
sur le bras gauche, la manche est ferm^e 
par de petites agrafes et les extremites des 
bords ouverts orn^es d’un petit gland; le 
manteau, jet6 sur l’epaule gauche, descend 
sur le dos, revient sous l’aisselle droite, 
remonte sur le sein droit, passe sous le 
sein gauche, et, couvrant tout l’abdomen et 
la jambe droite jusqu’au mollet, est main- 
tenu sur la hanche gauche par la pression 
du bras (le petit « chou » que dessinent les plis de 1’etofTe sur la hanche n’est pas 
plac6 a 1 endroit ou il devrait reellement se former, mais un peu en avant du 
coude), la jeune femme tend le bras droit sur le cote a hauteur de l’epaule, 
relevant I avant-bras un peu plus haut et ouvrant la main vers le dehors (un 
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enorme lenon en arc de cercle soutient le coude et s’attache derriere la hanche 
droite) ; de la main gauche baissee, elle tient un masque d'Heracles — le h6ros 
tragique par excellence — barbu et coifle de la peau de lion ; elle est chaussee 
de sandales a semelles minces. 

La tete est petite et portee sur un cou long et grele; le visage est d’un ovale 
gracieusement arrondi, sans maigreur; les traits sont menus, mais d’un dessin 
tres ferme ; le front est lisse et assez haul ; l’arcade sourciliere legerement 
gonllee ; la paupiere superieure un peu lourde ; l’oeil long et etroit; la bouche 
jolimenl arquee ; les cheveux sont partages en deux nappes delicatemenl ondu- 
lees et mainlenues par une bandelette ; les bandeaux, qui encadrent le front, 
ne laissent voir que le lobe de l’oreille et se reunissent sur la nuque en un 
chignon plat et rectangulaire, prolonge par une masse de marbre fruste jusqu’au 
sommet du dos; la partie superieure du crane est aplatie par suite d’un defaut 
dans la tailie du marbre. 

Copie du n° siecle ap. J.-C. 


Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXI, 1906, archaeologi- 
scher Anzeiger, col. 31-32; Silzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der 
Wissenschaften, 1906, p. 264. 

Photographic n“ 1642. 


116 (2002) Statue de muse & la lyre. 


Milet; thermes de Faustine, salle G; trouv4e en 1905; entree au musee en janvier 1909. 


Marbre blanc 4 grainsserr4s et petits cristaux ;le dos est sommairement d4grossi;Ic revers 
des jambes pique; manquent le revers du cr4ne qui 4tait rapportd (joint 4panneI6 et grande 
mortaise rectangulaire), le nez, l’avant-bras droit, la main gauche et l’attribut qu'elle tenait 
(traces d’arrachements sur le support et grand tenon mutile sur le pan de draperie qui 
tombe en arriire de la jambe gauche); la tete, hrisee 4 l'attache du visage et ducou, est 
rajust4e; l’avanl-bras gauche mutile; quelques Erosions sur les seins et les plis de la dra¬ 
perie; plinthe arrondie, fruste sur la tranche, mutil6e au dessous du support; la glande 
lacrymalc, la cavite des narines, la ligne de la bouche, la cavit6 des oreillcs, les plis de la 
tunique sont creusds au trepan. 

Large zone ocrc jaune 4 la partie inferieure du chiton; bordure orangee (ou ocre brun) 
sur le cou ; bordure du m6me ton sur l'himalion et traces d'un diet rouge un peu en dep4 
du bord sur le pan tombant le long de la jambe gauche. 

Hauteur, 1“ 61, dont 0“ 06 pour la plinthe. 


Elle est deboul et de face; le corps repose sur la jambe droite avec un dehan- 
chemenl assez marque qui incline legerement le buste du cote oppose ; l’epaule 
gauche avance insensiblement ; la jambe gauche est flechie, le pied est ecarte 
et semble ne porter que de la plante ; les proportions sont sveltes quoique un 
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peu alourdies par la saillie de la hanche droite et les formes developpees de 
l’abdomen; les seins, comme ceux de Melpomene (n° 115), sont bien dessin6s, 
aigus, distanis et divergents ; la taille est placee un peu haut et le busle court 
par rapport a l’ensemble du torse ; la deesse est velue du chiton talaire, sans 
manches; le bord traine sur la plinthe dont il est distingue par un profond 
sillon; le manteau, pose sur l'epaule gauche, descend sur le dos, revient a 
droite sous le sein, couvre les cuisses, l’abdomen et le sein gauche et remonle 
sur l’epaule gauche d’ou il retombe un peu en arriere de la cuisse, en un long 
pan qui se termine 5 hauteur du mollet par un petit gland; 
le bord de la draperie, replie sur lui-meme, forme comme 
une echarpe de la hanche droite a l’epaule gauche ; le 
bras gauche, baisse et legerement ecarte, entraine dans 
son mouvement un large faisceau de plis qui rayonnent 
vers le poignet ; la main tenait une lyre qui reposait sur 
un tronc d’arbre recourbe, place a peu de distance de la 
jambe gauche ; le bras droit est plie a angle droit, le 
coude pres du corps, l’avant-bras tendu un peu vers le 
dehors ; les pieds sont chausses de sandales maintenues 
par une courroie qui passe entre les deux premiers orteils 
dans un coulant en forme de coeur ; la tete est legerement 
penehee et tournee vers l’epaule droite ; le cou, incline du 
cote oppos6, est haut et grele, avec l’indication tres nette 
du « collier de Venus » ; les traits sont menus et delicats, 
le front lisse, avec une certaine depression dans la region 
temporale, l’arcade soureiliere legerement gonflee ; les 
yeux, qui elaient peints, sont longs et etroits; la paupiere superieure, un peu 
lourde, se prolonge sensiblement au dela du point ou elle recouvre la pau¬ 
piere inferieure ; les levres, finement arqu6es, s’entr’ouvrent; les coins, un peu 
baisses, donnent a la bouche une expression doucement melancolique qui 
s’harmonise bien avec le regard voile et reveur des yeux ; le traitement des 
cheveux, qui rappelle de tres pres celui de Melpomene (n° 115), est. sobre et 
souple ; deux bandelettes, au lieu d’une, y maintiennent la coiffure; la dis¬ 
position, sur le devant, en est la meme, mais la raie est plus creusee, et, au 
revers, le chignon parait avoir eu une autre forme, plus volumineuse. 

Copie du n e siecle ap. J.-C. 



Th. \\ iegand, Jahrbuch des archaeologischen Insliluts, XXI, 1906, a rchaeologi- 
scher Anseiger, col. 31; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der Wis- 
senschaflen, 1906, p. 264; —cf. C. Watzinger, Das Relief des Archelaos von Priene, 
1903, p. 6, n 08 3 et 4. 


Photographic n” 1567. 
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117 (1994) Statue de muse. 

Milet ; thermes de Faustine, salle C ; trouvce en 1905 ; entree au muscc on janvier 1909. 

Marbre blanc A grains serrAs et pcu crislailins ; revers pique ; manquent les avant-bras 
qui ulaient rapportes, le gauche au moyen d’un tenon de marbre renforcA d’un long goujon 
de fer (la parlic moyenne du bras est mutilec sur sa face exterieure et laisse voir toute 
la mortaise), le droit par un goujon rectangulaire (reste le plomb du scellement dans la 
mortaise), fortific par un crampon fixe profondemcnt sur la face exterieure du bras ; une 
mortaise circulairc, creuscc A mi-hauteur du bras droit, a conserve un tenon de fer dont la 
destination est inccrtainc ; le bord inferieur du manteau, le bourrelet d’etolTe qui formait 
ccinturc sur la taille, cclui qui passe en Acharpe sur la poitrine ont ete marteles ; quelques 
cassures sur les plis de la tunique ; plinlhe mutilee pres du pied droit; la tete, brisee par 
une cassure irrAguliere qui passe A droite sur le bas de la joue et A gauche A mi-hauteur 
du cou, est rajustee ; la pointc du nez, le lobe de loreille droite, la couronne sont mutiles; 
unc parlic de la joue droite, du menton, des cheveux qui tombent sur la nuque, est restau- 
rec en plAtrc ; traces de deux tenons sur lc pan de draperie qui descend en arriAre 
de la jambe gauche; plinthc arrondic A tranche fruste ; — le trepan a ete discrAtement 
employd dans les cheveux, sur la draperie et pour creuser le sillon qui separe la paupiere 
supdrieurc de l’arcade sourciliAre, la glande lacrymale, les narines, les oreilles, la bouche; 
— il ne reste plus de traces prdcises de couleurs ; hauteur, 1" 70, dont 0“ 06 pour la plinthe. 

Elle est debout, le corps portant sur la jambe droite avec un dehanchement 
assez marquA, le buste de face, l’epaule gauche legerement relevee, la jambe 
gauche flechie, le pied ecarlA et pose k plat ; elle baissait 
le bras droit en l’eloignant un peu du corps ; le bras 
gauche est plie a angle droit, l’avant-bras tendu et dirige, 
non pas exactement en avant, mais un peu sur le cote ; 
la tete, tournee et legerement inclinee vers l’Apaule droite, 
presente la meme structure que les precAdentes, mais 
l’expression calme et majestueuse de Melpomene (n° 115) 
ou doucement reveuse de la muse a la lyre (n° 116) fait 
place ici & une expression tres discretement pathetique 
et inspirAe ; la paupiere superieure, encore plus lourde, 
projette sur le globe de l'ceil une ombre plus large et 
plus profonde ; les levres sont un peu plus ouvertes ; la 
disposition des cheveux est en harmonie avec le caractere 
du visage : sommairement traites sur le sommet du crftne 
et maintenus par une couronne annulaire, ils sont separes 
sur le front et y forment deux bandeaux, animes d'on- 
dulations plus amples et d’un mouvement plus irregulier; 
sur les cotes, leur masse bouffante est partagee en trois 
par deux profonds sillons ; l’ensemble, ramene d’avant en 
arrifere, ne couvre que le haul de l oreille et se noue sur la nuque en un epais 
chignon, prolonge jusqu’au sommet du dos par une masse de marbre fruste. 
Les formes sont sveltes ; la poitrine est moins developpee et l’abdomen moins 
proeminent que chez la muse k la lyre (n° 116); le haut du buste reste cepen- 
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dant tres court par rapport a l’abdomen. Le vetement comprend trois par¬ 
ties : un chiton de dessous dont on ne voit que la manehe, fermee par de petits 
boutons, sur le haut du bras droit; un peplos Iraniant, fixe sur l’epaule droite 
par une longue agrafe rectangulaire, et borde autour du cou, dont il ddgage 
la naissance, d’un petit lisdre plat; l’etoffe forme, sur la jambe portante et 
entre les jambes, de grands plis profonds d’une tres belle composition et d'un 
tres juste sentiment pittoresque ; la jambe libre transparait au contraire sous 
l’etoffe, qui n’y dessine qu’un petit pli aigu sur la cuisse et un gros pli qui 
suit l’arete du tibia ; le manteau, d’un tissu plus leger, laisse deviner les plis de 
la tunique ; pose d’abord sur 1’epaule gauche, il couvre le bras et le sein 
gauches ; le bord, roule sur lui-meme, descend en echarpe de l’epaule gauche 
vers la hanche droite, degageantla partie droite du buste ; l’autre partie passe 
obliquement sur le dos, revient sur la hanche droite, couvre la cuisse droite 
et tout l’abdomen ; le bord superieur formait ceinture sous les seins et cette 
partie de la draperie, se confondant avec celle du bord inferieur qui remonte 
en suivant le pli de l’aine, s'enroulait autour de l’avant-bras gauche, lendu a 
angle droit, et retombait verticalement jusqu’a mi-jambe, reliee par deux 
tenons au pli de la tunique place derriere la jambe gauche ; la draperie 
produisait certainement, avant qu’elle eut ete martelee, un effet beaucoup 
plus colore qu’elle ne fait aujourd’hui ; le bourrelet qui se formait sur la 
poitrine et en bas distinguait nettement celle de la tunique de celle du 
manteau, et le bourrelet qui passait sur la taille introduisait dans celle-ci, 
qui parait un peu monotone, un heureux element de variete. Les sandales 
sont maintenues par une courroie qui devient plus etroite dans la partie qui 
passe entre les deux premiers orteils. 

Copie du u e siecle apres J.-C. 


Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXI, 1906, archaeologi- 
scher Anzeiger, col. 31; fig. 11, col. 29 (avec la ldgende: « Muse mit einer Floete in 
der Linken »); Sitzungsberichle der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 
1906, p. 264; — G. Mendel, Revue de Vart ancien et moderne, XI, t. xxi, 1907, p. 31, 
fig. ; — Hekler, Roemische weibliche Gewandstatuen, dans Muenchener archaeolo- 
gische Sludien dem Andenken Adolf Furtwaenglers gewidmet, 1909, p. 122, note 1, et 
p. 130, note 1 Furtwaengler-Wollers, Beschreibung der Glyptolhek, 2 e dd., 1910, 
n° 266, p. 277 ; — cf. C. Watzinger, Das Relief des Archelaos von Priene, p. 8, 
n" 6. 


Photographie n” 1614. 
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118 (1999) Statue de muse 4 la double flCite. 


Milet ; thermes de I'austine, salle C ; trouvee en 1905 ; entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc & grains serres et petits cristaux ; revers pique; manquent la tete, les 
avant-bras, I'attribut: quelques cassures sur les plis de la draperic qui est travailMe au 
trepan ; manque 1'extrlimits du pan qui tombe le long de la jambe gauche avec le gland 
terminal (tenon sur le chiton au dessous de la cassure) ; plinthe ronde, A tranche epannelce 
et leg&rement concave. 

Faibles traces d'oere jaune sur le bord du manteau ; traces evanides et indeterminables 
sur le lisiri et le bord infirieur du chiton. 

Hauteur, 1“ 47, dont 0“ 11 pour la plinthe. 

Kile est debout ; le corps, de face, repose sur la jambe gauche avec un 
16ger dehanchement qui fait ressortir l’abdomen ; cependant les proportions 
restent sveltes ; le haut du buste est court, les seins 
menus, distants et divergents ; l’epaule droite est legere- 
ment en arriere; la jambe droite est flechie, le pied recule 
un peu, la pointe ouverte et le talon souleve ; les san- 
dales, a semelles epaisses, sont maintenues par unecour- 
roie qui passe entre les deux premiers orteils dans un 
coulant en forme de losange; les bras sont pli6s,le coude 
au corps, les avant-bras tendus et divergents ; la main 
gauche tenait un attribut qui, d’apres les traces qu'il a 
laissees sur la draperiede la hanche gauche, etait certaine- 
ment une double flute; — le chiton, dont l’apoptygma 
(ou le colpos) apparait sur le haut de la cuisse droite, est 
serre sous les seins ; discretement echancre en rond sur 
la poitrine, il est borde d’un lis^re plat ; l’etofle, a la fois 
lourde et souple, traine sur le sol, chiflonnee, tout au- 
tour <le la jambe portante, de plis serres et inegalement 
profonds ; la flexion de la jambe libre n'empeche pas ces 
plis de se former, mais ils sont r6duits, de ce cote, a des 
ondulations qui crepent legerement le tissu ; la direction 
verticale en est a peine modifiee par le mouvement de la jambe qui ne trans¬ 
parent qu’avec des contours estompes par l’epaisseur de la draperie (noter la 
maniere tresjuste et tres piltoresque dont les plis sebrisent au dessus du pied 
droit); le manteau est pose sur les deux epaules ; il retombe directement de 
1’epaule gauche sur le bras; a droite, il descend obliquement, se deployant a la 
fois sur le haut du bras et sur le buste jusqu'4 la hauteur du genou gauche ; 
le bord sup^rieur, plie sur lui-meme, passe en echarpe lache sur la poitrine 
— le sein gauche reste degage — s’enroule autour du bras gauche et tombe 
en deux Hots qui se terminent chacun par un rhombiscos, l’un, a mi-hauteur 
de la cuisse, l’autre au bas du mollet; — les traces de deux boucles de cheveux 
sont encore visibles sur le bord du manteau au revers du cou. 
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N° 119 — STATUE DE TERPSICHORE 


Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen lnstituts, XXI, 1906, archaeologi- 
scher Anzeiger , col. 31 et fig. 10, col. 28 (avec la 16gende : « Urania »); Silzungsbe- 
richte der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 1906, p. 264 ; — Hekler, 
Roemische weibliche Gewandstaluen, dans Muenchener archaeologische Studien dem 
Andenken Adolf Furlwaenglers gewidmet, 1909, p. 183. 

Photographic n° 1616. 


119 (2007) Statue de Terpsichore. 

Milet; thermes de Faustina, salle C ; trouvee en 1905 ; entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc 4 grains serres ct peu cristallins ; le dos sommairement travaille ; le bas 
des jambes pique ; manquent la tcte, l’avant-bras droit, le bras gauche, qui etait rapporhi 
(mortaise bouchee avec du plOtre 4 la cassure); de la main droite, 
il ne reste que les doigts, tr6s mutiles, adherents au pan de draperie 
qu’ils soulevent; erosions sur les orteils et sur de nombreux plis de 
la draperie ; sont rajustis : le haut du bras droit, du biceps au 
coude, l’omoplate gauche, quelques plis de 1'dtofTe sur le c6te 
exterieur de la jambc droite, ce qui subsiste de la main droite ; 
concretion terreuse en quelques endroits ; mortaise circulaire au 
dessous de la hanche gauche ; plinthe mince et irreguliere ; draperie 
travaillee au trepan. 

Bordure rouge sur la partie fendue du chiton, au dessous de l’ais- 
selle gauche ; filet jaune sur l’apoptygma, 4 0“ 05 environ du bord 
inferieur ; traces d’une zone rouge brun dans le bas de la tunique ; 
traces d’une large zone rouge brun et d’une bordure etroite ocre 
jaune (soutien de for?) sur le Hot de draperie qui tombe de l’epaule 
gauche sur le devant du buste. 

Hauteur, 1“ 39, dont 0“ 06 environ pour la plinthe. 

Elle danse, d’un mouvement calme et souple qui ne 
trouble pas l’equilibre harmonieux deslignes et la decenee 
du vetement ; ses pieds sont nus sur le sol dont la plinthe 
imite les irregularites ; le corps repose sur la jambe gauche; 
la droite, legerement avancee, est flechie, le pied forte- 
ment cambre, le talon souleve ; le buste s’incline vers la 
gauche, suivant le bras droit baisse qui releve sur la cuisse droite et fait jouer 
le bord inferieur du manteau ; le bras gauche etait baiss6 et s’ecartait du buste 
(la mortaise creusee sur la hanche correspond sans doute a un tenon metallique 
qui le consolidaitj; les proportions restent tres legeres malgr6 le raccourci du 
buste (qui a d ailleurs pour effet de faire rentrer l’abdomen) ; le sein droit est 
hien dessine, le gauche a peine sensible sous la draperie ; la tunique sans 
manches, discretement echancree sur la poitrine et serree sur l’apoptvgma par 
une ceinture qui transparait sous l’himation, remonte sur la cheville droite et 
couvre le pied gauche dont elle ne laisse voir que les orteils ; collee aux jambes, 
surtout a la droite qui semble presque nue, l’etofle, entre les jambes, se brise 
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en plis epais, profondement creuses et trainant sur la plinthe ; le manteau court 
est pos6 d’abord sur l’<§paule gauche, descend de biais par devant, degageantle 
sein droit, passe sous l’aisselle droite, et, remontant sur le dos, revient sur 
1 epaule gauche, d'ou il retombe, sur le c6te du buste, en un large flot vertical ; 
le lissu leger est traverse d’un grand nombre de plis qui se croisent, se recoupent 
et s’enlevent, avec un relief tres precis et une ombre franchement accusee, 
sur le fond qu’anime doucement la transparence des plis du chiton. 

Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXI, 1906, archaeologi- 
scher Anzeiger, col. 31 et fig. 12, col. 30 ; Silzungsberichte der kgl. preussischen 
Akademie der Wissenschaflen, 1906, p. 263, fig.; — cf. C. Watzinger, Das Relief 
des Archelaos von Priene, 1903, p. 4, n° 1. 

Photographic n° 1612. 

120 (2001) Statue de muse assise 4 la guitare. 

Milet; thermes de Faustine, salle C; trouvSe en 1905 ; entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc 4 grains serrds et pea cristallins; revers piqu6 ; manquent la tOle, la main 
el l'avanl-bras droits, le bras gauche depuis le biceps, les attributs; orteils du pied gauche, 
quelques plis de la draperie mutiles ; plinthe irr£guliire ; la draperie 
est travaillie au trepan. 

La tunique 4tait dicorce d’une bordure rouge brun dont il reste 
quelques traces sur la poitrine et l'epaule droite ; traces 4vanides d’une 
double bordure rouge brun et ocre jaune sur l'himation. 

Hauteur, 1” 27, dont 0” 07 pour la plinthe. 

La deesse, aux formes jeunes et sveltes, est assise sur un 
quartier de rocher ; ses pieds, chausses de sandales mainte- 
nues par une courroie qui se retr^cit entre les deux premiers 
orteils, reposent sur le sol dont les irregularites sont indi- 
quees sur la plinthe, le pied gauche en avant, portant de 
toule sa longueur, le droit en arriere et pose sur une tres 
legere saillie du terrain ; les jambes sont de face, mais le 
buste se detourne un peu vers la droite, l’epaule gauche 
etant rejetee en arriere et faiblement relevee ; la tete devait 
s’incliner vers l’epaule droite, comme l'indique la direction 
des boucles de eheveux dont les extremites sont restees adherentes & l’omoplate 
gauche ; — le velement comprend un chiton sans manches serre sous les seins 
par un cordonnet; borde sur la poitrine d’une ganse qui est posee aussi sur la 
couture de l’epaule, il ddgage la naissance du cou et de l’epaule droite; lebord 
inferieur, iinemenl plisse, traine sur le sol ; sur le buste, l’etoffe legere se 
creuse, entre les seins — menus el divergents — el au dessous de la ceinture, 
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N° 121 — t£te d’une muse 


de petits plis etroits et profonds, mais s’applique Atroitement A la partie centrale 
de l’abdomen et laisse merae voir la depression ombilicale ; le manteau, posA 
autour des reins, couvre les jambes et retombe derriere la gauche; l’Atoffe, plus 
Apaisse, se brise en larges plis, d’un dessin vigoureux et simple, qui contraste 
avec la draperie chiffonnee de la tunique; le bras droit pend naturellement, 
avec une legere inflexion du coude ; la main tenait un objet allonge, sans doute 
un plectre, qui a laisse sur chaque cuisse les traces de ses extrAmitAs (distantes 
de 0 m 18; l’objet lui-meme mesurait 0 m 21) ; le bras gauche etait plie & angle 
droit ou legerement obtus, le coude ramene en arriere et raltache au corps 
par un grand tenon rectangulaire; la main tenait un instrument de musique, 
probablement une guitare, dont la boitede resonnance polygonale a laisse des 
traces importantes sur le haut de la cuisse gauche, et au manche ou au mon- 
tant duquel correspondent quelques arrachements visibles sur le haut du bras 
gauche. 

Th. Wiegand, Jahrbueh des archaeologischen lnstituts, XXI, 1906, archaeologi. 
scher Anzeiger, col. 31 ; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der Wis- 
senschaften, 1906, p. 263 ; — G. Mendel, Revue de I'art ancien el moderne, XI, 
t. xxi, 1907, p. 30, fig.; — cf. C. Watzinger, Das Relief des Archelaos von Priene, 
1903, p. 10 sq. 

Photographie n* 1611. 


121 (2326) T6te d’une muse. 

Milel; thermes de Faustine, salle C ; trouvce en 1905; entree au musAe en janvier 1909. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins; la tele est rajustAe sur le cou qui est brise A sa 
base ; nez, lAvre supArieure et menton mutilAa; la coque droite du 
noeud de cheveux est brisAe ; cassure au revers du crAne. 

Faibles traces de rouge sur les cheveux. 

Hauteur totale, 0” 28 ; du visage, 0” 15. 

Elle est legerement inclinee a droite sur le cou penchA A 
gauche ; le visage est petit et d’un ovale tres pur ; les yeux 
etroits, avec une paupiere superieure un peu lourde ; les 
contours de l’iris sont tres legerement incises (pour guider le 
peintre); la bouche petite ; l’ombre d’un sourire flotte sur les 
levres entr ouvertes ; 1 expression est doucement reveuse; les cheveux torment 
sur le front deux bandeaux ondules tres librement et partages par une raie ; 
une partie est prise sur le sommet de la tete par un large nteud A double coque ; 
1 autre suit les cotes du crane sans couvrir les oreilles et formait chignon sur 
la nuque. 



Photographie n” 1794. 
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122 (2327) Fragment d’une tSte de muse. 

Milet; thermes de Faustine, salle C; trouvde en 1905 ; entrde au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc k gros grains cristallins; it ne reste que le masque du visage a vec un mon- 
tant de la lyre adherent au cote droit ; le nez est brise, les 
ldvres rong^es ; toute la surface 4rod6e profondement a pris 
un aspect grenu ; hauteur, 0” 195. 

Visage rond, encadre de bandeaux ondules, separes 
par uneraie,couvrantles tempes et maintenus par une 
bandelette ; la deesse tenait, de la main droite, une 
lyre ou une cithare dont un des montants, reduit a 
un court fragment, adhere encore au cote droit du 
crane. 

Photographie n" 1999, & droite. 

123 (2003) Moiti6 inl6rieure d’une statue de femme. 

Milet; thermes de Faustine, salle C ; trouvie en 1905 ; entrde au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc k gros grains cristallins ; le travail est moins poussd au revers ; manque la 
moitie superieure de la statue, brisee 0 la taille, lout le bras droit, le poignet et la main 
gauches (la partie superieure du bras gauche, en deux fragments, a et£ 
retrouvee, mais n’est pas rajustee); orteils droits mutilds ; erosions 
sur ceux de gauche et en quelques endroits de la draperie ; un eclat 
superficicl, au dessus du nombril, est rajuste ; plinthe arrondie, 
mulilie sur les culis, piqu^e sur la tranche; elle dtait lixee sur une 
base par deux crampons dont les mortaises sont partiellement conser- 
vees ; hauteur actuelle, 1“ 255, dont 0” 09 pour la plinthe (et sans 
compter le haut du bras gauche non rajustO). 

Kile est debout, le corps de face et portant sur la jarnbe 
gauche, la droite llechie, le pied un peu en arriere et ne 
touchant que du cote interieur de la plante, le bras droit 
baiss6 naturellement (tenon au dessus de la hanche droite), le 
gauche pile a angle droit, le coude au corps, 1’avant-bras 
tendu en avant ; elle est vetue d'une longue tunique serree 
tres bas sur les reins par un double cordonnet qui se noue 
sur le bas de l’abdomen ; l’epaule et le sein gauches etaient decouverts ; l'etoffe 
I6gere forme contre la peau quelques plis mouillds, laisse transparaltre l’abdo- 
men, la cavity ombilicale et le galbe des jainbes longues et lines; le manteau, 
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N° 12 i — GROUPE D’ASCLtiPIOS ET DE TtiLESPHOROS 


jete sur le dos, retombe de part et d’aulre de l’avant-bras gauche ; les pieds 
sont chausses de sandales mainlenues par une courroie qui passe dans un 
coulant en forme de cceur. 

Trois autres fragments de statues du meme type ont ete decouverts ii Milet 
meme; M. Herkenrath, qui les a reproduits (/. infra l.), a reuni les princi¬ 
pals repliques et variantes ; le type, qui est caract6rise par la place de la 
ceinture, a ete cree probablement vers le milieu du n e siecle apres J.-C. et 
parait avoir rencontre une grande faveur; le travail de cet exemplaire est dur 
et sec, mais laisse encore sentir l’elegante sensualite du motif. 

Cf. Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXI, 1906, archaeolo- 
gischer Anzeiger, col. 29-30; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der 
Wisscnschaften, 1906, p. 263 [it convient peut-etre de reconnaitre dans le « Torso 
einer weiblichen sogenannten Guertelflgur » mentionne A ces deux endroits, non pas 
le fragment du musee imperial, mais un torse proprement dit, du meme type, 
conserve a Milet meme et reproduit par M. Herkenrath, Athenische Mitteilungen, 
XXX, 1905, p. 247, Dg. 4]. 


Photographic n“ 1680. 


124 (1993) Groupe d’AsclSpios et de Tdlesphoros. 


Milet ; thermes de Faustine, salle G ; fouilles 1906-1907 ; entr6 au musee en janvier 1909. 


Marbre blanc 4 grains serres, meles d’assez gros cristaux; revers sommairemcnt travailld; 
Asclipios : manquent le revers, le cote gauche et une partie du sommet du crAne, le nez, 
la main gauche, la main et le poignet droits (traces desdoigts sur la hanche), la partie anW- 
rieure du pied droit, le cou de pied gauche, la tete du serpent; le front, les yeux, la livrc 
superieure. presque tous les plis de la draperie mutilis; erosions sur la barbe et les che- 
veux ; coup de pioche sur les pectoraux; sont rajustes : la tetc en deux fragments (lacune 
aux joints sur l’<eil et la joue gauches), l’avant-bras droit, la partieantArieure du pied gauche 
avec Tangle de la plinlhe; —le cou de pied, avec la courroie de sandale, restaure Tiles- 
phoros : manquent tout le visage sauf l’oeil gauche, le bras droit (rapporte sans tenon), le 
pied droit,TextremitA du pied gauche, la partie gauche de la plinthe,en avant et au revers; 
la main gauche, le mollct droit sont mutiles ; cheveux erodes; tete et mollet droit rajus¬ 
tes ; plinthe rectangutaire A tranche epannelee ; barbe et draperie travaillees au trApan; 
la surface du marbre ctait lustree ; hauteur, environ 2 m 13, dont 0" 13 pour la plinthe ; hau¬ 
teur de Tdesphoros au dessus de la plinthe, 0” 81. 


Asclepios est debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la 
gauche flechie legerement, le pied a plat, legerement avance, la pointe ouverte; 
le manteau, pose sur 1 epaule gauche et la hanche droite, couvre le corps jus- 
qu a la cheville droite et au mollet gauche, degageantla partie droite du buste; 
le bord superieur, roule sur lui-meme, forme 6charpe sur la poitrine ; les pec¬ 
toraux sont largement developpes, mais les proportions sont tres sveltes, les 
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hanches tres etroites, les jambes longues et minces ; la main droite est placee 
surla hanche; Ie bras gauche pend sous la draperie avec une legere inflexion 
au coude ; le dieu s’appuie sans mollesse sur un long 
sceptre noueux dont l’extremite mince est logee sous son 
aisselle gauche et autour duquel s’enroulent les replis 
d’un serpent; la tete est tournee & droite; elle porte une 
barbe courte, mais bien fournie, partagee en gros llocons 
recourb^s ; les cheveux, tres sommairement travailles sur 
le sommet et au revers du crane, sont longs et boucles; 
le front est traverse d’une ride profonde ; les pieds sont 
chaussds de sandales nouees sur le cou de pied. 

A la droite du dieu, le petit Telesphoros est debout et 
de face, le corps portant sur la jambe gauche, la droite 
ecartee dans l’attitude d’un mouvement lent vers la gauche 
(du spectateur); il porte une tunique courte, serree aux 
reins, un manteau qui, pose sur l’epaule gauche, couvre le 
haut du bras gauche et tombe sur le dos jusqu’a terre, et 
des chaussures montantes; la tete, raltachee par un tenon 
mutile a la cuisse droite d’AsclOpios, est tournee a droite 
etse releve vers ledieu ; les cheveux, courts et boucles, sont coifresd’un bonnet 
conique a pan tombant sur la nuque (peut-elre le capuchon du manteau) ; il 
tient devant lui, de la main gauche, renfermes dans leurs etuis, des ciseaux en 
forme de secateur, deux lancettes et une spatule. 

Travail tres mediocre du n e siecle ap. J.-C. 

Th. Wiegand, Abhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wiasenschaflen, 
philos.-hist. Classe, 1908, Anhang, p. 18. 

Photographie n° 1679 

125 (1997) Torse d’Aphrodite pudique. 

Milet; thermes de Faustine; cntre au musEe en 1909. 

Marbre blanc i. gros grains cristallins ; le travail est moins pousse au revers; manquent 
la tfite, la main et le poignet droits, le bas de l'avant-bras et la main gauches, la jambe 
droite, brisEe 0 mi-cuisse,la gauche au genou;du dauphin, il ne reste que la queue ; l’epaule 
gauche, les seins, les boucles de cheveux mutiles; le mons Veneris martele; quelques Ero¬ 
sions superficielles; les bras (chacun en deux fragments) rajustes; hauteur, l m 07. 

La dOesse est debout, le corps portant sur la jambe gauche, le buste lOgere- 
ment incline en avant; les formes, amples, mais fermes et sans lourdeur, ont 
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un caractere de realisme et de sensualile tres remarquable ; la tete etait tour¬ 
nee a droite, la main gauche baissee, cachant le sexe, 
l'avant-bras droit plie horizontalement devant la taille 
(traces d’un gros tenon rectangulaire au dessus du nombril 
et de petits tenons, correspondant aux doigts, sur le sein 
et le biceps gauches) ; contre la jambe gauche, servant de 
support, un grand dauphin, plae£ la tete en bas ; deux 
tresses de cheveux, mutilees et simplement masses, 
flottent sur le dos. 

Copie du n e siecle ap. J.-C., d’apres une amvre helle- 
nistique, creee sans doute dans un atelier asiatique, et 
qui associe le motif de l’Aphrodite Medicis aux formes de 
la Venus accroupie. 



Photographic n° 1683, 


126 (2004) Torse d’Aphrodite demi-nue. 


Milet; thermes dc Faustine, salle C; trouve en 1905; cntre au musee cn janvier 1909. 

Marbre blanc & petits grains cristallins, traverse de veines schisteuses ; revers tris som- 
mairement travaille; manquent la tete, emporUe avec le sommet de la parlie centrale du 
dos, la main gauche, rapportde par un gros tenon de marbre rectangulaire dans une caviti 
(0"05 xO-055) creusee dans l’epaisseur de l’avant-bras, les doigts de la main droite, les 
jambes , bris6es aux genoux, la moitic infiricure du pilier avec 
le bas du pan du mantcau qui tombe sur sa face anterieure; de 
nombreux plis de la draperie sont muliles; erosions superfi- 
ciclles en quelques endroits du marbre ; le bras droit, en trois 
fragments, et ses deux tenons, respectivement en deux et en 
trois fragments, plusieurs menus morceaux du manleau sont 
rajustis; hauteur, 1“35. 

La deesse, debout et de face, repose, avec un 
dehanchement tres marque, sur la jambe droite, et s’ap- 
puie de l’avant-bras gauche, tendu a angle droit, sur 
un pilier rectangulaire sommairement profile; elle tend 
le bras droit sur le cote, a hauteur de l’epaule, l’avant- 
bras releve et legerement incline en avant, la main 
(dont le dos est tourne vers le dehors) a hauteur de la tele (deux grands 
tenons unissent lecoude a la hanche et la main au biceps); le buste est nu, de 
formes vigoureuses, avec des seins « en bouclier », ecartes et sans developpe- 
ment excessif; les jambes sont couvertes d'une draperie qui forme sur 1’abdo- 
men un surplis dont la partie superieure est recreusee de plis profonds ; rete- 




N # 127 - STATUE D’lNE JEL'NE D6ESSE 


333 


nue sur 1’avant-bras gauche, elle retombe devant le pilier en deux (lots d'une 
execution dure et d'une composition un peu monotone, mais assez coloree. 

Copie du n e siecle ap. J.-C., d’apres un modele hellenistique. 

Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Instituls, XXI, 1906, archanologi- 
ucher Anzeiger, col, 30; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der 
Wissentchaften, 1906, p. 263. 

Photographic n* 1828. 


127 (2006) Statue d’une jeune d6esse. 

Milct ; nympheum ; trouvce en 1899-1900 ; entree au museeen janvier 1909. 

Marbre blanc A gros grains cristallins; revers sommairement travaille; manquent la tele, 
l’omoplate droite et le haul du bras droit, les mains, le pied droit avec lapartie antcrieurede 
la plinthe, l’extremitd gauche (pour le spectateur) du siAge, la tAte et le col du cygne ; ero¬ 
sions lAgAres sur l’epaule et le sein gauches, profondes sur la cuissedroite, le genou gauche, 
et en de nombreux endroits de la draperie ; le buste (brise k hauteur du nombril), le haut 
de l’epaule droite, le bras droit (en deux fragments), une partie du haut du bras gauche et 
le poignet gauche sont rajustes; le trepan a Ate discrAtement employA dans la draperie; 
hauteur, 1” 19. 

Elle est assise de face sur un banc de rochers, le pied droit avance ; le 
manteau couvre les jambes, formant sur les cuisses un surplis irregulierement 
chiflonne qui descend le long de la jambe gauche en un 
flot de plis abondant ; le buste nu, de formes delicates 
et encore virginales, se tourne un peu vers sa droite, 
et l'epaule gauche est baiss^e legerement ; le bras 
gauche est plie, le coude dearie, l’avant-bras releve, 
couvert par un pan de draperie qui tombe sur la sai- 
gnee du coude ; la main Atail posee sans doute sur le 
col du cygne, qui, place a l’extremite droite du banc, 
relevait le col vers la jeune femme (traces d’un tenon 
sur la draperie qui tombe devant 1’avant-bras gauche) ; 
le bras droit est baisse et la main devait s’appuyer sur 
le bord anterieur du rocher ; les pieds sont chausses 
de sandales ; les cheveux flottent sur le dos en une 
nappe courte et etroile ; rejetes vers l’omoplate gauche, 
ils indiquent que la tete s’inclinait du cote oppos6 et regardait l’oiseau. 

M. Wiegand a design^ la statue comme « die zarte, ganz jugendliche Gestalt 
einer silzenden Aphrodite mit der Taube » ; on pourrait penser aussi a Leda ou 
it Nemesis. 

Copie du n e siecle ap. J.-C., d’apres un type hellAnistique. 
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Th. Wiegand, Ja hr buck des archaeologischen Instituts, XVI, 1901, archaeologi- 
scher Anzeiger, p. 197-198 ; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie 
der Wissenschaften, 1901, p. 908. 

Photographic n° 1810 . 


428 (200a) Partie inferieure d une statue d’Artdmis. 

Mitet; nympheum ; trouvee cn 1899-1900 ; enlrcie au mus^e en janvier 1909. 

Marbre blanc 4 gros grains cristallins ; lc travail est moins pousse au rovers; manque 
la partie superieurc brisee a la taille, lcs pieds et la pcripherie de la plinlhe; ce qui reslc 
est cn deux fragments, casses a hauteur des genoux par une section nette dont les bords se 
rejoignent exactement; erosions profondes sur le genou gauche; plu- 
sieurs des plis de la draperie sont mutiles; un fragment rajusU sur la 
cuisse gauche ; hauteur, 1" 05, dont 0" 07 pour la plinthe. 

Vetue d’une tuuique longue a apoptygma serre a la taille, 
la deesse, legere et svelte, s’avance de face, d’un pas rapide 
et portant la jambe gauche en avant; le mouvementde la 
marche fait courir sur l’etoffe des plis irreguliers ou 1’ap- 
plique aux formes du corps, tandis qu’entre les jambes et sur 
le cote exterieur de la jambe gauche, se massent de larges 
faisceaux de plis profonds et recourbes. 

Replique du type de l’Artemis Colonna ; cf. en dernier 
lieu B. Schroeder, Jahrbuch des archaeologischen Instituts , 
XXVI, 191), p. 34 sq. 

Cf. Th. Wiegand, Jahrbuch des archaeologischen Instituts , XVI, 1901, archaeolo- 
gischer Anzeiger, p. 198; Sitzungsberichte der kgl. preussischen Akademie der Wis- 
senschaften, 1901, p. 908 [nous ne saurions dire si le monument mentionne par l’au- 
teur a cet endroit est le fragment du musee ou un torse du meme type, ^galement 
trouve au nympheum et reproduit par M. Schroeder, l. supra l., p. 38-39, fig. 3 a et 
3 A], 

Photographic n* 1811. 


129 (1998) Statue d’un athlete victorieux. 

Milet, thermes de Faustine, salle G ; fouilles 1906-1907 5 entree au musee en janvier 1909. 

Marbre blanc a gros grains cristallins; le travail est moins pousse au revers; ce qui reste 
de la statue est en douze fragments, savoir : la tdte, le buste, un fragment du haut du bras 
droit, deux fragments du haut du bras gauche, un fragment de la cuisse droite, la jambe 
droite iavec le terme adherent) brisde dans le bas du moliet, deux fragments de la region de 
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la choville droite, le revers du bas du terme, la plinthe et les pieds en deux fragments ; tous 
ces fragments sc rajuslent entre eux, sauf une lacune au cou de pied droit; il manque : les 
bras, les parties sexuclles (marteliSes), la jambe gauche, du haut de la cuisse au pied, le cou 
de pied et le talon droits avec la moilid posterieure de la plinthe ; la lete est profondement 
erodee, le nez et les levres ronges ; toute la surface du dos jusqu'au creux des reins, a 
etc emportec par un large eclat superliciel; erosions surla face exterieurc de la fesse droite 
et sur les ortcils; toutle visage du terme brise par une cassure nette; le phallus rabattu ; 
drosions superiiciellcs sur la peau de lion ; plinthe rectangulaire sommairement profilec 
sur la tranche anterieure ; emploi discrct du trepan dans la chevelure ; hauteur, 2 m u75, 
dont 0 m 115 pour la plinthe; hauteur du terme au dessus dc la plinthe, 0 m 88. 


Le jeune vainqueur est nu, debout et de face; il repose fortement sur la 
jambe droite avec un leger hanchement qui se transmet au buste, incurve un peu 
la « ligne blanche » et fait valoir la souplesse vigou- 
reuse d’un corps alhletique, mais sans lourdeur ; le 
pied gauche, place sur l’alignement du droit, est ecarte 
et pose k plat; la tele, tournee a droite et portee sur 
un cou puissant, s’inspire d’un type athletique, cree 
au iv e siecle pour Heracles jeune; le visage est rondet 
tres en chair, le sinus frontal tres accuse, le front 
bombe vers le bas et au dessus de Tangle externe de 
1’ceil, les oreilles tumefi6es; les yeux sont incises, les 
contours de Tiris indiques par un sillon, la prunelle 
par une petite cavite circulaire ; un leger duvet frise 
sur les joues; les cheveux, tres sommairement travailles 
au sommet et au revers du crane, sont courts et par- 
lages en petites boucles floconneuses ; le bras gauche 
baisse (tenon sur le c6te exlerieur de la cuisse) tenait 
une longue palme dont Textremite est conservee sur 
le haut du bras ; de la main droite, Tathlete posait 
sur sa tele une couronne d’un feuillage aujourd’hui indistinct (traces sur 
Tepaule droite du tenon rectangulaire qui soutenait Tavant-bras). Pres de sa 
jambe droite, et rattache a elle par une masse de marbre continue, est un 
petit terme d’Heracles — Tathlete xar’ I?oy<jv; la tele, barbue et tournee a 
droite, portait une epaisse couronne annulaire de feuillage ; le buste, traite 
comme celui d’une statuette, est drape dans la peau de lion qui couvre les 
bras, le droit plie conlre la poitrine, la main gauche a hauteur de la hanche ; 
le mufle et deux despattes dulion pendent au dessous de Tavant-bras gauche, 
une autre patte au dessous de la main droite ; le fut est rectangulaire et 
porle un phallus. 

ii* siecle ap. J.-C. 

Th. Wiegand, Abhandlungen der kgl. preussischen Akadeinie der Wissenchaflen, 
philos.-hist. Classe, 1908, Ankang, p. 18. 



Pholographie n* 1705. 
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STATUES DU SANCTUAIRE D'ARTEMIS POLO A THASOS 


Les statues suivantes (n 05 130 a 136) ont ete decouvertes en 1909, par 
Th. Macridy bey, a Osmanieh (Limenas)de Thasos, dans un champ appartenant 
a Abdul Fettah, garde forestier au service du wakouf egyptien, et situ6 a l’in- 
terieur de l’enceinte antique, a 300 metres environ a l’est-sud-est de la tour 
genoise (Perrot, Memoire sur Vtlede Thasos, 1864, plan pi. II). Elies etaient 
placees sur une serie de bases contigues, dans une sorte de portique dont la 
fagade se developpe d’est en ouest, ouverte du c6te nord et adossee au rocher 
du c6te sud ; les inscriptions gravees sur plusieurs des bases montrent que ce 
portique faisait partied’un sanctuaire d’Artemis Polo \ vers 1 est, les concretions 
deposees sur le rocher semblent indiquer 1 existence d une source sacr^e, 
aujourd’hui tarie. [Les fouilles complementaires, executees au meme endroit, 
en 1911, par l’ecole frangaise d’Athenes, n’ont d^gage d’aulre edifice antique 
que les fondations d’une eglise byzantine.J 

Ces statues etant encore inedites, nous nous bornons a en donner la descrip¬ 
tion ; elles doivent etre publiees par Th. Macridy bey dans un article, actuel- 
lement sous presse, destine au t. xxvii (1912) du Jahrbuch des archaeologi- 
schen Insliluts. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, XXV, 1910, archaeo- 
logischer Anzeiger, col. 144, n°3; — Fr. Pfister, Wochenschrift fuer klassische 
Philologie, XXVIII, 1911, col. 249-250. 


130 (2150) Statue de femme. 


Osmanieh-Limenas (ile de Thasos); elle a 4td trouvec, avec les n”' 131 et 132, devant la 
premiere base (4 I’est) du portique; cette base formaitun socle oblong, construiten grandes 
dalles appareillees, et portait les trois statues; d’apres le lieu de leur chute, celle-ci se 
trouvait 4 l'extremite est de la base, le n” 131 au milieu, le n° 132 4 I’extr6mit4 ouest; les 
deux premieres etaient tombdes les pieds pr4s de la base, le corps dirige du sud au nord ; 
le n° 133gisaitsur le llanc gauche, le corps allongi d'est en ouest; entree au mus4e au 
commencement de 1909. 


Marbre thasien, 4 grains serres et cristallins; le travail est moins pousse au revers ; 
manquent la tete, rapportee sans tenon avec le haut de la poitrine dans une large cuvette 
evasee, creusce entre les deux epaules, la main gauche, avec la partie antirieure de l’avant- 
bras (rapportees; mortaise circulaire mutilde 4 la cassure), et le bras droit, rapports tout 
enlier depuis le biceps; le gras de l’4paule droite, emporte par un eclat, laisse voir les 
traces de la mortaise et le lit dpannele destine 4 recevoir la face intirieure du bras ; 4 en 
juger par l’etat actuel de la cassure, le tenon longitudinal, qui iixait le bras, etait renforci 
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lui-meme par un lenon transversal; d'aulre part, une petite mortaise circulaire et pro- 
fonde, creusee & cote de la mortaise principale dans le gras de l’epaule, parait indiquerune 
rcslauration antique de cette partie; quelques cassurcs aux plis saillants de la draperie, 
cn particulier sur Je bord exlerieur du surplis, cotc de la hanche droite, oil plusieurs frag¬ 
ments de marbre sont rajustis ; erosions supcrficielles sur les seins ; plinthe irregulifere 
sommairement dressce ; cmploi du trepan dans le travail de la draperie. 

On notcra, 4 droite (pour le spectateur; du pied droit et du pied gauche de la statue, 
une mince fcuille de plomb coulee dans l’intervalle evide qui separe le bord inferieur du 
chiton de la surface sup^rieure de la plinthe. 

Hauteur, l” 83, dont 0" 06 & 0” 07 pour la plinthe. 

Une femme d’aspect matronal et de formes vigoureuses, mais sans lourdeur, 
la poitrine developpee, les seins distants, la taille haute, l’abdomen large, est 
debout, le corps portant sur la jambe gauche, la droite flechie, le pied ecarte 
sur le cote un peu en de^a de l'alignement du gauche et ne touchant le sol que 
de la partie interieure de la plante, le talon souleve ; la tete s'inclinait ducote 
de la jambe portante, vers l’epaule gauche, qui s'abaisse 
et rentre legerement ; le bras gauche est baisse, avec 
une inflexion du coude assez sensible ; le bras droit 
etait baisse aussi, mais s’ecartait un peu du buste et 
l'avant-bras devait etre releve et tendu en avant; elle 
est vetue d’un chiton qui s’arrete juste au dessus du 
sol ; l’etoffe souple se crepe sur la poitrine de plis 
legers et nombreux et se tend sur les seins dont le 
bouton transparait; dans le bas, elle tombe verticale- 
ment autourdes jambes en plisetroits etserres, separes 
les uns des autres pardes sillons plus ou moins larges, 
remplis d’une ombre plus ou moins opaque ; ils se 
brisent au dessus du pied gauche, dont on ne voit que 
la pointe des deux premiers orteils, et se developpent 
au contraire sur le pied droit visible sur toute sa 
moitie anterieure ; le manteau, de laine epaisse, pose 
sur l'epaule gauche, descend sur le bras gauche, de- 
couvre le bras droit et drape le corps de la taille 
jusqu’au bas des jambes, formant, sur toute la hauteur de l’abdomen, un grand 
surplis triangulaire qui va se perdre sur la hanche gauche, ou il est maintenu 
par la pression du coude ; les pieds sont chaussesde sandales « tyrrheniennes » 
(cf. Reisch, ap. Helbig, Fuehrer , 2 e ed., n° 1361). 

Copiedepoque hellenistique ; le type de la statue remonte a un original de 
l’ecole de Phidias fcf. Furtwaengler, Griechische Originalstaluen in Venedig, 
p. 9 ( Abhandlungen der hgl. bayerischen Akademie der Wissenschaften, 
I. Classe, XXL Band, II. Abtheilung, 1898, p. 283)], mais le caractere de la 
draperie indique un modele plus jeune, sans doute de la fin du v e ou des debuts 
du iv 8 siecle, sou vent reemploy^ dans les steles attiques de cette epoque (cf. 

22 
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aussi la statue du Louvre, Collignon, Les statues funeraires dans I'arl grec, 
p. 158, fig. 90). 

La statue presente, dans l’execution, de grandes analogies avec les deux 
suivantes, et ce fait, joint au rapprochement des trois oeuvres sur une meme 
base, permet de supposer avec une extreme vraisemblance qu’elles sont con- 
temporaines et sorties d'un meme atelier. 

Photographie n” 1682. 


434 (2149) Statue de femme. 

Osmanieh-Limenas (ile de Thasos) ; pour les details de la decouverle, cf. le n° price- 
dent ; entree au musee au commencement de 1909. 


Marbre thasicn A grains serres et cristallins ; rovers sommairement travaille ; manqucnt 
la tcte, rapportee sans tenon avec le haul de la poitrine dans une large cuvette evasie, 
creusee entre les deux cpaules, la main et le poignet droits (rapportes ; mortaise circulaire 
4 la cassure), l'avant-bras gauche (rapporld ; mortaise rectangulaire, bouchee avec du 
plStre, et section soigneusement dressee au coude), le bord exterieur du pan du mantcau 
qu'icarte le bras droit, cmporte avec la face extcrieure de l’avant-bras, le petit « chou « 
que formail la draperie sur la hanche gauche; nombreuses erosions sur les plis saillanls, cn 
particulicr sur ccux qui se forment selon le contour intirieur de la cuisse droite, sur le 
chiton au dessus du pied gauche et sur le Hot de draperie qui tombe le long de la jambe 



gauche ; la surface du marbre, sur tout le buste et sur la jambe 
gauche, est tres attaquee, fissuree ou chargee de concretions 
calcaires ; 14 oh l’ipiderme est le mieux conserve, il a gardi les 
traces de stries executees 4 la gradine et destinies sans doute 
4 retenir la couleur ; le coude gauche est rajuste ; restaurations 
en plhtre aux joints des fragments et sur le pli arrondi de 
l’himation qui tombe 4 cote du genou gauche ; plinthe arrondic 
aux angles ; emploi moderd du trepan dans le travail de la 
draperie ; hauteur, 1” 87, dont 0“ 08 pour la plinthe. 

C’est une femme d’aspect matronal et meme de pro¬ 
portions un peu plus fortes que la precedente ; la 
poitrine, quoique assez developpee (les seins Ires dis- 
tants), parait cependanl un peu grele par rapport a 
l’ampleur des hanches ; I’attitude est presque semblable 
a celle du n° 130 : jambe gauche d’appui, le pied droit 
ecarte, inais sur l’alignfementdu gauche, l’epaule gauche 
legerement baissee et en arriere, le coude gauche a la 


hanche, l’avant-bras baisse et s’ecartanl un peu, le bras 
droit baisse aussi, le coude a quelque distance du corps, l’avant-bras tendu en 
avant et se relevant legerement; la tete etait inclinee a gauche ; elle porte la 
meme tunique, tombant de meme sur les orteils gauches et decouvrant les 
orteils droits (le pan de draperie plaque au revers du pied droit ne se rattache 
pas logiquement a ce qu’on voit de face et ne constitue en realite qu’un artifice 
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pour consolider l’assiette de la statue) ; la disposition du manteau ne diflere 
que par quelques details : pose sur les deux epaules, il drape toute la moilie 
inferieure du corps, jusqu'a mi-jambes, couvre le bras gauche jusqu’a la sai- 
gnee et descend sur le haul du bras droit qu'il cache en partie ; le mouvement 
de l’avant-bras droit l’ecarte un peu, et ce pan, revenant sur l’abdomen, s’y 
etale en un surplis un peu moins large qui se dirige sur la hanche gauche, ou 
la pression du coude le maintient et determine la formation d’un petit « chou », 
tandis que la masse principale de l'himation retombe en un large flot le long 
de la jambe ; sous le surplis et au dessous du sein droit, se detache un pan 
qui remonte obliquement sur le sein gauche; les pieds sont chausses de sandales 
« tyrrheniennes ». 

Copie d’epoque hellenislique d’apres une variante du meme type que la 
statue precedents (cf. p. 337 

Photographic n° 1651. 


132 (2154) Statue de femme. 

Osmanich-Limcnas (He de Thasos) ; sur le lieu precis de la dccouvcrte du corps, cf. plus 
haut, n° 130, p. 336 ; la tSte a ete recueillie au pied du mur de fond du portique, enlre la 
premiere et la seconde base ; cntrde au musde au commencement de 1909. 


Marbrc thasien k petits grains series et cristallins ; revcrs sommairement travaille; 
manqucnt tout le bras droit, rapportfi dcpuis le biceps (traces d’une mortaise 4 la cassure; 
lc gras de l’epaule, taille dans le bloc principal, Iris mutile', le poignet et la main gauchcs, 
egalement rapportes, l’extr<Smitd du pan du manteau qui tombe de 1’avant-bras gauche ; 
nombreuscs cassures et drosions sur les plis de la draperie, en particulier sur le flot qui 
tombe lc long de la jambe gauche, sur le bourrelct incurve de l’abdomen, derridre la 
jambe droite ; la tdte est rapportde sans tenon dans une large cuvette crcusdc entre les 
dpaulcs ; elle est brisee k la base du cou, mais se rajuste sur la cassure (remplissage de 
pl&lrc aux joints); toute la surface en est trds attaquee, le nez et les levrcs rongds, tout 
rdpiderme grenu ; plinthc irregulifcre, simplcment piquee, mutilde legdrement k droite 
(du spectateur) ; emploi moddrd du trepan dans le travail de la draperie ; hauteur, 
2 “ 13, dont 0“ 07 k 0“ 08 pour la plinthe. 

Une jeune femme de proportions assez fortes, mais sans lourdeur, la poi- 
trine bien dessinee, les seins ecartes, la taille haute, est deboul et de face, le 
corps porlanl de tout son poids sur la jambe gauche (leger dehanchement ; 
l’epaule gauche un peu plus basse que la droite), la jambe droite flechie,le pied 
6carle sur le cote, un peu en arriere de l’alignement du gauche, ne touchant le 
sol que de la partie int^rieure de la plante, le talon souleve ; la tete est incli- 
nee vers lepaule gauche et regarde de ce meme cote ; le bras gauche est baisse, 
le coude au corps, l’avant-bras tendu en avant ; le bras droit etait baisse 
aussi, mais legerement ecarte sur le cote. Le chiton, a manches courtes bou- 
tonnees sur le haul de l’epaule, degage tout le cou,s’echancre discretement sur 
le haut de la poitrine et descend jusqu’aux pieds sans trainer sur le sol; le 
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tissu leger se chiffonne eti plis crlp^s sur la poitrine et s'applique h la ron- 
deur des seins dont la pointe est visible; dans le bas, la tunique tombe droit, 
en petils plis serres, separes par d’etroits sillons d’ombre profonde qui s’elar- 
gissent de part et d’autre du pied gauche, accusant la ligne de la jambe por- 
tante, et, entre les deux pieds, divisantet variant la masse des plis qui tombent 
entre eux ; ces plis se brisent au dessus du pied gauche dont on ne voit que 
l’extremite des quatre premiers orteils, et se developpent comme une ruche 
legere sur le pied droit dont toute la partie anterieure est 
degagee (on notera, au revers du pied droit, le meme pan 
de draperie plaque qu’au n° precedent) ; le manteau, 
d’etoffe plus lourde, estpos6 sur l’epaule gauche, descend 
sur le bras gauche, passe d’autre part sur le dos un peu 
au dessous de l’epaule droite, revient sur la hanche droite, 
ou il dessine quelques plis aigus, d’un relief vigoureux 
et pittoresque, couvre le corps jusqu’a la cheville droite 
et au gras du mollet gauche et forme sur l’abdomen un 
petit surplis arrondi, limite en bas par un bourrelet de 
plis incurves; ce surplis va se perdre derriere la hanche 
gauche ou il est maintenu par la pression du coude, mais 
l’etoffe revient en avant et tombe sur la saignee du bras 
en un flot court, independant de celui que forme, le long 
de la jambe, la masse principale de la draperie ; les pieds 
sont chausses de sandales « tyrrheniennes ». 

La tete, malgre les mutilations dont elle a souffert, 
porte un caraclere praxitelien tres accuse : le visage est rond, la bouche 
petite ; les yeux longs ont le regard noye sous l’ombre de l’arcade sourciliere ; 
le front lisse et triangulaire est encadre de deux minces bandeaux, mollement 
separes et legerement ondules, qui recouvrent en grande partie le ruban qui 
les maintient; ils cachent le haut des oreilles et se nouent sur la nuque en un 
chignon aplati ; sur le sommet de la tete, les cheveux, d’un travail rapide, 
sont indiques par des ondulations peu profondes et s’appliquenl etroitement a 
la calotte du crane. 

Travail hellenistique ; le corps et la draperie reproduisent un type de la pre¬ 
miere moitie du iv e siecle, qu’on retrouve, avec de legeres variantes et une 
execution plus « coloree », dans 1 Artemise du Mausolee etqui precede direc- 
tement du type un peu plus ancien, represente pour les deux statues prece- 
dentes (cf. p. 337). 



Photographic n" 1652. 
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133 (2131) Statue de Codis, fille de Dionysodore, femme de Philon. 

Osmanieh-Limenas file de Thasos) ; elle a etc trouvee devant la troisiime base (4 partir 
de I’eat, du portique (cf. p. 336), les pieds pres de la base, le corps dans une position nord- 
sud ; entree au mu see au commencement de 1909. 

Marbrc de Thasos 4 gros grains cristallins ; revers sommairement travaill4 ; manquent 
la t6te, l’avant-bras droit, le poignet et la main gauches, le bord exterieur du pan du man- 
teau Ocarte par le bras droit, une partie de celui qui forme ceinlure sur la taille, l'extre- 
mitO de cclui qui tombe sur le devant de la cuisse gauche, le bas du chiton contre le c6te 
exterieur du pied droit; erosions nombreuses sur toutes les aretes de la draperie, sur les 
orleils, les bords de la plinthc ; longue fissure superficielle de la cuisse droite aux environs 
du pied gauche ; epidemic attaque et couvert par endroits de concretions lerreuses ou 
calcaires ; plinthc mince et irreguliOre ; emploi du trepan dans la draperie; hauteur, 1" 69, 
O'" 035 4 0" 04 pour la plinthe. 

Une femme de proportions moyennes est debout et de face (avec un leger 
mouvement du buste vers sa droite) ; elle repose sur la jambe droite, la 
gauche est legerement flechie, le pied ecarte sur le cote, un peu en avant de 
l’aligneinent du droit et ne portant que du cote interieur de la plante; le bras 
gauche est baisse, le coude au corps, l’avant-bras tendu 
horizontalement, mais ramene un peu vers l’axe du corps; 
le bras droit est baisse egalement, le coude ecarte un peu, 
l’avant-bras releve presque verticalement ; elle parait 
porter deux tuniques : en dessous, une tunique de loile 
lisse dont on voit seulement le bord inferieur sur le pied 
gauche et,sur le bras gauche, la manche courte et etroile, 
fendue par une echancrure dont les bords se touchentet 
se terminent, aux coins, par un petit gland circulaire ; 
par dessus, un chiton sans manches, dont l’etolfe, sur la 
poitrine, ne se distingue guere de celle du manteau, mais 
apparait, dans le bas, comme un tissu leger, aux plis menus 
et serres comme ceux de la mousseline ou de la soie ; il 
d^gage la naissance du cou et traine un peu sur le sol ; le 
manteau de laine etait releve sur la tete ; il tombe droit 
sur le dos et couvre le corps de la taille jusqu’a mi- 
jambes ; les deux bords se rejoignent sur le cote gauche, ou ils descendent en 
plis elag6s le long de la jambe (un rhombiscos visible a mi-hauteur de la cuisse ; 
un autre, mutile, a hauteur de la cheville); un pan etroit tombe de l’epaule sur 
le cote gauche du buste (le bras reste decouvert) ; a droite, la draperie, ecar- 
tee par le mouvement du bras, laisse voir la plus grande partie de la poitrine, 
et, tournant sous l’avant-bras, vient former sur la taille une ceinlure dont un 
pan va se perdre sur la hanche gauche, tandis qu'un autre remonte vers l’epaule 
gauche, sous le flot qui en descend. 
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La base portait l'inscription (copie de Th. Macridy bey): 

•JiXwv ^avsXfew] ri;v Iocotoo yovaixa | KoSiv Aiovu:7s5a>[p];u | ’Apvs[u5t 

n w [x]or 

Travail hellenistique d’apres un type de la premiere moitie du iv'siecle. 

Cf. Macridy bey ,Jahrbuch des archaeologischen Instituts, archaeologischer Anzei- 
ger, col. 144, n° 3. 

Photographies n°‘ 1651 et 1863. 


134 (2152) Statue de GldopStre, fille d’Antianax. 

Osmanieh-Liminas (ile de Thasos); elle a cte trouvde devant la quatri4me base (4 partir 
de l’est) du portique (cf. p. 336), les pieds pres de la base, le corps dans une position nord- 
sud ; entree au mus4e au commencement de 1909. 

Marbrc de Thasos 4 gros grains cristallins ; revers sommairement travaille ; manquent 
l’extrimiti de l'avant-bras droit et la main droite (rapporl4es; mortaise rectangulaire 4 la 
cassure), le poignet et la main gauches, la pointe du nez, l’extr4mite du gros orteil droit; 
quelques cassures et restaurations sur le bord infirieur de l’apoptygma, sur le bord du 
manteau qui tombe le long de la cuisse gauche, sur le gros pli de la cuisse droite; presque 
partout, mais en particulier sur les bandeaux, 1’oeil droit, la poitrine et les pieds, l’ipiderme 
du marbre est tr4s attaque et a pris un aspect grenu ; ce qui reste de l’avant-bras droit 
est rajuste ; plinlhe irr4guli4re, muLilie sur les bords ; draperie travaillie au trepan : on 
voit, sous certains des plis du bord inferieur de l’apoptygma, les traces de l’instrument 
qui a creus4 le marbre en nid de gu6pes ; hauteur, 2“ 21, dont 0 m 06 4 0“ 07 pour la plinlhe. 

C16opatre est representee en sacrifiante, le manteau releve sur la tete et cou- 
ronnee; elle est debout et de face, le poids du corps reposant sur la jambe 
gauche, la droite legerement fl^chie, le pied sur le cote, un peu en avanl de 
l’alignement du gauche, la pointe ouverte, la plante portant de toute sa lon¬ 
gueur ; la tete est tournee vers l’epaule gauche et s’incline insensiblement du 
meme c6te ; le bras droit est baisse, le coude a quelque distance du corps, 
l’avant-bras tendu vers le dehors avec une legere inflexion vers le bas ; le 
coude gauche est serr4 a la hanche, l’avant-bras se relevait en s’ecartant un peu ; 
elle est vetue d’un peplos h apoptvgma tombant sur l’abdomen, echancre sur 
la poitrine et serre sous les seins par un large ruban; l’etoffe, tres epaisse, 
tiree par la ceinture, ne forme sur les seins que quelques petits bourrelets, 
mais, dans la partie inferieure de l’apoptygma, elle se souleve en gros plis 
arrondis, et, autour de la jambe portante et entre les jambes, pareille a un 
gros feutre lisse, elle se drape en six longs plis rigides dont les larges canne¬ 
lures ne laissent plus transparaitre aucune forme anatomique ; du genou de 
la jambe libre, deux plis, l’un oblique, l’autre presque vertical, descendent 
jusquau cou de pied ; le manteau, releve sur la tete, tombe librement sur les 
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dpaules, degageant le cou, la poitrine et le corps tout entier, couvre le bras 
droit jusqu’a la saignee, suit, a gauche, le contour exterieur du bras et passe 
sous le coude, dont la pression le retient sur la hanche et y chilFonne, d’une 
maniere assez pittoresque, la draperie qui descend ensuite le long de la cuisse 
en un large Hot creuse de plis regulierement canneles ; Tangle du manteau, 


devant le genou gauche, est orne d’un rhombiscos ; les 
bords verticaux sont garnis d’une frange de laine ; les 
pieds sont chausses de sandales minces, retenues par une 
courroie qui passe entre les deux premiers orteils dans 
un coulant en forme de cceur. 

Le cou est haut et mince, le visage arrondi, Toeil petit 
et long, faiblement enfonce sous Tarcade sourciliere, la 
paupiere superieure assez lourde, la bouche petite, les 
levres fines, legerement arquees, mais separ^es par un 
sillon rectiligne durement creuse a la gouge et qui s’abaisse 
legerement vers les coins, donnant a la physionomie une 
expression vaguement maussade ; les cheveux sont molle- 
ment partages en deux bandeaux qui se continuent sur 
les cot6s du front, divises en quelques larges meches de 
faible saillie ; une mince guirlande de lierre, faite d'une 
tige unique et non travaillee au revers, est posee sur les 



cheveux et le bord du manteau. 


La statue soulfre egalement du manque de proportions dans ses parties et 
d’homog6n6ite dans son style; la tete est trop petite pour le corps (hauteur, 
du menton au bandeau de cheveux compris, 0“ 21), le haut du buste beaucoup 
trop court par rapport it l’ensemble du torse, la poitrine trop grele par rap¬ 
port it Tampleur des hanches et les jambes trop longues. Tandis que ces formes 
paraissent reveler Tinfluence de modeles hellenistiques, maladroitement imi- 
t6s, la draperie qui les recouvre reproduit un type du \"’ siecle; d'autre part, 
celle du manteau, qui a sur le cdte de la cuisse gauche le meme caractere que 
celle de la tunique, prer.d, sous le coude gauche, un aspect pittoresque et anime 
qu’on ne trouve pas avant le iv° siecle, et Tindication plastique de la frange 
ne se rencontre que sur les oeuvres hellenistiques, en particulier sur celles 
des 6coles d’Asie mineure (cf. le galon du chiton, dans les statues de muse, 
n M 117, 118, 120); la tete est insignifiante. 

La base portait Tinscription (copie de Th. Macridy bey): 


'0 SfJp.o; | KXsoiratpav | ’AvTiavaxTs; | yuvaiy.* xsa|p.iiv ;• y,at aw^psva, 
aJpeTi;? svsxa | 


Travail dur et mediocre du n 6 siecle ap. J.-C. 


Pliotographie n” 1653. 
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135 (2148) Statue de femme. 

Osmanieh-LimAnas (He de Thas'os); elle a Ate trouvAe devant la cinquiAme base (A partir 
de Test) du portique (cf. p. 336), les pieds prAs de la base, le corps dans une position nord- 
sud; entree au musee au commencement de 1909. 

Marbre de Thasos A gros grains cristallins ; ref ers sommairement travaille ; manquent 
la tete, brisee vers la base du cou, tout ou partie des doigts de la main droite (TcxtrAmitA 
de l’annulaire encore rattachee A la base du doigt par un boudin de marbre d'une extreme 
tenuite), le haut du bras gauche, emporte par une erosion profonde du gras de l’Apaule au 
coude, l’index gauche, le bas de la jambe gauche, depuis le milieu du mollet, avec 1’extrA- 
mite inferieure du pan de draperie tenu par la main gauche, le pied gauche et la moitiA 
correspondante de la plinthe ; nombreuses erosions sur les plis saillants de la draperie, en 
particulier sur le pan qui couvre l'epaule gauche et descend sur le dos, et sur celui qui 
tombe le long de la jambe droite ; l'epiderme du marbre est ronge el couvert, par endroits, 
de concretions calcaires; le petit doigt de la main droite est rajuste ; la partie manquante 
de la jambe gauche et de la plinthe restaurAe enplAtre; plinthe rectangulaire piquAe; 
Tangle antArieur gauche taille A pan coupe ; une cavitA circulaire creusAe sur le bord infA- 
rieur de la tunique, au delA du pied droit, semble plutfit un defaut de la pierre qu'une 
mortaise destinAe A fixer la statue sur une base; le trApan est employA pour creuser les 
plis de la draperie; hauteur, 1" 87, dont 0“ 10 pour la plinthe. 

Svelte, elancee, les formes de la poitrine peu saillantes, les hanches etroites, 
la taille haut placee, les jambes longues, elle est debout et de face, le corps 
portant sur la jambe droite, la gauche flAchie ; le pied 
gauche, ecarte sur le cote, un peu en arriere de l'aligne- 
ment du droit, ne touchait le sol que du c6te interieur 
de la plante ; elle porte une tunique d’etoffe assez lourde, 
tres discretement echancree a la naissance du cou,et dont 
le bord traine sur la 

dessus des orteils gauches qui sont visibles ; l’himation, 
ramene sur la tete et lAgerement entr’ouvert sur le haut 
de la poitrine, couvre tout le corps jusqu’a mi-jambes ; le 
bras gauche pend naturellement, la main degagee (anneau 
au petit doigt et bague a chaton circulaire A l’annulaire) 
et tenant un lourd pan de draperie qui tombe le long de 
la jambe; le bras droit est plie devant la poitrine, la main 
degagee et jouant d’un geste Elegant, avec le bord du 
manteau qui, rejetA sur l’epaule gauche, descend derriere 
le dos ; les pieds sont chausses de sandales a semelles 
epaisses; la tete etait inclinAe vers l’epaule droite. 

La draperie est sobre mais tres belle : les plis qui se forment sur la poitrine, 
aulour de 1 avant-bras droit, sont tres etudies, et le caractere de l’etoffe, lai- 
neuse, epaisse et souple, est rendu avec une v6rite tres pittoresque (notez en 
particulier le pli arque que souleve legerement l’annulaire); tres joliment 
traite aussi, le plisse du tissu sur l’avant-bras ; sur le buste, les plis, sans 
saillie violente, dessinent un grand triangle dont le sommet est sur la hanche 


plinthe, se relevant en bou'rrelet au 
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droite et dont la base est formee par un pli qui descend verticalemenl de la 
pointe du sein gauche a la region de l’aine ; l’interieur en est anime de quelques 
plis incurves d'une tres heureuse composition. 

La statue de Vibia Sabina (n° 137) est une replique exacte de celle-ci; or, il 
existe dans la collection Wix deZsolna, a Vienne, une tete de marbre, haute 
de 0“ 32, provenant de Thasos et reproduisant exactement, dans un style plus 
beau, le type de la tele de Sabina (Wiener Jahreshefte, XI, 1908, p. 152 sq.; 
pi. Ill, IV et fig. 46, p. 154 y ; il nous parait tres probable que cette tete est 
preeisement celle de la statue du musee imperial. 

Bonne copie d’epoque romaine, sans doute du n e siecle, d’apres un modele 
de la premiere moitie du iv e siecle av. J.-C. : le travail est dur, mais conserve 
cependant, dans le traitement des draperies, quelque chose de l’elegance et de 
la couleur de l'original. 

Photographie n* 1655. 

136 (2155) Statue d’Ar6, fille de Ndon, parPhiliscos de Rhodes. 

Osmanieh-Limenas (tie de Thasos'; elle a eli trouvee devant la sixiime base, 5 l'extrd- 
mili ouest du portique (cf. p. 336,, les pieds pr&s de la base, le corps dans une position 
nord-sud ; entree au musee au commencement de 1909. 

Marbre de Thasos i gros grains cristallins ; ie travail est moins pousse au revers ; il nc 
reste que la moitie interieure de la statue, bris£e irrdguliirement, cn avanl k mi-hauteur 
de Tabdomen, un peu plus bas sur les c6les et au revers ; 
mutilations profondes sur le flot de draperiequi tombe le long 
de la jambe gauche, et, plus I6g£res, sur le dos des plis qui sc 
forment devant la jambe gauche ; plinthe, soigneusement dres- 
sec, bristle k Tangle ant£rieur droit, sur toute la moitie ant£- 
rieure gauche, mulilde sur le petit cote gauche : une mortaise. 
pour un crampon destine a fixer la plinthe sur la base, est 
creusie prds de Tangle posterieur droit; traces d’une autre 
semblable k gauche, contre le pied droit de la statue ; emploi 
modern de la gouge ; hauteur, 1“ 29, dont 0“ 08 4 0“ 10 pour la 
plinthe. 

Une femme, dont les proportions paraissent avoir 
ete sveltes, est debout et de face, le corps portant sur 
la jambe gauche, la droite flechie, le pied ecarte sur 
le cote en arriere de ralignement du gauche, ne tou- 
chant que de La face interieure de la plante, le talon 
souleve : elle est vetue d’un chiton dont l’etoffe legere, 
crepeede plis etroitset peu profonds, traine un peu sur 
le sol, d^couvrant les quatre premiers orteils du pied gauche et la partie ante- 
rieure du pied droit; le manteau, d’etofle plus lourde, borde en bas d’une etroite 
piqure, parait avoir degage le haut du buste (traces, a la cassure, du bord supe- 
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rieur formant ceinture), et couvre toute la partie inferieure du corps, jusqu’a 
la cheville droite et au bas du mollet gauche ; un large flot de draperie, orne 
a son extremite d’un rhombiscos, descend le long de la jambe gauche; les plis 
principaux rayonnent de la hanche gauche : l’un tombe presque vertiealement 
contre le cote exterieur de la jambe gauche; un second s'incurve vers la che¬ 
ville droite et un troisieme vers le genou droit, separes par quelques ondulations 
de faible relief ; sur 1’abdomen, les plis s’inflechissent, puis se relevent vers la 
hanche droite, assez saillants pour porter entre eux une ombre opaque qui met 
en valeur leur arete lumineuse; les formes de la jambe libre sont rendues sous 
letoffe avec beaucoupde verite ; celles de la jambe portante et de I’abdomen 
disparaissent entierement sous la draperie ; les sandales minces sont fixees par 
deux petits lacets qui se nouent ensemble apres avoir passe entre les deux pre¬ 
miers orteils. 

La base portait l’inscription (copie et restitution de Th. Macridy bey): 

’AvxifoW E[upu]psviSsu 

TTjV auiou p,T)Tcpa 

"ApY)V Nstovsc ’ApxsmSt TIwXoi 

<J> i/aa xo<; IloXo^app-oo 

'Pooto; ’sTcoivjasv 

Ce fragment est le seul original que Ton connaisse de la main de Philiscos ; 
si reduit qu’il soit, il reste tres superieur aux autres marbres trouv6s dans le 
portique d’Artemis Polo ; la draperie, d’une composition a la fois simple 
et pittoresque, temoigne d’un sentiment des valeurs tres delicat, qu’on n’est 
pas etonne de rencontrer chez un sculpteur qui fut aussi un peintre (Pline, 
Hist, nat., xxxv, 143) ; le travail porte, il est vrai, quelques traces de 
duretes, qui paraissent dues a une execution assez rapide : pour cette raison, 
et. elantdonne 1’etat de la statue, il ne convient peut-etre pas d’attacher trop 
d’importance aux differences qu’on pourrait relever, tant dans le traitement 
de la draperie que dans les formes anatomiques, entre le fragment de Thasos 
et les muses milesiennes (n os 115-122), si celles-ci sont bien une r^plique du 
groupe mentionne par Pline (pour vraisemblable qu’elle soit, ce n’est qu’une 
hypothese); on peut considerer comme certain, apres la demonstration faite 
par M. Watzinger a propos du relief d’Archelaos de Priene (63. Programm 
zum Winckelmannsfeste, Berlin, 1903), que Philiscos appartient encore au 
hi* siecle av. J.-C. 

Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXV, 1910, archaeologi- 
scher Anzeiger, col. 144, n° 3 ; — Fr. Pfister, Wochenschrift fuer klassische Philo- 
logie, XXVIII, 1911, col. 250. 


Pbolographie n° 1650. 
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137 (375) Statue de FI. Vibia Sabina. 


Osmanieh-Lim6nas (He de Thasos) ; fouillcs de Th. Beni, 1887 ; « in front of Ihc two 
central columns of the arch [il s’agit des mines de l’arc romain dr dir 4 Caracalla, situe an 
sud du village ; decouvert par Bent, puis de nouveau comblo par les terres, il a ete degage 
et relevi en 1911 par MM. Ch. Picard et A.-J. Beinach], stood four pedestals, two behind 
and two before, carrying statues and with inscriptions. In front of the northern columns 
nearest to the city, and consequently in the place of honour, stood a prettily adorned pedestal 
6 ft. 9 in. high [= 2" 053], with an inscription which tells us... [cf. ci-dessous]. The statue 
we found at the foot of the pedestal, luckily preserved by falling into a bed of sand... » 
( Athenaeum , £. infra £.); entrde au musee imperial en 1887. 


Marbre de Thasos 4 gros grains cristallins ; le travail cst moins pousse au revers; manquent 
la main droite et la face gauche de la plinthe, avec le bord extreme du chiton; nez inutile 4 la 
pointe; Erosions sur les plis de la draperie, en particulier autour du poignet droit, sur le 
bord de la partic rclevee sur la tete, sur le bord inferieur du manteau et a 1’extremite du 
pan tombant le long de la jambe gauche; epaufrures sur l'abdomen et la cuisse gauche ; 
la partie anterieure du pied droit, avec la region voisine de la draperie etde la plinthe, est 
raj us tie; plinthe piquee, irreguliirement arrondie ; emploi tres moderd du trepan ; hauteur, 
2 " 11, dont 0" 12 pour la plinthe. 




a “ 


rJT w 


La statue est une replique exacte du n° 135 ; elle coincide avec elle, non 
seulement dans l’attitude, le vetement, les dimensions (a un ou deux centi¬ 
metres pres), mais encore dans le detail de la draperie, dans l’indication 
d’accessoires secondaires tels que la bague a l’annulaire de 
la main gauche et la forme des doigts longs, avec la der- 
niere phalange tres etroite et les bouts un peu epais ; la 
seule difference notable est dans les sandales qui sont ici 
de l’espece dite « tyrrhenienne » : dans ces conditions, on 
serait tente de croire que la statue du sanctuaire d’Artemis 
a servi de modele a celle de Sabina. 

La tete est elle-meme une replique d’une autre tete 
thasienne aujourd’hui dans la collection Wix de Zsolna, k 
\'ienne, et que nous croyons appartenir a la statue n° 135 
(cf. p. 345); elle s’incline melancoliquement vers l’epaule 
droite; le visage, petit et d'un ovale arrondi, estdenue de 
tout caractere individuel ; les yeux, d’une execution seche 
et dure, n’ont presque rien conserve du regard reveur et 
« mouille » qu’on devine avoir 6te celui de l’original ; la 
glande lacrymaie est tres accentuee ; l’iris etait peintet, sur 
l'oeil gauche, le cercle en est prepare par une insensible 
depression; les cheveux, dont on ne voit que la naissance, 
sont partag6s par une raie en deux bandeaux faiblement 
ondules, et divis^s en petites efites de peu de relief par de tres legers sillons ; 
les oreilles, dont le haut est cache, sont tres sommairement sculptees. 

Le travail est mou et banal; de la beaule du modele, il ne subsisle que l’61e- 
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gance de la silhouette et une certaine grace languissante ; le caractere pitto- 
resque de la draperie a completement disparu, et, compare a la statue du 
portique, celle-ci produit l’impression d’une epreuve pfile et decoloree. L’ceuvre 
remonte k un type attique que nous croyons pouvoir attribuer a la premiere 
moitie du iv e siecle, et au meme cercle qui a produit l’admirable statue de 
Trentham-hall, entree en 1907 au musee britannique (Gardner, Journal of 
hellenic studies, XXVIII, 1908, p. 138-147, pi. XXVII-XXIX); la gr&ce femi¬ 
nine s’y exprime avec une distinction severe et denude de toute sensualite, 
tres differente de l’esprit praxitelien; la draperie, d’autre part, y est« construite » 
avec une logique et subordonnee aux formes anatomiques avec une rigueur 
qu’on ne retrouve deja plus chez les muses de Mantinee. 

L’inscription de la base porte : 

’AyaOfj -jyr r | 'H yepowitx | ( I>X. Oiei6totv Sa6sCv[vjv] | ~r,v i^isXoyunoivijv | 
apXilpstxv xai ano | xpoysvoiv «auv|xptTov p.v)Tspa | sauxyjg, pivvjv | x»i itpwTVjv 
twv | a~’ aiwvo? p.sTot|a-/auoav ttov tciov | -tsipuiv toi; yepcomaLO'jciv 

Les caracteres sont semblables a ceux de la dedicace de l’arc eleve par les 
thasiens a Caracalla, posterieurement a la mort de Gela et avant eelle de 
Julia Domna ; la statue est ainsi datee exactement des annees 212-217 ap. 
J.-C. (Hicks, Journal of hellenic studies, VIII, 1887, p. 426, n°31; la dedi¬ 
cace de l’arc, ibid., p. 424, n° 28). 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 93 ; — Th. Bent, Athenaeum, 1887, 1, 2a juin, 
p. 839; Journal of hellenic studies, VIII, 1887, p. 438; Classical rewieui, II, 1888, 
p. 329 ; — American journal of archaeology, III, 1887, p. 448 ; — Journal des dibats, 
4 septembre 1887 ; — Chronique des arts, 24 septembre 1887 ; — Berliner philolo- 
gische Wochenschrift, 1887, col. 1138-1140; — S. Reinach, Revue archiologique, 
1888, I, p, 79 ; 1889, II, p. 112; Chroniques d’Orient, I, p. 418 et 546 ; Repertoire de la 
statuaire, II, 2, 1897, p. 665, n° 4; — II. Sitte, Wiener Jahreshefte, XI, 1908, 
p. 153 sq. ; fig. 47, p. 155; — S. Reinach, Gazette des beaux-arts, 1910, I, p. 82 ; — 
Collignon, Les statues funiraires dans I’art grec, 1911, p. 166, fig. 97. 

Photographic n° 189. 


138 (2167) Porte int6rieure d’un caveau fundraire. 


Trouvee dans un tumulus, 4 9 kilometres au nord de Salonique, sur la route qui m&ne de 
cetle ville 4 Langaza ; fouilles de Th. Macridy bey (avril 1910); le tumulus mesure 19 m 50 
de haut sur un diametre de 76 metres environ 4 la base ; le caveau fun4raire, plac4 4 l’in- 
terieur, avait ses angles orientes k peu pr4s selon les points cardinaux, et comprenait, au 
nord-ouest, un prodomos (2 m 55 x 5“38), au nord-est, la chambre qui renfermait le sarco- 
phage (4“ 07 x 4™ 41), tous deux votit^s en berceau et mesurant,sous la clef, respectivement 
6 m 35 et 5” 29 ; le prodomos avait une facade en calcaire coquillier stuqu6 et peint, haute de 
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7“ 83 ct molivde parquatre colonnes ioniques engages, portant un entablement et couron- 
n6es pap un fronton; l’entrde, pratiquce entrc les deux colonnes centrales, elait close par 
une porte en boisdont les ornements de bronze ontete retrouves et sont replaces sur deux 
vantaux modernes [exposes sur le trumeau symelrique k celui qu'occupe la porte demarbre J; 
cette porte de bois dtait protegde exldrieuremcnt par un mur qui s’elevait jusque sous le 
linteau, et dont chaque assise, haute de O" 58, dtait formee d'un bloc unique taille en T, 
qui s'encastrait exactcmcnt dans 1’embrasure et debordait legerementsur les pieds-droits : 
ainsi s'cxplique que les violateurs n'aicnt pu entrer par la porte et aient du perccr le mur 
de la facade. Celle-ci s'est dcroulee probablement en 1902, lors du grand tremblcment de 
terre de Salonique et elle tomba vers le sud-est; les blocs, violemment projetes dans cette 
direction, brisdrent lc battant droit de la porte intdrieure, avec le linteau et une partie des 
pieds-droits. Lc sarcophage, fait de dalles appareillees, dtait place contre le mur de fond 
de la chambre fundraire ; sur la disposition remarquable qu’il presentait, cf. le memoire 
de Macridy bey, l. infra l. p. 211 sq. La porte cst entree au musee en mai 1910. 


Marbre blanc k petits cristaux; sur 1 etat du revers, voyez la description ; les parties de 
la porte qui etaient masquers par le chambranlc out etc tres soigneusement piquees avec une 
petite gradine; le vantail droit, le panneau superieur du vantail gauche, 1’extremite inferieure 
du couvre-joint de la feuillure avec les regions voisines des vantaux, etaient brises, mais se 
rajustent exactement, avec quelques remplissages insignifiants aux joints des fragments; 
tranche supcricurc du vantail gauche mutilee; quelques Erosions a l’extremite superieure 


du couvre-joint de la feuillure, sur le der¬ 
nier bouton, en haut de ce couvre-joint, 
surlcs boulons du rang superieur, traverse 
du haut, vantail droit; au vantail gauche, 
mcme traverse, lc premier boulon (4 
gauche) du rang superieur est restaure 
cn platre ; quelques autres boulons ont 
subi de Iris ldgdres rcstaurations : au 
total, l’dlat de conservation cst surpre- 
nant, le marbre ayant conserv'd la blan- 
cheur cclatante qu’il a dans la carriirc. 

Les boulons, la tdte de Medusc du pan¬ 
neau supdrieur gauche, le mddaillon du 
panneau infdrieur droit, sont dords 4 l’or 
en feuilles,posd sur un soutien oerejaune; 
presque toute la dorure est encore con- 
servde ; sur la couleur des yeux de la tdte 
de Mdduse, voyez la description. 

Hauteur, 3" 165 ; largeur, en bas, 1” 74; 
en haut, 1” 64 ; dpaisseur, 0" 16 (voyez 
dans la description les mesures de ddtail). 

Grande porte de marbre, legere- 
ment pyramidante, & deux vantaux 
monoiithes, imitant une porte en 
bois ; chaque vantail est partage 
en deux panneaux inegaux (hauteur 
du panneau inferieur, l m 63 ; du 
panneau superieur, 0“*81) par trois 
bandes horizontales, larges, celle 
du bas et du milieu, de 0”’ 19, celle 



du haut, de 0 m 185, epaisses de 0'“ 02, et representant les traverses destinees 
i renforcer les planches verticales du battant ; chacune d’elles est orn£e de 
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deux rangs de cinq disques convexes a petit bord plat (diametre, 0“ 07) 
dont la surface est recouverte d’une feuille d'or, simulant des boulons de 
bronze dore a large tete ronde. Ces panneaux, en l’etat actuel, restent ouverts 
du cote exterieur, les traverses s’arretanta 0 ra 15 environ du bord du vantail; 
du cote interieur, ils sont fermes par un petit Iistel qui court le long de l’arete, 
avec une saillie egale a celle des traverses; le couvre-joint est place sur le 
vantail gauche et represente par une bande de marbre haute de 3 m 015, large 
de 0 m 08 et saillante de 0 m 02 sur le Iistel de ce vantail ; il est orne de douze 
boulons dores, semblables a ceux des traverses ; au revers, esltaillee une feuil- 
lure en biseau contre laquelle vient battre le vantail droit. 

Le panneau superieur du vantail gauche est decore d’une tete de femme 
doree (hauteur, 0“' 125) qui se detache en fort relief sur un medaillon circu¬ 
late, dore egalement, a surface faiblement convexe et a bord plat (diametre, 

0 m 185) ; le visage, d’un ovale tres large aux 
tempes et tres etroit vers le bas, avec un 
menton osseux, partage par une fossette, une 
bouche aux levres arquees, tres finement des- 
sinees, un nez long et assez epais, de grands 
yeux inegaux (celui de gauche plus petit), un 
front legerement creuse par la depression du 
sinus et bombe au dessus de Tangle externe 
de l’oeil, est encadre d’une abondanle chevelure 
de boucles irregulieres, nouee au sommet du 
crane par un nceud bas ; le type est celui des 
teles de Meduse, et nous lui donnons ce nom bien que les ullributs caracleris- 
liques manquent ; on notera que les contours du visage sont cernes d’un petit 
bourrelet, qui rappelle le corps des serpents qu’on trouve d’ordinaire a cet 
endroit: faul-il voir la un detail machinalement reproduit d’apres le modele 
qu’imilait le sculpLeur? Nous croirions plutol a un artifice d'ordre technique, 
destine a eviter un angle rentrant dans lequel Tor aurait plus difficilement 
adhere. Quoi qu’il en soit, le caractere « apotropaeique » de la figure est nette- 
ment accuse par la vive coloration des yeux, dont la sclerotique etait peinte en 
rose (pose sur une couverle blanche), l’iris noir avec la prunelle blanche. 
Immediatement au dessus du crane, est percee dans le medaillon une ouverture 
a peu pres rectangulaire qui descend obliquement dans Tepaisseur du vantail 
et le traverse complelement. Dans le panneau superieur du vantail droit, sont 
creusees deux mortaises, placees Tune au dessus de l’autre a une distance de 
0 m 12 (calculee sur l’axe des mortaises) : on peut restituer ici, avec une com¬ 
plete certitude, une poignee de bronze a deux tenons, ornee d’une double pal- 
mette, semblable a celle qui a ete retrouvee dans le prodomos et qui appartient 
a la porte de bois exterieure. Dans le panneau inferieur du meme vantail, un 
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medaillon circulaire, semblable a celui du panneau superieur de gauche et de 
niemes dimensions, porte en son centre une morlaise ronde dans laquelie etait 
fixe, par un tenon, un anneau de prise (traces de verl-de-gris sur les bords de 
la cavity); la meme disposition se relrouve sur le panneau superieur droit de 
la porte de Boulayir (n° 139). 

Cette porte fermait l’entree de la chambre funeraire sur le prodomos ; elle 
n’etait pas placee dans l’embrasure meme (qui presente un developpement 
moindre que celui des deux battants, mesurant 3“ 02 de haut, sur une largeur 
de 1 ,n 44 en bas et de 1“ 34 en haut), mais appliquee contre la face posterieure 
du chambranle, reposant sur une longue dalle elroite placee contre le seuil, 
de telle sorte que le seuil (plus haut que la dalle de 0 m 04) d’une part, et le 
linteau d’autre part formaient feuillure et masquaient, l’un la partie des van- 
taux placee au dessous des traverses inferieures, l’autre la partie placee au 
dessus des traverses superieures, et que l’arete interieure des pieds-droits 
venait toucher exaetement, a droite et a gauche, l’extremite des trois traverses; 
la porte se presentait ainsi, vue du dehors, avec l’aspect qu’ont ordinairement 
les porles antiques sur les reliefs et les peintures de vases: partagee en quatre 
panneaux forlement encadr^s, et renforcee sur ses bords superieur et inferieur, 
c’esl-a-dire aux endroits qui faliguent le plus, par une solide traverse : l’en- 
semblc, compris dans un chambranle sobrement profile, sous un linteau a 
crossetles que couronnait un corps de moulures formant attique, avail un 
aspect de force et un caractere monumental que n’ont plus conserve les van- 
laux isoles de leur cadre architectonique. 

Les gonds sont tous conserves et replaces, ceux de droite dans leur vraie 
position, ceux de gauche un peu au dessus ou au dessous, pour en laisser voir 
rageneement (cf. les dessins d’Edhem bey, ap. Th. Macridy bey, l. infra /., 
p. 208, fig. 20): le gond superieur comprend une masse de bronze rectangulaire, 
haute de 0 m 06, longue de 0 111 255, epaisse de 0 m 13 et munie, sur sa face 
inferieure, d’un pivot a bout arrondi (hauteur, 0"' 055 ; diamelre, 0 1 " 065) ; ce 
pivot tourne dans une crapaudine formee par un godet de bronze, noye dans 
l’epaisseur du battant et dont la stability est accrue par une lame, longue de 
O'” 34, scellee sur la tranche superieure du battant par deux tenons (godet, 
lame et tenons sont forges d’une seule piece). Le gond superieur etait fixe a la 
face posterieure du chambranle par deux lames de fer qui le Iraversent per- 
pendiculairement a sa grande dimension, et ressortent inegalement des deux 
c6l6s ; l’extremite scellee dans la paroi est plus longue et terminee par une 
palle elargie; l’aulre ne deborde que de quelques centimetres et est assujettie 
par une petite cheville de fer ; chacune des deux lames est retenue de plus par 
un fort goujon de fer, loge dans une morlaise cylindrique qui traverse toute 
la hauteur du cube de bronze (dans l’exposilion adoptee au musee, on a du 
uliliscr rextremil6 longue des lames pour fixer le gond au mur, de sorte qu’il 
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se presente en sens inverse de celui ou il etait place sur le monument). Le 
gond inferieur est forme d’une petite plaque de bronze, noyee dans le battant, 
et munie d’un pivot cylindrique qui tourne dans une crapaudine ; celle-ci 
comprend une cavite circulaire de 0 m 075 de diametre, menagee au centre 
d'une plaque de bronze rectangulaire (0 ra 12 X 0 m 12), scell6e dans Ja dalle 
oblongue qui soutient la porte par le meme procede que la crapaudine supe- 
rieure dans le battant. Ainsi disposee, la porte s’ouvre vers l’interieur ; elle 
se deplace sur deux dalles rectangulaires, accolees a la dalle oblongue dont 
nous venons de parler, et qui forment comme une sorte de marche au niveau 
de cette dalle et en saillie sur le dallage de la chambre ; les tranches laterales 
exterieures des battants etant arrondies selon une courbe qui coincide avec la 
circonference dont le centre est sur l’axe des pivots, ces battants tournent 
librement, sans etre arretes par le chambranle ; pour adoucir les frottements, 
chacun d’eux est muni sur sa face inferieure, pres de la feuillure, d’une rou¬ 
lette de bronze, logee dans une mortaise qu’elle d^passe legerement, et se 
deplacant sur une bande de bronze, en arc de cercle, scellee dans la marche 
par trois tenons forges dans la piece meme. On notera que la poignee et I’an- 
neau de prise sont places, non sur le vantail gauche qui porte la feuillure, 
mais sur le vantail droit ; la poignee servait pour ouvrir la porte par une 
poussee vers l’interieur, l'anneau a la fermer par une traction vers l’exte- 
rieur. 

La fermeture de la porte 6tait assuree par un loquet place a 1’interieur ; le 
revers des vantaux est evide et epannete dans les parties correspondant aux 
panneaux ; les parties correspondant aux traverses et aux bords masques par 
le chambranle se trouvent ainsi en saillie et sont dressees ; au milieu de la 
partie correspondant a la traverse centrale, est creusee une gorge qui se conti¬ 
nue d'un vantail a l’autre, mais qui est plus longue sur le vantail gauche; 
c’est dans cette gorge qu’etait fixe le loquet, qui devait comprendre un pene 
articule sur une cheville (fixee sur le vantail droit), et une gache, ouverte 
vers le haut, fixee sur le vantail gauche ; une laniere ou une cordelette, fix6e 
a l’extremite mobile du pene, ressortait par la cavite pratiquee dans le pan- 
neau superieur gauche, audessus de la tete de Meduse. Macridy bey croit recon- 
naitre sur les bords de cette ouverture les traces d’une garniture metallique (qui 
existe en effet au meme endroit sur la porte de bois). II se pourrait aussi, 
comme le suggere Edhem bey, que le cordon fut muni a son extremite d’une 
bobinette en bronze dore qui, placee sur l’orifiee, se confondait avec la cheve- 
lure de la tete de Meduse, dissimulait l’ouverture et constituait une sorte de 
fermeture secrete. Pour ouvrir la porte, il suffisait, selon la vieille formule, de 
tirer la bobinette, en poussant legerement le battant droit ; en la l&chanl 
ensuite, le pene tombait en dehors de la g&che. 

De la porte de Langaza, on rapprochera celles de plusieurs tombeaux mace- 
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doniens, en particulier celle de Palatitza et de Kourino (Heuzey-Daumet, 
Mission de Macedoine , p. 226 sq., 243 sq., pi. XV-XXl;, celles aussi de Pella, 
imparfaitement connue par une description de Delacoulonehe ( Berceau de la 
puissance macedonienne, p. 76, Annales des missions , 1858), rectifiee par 
Heuzey (l. 1., p. 251), de Xiausta (Kindi, Berelning om en archaeologisk 
ftejse i Makedomen, Copenhague, 1893, qui signale, p. 10, plusieurs tombeaux 
semblables dans la region de l’Haliacmon), d’Amphipolis (Perdrizet, Bulletin 
de correspondance hellenique, XXII, 1898, p. 335-345, a qui est empruntee 
la precedente reference); en Thrace, la porte de Boulayir (n° 139 ; cf. le tom- 
beau de Kyrk Kilisse, Comples rendus de l'Academie des inscriptions , 1892, 
p. 35); en Grece meme,cf. le fragment de porte (ou de stele) thessalien, Athe- 
nische Mitteilungen, XV, 1890, p. 206, fig. 2 ; porte funeraire de Tanagra 
(Allmann, Die roemischen Grahallaere der Kaiserzeit, 1905, p. 14, fig. 8); 
le « logari » de Delphes (Le Bas-Reinach, Monuments figures , Itineraire , 
pi. 10); porte trouvee al’Heraion d’Argos ( American journal of archaeology, 
VII, 1903, p. 94-95 ; The argive Ileraeum, I, 1902, p. 132, pi. XXV-XXVI) ; 
types semblables a Egine, Syra, ltlpidaure (Ulrichs, Beisen und Forschungen, 
p. 52, note 2), Rhen6e ( Expedition de Moree , III, pi. XVI, 2) ; fragments de 
provenance inconnue a Leeds (Journal of hellenic studies, XI, 1890, p. 269) ; 
exemples en Syrie et en Palestine : Renan, Mission de Phenicie, pi. XLV, 
fig. 2-6 ; Vogue, Syrie centrale, Architecture , pi. 71 et 83; Heuzey, Comples 
rendus de VAcademie des inscriptions, 1905, pi. a la p. 345 ; en Asie mineure, 
porte de Yighma tepe, a Keuchmen (n os 140, 141) ; caveau funeraire et porte a 
Alabanda (Edhem bey, Comptes rendus de l'Academie des inscriptions, 1906, 
p. 422); rapprocher les steles-portes phrygiennes (Bulletin de correspondance 
helUnique , XXXIII, 1909, p. 321 sq.); d’autres exemples encore ap. Potlier, 
dans Saglio-Poltier, Dictionnaire des anliquites, II, 2, s. v° janua, p. 606, et 
Altmann, l. supra l., p. 13 sq. ; cf. la description des portes du temple de 
Minerve a Syracuse, Cic., in C. Verrem act. II, iv, 56 : « quid ego de valvis 
illius templi commemorem?...confirmare hoc liquido, judices, possum, valvas 
magnificentiores, exauro atque ebore perfectiores nullas unquam ullo in templo 
fuisse... Gorgonis os pulcherrimum, crinitum anguibus, revellit Verres' atque 
abstulit,... bullas aureas omnes ex iis valvis, quae erant multae et graves, 
non dubitavit auferre. » II parait certain qu'en laissant au marbre toute sa 
blancheur, l’auleur de la porte de Langaza a precisement cherche a reproduire 
celle harmonie de Tor et de l’ivoire, si appreciee des anciens. 

II n’a plus et6 trouve dans le caveau qu’un petit cratere (hauteur 0™ 115; dia- 
metre, 0 ,n 095) & couverte rouge, sans decoration, et uncouvercle tres mutile de 
pyxis (hauteur, 0"'055; diametre, 0 ra 095) a couverte noire, decore, sur sa face 
sup6rieure, de deux guirlandes concentriques, l’une de feuilles de lierre, 
l'autre de feuilles allong^es, peut-etre de myrte, sur sa paroi verticale d'une 
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guirlande a peu pres semblable a la seconde (cf. Macridy bey, l. infra l ., p. 198, 
fig. 7, et p. 200, fig. 10) ; la couverte n’a qu’un lustre sans eclat et l’orne- 
ment est peint d’un rose orange et terne, pose avec un certain relief. Les 
plus anciens specimens de cette ceramique ne peuvent etre attribues a une 
date plus haute que la fin du iv e siecle, et ceux-ci sont certainement plus 
recents (cf. Ch. Picard, Bulletin de correspondance hellenique , XXXV, 1911, 
p. 177 sq., en particulier p. 197-201 ; M. Vollmoeller, dans un caveau d’Ere- 
trie, qu’il est tente de croire anterieur a Alexandre, a trouve un couvercle de 
pyxis du meme style, mais dont la couverte, « guter Qualitaet » dit l'auteur 
[Alhenische Mitteilungen, XXVI, 1901, p. 356 et fig. 5, p. 357], semble avoir 
ete d’un meilleur noir que le fragment de Langaza). Sans vouloir faire etat 
plus qu’il ne convient d’une sculpture decorative comme la tete de Meduse 
du vantail gauche, on peut dire, semble-t-il, que l’indication du sinus fron¬ 
tal, la forme bombee de l’arcade sourciliere, le dessin des levres denoncent 
une epoque posterieure aux grandes ecoles du iv e siecle. La palmette de la 
porte exterieure est d’autre part d’un style precieux et fleuri, tout a fait dans 
le gout hellenistique. 

D’un point de vue plus general, il est vraisemblable que ces fastueuses 
sepultures macedoniennes ne s’eleverent qu’un certain temps apres la mort 
d’Alexandre, quand les etlets economiques de la conquele se firent sentir et 
que le bien-etre commenga a se repandre dans un pays qui jusque la etait 
reste assez pauvre. Pour toutes ces raisons, il nous parait probable que le tom- 
beau de Langaza a ete edifie au cours du m e siecle av. J.-C. La perfection 
du travail, la blancheur eblouissante du marbre, l’eclat a peine pali de l’or 
font de cette simple porte une oeuvre d’art d’une grande beaute. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Insliluts, XXV, 1910, archaeolo- 
gischer Anzeiger, col. 145, n° 6 ; XXVI, 1911, p. 193-215, pi. II-VI, et tirage k part, 
Un tumulus macidonien & Langaza, fouilles du musie imperial ottoman, 23 p., 26 fig., 
5 pi. dont deux en couleurs, d’apres les photographies originales de l’auteur et les 
dessins et aquarelles d’fidhem bey. 

Photographies n°‘ 1723 (ensemble), 1765 (detail dela tete de Meduse). 


139 (2175) Fausse porte d’un caveau funeraire. 


Boulayir, prks Gallipoli; envoyee au musee imperial — ou elle est entree le 10 juin 1910 
— par le commandant de rartillerie de la forteresse ; la lettre d’envoi dit que la porte, qui 
gisait non loin du rempart, avait etk decouverte dans une fouille plusieurs anndes aupa- 
ravant. 


Marbre blanc k grains serres et petits cristaux ; intacte, sauf quelques petites erosions 
sur les aretes, aux angles et sur quelques tetes de boulons ; la tete qui decorc le panneau 



n° 140 — vantail de la porte d'l.n caveat flneraire 3'j‘i 

superieur gauche a <SW volonlairemcnl cndommagee, les yeux sont marteles, le ncz et la 
bouche indistincts, lescheveux nuitiles ; le revers est plan et dresse dans la partie supe- 
rieurc, soigneusement Apanncle dans le bas (sur une hauteur de I metre environ], avcc 
une zone fincmcnt gradinAe contrc les bords ; il porte des traces imporlantes d'un cnduit de 
plAlre (moderne ?) ; tranches piquces soigneusement; mortaises pour crampon aux extre- 
mitcs de la tranche supcrieure et aux extremites inferieurcs des tranches laterales ; deux 
mortaises pour goujon surla tranche infcjricure,a 0" 175 
des extremites ; hauteur, 1“ 835 ; largeur, en bas, 1“ 04 : 
en haut, 0”99 ; Apaisseur, 0”08 A0“09; hauteur du 
panncau inferieur, 1"06 ; du panncau supdricur, 0" 53, 
des traverses, 0” 12 ; diametrc des medaillons,0” 12. 

Sur la tranche superieure, prCs de l’extremite 
droite, est gravCe la lettre ©. 

Dalle monolithe legerement pyramidante, imi- 
lant une porte en bois & deux vantaux; chaque 
vantail est partage en deux panneaux inegaux 
par deux traverses posees, l’une contre l’arete 
supcrieure, l’autre a l m 06 de l’arete inferieure, 
et decorees chacune de deux rangs de cinq dis- 
ques convexes a rebord plat, imitant les boulons 
de bronze a large tete plate qui les fixaient sur 
les planches verticales; le couvre-joint, formant 
feuillure de battement, est orne lui-meme de dix 
de ces boulons; dans le panneau superieur gauche, un petit medaillon circu- 
laire, reproduisant en plus grand la forme des boulons, est ornC d’une tete 
de femme a longs cheveux (Meduse ; cf. n° 138, p. 350); le panneau syme- 
trique de droite porte un medaillon semblable muni d’un anneau de prise 
sculpte avec un tres faible relief. 

Sur ce genre de portes, cf. plus haut, n° 138, p. 352-353; le motif etait celui 
qui s’offrait le plus naturellement pour orner la dalle de cloture d’un tombeau ; 
— travail elegant et soignC d’epoque hellenistique. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXV, 1910, archaeolo- 
gischer Anzeiger, col. 145, n° 7 ; XXVI, 1911, p. 209 ; fig. 24, p. 211. 

Photographic n° 1691. 

140 (1208) Vantail dela porte d’un caveau funtiraire. 

Keuclunen, caza de Coula, vilayet d'Ai'din ; deux tumulus voisins du village avaient etc 
ouverls, dit la lettre d’envoi datce du 26 mai 1902, quinze ans auparavant ; 1'un d'eux, 
Yighma tep6, renfermait une chambre, large de 2“ 80 et profonde de 3 metres, qui avait 
6t4 violCe anciennemcnt par lc cote oppose A la porte ; ce vantail et le suivaut (n“ 141} 
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gisaient sur le sol ; en dehors de ces battants, il n’a rien Ate trouvA dans le caveau ; 
entrA au musAe le 26 juin 1902. 


Marbre bleute a gros grains cristallins; la conservation est excellente et le marbre 
semble sortir de l’atelier; il ne manque qu’une tele de boulon sur le bandeau gauche du 
panneau inferieur et une autre pres de l’arete inferieure du vantail; la tranche latArale 
gauche est simplement, maistres soigneusement epannclAe, les tranches horizontales Apan- 
nelees sommairement, la tranche latArale droitedressAeAlagradine; la surface du vantail ct 
des panneaux est elle-meme, non pas polie, mais tres finemcnt gradinee ; sur les bords, 
on a menage une bande ravage, large A gauche de 0“ 04 environ, en haul, en bas et sur le 
cote droit, de0 m 02 A 0“ 03, soigneusement dressee A la gradine sur ce dernier cote, rAgu- 
lierement ApannelAe sur les trois autres ; le revers est dressA dans la partie superieure 
(lAgArement mutilAe), sur une hauteur de 0 m 50, et tout le longdel’arAte gauche sur une lar- 
geurde 0“ 25; le reste est ravale et sommairement ApannelA ; une gorge, large de 0 m 07 
environ etpeu profonde, y est creusee sur toute la hauteur du vantail, dans la partie dressAe, 
A 0°' 05 environ du bord gauche; elle est coupee, A 0 m 64 de l'arete supArieure, par une 
rainure horizontale, longue de 0" 23, et dans le bas, A 0"' 10 environ de l'arete inferieure, 
par une autre gorge, large de 0-09 environ, parallAle au bord infArieur et qui setend sur 
toute la largeur de la partie dressAe. 

Mesures eomparees de ce vantail et du suivant (les Iignes n’Alant pas parfaitement hori¬ 
zontales, certaines de ces mesures comportent, selon qu’on les prend A droite ou A gauche, 
une variation de 0 m 01 A O'” 02 ; les indications « haut », « bas », « superieurji, n inferieur », 

“ gauche », sont entendues des deux vantaux consideres comme formant chacun le van- 
tail gauche d'une portc distincte, c’est-A-dire tels qu’ils sont exposAs au musee impArial ct 
reproduits sur nos figures) : 


hauteur totale, y compris les gonds 
id. du tableau du vantail (sans les ou 
largeur totale, en bas 
id. id. en haut 
id. du tableau du vantail, en bas 
id. id. en haut 

hauteur du panneau infArieur 
largeur id. id. 

hauteur id. supArieur 

largeur id. id. 

epaisseur mesuree sur la tranche gauche 


n" 140 n° 141 

1,560 1,580 

bande ravalAe) 1,350 1,370 

0,550 0,555 

0,520 0,540 

0,465 0,500 

0,415 0,495 

0,345 0,330 

0,305 0,340 

0,345 0,335 

0,295 0,335 

0,09 A 0,11 0,08 A 0,095 


Vantail monolithe ; il est partage en deux panneaux rectangulaires, ravales 
et soigneusement gradines, qui semblent destines & recevoirdes plaques metal- 
liques (ou en bois recouvert de metal), lesquelles portaient sans doute les 
aceessoires ordinaires, poignee, anneau de prise, etc... ; toute la surface, 
autour de ces panneaux, est elle-meme une imitation d’un revetement de 
bronze fixe sur une charpente de bois par des boulons a tete ronde, semes 
sur tout le champ, et interrompus seulement, au dessus et au dessous des pan¬ 
neaux, ainsique dans le large bandeau qui les separe, parun medaillon circu¬ 
late que rempht une rosette simple a seize petales contigus et a bouton cen¬ 
tral, traitee elle aussi dans le style de la decoration metallique. 

Les gonds de marbre sommairement equarris qui prolongent l’arete gauche 
du battant n out jamais pu tourner dans une crapaudine; la porte n’etait done 
en realite qu une fausse porte, fixee sans doute sur un bali de bois, a certaines 
pdutres duquel paraissent correspondre les gorges pratiquees au revers de la 
dalle. 
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II est difficile de dire si ce vantail et le suivant proviennent ou non d’une 
meme porle : a ne considerer que les largeurs (qui, normalement, doivent etre 
plus grandes en bas qu’en haut), ils constitueraient 
chacun le battant gauche de deux portes semblables. 

Ainsi s’expliqueraient aussi les differences qu’ils pre- 
sentent dans la faille des bords et des revers, dans les 
dimensions (cf. in pr.), dans la decoration des medail- 
lons, et dans la disposition des boulons (on notera que 
ceux-ci, sur le n° 140, sonl repartis regulierement sur 
les parties formant traverses, et disposes 2, 1,2, 1, 2 
sur les bords verticaux des panneaux, tandis qu’au 
n° 141, la disposition 1, 2, 1, 2... seprolonge surtoute 
la hauteur des bords verticaux du vantail) ; le eaveau 
aurait eu deux portes, exterieure et interieure (tel le 
eaveau fouille par Edhem bey, dans une region voi- 
sine, a Alabanda, Comptes rendus de VAcademie des 
inscriptions, 1906, p. 422, fig. 13), dont les battants 
droits auraient disparu. Toutefois il reste possible que 
les deux vantaux proviennent d’une porte unique; les 
renseignements que nous possAdons sur leur decou- 
verle seraient meme en faveur de cette hypothese ; 
mais ces renseignements sont si sommaires et si vagues qu'il est difficile d’en 
faire Atat pour donner A cette question une reponse definitive. De toute 
maniere, ils sont exactement contemporains et travailles par les mcmes 
mains. 

Sur ce genre de portes, cf. plus haut, n° 138, p. 3;")2-3.')3 ; — bon travail 
decoratif d’epoque hellenistique. 

Mentionin' par Th. Macridy bey, Jnhrbuch des archaeologischen Instituts, XXVI, 
1911, p. 201. 

Photographie n° 381 ,le cliche donne les deux battants reunis en une seule porte, dont 
celui-ci serait le battant droit'. 



141 (1209) Vantail de la porte d’un eaveau fundraire. 


Memo provenance, mcmes details et meme date d'entree qu’au n* precedent. 


Marbre bleute 4 gros grains cristallins, identique A celui du n* 110; meme etat de con¬ 
servation ; il ne manque qu’une tAte de bouton sur le bandeau qui separe les deux pan¬ 
neaux, contre le bord gauche ; tranches laterales et horizontales soigneusement dressAes A 
la gradinc ; les bords infArieur et latAral gauche presentent la meme bande, soigneusement 
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epannelAe, que le n» 140 
tableau ; la surface est 



; le bord droit et le bord supArieur sont taillds sur l'arfite mAme du 
finement gradinee, sauf celle du panneau supArieur, piquAe assez 
grossiArement ; le revers est simplement ApannelA; il prAsente 
lout le long de l’arete gauche, un bandeau saillant, large de 
0” 10 A 0” 12, et, 4 hauteur A peu prAs du bandeau qui sApare 
les deux panneaux (exactemcnt A 0” 585 de l'arete supAricure 
et A 0” 70 de l’arete infcrieure), une traverse saillante,large de 
0-15, et se terminant, contre l’arete droite, par une masse de 
marbre grossiArement taillee ; cette meme arete est enlaillee 
sur toute sa hauteur par un redent en biseau qui forme feuil- 
lure. 

Les mesures au n“ prAcAdent, p. 356. 

Semblable au precedent; les trois mAdaillons sont 
ornes en plus d’une petite rosette superposee et con- 
centrique a la grande, et formee coniine elle de seize 
petales contigus ; sur quelques variantes dans la taille 
du marbre et l’aspect du revers, cf. in pr. ; dans la 
disposition des boulons, n° 141, p. 357; sur la relation 
de ce vantail au precedent, meme p. ; sur ce genre de 
portes, n° 136, p. 352-353. 

Th. Macridy bey, Jahrbuch des archaeologischen Institute, 
XXVI, 1911, p. 201 et fig. 15, p. 203. 


Photographic n“ 381 (vantail de gauche). 


142 (914) Lion du palais-du Boucoldon. 

Constantinople; Tchatlady capou ; l’inventairc ne donne pas la date d’entree qui est 1871 
ou 1872 (voyez plus bas). 

Marbre de ProconnAse, lAgArement bleutc ; mAchoire inferieure brisAe; narines el 
oreilles mutilees ; Arosions sur 1’oeil gauche ; plinthe rectangulaire (1“29 x 0 m 67); quelques 
restaurations en ciment sur les cotAs de la plinthe ; hauteur, l m 70, dont 0 m 15 A 0 m 18 pour 
la plinthe. 

Assis sur l’arriere-train, les pattes de devant ecartAes un peu et forle- 
ment tendues, les grilles vigoureusement plantees surle sol, il tourne legere- 
ment a gauche sa gueule qui etait ouverte; la queue, baissee entre les pattes, 
se releve sur la cuisse gauche et retombe sur l’arriere-train ; la criniere forme 
collier autour de la tele, couvre le poitrail et toute l’encolure ; le pelage est 
indique plastiquement au revers des pattes anterieures et, par quelques inci¬ 
sions, sur les flanes. 

Le palais du Boucoleon, au temoignage de Codinus (De aedificiis CP, p. 100, 
ed. Bonn), a eleconstruit par Theodose II (408-450), et, d’apres le continua- 
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teur de Theophane (Theoph. cont., VI, Const. Porphyr., 15, p. 447, ed. Bonn), 
reslaure et embelli par Constantin Porphyrogenete; cf. aussi les textes cites 
par Banduri, Imp. orient., II, p. 475-476 ; le style des lions convient bien 
au v® siecle ; les formes s’eloignent deja de la nature (en particulier les pattes 
de devant beaucoup trop longues, le poitrail et la tete greles par rapport k 
l’ensemble); le travail est dur et sommaire, mais assez decoratif. 

Ces lions ne paraissent pas mentionnes dans les ecrivains byzantins, mais 
des le xii® siecle, ils figurent dans la descrip¬ 
tion que Guillaume deTyr donne du palais : 

(i seur le rivage de la mer, dedenz la cite, 
siet un pales l’empereor qui est apelez costan- 
tiniens, devers souleill levant. D’iluec descent 
a la mer uns granz degrez larges, fez mout 
richement a tables de marbre, et si i a lions 
et coulombes [colonnes] larges de marbre de 
meintes coulors ». ( Translation de Vestoire 
de Guillaume, arcevesque de Sur, 1. XX, 
chap. 23, Recueil des historiens des croisades, 
historiens occidentaux, t. I, 2® partie, 1844, 
p. 983). 

Pierre Gylles, qui a visite Constantinople 
en 1535-1547 (cf. &ch.os d'Orient, 1899-1900, 
p. 15), ecrit (De Constantinopoleos topogra- 
phia, I, chap.7, p. 49, Elzevir, 1632): « sub hippodromo versus meridiem est 
porta Leonis inarmorei extra urbem siti, in ruderibus palatii Leonis Macelli, 
cujus fenestrae antiquo opere laboratae exstant in muro inclusae. » Plus expli- 
cite encore est le temoignage de'Pietro Zen, venitien, envoye de la serenissime 
republique a Constantinople en 1532 : « alia porta dove si amaza animali, acosto 
dile colone dilprodramo da basso via, c’in turcho si chiama chiachadi capisso 
[Tchatlady capou], c’in francho vol dir para di crepido, fuora dila dita porta 
de marina, solto quelle tre fenestre antiquissime che hanno uno lione per 
banda... [suit la description du groupe du taureau et du lion qui avait donne 
son nora au Boucoleon] » (cite par von Hammer , Histoire de Vempire ottoman, 
trad. Ilellert, t. V, p. 490, note xxxv, complete par van Millingen, l. infra l., 
p.271).Ces« fenetres», mentionnees aussi parLeonclavius (Pandectes historiae 
turcicae, chap. 200, paragraphe xxii, p. 417, ed. Francfort, 1588), sont tres 
clairement representees avec les deux lions dans un dessin de Choiseul-Gouffier 
(Voyage pitloresque de la Grece, t. II, 1822, pi. 91), et la description de von 
Hammer (Constantinopolis undder Bosphoros, 1,1822, p. 119) et surtout celledu 
patriarche Constantios confirment l’exactitude du dessin : « latoOev <aev tt,; auxxj? 
uuXt|; eitavio xiov tst^wv exeito to itEpipzvl; iraXaxiov @eo8oui'o'j... too oitotoo xaXEriava 
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eiaexi flXeirovTat auxofii, suvwxotjjieva awo xeanapa? QuptSa? eyousa? xaxa xa 
5uo auxiov 7cXdyta yeyXu|Api.evov i'va Xeovxa (Kwvoxav xiv t a; 7taXaid 
xe xa! vsu>xepa, Constantinople, 1844, p. 32; cf. Scarlatos D. Byzantios, 
'H Ktovarav TtvouitoXtc, Athenes, 1851, I, p. 264). Enfin Paspatis, dans son 
memoire intitule ’Avaaxaipat to! 6paxixo5 <yi8-r|po8p6p.ou, mentionne 
les lions et nousapprend qu’ils venaient d’etre transports au musee deSainte- 
Irene [les travaux du chemin de fer ont commence en avril 1871 ; Particle de 
Paspatis a ete publie dans '0 ev K(Dvaxavxivou7rdX£i IXX^vixo? iptXoXoyixb; 
SuXXoyo ;, t. VI (1871-1872), paru en 1873, et a ete reimprime, en 1877, dans 
ses BuSavrivat p.eXExai; la mention des lions, avec la note relative a leur 
transport, respectivement aux p. 61 et 122]. Avantd’occuper leur place actuelle, 
les deux lions ont decore, pendant de longues annees, l’escalier d’acces de 
Pecole des beaux-arts. 

S. Reinach, Cat. [peut-etre un de ces lions est compris sous les n os 114,115 ou 117]; 
— Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 166 ou 167 ; — Canon G. Curtis, Broken bits of 
Byzantium, part 1 st , pi. 13, n° 28 (le meme dessin reproduit par Millingen et 
Leclercq, ll. infra ll.); — A. van Millingen, Byzantine Constantinople, the walls of 
city, 1899, p. 269 sq.; pi. 4 la p. 272 (4 gauche); fig. p. 274; — Leclercq, dans 
Cabrol, Diclionnaire d'archiologie chHlienne et de liturgie, fasc. XVII, 1909, s. v° 
byzantin (art), col. 1486, fig. 1793 ; — Angelo Zanotti, Autour des murs de Cons¬ 
tantinople, 1911, p. 134, note. 

Photographies n“‘ 564 (24x30), 474 (18X24). 


143 (913) Lion du palais du Boucoldon. 

M4me provenance et meme date d’entree que le n* 
precedent. 

Marbre de Proconnise, legdrement bleut ; tout le 
mufle est abattu ; quelques restaurations en ciment sur 
les cots de la plinthe : le long cot droit est cntaille sur 
une longueur de 0“46, 4 partir de l’angle posterieur, 
par une cavit profonde d’environ 0"06 et haute d’en- 
viron 0“15, qui determine, 4 lapartie superieure, un listel 
saillant, haut denviron 0“04 ; hauteur, 1"'74, dont 0”16 
4 0“19 pour la plinthe. 

Semblable et symetrique au precedent (la tete 
tournee a droite ; la queue relevee sur la cuisse droite). Cf. p. 358-360. 

S. Reinach, Cat., l.l. au n° 142; — Joubin, Sculpt, gr. et. rom., n° 166 ou 167 ; — 
A. van Millingen, l. 1. au n» 142; pi. a la p. 272, 4 droite; — cf. en outre toute la 
bibliographie citee au n° 142. 

Photographies n“> 564 bis (24 X 30), 473 (18 x 24 . 
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Sur le premier palier de I'escalier : 

144 (1230) Archivolte. 

Salonique ; la pierre y dlait conservee 41’arsenal ; elle est entree au musee en 1887. 

Marbre blanc ; ar6te exterieure mutil4e ; surface usee ; encastree dans le mur et por- 
tanl sur deux colonnettes modernes ; diamfetre de l’arc, l'"63; largeur de l’archivolte, 
0”325. 

Elle est partagee en trois fasces lisses, sdparees, les deux premieres par un 
cable, la seconde et la troisieme par un rang de perles ; au dela, rang de perles, 
oves, zone de pelites feuilles droites, la pointe en liaut, et listel; la decoration 
est mauvaise, mais encore antique dans ses motifs, quoique degeneree dans 
ses formes; elle peut dater encore du in® siecle. 

La pierre a ete reeinployee dans un monastere chretien, comme le montre 
l’inscription, gravee sur toule la longueur de la fasce superieure et dans la 
partie centrale de la seconde (lecture de M. Gregoire): 

Et ti; 9eX^o-/; v) itstpaOvj Souvat tyjv jjtovfjv Tauxvjv tv;; usrspstyia; 0eoTsy.su 

|texa y.ai to 3 psToytou aUTrj; et; p-eisytov sxepst ptovij p-eya/.r; f, p.ixp5 - ] touts 

eye'Tw xa; apa; tuv Tt7) Qeo^ipwv TtstTepwv, xai ep.su tou ap.stpT<.>'/.su ’Icostvvsu 
p,ovaycu (otrauTto; -/.at rr,v uTrspaviav ©sotoxov avxtStxsv Iv ^pe'pz y.ptoewo. | pr;vi 
’Iouvtw, tvStxTtwvo; r/, stou; ^(oXy' 

Gregoire : xal t vj; uTtepayiac ©eoToxou. 

Annde du monde 6833 = 1325 ap. J.-C. 

Selden, Marmora Arundelliana, Londres, 1628, p. 56, n° III; — E. Corsini, De 
notis Graecorum, Florence, 1749, dissertatio III, p. lii; — Kirchhoff, CIG, IV, 8766; 
— Ch. Michel, dans Cabrol, Dictionnaire d'archiologie ehrttienne et de liturgie, 
I, 2(1907), s. v° anathdme, col. 1933, note 3; — II. Gregoire, Bgzantinische Zeil- 
achrifl, XVIII, 1909, p. 498, note 2. 


145 (15) MGdaillon circulaire d6cor6 d’une tote de Mdduse. 

Constantinople ; d'apris Goold, provient « des degagements de Sainte-Sophie » :d'apr4s 
MM. S. Ueinach et Joubin, proviendrait du forum de Constantin (Tchemberli tach); entr6 
uu muscle nvant 1870. 


Marbre blanc ; la tetc est intacto, sauf line trfes legire erosion 4 la pointe du nez et 
quelqucs erailures sur les cheveux ; le cadre est brise en plusieurs fragments rajust4s avec 
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da plAtre ; un petit fragment fortement erode A la partie gauche dc la p<5riph6rie; encastri 
au mur dans un cadre de bois. 

Traces de rouge brun sur les cheveu.v; l'iris et la prunelle cn noir. 

Diam&tre, 1">02 ; hauteur de la tete, 0 m 175. 


Le medallion est horde d’un cadre profile d'une saillie assez forte, mais 
moindre cependant cjue celle de la figure ; la tete de Meduse n’est pas posee 
exactement de face, elle est tournee tres legerement a droite et les yeux, sur- 
lout l’ceil droit, regardent dans cette direction ; la face est ronde et plate, 
l’arete du nez tres large, les joues charnues, le menlon osseux, les levres 

entr’ouvertes, les yeux profondement inci¬ 
ses par une cavite en croissant ; l’expression 
est plutot souriante et surprise que redou- 
table et feroce ; le sculpteur a pourtant 
cherche a lui donner un caractere effrayant 
en epaississant les sourcils, qui sont indi- 
ques plastiquement, et surtout en encadrant 
le visage dans les Hots d’une abondante 
chevelure, partagee en enormes meches, 
recourbees a leur extremile et profonde¬ 
ment decoupees de sillons creuses au trepan; 
deux d’entre elles se relevent symetrique- 
ment au dessus du front, et, derriere elles, 
une troisieme se dresse, comme une ilamme, entre deux ailettes eployees ; 
les serpents sont noues sous le cou et leurs tetes viennent se placer contre les 
boucles relevees du front. 

Les formes du visage temoignent d’une tendance a l’aplatissement qui 
denonce la decadence du sentiment plastique ; le travail, calcule pour l’etFet 
au grand air et a distance, est tres dur, mais ne manque pas d’une certaine 
vigueur decorative ; il date vraisemblablement du iv e siecle ap. J.-C. 

Goold, Cat., n° 38 j — S. Reinach, Cat., n° 128 ; — Joubin, Sculpt, gr. et rom., 
n° 137, vignette du titre. — S. Reinach, American journal of archaeology, II, 
1886, p. 314 sq., pi. IX a gauche ; Recueil de teles antiques idiales ou idialisies, 
1903, p. 222; — B. A. Mvstakides, 'II apyaioXoyta t63v avatoXi /.wv i 0 v to v 
v.%~ci tov tO' a i o') v a (a"o'a^aaua sy. Tr,; Aey.dxrj; IvaTK); ex axo v I as t t] pi So 5 ’Ex. 
KupiaxtSou), Constantinople, 1902, p. 198, fig. 



Photographic n°7. 


SALLE VI 


MONUMENTS DE MAGNESIE DU MEANDRE 


Les ruines de Magn6sie da Meandre sont situees dans la vallee marecageuse 
du Lethaios, affluent de la rive droite du Meandre, entre le Thorax et la Mes- 
sogis, au hameau de Tekke, presque a hauteur du village de Morali, station 
de la petite ligne Baladjik-Sokia (embranchement de la grande ligne Smyrne- 
Diner). 

Identifiees par W.-R. Hamilton, visitees par Leake, etudiees par Huyot et 
Donaldson Dedreux en 1820, decrites par Poujoulat en 1830, explorees en 
1842 par Clerget et Texier qui rapporterent a Paris un tiers environ de la 
longueur totale de la frise (publiee par Clarac), revues par Tremaux qui en 
donna un plan general, effleurees par Rayet (1872-1873), qui consacra a l’his- 
toire de la ville quelques pages magistrales, les ruines furent k peu pres aban¬ 
donees jusqu’en 1887. A cette epoque, Demosthene bey Ballazzi y pratiqua 
quelques sondages qui mirenl a jour onze nouvelles plaques ou fragments de 
la frise (n° 5 152, 153, 156, 160, 166, 170, 171, 173, 176, 182, 187 et 187 »)- 
Les fouilles systematiques commencerent le 23 novembre 1890 par les soins 
de G. Humann et sous la direction de l’institut allemand d’Athenes auquel se 
substiluerent, a parlir du 1 01 mars 1891, les musees royaux de Berlin ; les tra- 
vaux continuerent, avec quelques interruptions, jusqu'a la mi-juillet 1893. En 
1890-1891, M. Hiller von Gaertringen avait fouille le theatre, avec le concours 
de MM. Humann, Kern, Doerpfeld et R. Iieyne. 

Sur l’identilication des ruines, cf. Leake, Journal of a tour in Asia minor, 1824, 
p. 242 sq., 349 sq. ; — sur Huyot, cf. llaussoullier et Pontremoli, Didymes, 1904, 
p. 30 sq.; une vue de la ville par Huyot et Dedreux publiee par L6on de Laborde, 
Voyage de I'Asie mineure, 1838, pi. XL1I, 88, p. 90 ; quelques dessins par Rayet, 
l. infra l., pi. 3 bis, et par llaussoullier, l. supra /., fig. p. 82, 137, 158, 159, 175 ; 
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— sur Poujoulat, cf. Michaud et Poujoulat, Correspondence d'Orient, 1834, III, 
p. 370 ; — sur les fouilles de 1842, Texier, Description de I’Asie mineure, III, 1849, 
p. 35-112 ; Raoul-Rochette, Journal des savants, 1845, p. 577 sq., 641 sq. ; Clarac, 
Musie de sculpture, pi. 117 C-117 J (= Clarac-Reinach, Repertoire de la statuaire 
grecqueet romaine, I, 1897, p. 11-18; voir ibid., p. xli, la leltre de Letronneti Cla¬ 
rac) ; Texier et Pullan, The principal ruins of Asia minor, Londres, 1865, p. 27 sq.; 

— Tremaux, Exploration archeologique de I'Asie mineure, Paris, 1874 ; — Rayet- 
Thomas, Milet et legolfe latmique, Paris, 1877-1885, p. 117 sq., pi. IV; — la restau- 
ration de Clerget (expos6e au salon de 1844) est reproduite dans d’Espouy, Monu¬ 
ments antiques relevH et restaurts par les architectes pensionnaires de TAcadtmie de 
France k Rome, pi. 73-74 de la num6rotation nouvelle etablie par M. G. Seure, 
dans les Notices archkologiques destinies au commentaire des planches : trois 
fascicules, Paris, s. d. [1911], Massin (Magnesie est au fascicule I, p. 17). 

Sur les fouilles de Demosthene bey Baltazzi, cf. S. Reinach, Revue archeologique, 
1887, II, p. 122, 358; 1890, II, p. 260 ; Cltroniques d'Orient, I, p. 394, 715; — Bertrand, 
Comptes rendus de VAcadintie des inscriptions, 1887, p. 327; — Heron de Villefosse, 
ibid., p. 425; Revue archeologique, 1887, II, p. 257-8, pi. XVII-XVIII ; — Athenaeum, 
1887, II, 5 novembre, p. 611 ; — American journal of archaeology, III, 1887, p.436, 

Sur les fouilles allemandes, cf. Jahrhuch des archaeologischen Institufs, archaeo- 
logischer Anzeiger, VI, 1891, p. 65 ; IX, 1894, p. 39 (Hiller von Gaertringen) ; 
76-78 (Kekule von Stradonitz; ; 78-84 (Kern) ; 85 (R. Ileyne) ; 122-124 (Kern); X, 
1895, p. 98 ; 116 (Humann-Kern); — Athenische Mitteilungen, XVI, 1891, p. 150, 
264 ; XIX, 1894, p. 1 sq. (Hiller von Gaertringen, Kern, Doerpfeld) ; cf. Doerpfeld, 
Das griechische Theater, 1896, p. 153 ; Puchstein, Die griechische Buehne, 1901, 
p. 59 ; — Berliner philologische Wochenschrift, 1894, col. 286-288, 987-992, 1049- 
1055, 1117-1118, 1340-1343 ; 1895, col. 892-894 ; — Comptes rendus de VAcadimie 
des inscriptions, 1891, p. 289 ; — Revue des etudes grecques, IV, 1891, p. 193 (Th. Rei¬ 
nach); V, 1892, p. 129, 442 (Diehl); VIII, 1895, p. 403 (Lechat) ; — Bulletin de cor¬ 
respondence hell6nique, XV, 1891, p. 455 (Th. Ilomolle) ; — Revue archeologique, 
1892, I, p. 125, 421 ; 1893, I, p. 94-95 ; 1894, II, p. 99 ; 1895, I, p. 115 ; 1896, I, p.92- 
OS ; Chroniques d'Orient, II, p. 61,118,172-173, 331, 384, 475 (S. Reinach); — Athe¬ 
naeum, 1890, II, 20 septembre, p. 393 ; 1891, 1, 3 janvier, p. 28 ; II, 28 novembre, 
p. 730 ; 1892, I, 2 janvier, p. 30 ; — American journal of archaeology, VI, 1890 
p. 552; VII, 1892, p. 513 ; XI, 1896, p. 132; — 'Eorla, 1891, p. 47; — NUa 
SuupvT), 25 juin 1892; —article general : F. Koepp, Neue Jahrhuecher fuer das 
klassische Altertum, VIII, t. xv, 1905, p. 476-483. 

La publication des fouilles, postdrieure de plusieurs annees a la mort de Humann 
(-|- 12 avril 1896), a paru en 1904, sous le titre : Magnesia am Maeander, Bericht 
ueber die Ergebnisse der Ausgrabungen der Jahre 1891-1893 von Carl Humann ; 
die Bauwerke, bearbeitet von Julius Kohte; die Bildwerke, bearbeitet von Carl 
Watzinger, 14 pi., 231 fig., Berlin, Georg Reimer ; — les inscriptions ont etd reunies 
par O. Kern, Die Inschriften von Magnesia am Maeander, Berlin, W. Spemann, 
1900; — la frise du temple d’Artemis a fait l’objet d’une 6tude speciale de M. Her- 
kenrath, Der Fries des Artemisions von Magnesia a. M., inaug. dissert., Berlin, 
1902. M. S. Reinach a reproduit dans son Repertoire de reliefs, p. 179-183, les 
plaques de Constantinople et de Berlin [ces travaux sont cit6s dans la suite, le pre¬ 
mier sous l’abreviation Magnesia, les deux derniers sous le nom de l’auteur]. 
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LE TEMPLE D’ARTEMIS LEL'COPIIRYEN'E 

Le temple de la deesse de Leucophrys (Xen., Hell., in, 2, 19), archegete et 
bienfaitrice de la ville de Magnesie (is/v^sTt;, euesyenc; cf. les references ap. 
Kern , Inschriflen von Magnesia , Index, p. 213-214), mesure, au degre infe- 
rieur du stylobate, 67“ 50 au nord, 67“ 30 au sud, 41“ l 10 a Test et 41 metres 
a l’ouest; l’enlree principale est a l’ouest ; le stylobate est a six degres ; 
les soubassements sont en calcaire ; l’edifice lui-meme en marbre bleuatre a 
gros grains, qui ressemble a celui de Priene et de Pergame; la perislasis com- 
prend 8X15 colonnes de 13 metres environ ; l'entrecolonnement est de 
3 U1 94, et, au centre des petits cotes, de 5“' 25 ; la cella a un pronaos et un 
opisthodome motives par deux colonnes entre deux antes ; le temple etant 
pseudo-diptere (il est cite comme exemple de ce type par Vitruve, hi, 2, 6), 
les antes des murs du naos se placent a l’alignement des troisiemes colonnes 
de la peristasis, et le portique a, sur les quatre cotes, une profondeur de 7 m 88, 
egale a deux entrecolonnements; le pronaos a, comme la cella, une longueur 
egale a quatre entrecolonnements, 1’opisthodome a deux entrecolonnements; les 
colonnes placees entre les antes, les deux colonnes du pronaos, les six colonnes 
de la cella sont placees sur 1‘alignement des colonnes centrales des petits cotes, 
soit a une distance entre axes de 5"' 25. La statue de culte occupait l’espace 
compris entre les quatre dernieres colonnes de la cella. Les frontons sont 
vides et perces de trois fenetres, une au milieu, deux aulres plus pelites aux 
extr^mites. 

Le temple est l’ceuvre de l’architecte Hermogene (Brunn, Griechische 
Kuensller, 2" edition, II, p. 241-242). On a souvent pense qu’il avail ete en 
partie reconstruit a l’epoque romaine, et Ton voulait rendre compte par l£i des 
inegalites qu’y presentent aussi bien l'architecture elle-meme que la decoration 
sculptde ; les recherches les plus recentes paraissent au contraire avoir con- 
lirme le jugement de Texier qui tenait pour l’unite de l’ceuvre ; d’apres 
M. Kern (Magnetische Studien, dans 1’ Hermes, XXXVI, 1901, p. 491 sq.), les 
Magnetes, a la suite d’une Enupaveta d’Artemis qui se produisit en 221/220, 
voulurentetablir un ayuiv (TTe(p«vtT7\;, mais ils en furent empeches pendant long- 
temps par les circonslances politiques, et ils n’y parvinrent qu’en 202/203 : 
le temple devait etre acheve a cette date. Vers la meme epoque, Hermogene 
etail appele a Teos par les travaux du temple de Dionysos qui fut en effet 
termine vers 193. Ainsi s’explique que l'ceuvre de Magnesie dut etre pousse 
avec une grande activite et que, a cole de parties excellentes, il s’y en trouve 
d’autres d’une execution sacrifiee jusqu’a la plus extreme negligence (cf. Haus- 
soullier, Mi let el le Dulymeion, 1902, p. 142 sq., 297-298). 
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146 (650, 652) Colonne de l'ordre extferieur du temple d'Artemis. 

Magnesic du Meandre; fouilles de Ilumann, 1890,1; entree au musee on 1893. 


Le marbre est cc marbre gris-bleu A gros grains cristallins qu’on retrouve A Pergame, A 
Priene, A Milct et A Didymes; c’est celui qui est employA dans tous Ies monuments du 
sanctuaire d’Artemis et de l’agora; la colonne, brisee ou retaillee un peu au delA dc sa 
demi-circonference, est adossee A un pilier de la salle ; une grande partie de la plinthe, de 
la base et la presque totalite du tambour inferieur sont restaurees en ciment; il manque la 
partie posterieure du chapiteau, et, sur la partie conscrvee, l’enroulement exlArieur dcs 
volutes et les palmettes placees A leur naissance; les oves du kymation, les baguettes des 
cannelures sculptees dans le bloc du chapiteau sont mutiles; sur la face supcrieure do 
l’abaque, traces d’une grande mortaise rectangulaire, presque tout entiire emportee par la 
grande cuvette qu'on y a creusee pour alleger le chapiteau. 

Principals dimensions (nous plafons entre crochets celles que nous empruntons A la 
publication des fouilles parce qu’elles ne sont pas directemcnt mesurables sur la reslaura- 
tion incomplete du musee) : c6te de la plinthe, l m 895 ; hauteur de la plinthe, 0”315 ; de la 
base, 0"'495 ; diametrc inferieur de la colonne, [l m 40] ; diamAtre supericur, [l m 22] ; hauteur 
du tambour inferieur (y compris le tore superieur de la base), l m 06; largeur maxima du 
chapiteau, [1”92]; largeur de la volute, [0 ,n 57]; distance entre les yeux, 1"'28 ; hauteur du 
chapiteau, mesuree de 1'arete de l’abaque au bas de la volute, 0 m 79 ; de l’arete de l’abaque 
au cordon de perles, 0 m 595; largeur en facade de l’abaquc, 1”41 ; largeur laterale du 
coussinet, [1”25], 

La restauration executee au musee ne comprend que la plinthe, la base, le 
tambour inferieur et le chapiteau (avec l’extremite du fut), formant trois blocs 
superposes l’un a l’autre ; la base de la colonne est du type que Vitruve 

appelle attique ; elle est posee sur une 
plinthe rectangulaire el comprend deux 
tores inegaux separes par une scotie ; 
le tore inferieur est lisse; le tore supe¬ 
rieur — sculpte dans le meme bloc que 
le premier tambour — plus petit et 
legerement en retraite sur le filet supe¬ 
rieur de la scotie, est decore d’une 
imbrication de feuilles de laurier posees 
verticalement la pointe en haut, et relie 
par une baguette a la naissance du fut 
qui presente un evasement tres accuse ; 
le fut est creuse de vingt-quatre can¬ 
nelures de section demi-circulaire ; 
l’extremite en est sculptee dans le meme 
bloc que le chapiteau ; la hauteur de la 
colonne, qu’on n’a pu determiner avec 
certitude, devait depasser 13 metres ; calculee au module de 9 diametres 1/2, 
elle aurait eu 13“ 30 (le rapport a Priene est de 9 diametres, de 10 a Milet). 

La partie inferieure du chapiteau est ornee d’un cordon de perles qui en 
fait le tour, et les quatre cotes de l’abaque d’un rang de rais de cceur (palmetles 
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aux angles), compris entre deux lisiels ; le listel inferieur est double exte- 
rieurement d’un petit filet, et tous deux se conlinuent directement dans le 
contour de la volute qui decrit trois circonvolutions de sa naissance jusqu'a 
l’oeil; a partir de la seconde, un petit filet s’ajoute sur le contour exterieur ; 
la naissance en est cachee sous un calice d’ou sort une palmette de quatre 
feuilles travailiees a jour et d’un tres beau dessin, qui recouvrent en partie 
l’ove extreme du kymation ; celui-ci n’est pas visible sur les faces laterales ; le 
bord inferieur du canal qui unit les deux volutes n’est motive par aucune mou- 
lure, et la gorge qui se creuse sous les rais de coeur se continue jusqu’aux 
oves qui s’enlevent a meme sur le fond ; l’oeil de la volute est creuse, dans 
certains exemplaires, d’une petite morlaise destinee k recevoir une rosette de 
bronze; tel n’est pas le cas de celui du musee — qui represente peut-etre la 
moitie posterieure d’un chapiteau ; le contour inferieur de la volute se trouve 
juste au niveau du joint du dernier tambour; les coussinets des faces late¬ 
rales se relevent tres haul, la coneavite du profil inferieur etant beaucoup 
plus creusee que celle du profil superieur; ils sont ornes horizontalement de 
longues feuilles sagittees et de petites feuilles qui recouvrent la naissance des 
premieres ; ces feuilles sont cachees, au milieu, sous un large baudrier, limite, 
a droite et a gauche, par deux pelits tores accoupl6s, et rempli par une imbri¬ 
cation de feuilles verticales placees la pointe en bas. 

Ce chapiteau presente, avec celui de l’lirechteion, des differences impor- 
tantes dont les plus caracleristiques sont : le joint place au dessous du kyma¬ 
tion, l'abaissement des coussinets qui cachent ainsi le kymation sur les faces 
laterales, le listel plat, au lieu de la baguette ronde, motivant 1'enroulement 
de la volute, la presence des palmetles aux ecoinpons de la volute, et la dis- 
parition du listel inferieur du canal. Ce type, non pas precisement cree par 
Ilermogene, mais qui reput de lui sa forme definitive, devint desormais le 
modele classique aussi bien en Asie mineure qu’a Rome. 

Le travail, tres vigoureux et tres nerveux sur les faces anterieure et poste¬ 
rieure, est sacrifie sur les coussinets. 

Huyot a dessine h Magnesie une base du meme type (Haussoullier-Pontre- 
moli, Didymes , fig. p. 158); il croyait que ce type de bases ne se rencontrait 
qu’aux premieres colonnes apres les colonnes d’angle; d’apres M. Kothe 
(Magnesia, p. 53), ce type est au contraire celui des colonnes impaires —y 
compris les colonnes d’angle — les colonnes paires ayant un tore recouvert de 
feuilles horizontales. Le meme motif apparait sur le tore de la base dodecago- 
nale de Didymes (Didymes, pi. XV et fig. p. 151) et a Sardes (Revue de I'arl 
ancien el moderne, IX, 1905, t. xviii, p. 133, fig. 6 et 7, p. 134-135). 

Magnesia, p. 50-38, fig. 34-4 1 ; decoration du tore superieur, fig. 36, 1 ; du coussi- 
nct du chapiteau, fig. 35 et fig. 37, rang inferieur k droite ; sur l’appareillage des 
colonnes, cf. ibid., p. 34-35, fig. 21 ; surle caractere du chapiteau, p. 166, 169, 170; 
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— Meurer, Vergleichende Formenlehre des Ornamentes und der Pflanze, 1909, p. 507, 
fig. 12; — cf. Puchstein, Das ionische Capitell (47. Programm zum Winckelnianns- 
feste, Berlin), 1887, p. 41-42. 

Photographie n° 1560. 


147 (654, 656) Cheneau du fronton du temple d’Artdmis. 


L’emplacement exact de la decouverte ne nous est pas connu ; il est dit dans la publi¬ 
cation de Magnesia, p. 63, que l'on retrouva la partie centrale et les deux angles du cheneau 
du fronton est; une note (ibid., n. 2) ajoulc que Tangle sud-est se trouve aujourd’hui 4 
Berlin ; or, Tun des groupcs de fragments reunis ici prAsenle un retour d angle 4 gauche 
(pour le spectateur) : il appartiendrait done 4 Tangle nord-ouest du temple, si toutefois une 
confusion ne s est pas glissec dans les indications rappelces ci-dessus ; entrA au musee en 
1893. 


Marbre bleute, 4 gros grains cristallins ; six fragments qui se rajustent deux et quatre ; 
parmi ce dernier groupe, il en est deux, appartenant 4 deux blocs contigus, qui presentent 
une face de joint; mutihSs en haut; brises ou relailles au revers ; gouttiAre creusde sur la 
face superieure ; longueur totale, 3“ 67 ; hauteur, 0 m 46. 


Le cheneau a un profil de doucine ; il est decore de rinceaux dont l’element 
principal est une palmette de cinq feuilles de lotus recourbees vers le dehors 
et naissantd'une corbeille d’acanthe de style realiste ; cette corbeille dAtache, 



a droite et a gauche, deux liges cannelees qui semblent ramper sur le sol et 
qui, se recourbant en volutes au point ou elles se rencontrent, y supporlent 
d’autres palmettes a neuf petales, recourbes tantot vers le dehors, tant6t vers 
le dedans, et naissant d’un calice angulaire fortement stylise; a mi-distance 
enlre les palmettes, sort, d’une bractee de la tige canrielee, une grande volute 
qui s’enroule en sens inverse de part et d’autre de chaque palmette. 

Le meme motif se retrouve sur le cheneau du temple de Dionysos a Teos 
[Antiquities of Ionia, IV, pi. XXV); la presence de trois types dillerents de 
palmettes — dont deux se ressemblent beaucoup — donne au rythme quelque 
chose de boiteux et ne peut passer pour une innovation heureuse ; le travail 
est dur mais Ires deeoratif. 
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Magnesia, p. 63, fig. 51 ; p. Ok fig. 52; p. 67, fig. 59; — M. Schede, Antikes 
Traufleistcn-Ornarnent (Zur Kunslgeschichle des Auslandes, Heft 67), 1909, p. 97 sq., 
pi. X, n° 60 ; cf. p. 10, 79, 90, 104. 


FlilSE 1>U TEMPLE 


Elle fait partie de l’ordre exterieur et regne sur les quatre cotes ; elle porte 
surune architrave formee d’un double coursde pierre — l’archilrave exterieure 
a trois fasces couronnees d'un rang d oves et d’une gorge deeoree de palmettes 
(hauteur, 0 m 99), l’architrave interieure plus basse avec deux fasces et un simple 
rang d'oves ; elle est surmontee d’une corniche hauteur, l m 15) comprenant, 
taiiles dans des blocs distincts, un rang de hauts denticules, un larmier saillant 
et un cheneau decore de mufles de lion et de palmettes unies par des rinceaux 
d’acanthe (cf. Magnesia, pi. V). 

La frise est sculptee sur des plaques couronnees par un rang d’oves qu’un 
listel s^pare du champ sculpte; comme les oves du kymation du chapiteau — 
avec lesquels ils presenlent de grandes analogies, non pas de forme, mais de 
caractere — les oves de la frise ne sont surmontes d’aucun motif et se decoupent 
a merae sur l’arete superieure de la plaque; l’ceuf y est beaucoup moinsallonge, 
d’un ovale presque triangulaire, la coquille, tres evasee, est plus epaisse, mais 
dans les deux cas on reconnait le meme principe : cerner l'leuf d’une ombre 
profonde pour le faire ressortir en pleine lumiere; le travail est ici beaucoup 
plus rude et sans elegance, le motif n’ayant qu’une importance accessoire et 
etant d’ailleurs place k 2 m 50 plus haut. 

Le musee imperial possfcde tout ou partie de trente-ncuf plaques (dont deux 
blocs d’angle), decrites dans la suite sous quarante numkros (les n 05 149 et 150 
provenant d’une meme plaque) ; la longueur totale de la frise etait de 174 m 50 ; 
les plaques exposkes ici represented 54“ 835, chacune d’elles etant comptee 5 
sa longueur maxima. Dans ce qui suit, nous avons fait <Hat exclusivement des 
plaques de Constantinople. 

Frise ouest : elle etait placee sur la fapade principale du temple et c’est de 
beaucoup la meilleure; on ne peut plus guere juger ici des merites du sculpteur 
que par la face nord de Tangle nord-ouest (qui est certainement de sa main), 
car il n’a ete retrouv6, dans les dernieres fouilles, outre cet angle, qu’une 
plaque (n° 148), dont la plus grande partie est a Berlin, et cinq fragments dont 
trois sont restes a Constantinople. Mais cette face (n° 187), avec ses deux 
groupes de trois personnages d’une composition claire, bien etudide etadroite- 
ment variee, donne une idee juste, bien qu’incomplete, des principals quality 
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de f artiste qui, clans un sujet ingrat, sait eviter les motifs d’un caractere bana 
ou trop general, la repetition fatigante de duels monotones, et qui, une fois 
au moins (plaque du Louvre, Clarac, pi. 127 G, n° 22), a su rendre l'image 
dramatique d’une veritable bataille ; il est d’ailleurs tres classique, evile les 
figures qui se recouvrent ou semblent sortir de la plaque, et les maintient 
toutes dans un meme plan parallele au fond ; bien que celui-ci reste toujours 
largement visible, il semble que les personnages se resserrent et que faction 
s'anime a mesure qu’on s’avance vers le sud. Le travail est soigne, presque trop 
minutieux, et bien des details indiques par le sculpteur dans la draperie, le 
harnais, l’expression meme des visages devaient echapper a l’oeil quand la frise 
etait en place; on notera toutefois, n° 187, tete de f amazone [4], comme le 
regard de l’oeil est mis en valeur par le grand trou d’ombre creuse aux angles 
internes : c’est, sur celte tete minuscule, le meme procede qu’on retrouve sur 
les teles colossalesdu chapiteau du Didymeion (n os 234 et 235). 

Frise sad : elle est, a n’en pas douter, dessinee et ex^cutee par une autre 
main que la frise ouest; la composition, tres monotone, y comprend une 
succession presque reguliere de grecs a pied et d’amazones montees, modifiee 
parfois par une interversion qui place fun pres de fautre deux grecs enlre deux 
amazones s’opposant en sens inverse (n° 157) ou se suivant dansle meme sens 
(n° 164). Les motifs ne sont pas moins monotones et se repetent parfois sur 
une meme plaque : n° 154; le grec [1] presque identique au gree [2]; — n° 158; 
trois grecs de silhouette presque identique; — n° 163; le groupe amazone [1 ]- 
grec [2] — le groupe amazone [2]-grec [3] ; — n° 164; le groupe grec [2]- 
amazone [2] = le groupe grec [3] - amazone [3]. Le travail est fort mediocre: 
les grecs ont le type athletique ordinaire etsont de proportions correctes, mais 
parfois avec de graves erreurs dans l’indication de la musculature (en parti- 
culier le grec [1], n° 164); les amazones au conlraire n’ont pas d’abdomen et 
semblent enfoncees sur leurs chevaux jusqu’a la taille, le sculpteur ayanl voulu 
leur donner une tete et un buste a la meme echelle que ceux de leurs adver- 
saires (il n’y a d’exception qu’au n° 160, amazone [1], qui est renversee en 
arriere, et au n° 161, amazones [2] et [3], desquelles nous parlons plus loin). 
Il est assez difficile de determiner exaclement le nombre de mains et ce qui 
revient a chacune d’elles: nous croyons distinguer, dans f execution des dra¬ 
peries, trois manieres differentes : 1°) colpos court; draperie chiffonnee, detail- 
lee par des plis nombreux ; bord inferieur du colpos et du chiton relev6 et 
ondule comme une ruche : travail minutieux et mediocre (n° 154); —2°) meme 
chiton a colpos court; moins de plis de detail ; travail moins pousse mais plus 
vigoureux (n os 155, 158, 159, 162, 163); — 3") chiton a colpos plus long ; 
fetofle soulevee seulement de quelques gros plis tres saillants entre lesquels 
elle forme des surfaces unies (n° 157) ; on tiendra compte, d’autre part, que, 
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sur cette derniere plaque, l’amazone 2 a un costume special les deux seins 
decouverts; bretelles croiseesentre les seins) et que leharnais du cheval (saufla 
bride) n'est pas indique, alors qu’il Test parfois sur les autres plaques de ce 
cote (cf., parexemple, n° 155 et n° 159); le travail est dur, mais assez decoratif; 

— de toute maniere, les cinq figures de droite du n° 164 sont certainement 
d’une main qu’on ne retrouve pas ailleurs sur cette partie de la frise v voyez 
plus bas, frise nord). 

Frise est : elle est tres mutilee; la composition presente les memes carac- 
teres que la precedente, avec une alternance encore plus reguliere de grecs et 
d'amazones; l’action procede par episode de deux, rarement de trois person- 
nages; les figures sont peu serrees ; les amazones sont tres petites, sans abdo¬ 
men (n 08 167, 168 amazone [2], 169, 170); leurs chevaux sont assez grands. 

Frise nord : la composition presente des aspects assez differenls : tres serree 
et meme surchargee au n° 178, elle offre ailleurs une curieuse alternance de 
pleins et de vides (n 08 179, 182); dans les dernieres plaques, jusqu’a celle de 
Tangle exclue, on retrouve une succession reguliere de grecs et d’amazones, mais 
avec un effort parfois heureux pour grouper dans une action commune un plus 
grand nombre de personnages, et donner de la bataille une image plus vivante 
et plus animee. Toutefois l’execution n’est nulle part plus negligee : reserve 
faite du n° 187, qui est de l’auteur de la frise ouest, on y peut reconnaitre 
encore trois mains differentes : 1°) les deux premieres plaques (n os 176-177', 
quoique tres mutilees, paraissent se distinguer nettement des groupes sui- 
vants ; quelques motifs y rappellent la face sud : cf. le groupe du n° 177 et celui 
du n° 160 ; mais l'analogie est trop vague pour justifier'aucune conclusion; 

— 2°) les n os 178, 179, 182, malgre les differences que nous signalions dans 
leur composition, sont tres vraisemblablement, et meme s’ils n’ont pas ete 
dessines par le meme artiste, travailles par le meme pralicien : comparer 
l’amazone [2], n° 178, a l’amazone [1], n° 182, toutes deux si menues sur leur 
cheval; le type presque amazonien du grec [2], n° 182, et des grecs [lj et r 2\ 
n° 178; le mouvement et l’apparence generaledu grec [2), n° 178, et de l’ama- 
zone [2], n° 179 ; la tete de l’amazone [3], n° 178, et celle de l’amazone [2], 
n° 179; le casque du grec [3], n° 178, et celui du grec [2], n° 179; le sculpteur 
a une preference pour les figures k pied ; les amazones sont petites et propor- 
tionnees ; les draperies agitees, crepees de plis nombreux d’un travail assez 
pousse; nous serions tentes d’attribuer a l’auteur de ces plaques les cinq 
figures de droite du n° 164, si differentes d’aspect de tout le reste de la frise 
sud et ou le type des amazones montees rappelle de tres pres celui de l’amazone 
[2] des n°* 178 et 182 ; — 3°) les n 08 183-186 sont presque certainement d’une 
meme main, bien que la composition se resserre au n° 186, ou les chevaux se 
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cabrent presque verticalement; Ie travail est tres mediocre, diminue encore 
de qualite vers l’ouest, et porte les marques d’une execution tres hative (a 
laquelle sont peut-etre dues les deux cassures qui se sont produites au n° 186, 
sur la tete de l’amazone [2] et la main de l’amazone [3]) ; les figures, encore 
rattachees au fond par de larges parties de marbre fruste, ne sont que degros- 
sies et ne sont pas polies ; aucune indication de detail dans les modeles et les 
draperies ; les traits du visage sont eux-memes tres sommaires ; les armes des 
combattants nesont pas sculptees et, sauf au n° 185, les chevaux n’ont pasde 
harnais ; le sculpteur parait aimer les figures dont le buste se tourne dans la 
direction opposee a celle ou elles se meuvent (grecs [1], n° 183; [1], n° 185; 
[1], [2], [3], n° 186 ; amazone [1], n° 184); les amazones montees sontpetites, 
sans abdomen ou avec un abdomen trop court; plusieurs d’entre elles ont les 
deux seins decouverts (amazones [1] et [3], n° 184; [2], n° 185; [1], n° 186; 
peut-etre [2], n° 183) ; ce costume ne se rencontre pas ailleurs sur la frise 
nord ; rapprocher aussi l’attitude du grec [1], n° 183, de celle du grec [1], 
n° 186. 

Malgre ces differences et ces inegalites de travail, l'oeuvre est marquee, dans 
1’ensemble, d’une indeniable unite de sentiment. Sauf a l’ouest, elle est 
mediocre, mais il est juste de reconnaitre qu’elle est de celles qui perdent le 
plus a etre exposees a hauteur d’oeil, dans l’interieur d’un musee ; au grand 
air, a quinze metres de haut, quelques-uns de ses defauts les plus choquants 
— erreurs (en partie voulues) de proportions, negligences d’execution — s’at- 
tenuaienl, et il lui restait ce grand merite d’etre concue d'une maniere emi- 
nemment architeclonique : c’est une frise ; sans effort, l’imagination la revoit 
courant sur les quatre faces du temple, non pas comme une bande de sculp¬ 
ture arbitrairement rapportee pour les besoins de la decoration, mais comme 
un element organique de l’entablement, rattache logiquement aux autres 
sans qu’aucun d'eux lui soit sacrifie. On comprendra clairement ce que nous 
entendons dire en comparant, ici-m6me (n« s 198 et suivants), a ces sculptures 
qui, malgre leurs defaillances, demeurent une oeuvre vigoureuse et vivante, 
les masses compactes et comme inanimees qui recouvrent et surchargent les 
plaques de Lagina, et l’on sentira alors tres vivement tout ce qui separe une 
oeuvre grecque, raeme hative, du in 0 siecle av. J.-C., d’une oeuvre greeo- 
romaine des environs de l’ere chretienne. 

Au point de vue du style, on comparera les reliefs du temple de Dionysos 
a Teos qui portent le meme caractere decoratif, avec une execution encore 
plus rude (a l’ecole idadie de Smyrne; S. Reinach, Repertoire de reliefs , 
p. 421-424 ; deux plaques a Londres, British Museum, Cat. of sculpture, III, 
n° 2o70). 11 est interessant de retrouver le meme sujet sur la frise d’un autre 
temple pseudo-diptere, rapproche par Vitruve (III, 2/6, ed. Rose, p. 69-70' 



FRISE DE I.’aHTEMISION DE MAGNEsiE 


373 


de celui d’Hermogene, le temple d'Apollon a Alabanda, retrouve par Edhem 
bey ; les quelques plaques qu’ont livrees les fouilles paraissent d'un meilleur 
travail que celles de Magnesie et apportent au moins un motif nouveau (l’ama- 
zone morte portee par deux de ses compagnes), mais elles nous sont malheu- 
reusement parvenues dans un etat lamentable (fidhem bey, Comptes rendnsde 
VAcademie des inscriptions , 1905, p. 458-459, pi. a la p. 458 ; 1906, p. 415- 
416; fig. 7, p. 41b. 

Technique de la. frise : on serait tente de croire qu’elle a 6te travaillee 
quand les blocs dtaient d6jci montes, a cause du tres grand nombre de figures 
qui sont coupees par les joints : sur les quarante plaques ou fragments exposes 
ici, en mettant hors de compte les douze dont on ne peut faire etat a cause de 
leurs mutilations (n° s 149, 150, 152, 153,161, 165, 172, 173,174,175, 177, 181), 
on en trouve huit seulement (n°“ 162, 163, 164, 176, 182, 183, 186, 187 a ) qui 
formenl un tout a elles seules contre vingt-deux qui debordent sur les plaques 
voisines 1 . 

Une comparaison avec les plaques de Paris et les fragments de Berlin 
montre toutefois que ces coupures sont beaucoup plus rares sur la frise ouest, 
ce qui permettrait de supposer que cette face, dont le travail est le plus soigne, 
a ete executee a l’atelier, tandis qu’on aurait sculpte les autres sur place pour 
ne pas retarder la construction des parties hautes de l’edifice. 

La surface des joints est soigneusement dressee et polie ; sur l'etat de la face 
superieure, cf. n° 187 ; l’etat actuel des plaques et la maniere dont elles sont 
exposees ne permeltent plusd’etudier les scellements; sur trois d’entreelles seu¬ 
lement (n os 187 a , 148, 150), on peut lire encore les lettres d'appareillage A, B, T- 

Le trepan n’a ete employe que pour la mise au point (on voit par 1& que 
l’usage en est tres different de ce qu’il est h 1’epoque romaine) : cela resulte du 
fait que les parlies les plus soignees sont celles ou l’on en retrouve le plus de 
traces, les plaques les plus negligees, telles que les n oa 183 a 186, etant tra- 
vaillees uniquemeut au ciseau et soinmairement polies a la rape; au contraire, 
au n° 187 (face nord de Tangle nord-ouest, que nous attribuons au sculpteur 
de l'ouest), il est employe pour creuser les petits trous d'ombrequi se forment 
sous les plis de la draperie, au bord inferieur du colpos (amazones (2] et [3]), 
pour la criniere du cheval de cette derniere, pour les cheveux et Tangle 
interne des yeux de Tamazone [4j; de meme aux n 0! 148 (amazone 2 : trous 
d’ombre sous les plis du colpos, de la ceinture, sous 1’aisselle), 149 (creux des 
plis au bord inferieur du manteau). On notera d’autre part que les boucles de 
cheveux aux n 05 178(grec [2] et amazone [31', 179 (amazone ; 2]) et 164 (amazones 


t. Le total des trois tcrmes considcres, 12 -}-8 + 22, est de 42, les blocs d andle, n°‘ 165 
et 165 *, 187 et 187”, entrant en compte chacun pour deux. 
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[2] et [3 1 ) sont trailees au trepan dune maniere presque idenlique et Ton y 
pourra voir une raison nouvelle d attribuer, comme nous le proposions plus 
haut, les cinq figures de droite du n° 164 au sculpteur des n os 178 et 1 /9. l,es 
traces du trepan, qu’on pourrait encore relever fa et la, n’apparaissent avec 
brutalite que chez l’amazonegisante du n° 152 (pour creuser le sillon qui s6pare 
la tete de l’epaule et la cuisse de la jambe); mais cette apparence peut n’etre 
due qu'a letat miserableou cette plaque nous est parvenue. 

Comme il est arrive a tant de sculptures antiques, certaines plaques 
portent des traces de reparations; on les trouvera signalees en tete des n 0B lo2 
(amazone [1]), 164 (amazone [31), 179 (amazone [3]), 186 (amazones [2] et[3]), 
187 (amazone [3]); quatre plaques (n os 167, 169, 170, 174) presented sur leurs 
aretes de profondes mortaises qui entament le champ de la face sculptee et 
meme les reliefs ; comme elles ne sont manifestement pas faites pour des 
scellements, on peut supposer qu’elles sont destinees a recevoir des pieces 
rapportees a la suite d’un accident ou d’une erreur du sculpteur. 


Nous plapons ici, pour eviterde trop nous repeter au cours de la description, 
quelques indications sur le costume et l’armement des personnages de la frise. 

Costume des grecs ' : la pluparl sont nus ; parfois les poils du pubis sont 
indiques par une masse de marbre fruste (g. [3] 157, g. [3] 158, g. [2] 
163); — quelques uns portent la chlamyde seule (g. [1] 155, g. [1] 162); un 
plus grand nombre est vetu d'une tunique courte, serree tres bas sur les 
reins par une ceinture que cache un pli retombant de l’etoffe (g. [2] 156, g. 166; 
cf. g. [2] et [3] 182); parfois, on voit qu'elle est fendue sur le c6te exterieur 
de la cuisse, pour donner plus de liberte aux mouvements (g. [2] 158, g. [1] 
186); le plus souvent elle est degrafee sur l’epaule droite (g. 167, g. [3] 176, 
g. [1], [2] et [3] 178, g. [1] et [2j 179, g. [2] 183, g. [1] et [3] 184, g. [1] 186); 
un seul personnage porte a la fois la tunique degrafee et la chlamyde 
(g. [2] 164); il est d’ailleurs d’un type unique, car il semble barbu, alors que 
tous les autres grecs, sauf Heracles, sont glabres ; — a noter aussi g. [2] 182, 
qui, avec sa tunique serree sur et sous le colpos et ses hautes endromides, a 
une silhouette tout amazonienne ; — trois autres grecs portent des chaussures : 
ce sont g. [3] 176 (tige montante, lerminee par un bourrelet), g. [2] 164 (meme 
forme, avec languettes pendant du bourrelet sur la tige, et g. [1] 179 (simple tige 
montante); les autres sont nu-pieds. — Heracles, au n° 162, est nu; au n° 178, 
il porte la peau de lion sur le bras gauche. 


i. Dans ce qui suit, nous designons les grecs et les amazones par les initiales g et a, 
suivies d’abord, et quand il y a lieu, du numero d’ordre de la figure sur la plaque, et cnsuite 
du num£ro de catalogue. 
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Costume ties amasones : c'est en general une lunique courle, tom bant aux 
genoux, serree sous les seins par uneceinture parfois Ires large et ires epaisse 
(cf. a. 154, a. [1] 155;, sur les reins par une seconde ceinture que cache un 
colpos plus ou moins long, d^grafee sur 1’epaule droite et decouvrant le sein 
droit ; les seules exceptions sont : a. [2] 148, dont le chiton est agrafe sur les 
deux epaules ; a. [ 1 ] et a. [4] 187, dont le chiton decouvre le sein gauche 
(il faut y ajouter a. [3] 157, a. [lj 458, qu’on voit de dos avec un chiton 
remontant sur 1’epaule droite et decouvrant l’omoplate gauche, et peut-etre 
a. [l]et[2] 183). Un petit nombre a les deux seins decouverts : a. [1] 164, a. [1] 
et [3] 184, a. [2j 185 ; peut-etre a. [2] 183—voir la description—et a. [1] 186; 
en ce cas, le chiton, qui ne commence qu’au dessous des seins, est maintenu 
par deux larges bretelles ou rubans qui se croisent sur la poitrine et sur le dos 
(ils ne sont indiques plastiquement que chez a. [2] 157 et chez a. [3] 158 qui 
est vue de dos) ; — exceptionnellement, elles portent un petit manteau (a. 149, 
a. [3] 187 ; voir aussi la description de a. [3] 185); — elles sont nu-tete (seules 
exceptions : les amazones du n° 148, qui ont une cape ou tiare d’etoffe 
lixee autour de la tete par une bandelette et retombant sur le dos en deux 
pans distincts, arrondis a leur extremite, et l’a. [2] 166, chez qui la tiare a la 
forme d’un « bonnet phrygien » a pans flottants); les cheveux forment autour 
de la tele un epais bourrelet cotele, ou flottent librement en une masse, courte 
mais abondante, de petites boucles; — elles ont de hautes chaussures dont 
la tige est terminee par un bourrelet duquel pendent parfois des languettes 
rectangulaires ou en dents de loup. 

Armes des grecs : ils combattent tous a pied ; les armes defensives sont: le 
casque (4 cimier : g. [1] 156 (?), g. [2] 160, g. [2] 185 ; a cinder et couvre- 
joues : g. [3] 178, g. [2] 179) ; — le bouclier, circulaire, avec anse au centre et 
poignee a la peripherie ; dans un seul cas (g. [3] 176), il parait fixe au cou et it 
l’dpaule par une courroie (cf. plus bas p. 376-7, k propos du bouclier des ama¬ 
zones); g. [4] 186 s’en sert comme d’arme offensive; g. 155 et g. [2] 164 ont 
enroul6 leur chlamyde autour du bras gauche et s’en servent comme d’une sorte 
de bouclier; — la cuirasse : elle est posee sur une tunique courte, fixee sur les 
epaules par de larges bretelles (sauf chez g. [4] 178), munie d’un rang de lam¬ 
brequins et d’une cotte de lamelles de cuir; elle est serree par une ceinture 
lanlot fermee par une agrafe rectangulaire (g. [2] 160; peut-etre g. [I] 176, et 
g. 161, aujourd’hui mutiles : voyez le dessin de Magnesia ), tantot parun simple 
noeud (g. [1] 165, g. [1] 181; peut-etre g. 172); la cuirasse seule, sans cein¬ 
ture ni baudrier : g. [3] 164, g. [4] 178. 

Les armes offensives sont : l’epee : elle a une lame large et courte, a nervure 
centrale saillante (parexemple, g. i 2] 154); elle est parfois triangulaire; parfois 
la lame, plus large dans sa partie centrale, s’amincit vers la garde (g. 155, g. [1] 
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158, g. [2] 163) ; celle de g. [3] 178 ressemble plut6t a un grand poignard; le 
fourreau, termine par un renflement, pend au cote gauche; chez g. 174, il 
est fortifie de deux petites appliques posees obliquement; le baudrier passe 
sur l’epaule droite, mais, assez souvent, n’est pas indiqu6 plastiquement (g. 155, 
g. [3] 157, g. [1] et [2] 158); la maniere dont il s’attache a 1'orilice du fourreau 
est bien visible chez g. [3] 185; — la lance est rare : g. [2] 157, g. [1 ] 164; 
chez ce dernier, elle est munie d’un saurotere ; — certains grecs n’ont pas 
d’armes offensives, lancent des pierres ou frappent du poing (g. [1] 154, g. [3] 
158, g. [1] 165 a , g. il] 183, g. [2] 184 (?), g. [2] 185, g. [1], [2] et peut-etre 
[3] 186, g. 187 a ); le g. [3] 185 lance une pierre, ayant son epee au fourreau; 
assez nombreux sont les grecs qui, selon l’amusante observation de M. S. Rei- 
nach ( Repertoire de reliefs , p. 222), « se conduisent comme des goujats et 
tirent les amazones par les cheveux » (g. [2] 160, g. 161, Heracles 162, g. 165, 
g. 170, g. 171, g. 174, g. [2] 177; peut-etre g. [3] 182; g. [1] 184, g. [2] 185; 
— Heracles (n os 162 et 178) n’a d’autre arme que sa massue qui semble aussi 
l’arme du g. [4] 178. 

Au total, il n’y a aucune regie dans la « tenue » : seuls g. [2] 160, g. 165, 
g. 172 et probablement g. 181 portent la « panhoplie » complete, mais, a cote, 
des grecs nus ont le casque (g. [2] 185, g.[l] 187), tandis que des grecs cuirasses 
ne l’ont pas (g. [3] 164, g. [4J 178); des grecs cuirasses (g. 161, g. [3] 164, g. [4] 
178) n’ont pas de bouclier, alors qu’onle voit chez un grec avec tunique (g. [2] 
156, g, 166, g. [2] 179) et chez plusieurs grecs nus ; de meme des grecs nus ont 
l'epee ou la lance, alors que le grec cuirasseg, [4] 178 parait arm6 d'une massue. 

Armes des amazones : le plus grand nombre est monte ; sur quatre- 
vingts amazones que comprennent ou supposent les plaques de Constanti¬ 
nople, dix-huit seulement combattent ou paraissent avoir combattu a pied 1 . 
La forme ordinaire de la pelta ne se rencontre pas ici; l’orbe est assez allonge, 
arrondi en bas, decoupe en haut par une echancrure double (a. [1] et [3] 157, 
a. [1] et [2] 179; chez ces deux dernieres, avec deux mortaises [pour ornement 
rapporte?] sous la pointe centrale), ou simple (a. [2] 158, a. [1] 162, a. 175, 
a. [4] 187, a. 187 a ; probablement a. [1] 148; chez a. [2] 152, la forme ne se 
laisseplus determiner); elles tiennent en general le bouclier, comme les grecs, 
par l’anse etla poignee, mais deux d’entre elles (a. [2] 158, a. 175) paraissent le 
porter suspendu au cou par une courroie — interessante survivance de l’arme- 

1. Cesont 14 des chiflres maxima dans lesquels il est fait <5 tat de toutes les figures, meme 
si elles ne sont plus reprAsentAes que par une trace trAs reduite (par exemple, le n° 148 
compte pour quatre figures dont trois amazones). En calculant ainsi, les quarante plaques 
de Constantinople comportent 153 figures, dont 73 grecs et 80 amazones, desquelles 61 sont 
montees, 1 desargonnee, 10 combattent 4 pied, et 8 sont tombAes, paraissant avoir com¬ 
battu a pied. 
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ment archai'que, Herodote (i, 171) attestant que les cariens furent les premiers 
a ajouter une anse de cuir a cette arme qui auparavant n’en avait pas et se 
gouvernait au moyen d’un baudrier de cuir qui la tenait suspendue au cou et 
k l’epaule gauche; — sur la « tiare » que portent trois d’entre elles, cf. plus 
haut, p. 375. 

Les armes offensives sont : la hache a un seul tranchant, terminee, du cote 
oppose au tranchant, par une partie etroite et recourbee en volute vers le haut 
(bien visible chez a. 154 et a. [2] 157); — la lance, qu’elles dirigent soit dans 
la ligne basse, soit dans la ligne haute ; — l’arc : un seul exemple (a. [2] 148); 
— I’ep6e : l’a. [3] 176 est armee d’une longue latte a large lame : cas unique et 
doutcux; l’arme tenue basse et horizontal comrae une lance n’est peut-etre 
qu’une lance mal sculptee ; — il arrive d’ailleurs frequemment que l'arme des 
amazones ne soit pas indiquee plastiquement ou le soit tres sommairement; en 
particular la lance ne Test jamais (reserve faite du cas ci-dessus) quand, la 
figure 6tant de profil a droite, la main qui la tient se trouve au premier plan. 

Les plaques de Paris sont publi6es par Clarac, pi. 117 C 4 117 J (= Clarac- 
Reinach, Repertoire de la statu.lire, I, p. 11-18) ; quelques unes par Rayet-Thomas, 
Milel el le golfe latmique, atlas, pi. IV. 

Le musee de Berlin possede la plus grande partie de la plaque a laquelle appar- 
tient notre n° 148, une autre plaque et un fragment de la frise ouest, et une plaque 
de la frise nord [Magnesia, p.86-87, fig. 82 (= pi. V), 83, 84, 85]. 

Les trente-neuf plaques de Constantinople n’ont jamais etc publiees par un pro- 
cddd photographique (sauf les n° a 187 et 187 * donnas Revue archiologique, 1887, II, 
pi. XVII-XVIII). M. S. Reinach a reproduit 5 une 6chelle legerement reduite les 
dessins au trait des planches de Magnesia ; c’est aussi h cette publication que sont 
emprunt^es nos figures, sauf celles des n oa 156 etl66, ex^cutees d’apres des photo¬ 
graphies originales. 


L’ordre adopte au musde est celui qui a etd dlabli par M. Herkenrath (Z. 1. 
a la p. 364), d’apres les plans et les notes de Humann ; nous indiquons, d’apres 
cet auteur, la position des plaques de Paris et des fragments de Berlin entre 
les plaques de Constantinople; pour celles-ci, les conclusions de M. Herken¬ 
rath soulevent parfois quelques objections qu’on trouvera exposees a leur 
place. 


Note sur la numerotaiion des plaques : la numerotation des plaques qui ne sont pas & 
Paris, telle qu'elle est reproduite par M. Herkenrath, est celle qui leur avait ete donnee 
par Humann; on y distingue trois series : 

A) une s^rie de uumeros simples, de 1 & 31 ; 

B) une sdric alfeclde d'astilrisques, de 1" 4 If; 

C) une sdrie alTectic de l’indice a et comprenant les n°‘ t6 a, 17 a, 28 a, 30 a. 

I.es blocs d’angles sont designes, celui du sud-est par 5’ et 5*, celui du nord-ouest par 11*' 
et ll* 1 [nos n« 165 et 163"; 187 et 187*]. 

Ces differences repondent, en principe, a une difference d'originc ou de destination : la 
serie A represente les plaques trouvees en 1890 1 par Humann et envoyees 4 Conslanli- 
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nople en 1893; la serie C, celles qui proviennent de la mime campagne et furent attributes 
au musee de Berlin; la serie B, celles qui avaient et4 decouvertes en 1887 par Demosthinc 
bey Baltazzi et 6taient arrivees au musee imperial des 1890, 

Les numeros de la serie A coincident avec ceux que Humann lui-meme a ecrits 4 l’encrc 
sur une serie de photographies executees parses soins et deposdes 4 la bibliothique du 
musee imperial. Une seule plaque figure, parmi ces photographies, qui n'est pas 4 Constan¬ 
tinople : c’estle n° 29 = Ilerkenrath, pi. 29 = Magnesia, fig. 85, p. 87, attribud dis l’ori- 
gine au musee de Berlin *. La concordance n'est rompueque pour notre n° 161= Herkenrath, 
pi. 1*, qui porte sur la photographic le n° 14. M. Herkenrath parait avoir eu 4 sa disposi¬ 
tion un autre clichd, pris quand la plaque etait moins mulilee, puisqu’il donne tout le 
detail de la cuirasse du grec, tandis que la photographic de Ilumann donne dej4 la plaque 
en son dtat actuel: mais que ce chiffre 11 soit le numero correct, e’est ce qui semble resulter 
avec certitude du double fait que, dans la numerotation de M. Ilerkenrath, on ne trouve 
pas par ailleurs de n* 14, et que la plaque a etc trouvec par Humann en 1890/1. 

La serie B, par suite, n’a plus de n* 4*, et, d'autre part, son n° 8* (fragment qui se rajus- 
terait4 droite de notre n° 172 : voyez, plus bas, la description et la figure de ce n", et la note 
qui le suit) n est pas 4 Constantinople 1 2 . La question se complique du fait que nos n 0 ’ 156 
et 166, bien que trouves en 1887, n’y figurent pas, sont absents (comme tous les n 0 ’ de cette 
serie) du dossier Humann, et sont rest4s inedils jusqu'4 ce jour. Or, nous savons par difl'e- 
rents temoignages que le nombre des fragments rccueillis par Baltazzi etait bien de onze. 
De fait, ce sont onze plaques seulement qui, en 1890, sont portees sous les n 0 ’ 450 4 460 
dans l’inventaire du musee imperial, oil elles forment un groupe distinct du groupe Ilumann, 
entre en 1893 et enrcgislre sous les n°‘ 612 4 644. II est permis de penscr que Baltazzi n’aura 
pas fait 4tat de ce fragment n“ 8*, comme trop mulile, et aura neglige 4 la fois de le 
mentionner dans ses rapports et de 1'envoyer 4 Constantinople 3 4 : des Iors, nous posse- 
derions cxaclementles onze plaques trouvees par lui en 1887 et envoyees en 1890. 

Quant 4 la courte serie C, elle designe un groupe special dcstin4 4 Berlin [16 a = Magne¬ 
sia, fig. 83, p. 87; 17 a = ibid., fig. 84, p. 87 ; 28 a = ibid., fig. 82, p. 86; pi. V]. Aucun de 
ces marbres n’est reproduit dans nos photographies Humann ni mentionne dans les lisles 
d’envoi de 1893. Comment un fragment de la plaque 28 a (notre n° 148) est-il parvenu au 
musie imperial (cf., dans Magnesia, la fig. 82, p. 86, qui montre la plaque complite 4 
Magnesie, et la pi. V, qui la montre sous sa forme reduite au musee de Berlin)? Ou se trouve 
d’autre part un certain fragment, qui figure dans nos photographies Humann sous le n“ 
30 a, qui est reproduit parM. Herkenrath sous la mdme notation et donne dans Magnesia 
(pi. XIII, 6 K[onstantinopel]; cf. plus bas, note apr4s le n* 155) comme etant 4 Constan¬ 
tinople ? Nous avouons ne savoir pas repondre 4 ces questions *. 


1. On en retrouve la trace sur les listes d’expidition dressees par Humann apr4s la cam- 
pagne d’etd 1893 ; elle est mentionnde sous la rubrique <■ nach Berlin », au n° d'ordre 24, 
caissc 142 : « Friesrelief, Photographic Nr. 29 ». Comme elle figure cependant dans l’invcn- 
taire du musee sous le n° 640, on en peut eonclure que le groupe de plaques arrive en 1893 
a etii inventorie d'apres les listes du commissaire imperial et les photographies de Ilumann, 
sans collation des originaux, qui en effet, faute de place, durent 6tre gardes en caissc pen¬ 
dant pres de dix ans. 

2. On a done, entre cette serie et les n°‘ du catalogue, les cgalites : 

1” = 152 5* = 171 9* = 173 

2* = 153 6* = 182 10* = 170 

3* = 160 7* = 176 11*1 = 187 1 , . „ , 

_ jj.j _ lg7 , ! bloc d angle-nord-ouest. 

3. Ce qui pourrait confirmer cette hvpothese, e’est qu’on annonoa d’abord la ddcouverte 
de quinze plaques (cf. S. Reinach, Revue archiologique, 1887, II, p. 122; Athenaeum, i881, 
II, 5 novembre, p. 611; American journal of archaeology, III, 1887, p. 436), puis, quelques 
mois apres, il n’est plus question que de onze plaques [S. Reinach, Revue archeologique, 
I. 1., p. 358 (= Chroniques d'Orient, I, p. 394); Hdron de Villefosse, ibid., p. 257]. 

4. Le n° 30 a est porte dans notre inventaire sous le n° 642, mais on n’en peut pas con- 
clure, en l’espdce, qu'il ait jamais ete au musdc (cf. plus haut, note 1 de cette page); d’autre 
part, il n’est pas mentionne dans les listes d’envoi dressees par Humann, mais comme e’est 
un fragment trds reduit, on pourrait penser qu’il se dissimule parmi les « Fragmente » 
anonymes des caisses n“’ 114 et 115 (n" d’ordre 42, 43). [Nous venons, en janvier 1912, de le 
retrouver parmi les marbres deposes dans le sous-sol de Tchinili Kiosk.] 



N° 148 — MAGNfiSlE : PLAQUE DE LA PRISE QUEST 


379 


Au total, en ne faisant plat que de la numArolation Humann-Herkenrath pour determiner 
le compte des plaques du music, on arriverait au rAsultat suivant: 

Sirie A, n°‘ 1 4 31 : n" 14 manquant; n* 29 A Berlin ; les groupes 8 -J— 9, 13 + 10, 
rcprAsenlant chacun une seule plaque iv du catalogue 181 
et 180): ei, 4 Constantinople, 27 plaques 

Sirie B, n*’ 1* & 11 * : ci, A Constantinople, 11 plaques 

Serie C, n“ 30 a et [partie du] «■ a : ci, A Constantinople, 2 plaques 

total : 40 plaques 

Ce sonl bien en efTct 40 plaques ou fragments que nous avons A Constantinople 'repre- 
sentant en realitc 39plaques seulement parce que nos n'" 149 et 150 proviennent certaine- 
ment d'une mAme plaque); mais, dans ces 10 plaques, ne figurent pas les n 1 ” 8” et 30 a de la 
numerotalion Humann-Ilerkenralh, et its y sont remplaces par nos n°‘ 156 et 166 qui sont 
restAs inconnus peut-etre du premier et certainement du second deces arclieologues. 


La longueur des plaques est variable ; les epaisseurs sont inegales (en 
moyenne, 0 1 " 12) ; la hauteur moyenne est de 0'“82 (— 2 pieds 1 2i ; la hau¬ 
teur du champ seulpte au dessous du listel est d'environ 0“ 70 ; — sur la 
nature du marbre, cf. plus haul, p, 365 et n° 146 in pr., p, 366. 

Sur l’exposition des plaques au musee, cf. Schlumberger, Comptes rendus de 
VAcadimie des inscriptions, 1905, p. 500 ; — Ilalil Edhem bey, Jahrbuch des 
archaeologischcn Institute, XXIII, 1908, archaeologischer Anzeiger, col. 113. 


FR1SE OUEST 

I.a description va du nord au sud ; — sur lc style de la frise ouest, cf. plus haul, p. 369. 


La premiire plaque de cetle frise est conslituie par la face en retour du bloc d'angle 
nord-ouest (n° 187°); immidia lenient apres, se range la plaque de Berlin, Magnesia, 
fig. 82, p. 86; Ilerkenrath, pi.28a, p. 11; S. Reinach, p. 180,1,1 B, dont le fragment 
suivant conslilue Vexlrimiti droile. 


148 (Gii) [I, i] 1 Plaque de la frise ouest. 


Trouvce dans le premier entrecolonnement, pres de l'angle nord; fouillcs de Humann, 
1890/1 ; entree au musee en 1893. 

II ne restc ici que la partie droite de la plaque, en deux fragments qui se rajustent cxactc- 
ment (la partie gauche de la plaque A Berlin ; cf. ci-dessus, p. 378' ; joint a droile ; plinlhe 
rabattue, angle superieur droit mulile ; amazone [1] : manquent l avant-bras droit, la jambe 
droite, riduite A une masse indistinclc, la main gauche; erosions sur le visage, lc bas de 
la lunique, la cuisse gauche, la peripherie du bouclier : le bras droit semblc aujourd’hui 
brise plus liaut qu'au moment de la dAcouverte ; la main droite est conservee sur le frag- 


1. Les cliiffres entre crochets definissent la position de la plaque sur le mur de la salle 
etindiquent: le chiffre romiin, le rang A partir du haut; le chilTre arabe, la place dans le 
rang A partir de la gauche. 
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ment de Berlin ; amazone [2] : manquent la jambe gauche, brisec au genou, et le pied droit; 
visage, calotte du crane, jambe droite erodes ; hauteur, 0“ 805 ; largeur, en bas, 0“ 89 ; en 
haul, 0 m 17. 

A l’extremite droite de la face superieure, est gravee la lettre d’appareillage B- 

Une amazone blessee [1], coiffee d’une sorte de tiarea pans flottants (cf. plus 
haut, p. 375), est tombee surle genou gauche; le mouvement du corps, celui 

de la jambe droite encore tendue, montrent 
qu’elle est tombee en fuyant; sur sa cuisse 
droite, on voit une partie du pied gauche 
du guerrier grec (conserve sur le fragment 
de Berlin), qui l’a rejointe et s’apprete a 
l'achever ; tournant la tete vers lui, tenant 
son bouclier de la main gauche sur le cold 
du corps, elle s’efforce, de la main droite, 
de repousser la jambe de son agresseur; 
— a l’extremite droite, une de ses compagnes [2], coiffee comme elle, debout 
et de profil A gauche, decoche une fleehe contre le meme ennemi (l’attitude est 
molle et le mouvement sans force) ; entre le bord inferieur de sa tunique et 
l’arete de la plaque, une petite masse de marbre tres 6rodee (traces du bras ou 
de la main d'un personnage tombe ?). 

[C’est la seule de nos plaques trouvees en 1890/1 qui ne figure pas dans les pho¬ 
tographies Ilumanu ; cf. plus haut, p. 378]; — Magnesia, pi. XII, Westseite, 1 A’; — 
Ilerkenrath, p. 11, pi. 28 a, fig. 7-8 ; — S. Reinach, p, 180, 1, fragment K (sous Vin¬ 
dication inexacte nord). 



A la suite de cette plaque, se placeraient la plaque de Paris, Clarac, pi. 117 I, n° 30 
(peut-fire avec un certain, intercalle), le fragment, fgalement k Paris, Clarac, pi. 117 F, 
n°la; suiurait une lacune, puis la plaque Clarac, pi. 117 J, n° 34, dans le second 
entrecolonnement, et cellede Berlin (Magnesia, pi. XII, l B; Herkenrath, p. 11, pi. 16a, 
fig. 9-12) au dessus de la troisidme colonne ; viendraient ensuite, aprks une petite lacune, 
les deux fragments suivants, dans le troisifnie entrecolonnement; cerlaines parlies de 
cette sequence ne sont pas admissibles : en effet, rien ne correspond, sur le bord 
gauche de la plaque Clarac, pi. 117 I, n° 30, aux traces de main ou de bras signaUes 
plus haut contre Varfte droite de notre n° 148; d'autre part, le fragment n° 150 porte 
une lettre d'appareillage qui parait bien etre un f, mais qui, de toute maniire, ne 
peul etre que f ou nous atlribuerions done plutot la plaque d ou proviennent nos 
n os 149 et 150 au premier entrecolonnement et les poserions immfdiatement a la suite 
du n° 148. Deux fragments aussi rfduits ont pu etre aisfment dfplacfs. 
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149 (628) [I, 2 ] Fragment d’une plaque de la frise ouest. 

Trouvc au sud et tout pres de la plaque de Berlin mentionnce dans la note ci-dcssus, 
laquelle fut trouvde au pied de la troisidme colonne ; fouilles de Humann, 1890/1 ; entre 
au musee en 1893. 

Fragment brisd de tons cotes; manquent lcs ovcs et la plinthe ; hauteur, 0" 77 ; largeur 
maxima, 0" 70. 

II ne reste que la silhouette de I’arriere-train 
d'un cheval cabre a droite, le pied gauche de 
l'amazone,le tenon ou s'altachait son pied droit, et, 
au dessus de la queue du cheval, le pan chiffonne 
d’un manteau, flottant contre une masse de marbre 
informe qui represente sans doute le grec qui la 
poursuivait (sur la figure ci-contre, ce fragment est 
rapproche du suivant, n° 150). 

[Photographies Humann, n° 17]; — Magnesia, pi. XII, Westseite, a K ;— Ilerken- 
rath, p. 11, pi. 17, fig. 13 ; — S. Reinach, p. 180, 2, 5 K (sous l’indication inexacte 
nord). 



150 (641) [I, 3 ] Fragment de la mSme plaque. 

Trouvd dans le quatridme entrecolonnement; fouilles de Humann, 1890/1; entre au 
musdc en 1893. 

Angle supericur droit de la plaque; joint dressd A droite ; brisd parloutailleurs; manquent 
les oves ; hauteur, 0“ 16; longueur maxima, 0” 50. 

A l’extrdmite droite de la face superieure, est gravee une letlre, brisee au milieu 
de sa haste verticalc, mais qui doit etre un f ou peut-etre un (j. 

Ce petit fragment doit certainement etre rapproche du precedent, bien 
qu’il ne se raccorde plus avec lui; il porte la tete — mutilde ; tenon sur le fond 
•— l’encolure et la jambe anterieure du cheval, et la main droite de l’ama- 
zone, levant une hache dont le manche passe horizontalement derriere sa tete 
(celle-ci rdduite a une petite masse informe sur le bord de la cassure) : 1’ama- 
zone, galopant a droite, se retournait vers son adversaire, et, levant sa hache 
au dessus de l’epaule gauche, lui portait un coup de revers (la figure au n° pre¬ 
cedent). 


[Photographies Ilumann, n° 30] ; — Magnesia, pi. XII, Westseite, a A ; — Her- 
kenrath, p. 11, pi. 30, fig. 14; — S. Reinach, p. 180, 2, S Ii (sous l’indication inexacte 
nord). 
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Suivenl les plaques de Paris, Clarac, pi. 117 G, n° 20 b; pi. 117 F, n® 12 ( dont 
Vangle suptrieur droil est conserve sur un fragment de Berlin, Magnesia, pi. XII 
[7 P] B ; Herkenrath, p. 12, pi. 17 a, fig. 15); pi. 117 E, n os 9, 9 a, 9 b; pi. 117 II, 
n 05 26, 26 a; pi. 117 E, n° 8 ; pi. 117 3, n° 32 ; lacune; pi. 117 J, n° 35 ; lacune; 
pi. 117 G, n° 21; lacune, dans laquelle se place le fragment suivant (septiime enlre- 
colonnement ). 


151 (623) [1,4] Plaque de la frise ouest. 


Trouvee dans le septiime (ct dernier) entrecolonncment; fouilles de Humann, 1890/1 ; 
entree au musee en 1893. 


Fragment brise en bas, et 4 gauche oil il resle cependant une petite surface du joint 
qui est conserve 4 droite ; oves mutiles ; de l'amasone [1], il ne subsistc que des traces con¬ 
fuses ct, de son cheval, il nc reste que 1’avant-train ; le poitrail est profondiment 6rodc ; 
la tele est brisee et aussi la jambe droite (traces du tenon sur le fond); au grec, manquent le 
bras droit et toute la jambe droite, la gauche brisee au dessous du genou; la tite estinformc, 
le buste profondement erode, le bouclicr mutili 4 la periphirie ; de Vamazone [2], il reste 
le pied droit avee le poitrail (erode) du cheval, qui seuls etaient sculptis sur cette plaque ; 
hauteur maxima, 0“ 63 ; largcur complete, 0 m 85. 


A gauche, une amazone [1] etait montee sur un cheval qui se cabre Ires 

haut vers la droite ; la direction des plis 
du chiton montre qu’elle se renversait en 
arriere, sans doute tiree aux cheveux par 
un grec ; au milieu, un grec, flechissant sur 
les jambes, se precipite contre une autre 
amazone [2] qui lui faisait face ; son buste, 
incline en avant, sa tete, relevee et coilTee 
d’un casque a timbre rond ^?), se delachent sur le bouclier dont il se couvre 
le cote gauche du corps; il porte sur la hanche gauche un fourreau suspendu 
a un baudrier qui passe sur l’epaule droite. L’appartenance a la frise ouest 
n'est pas certaine. 



[Photographies Humann, n» 12]; — Magnesia, pi. XII, Westseite, 14 P [lire 1 4 K ]; 
— Herkenrath, p. 12, fig. 16-18, pi. 12 [designee, par erreur, sur laplanche, Cl(arac) 
12]; — S. Reinach, non reproduite. 
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FRISE SUD 

La description va d'ouest en cst ; — sur le style de la frise sud, cf. plus haul, p. 370. 

La plaque d'anyle sud-ouesl n’ a Hi relrouvtle ni dans les fouilles frangaises ni dans 
les fouilles allemandes. 


152 (152) [I, 5 ] Plaque de la frise sud. 


Trouvec pris de Tangle oucst, a 15 metres environ devant la fa?ade sud ; fouilles de 
Dcmoslhinc bey Baltazzi, 1887 ; entree au music en 1890. 

Brisie a droite et 4 gauche; manquent la plinthe et les oves ; il reste : le buste de l'ama- 
zone montec [I] et sa tele, reduile 4 une masse informc, (sous Taisselle droite, on voit unc 
petite mortaise circulairc qui semble indiquer une reparation antique du bras' 1 , le corps et 
l’encolurc de son cheval, profondement erodes, la silhouette (moins les pieds de l’amazone 
gisantc [2] reduile k une masse confuse, et des traces 4 peine distinctes du yrec ; sur la 
parlie droite de la plaque, un sillon vertical a ile creuse au ciseau, comme si Ton avait 
commence 4 la tailler; hauteur, 0" 81 ; largeur actuclle, 0“89. 


A droile, un grec debout, les jarnbes ecartees et se presenlant de dos au 
spectateur, fait face a une amazone 


montee [1] qui se precipite vers lui de 
la parlie gauche de la plaque ; sous le 
cheval qui se cabre, une autre antazone 
[2] est gisanle a terre, etendue sur le 
dos, la tete renversee, les jarnbes a 
gauche, les genoux releves, le buste 
encore couvert par son bouclier. 



Magnesia, pi. XIII, 1 K; —- Herkenrath, p. 12, pi. 1*, fig. 19-21 M. Herkenrath 
indique 4 tort « rs. Stossflaeclic » ; les deux dessins donnent une image du grec 
plus precise et plus complete que no le permettrait l’etat actuel de la plaque]; — 
S. Reinach, p. 181, 1, 1 K. 


Le fragment precedent apparlient vraisemblablement au premier entreeolonnemenl 
et peut-tltre au bloc d'anyle ; le suivant apparlient soit au premier, soil au second 
entreeolonnemenl. 


153 (457) [1,6] Plaque de la frise sud. 


Trouvec 4 9 mitres de Tangle ouest et 4 15 mitres devant lc cote sud ; fouilles de 
Dimosthine bey Baltazzi, 1887 ; entree au music en 1890. 

Brisco 4 gauche, 4 droite et en bas; oves mutilis ; il reste : du grec (lj le buste Ires 
irode, parlie du bras gauche et le bouclier mutili 4 la peripheric ; de Tamasone, des traces 
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tres reduites et extremement confuses, et l’extremite de sa tunique sur le dos du cheval; 
de celui-ci, le corps moins l’arriere-train et la jambe anterieure gauche ; hauteur actuclle, 
0 m 61 ; largeur maxima, 0”' 88. 


A gauche, un grec [1], arme de 1’epee — on voit le haut du fourreau sur la 

hanche gauche — et protege par son bouclier, 
combat contre une amazone, montee sur un 
cheval cabre a gauche ; deja blessee mortelle- 
ment, elle s’affaissait derriere l’encolure du 
cheval qui retournait la tete k droite et que 
saisissait a la bride un autre grec [2], dont il 
ne reste qu’un bras, reduit a quelques traces 
sur le fond. 



Magnesia, pi. XIII, 2 K ; — Herkenrath, p. 12, pi. 2*, fig. 22-23 ; — S. Reinach, 
p. 181, 1, 2 K. 


Suit, apris une lacune , une plaque du Louvre, Clarac, pi. 117 II, n os 24 et 24 a, 
contigue a la suivante qui se place A peu prks au dessus de la troisikme colonne. 


154 (633) [I, 7 ] Plaque de la frise sud. 


Trouvee pres des degris du temple, 4 Test du troisiime entrecolonnement, derriirc le 
troisi&me bloc d’architrave ; fouilles de Humann, 1890/1 ; entree au musde en 1893. 


Joint k droite et 4 gauche; oves, angles supericurs et plinthc mutiles ; manquent, au 
grec [1] : la jambe (moins le pied) et l’avant-bras droits, les parties sexuellcs ; au cheval de 
l’amazone, la tete, la jambe anterieure droite (traces du tenon sur le fond), le sabot post4- 
rieur droit ; au grec [2] : la plus 
grande partie de la tete, le bras 
gauche, les jambes (moins le pied 
droit) brisees au dessus des gc- 
noux ; les cuisses et le buste sont 
profondement erodes et presque 
informes ; hauteur, 0“ 815 ; lon¬ 
gueur, 1“ 27. 

Un grec [1], nu-tete, le buste 
de face et incline a gauche, la 
tete de profil, les jambes ecar- 
tees et tendues, tient de la main gauche son bouclier sur le c6te du corps et, 
de la droite, levee et rejetee en arriere, semble lancer une pierre contre une 
amazone ; celle-ci, montee sur un cheval cabre a droite, se retourne contre 
l’ennemi et le menace de sa hache ; a droite, un autre grec [2], nu-tete, dans 
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une altitude a peu pres semblable a celle du premier, tient de la main droite, 
rejetee en arriere a hauteur des pectoraux, une epee a large lame triangulaire, 
et lutte centre une ennemie qui etait sculptee sur la plaque contigue. — 
L extremity d une queue de cheval, visible contre 1’arete gauche, appartient a 
la monture de 1'amazone placee a l’extremile droite de la plaque du Louvre, 
Clarac, pi. 117 II, n°* 21 et 24 a. 

[Photographies Humann, n° 22 ; — Magnesia, pi. XIII, 4 P lire 4 K ; — Her- 
kenrath, p. 12-13, pi. 22, fig. 2.1-27 ; —S. Reinach, non reproduite. 

M. Herkenrath, ay ant cru que la plaque n° l Si etait incomplete a droite, a suppose 
4 tort quelle prt'cedail immidiatement le n° loo; entre les detix, il y a une lacune 
d'au moins une plaque, sur laquelle derail Hre sculptee la queue du cheval de Vama- 
zone I du n° loo. 

155 (637) [I, 8] Plaque de la frise sud. 

Trouvee pris de la precedente plaque, un peu plus & Test et plus loin des degres; fouilles 
de Humann, 1890/1; entree au musee en 1893. 

Joint 4 droite et 4 gauche ; quelques oves et la plinthe mutiles ; manquent la tele, le 
pied et l'avant-bras droits de lamazone [1] (tenon sur le fond correspondant 4 la main), les 
jambes droites de son cheval; 1'extrcmite de la queue etait sculptie sur la plaque contigue ; 
le tenon du sabot anterieur droit est visible au dessus de la pointe de l'4p4e du grec ; 4 cc 
dernier, manquent le bas de la jambe gauche et les deux pieds ; hauteur, 0“81; longueur, 
1“ 16. 

A gauche, 1’amazone, montee sur un cheval cabre a droite, brandil de la 
main droite une arme — sans doute une lance qui n’est pas indiquee plastique- 
ment — contre un grec qui se rue 
vers elle ; sans casque et sans bou- 
clier, il la menace de son epee qu’il 
tient, la pointe haute, de la main 
droite, baissee juste devant les par¬ 
ties sexuelles ; il porte une chlamyde 
legere, agrafee sur l'epaule droite et 
laissant nu tout le corps ; il l’aen- 
roulee, pour se proteger, autour du 
bras gauche, qu’il releve impetueuse- 
ment au dessus de la tete, et l’extremite de l’etoffe tlotte sur le fond, au dessus 
de lui ; le fourreau pend sur le cote gauche, sans baudrier visible ; a droite, 
apparait l'avant-train d’un cheval cabre, dont le sabot gauche repose sur la 
cuisse gauche du guerrier et dont l’arriere-train etait sculpte sur la plaque 
contigue; il appartient a une amazone "2j qui venait au secours de sa compagne. 
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[Photographies Humaan, n° 26] ; — Magnesia, pi. XIII, 5 K; — Herkenrath, 
p. 13, pi. 26, fig. 28-29 [lire 28-30]; — S. Reinach, p. 181,1, 5 K. 


Le fragment ci-contre = Magnesia, pi. XIII, 6 K = Herkenrath, p. 13, pi. 30 a, 
fig. 31 = S. Reinach, p. 181,1, 6 K — Photographies Ilu- 



raann, n° 30 a, qui semble provenir d'une plaque perdue, 
n’eslpas exposi ici (cf. plus haut, p. 378, el la note 4 de cette 


page); — par contre le fragment suivant(n° 156) nest signali 
ou reproduit dans aucune de ces deux publications ; en Vabsence de tout renseigne- 


ment, nous le decrivons a la place qu’on lui a assignee au mus6e. 


156 (450) [I, 9 ] Plaque de la frise sud. 

Le lieu precis de la decouvcrte est iuconini; 1’attribution A cette parlie de la frise cst 
done douteuse ; fouilles de DemosthAne bey Ballazzi, 1887 ; entrde au musee en 1890. 


Joint & droite ; brisee a gauche et en bas ; quatre fragments rajustes; oves tr£s mutiles; 
toutes les figures profondement erodees : il ne reste que des traces confuses de l’amazone 
[1] et de l’avant-train de son chevai; le grec [1] n'est plus qu'une silhouette tres erodee, 
brisee sur le mollet droit el au genou gauche ; les bords du bouclier ebreches ; le grec [2J 
est brise sue le bord inferieur de la tunique ; la tete est amorphe, la periph^rie du bouclier 
et la main gauche sont tr4s mutilees; toute la surface tris attaquee; hauteur actuelle,0" 63 ; 
longueur actuelle, 0”815. 

A gauche, une amazone [1] bondit sur un chevai cabr6 a droite ; un grec nu, 
qui parait coitle d’un casque a cimier, lui fail 
face, et, les jambes ecartees, le buste rejete 
en arriere, tenant de la main gauche son 
bouclier sur le cote du corps qui reste decou- 
vert, il leve le bras droit pour la frapper d’un 
coup d’epee ; tout contre lui, mais lui tour- 
nant le dos, un de ses cojnpagnons, vetu 
d’une tunique serree sur les reins par une 
ceinture que recouvre un petit colpos, le bouclier sur le bras gauche, luttait 
contre une amazone [2] placee sur la plaque suivante et montee sur un chevai 
dont un pied est encore sculpte sur celle-ci. 



Photographic n" 2024. 
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157 (639) [I, io] Plaque de la frise sud. 

Trouvce avec la suivanlc (n° 158) devant lc quatrieme bloc d'architrave ; fouilles dc 
Humann, 1890/1 ; entrue au musee en 1893. 

Grande plaque ; joint 4 droite ; brisee A gauche par deux cassurcs obliques qui onl em- 
porte les angles ct se rejoignent A peu pres au milieu de la hauteur dc la plaque ; celle-ci se 
tcrmine ainsi, dc ce cote, par un angle aigu dont le sommet ne semble pas devoir clre tres 
cloignd du joint primitif; ce qui reste est reconslitue de huit fragments ; manqucnt les ovcs 
et la plinthc dans la partie gauche ; quelqucs restaurations sur la plinthe A droite ; grec 
[1] : il ne reste qu’un segment du bouclier et la main gauche crodee ; a mazone [1] : lc 
haut du visage cmporle par un eclat supcrficiel; manquent son pied gauche, lout ou partie 
des jambes du cheval; main droite erodee ; amazone [2] : manquent le pied droit, le 
manchc dc la hache, les jambes droites du cheval ; grec [2]: manquent la calotte du crAne, 
l’epaule et le haut du bras droit, le devant de la jambe gauche; grec [3]: manquent la 
tAte, rdduitc A unc masse informe, les bras, brises au dessus du coude, la jambe droite, du 
genou A la cheville ; Apec mutilee ; amazone [3]: manquent tout le haut de la tete, le bas 
dc la jambe gauche, la main droite; bouclier mutile; la tete, l’encolure, une partie du 
poitrail, la jambe antericure et unc partie de la jambe posterieure gauche du cheval sont 
brisces; 1’extrAmitA de la queue est sculptee sur la plaque suivante, contigue A celle-ci ; 
hauteur, 0" 81 ; longueur actuelle, 2 m 40. 

Six personnages en trois groupes; a gauche, une amazone [1], atteinte mor- 
tellemenl par un grec [l], est repr^sentee au moment ouelle tombe de son che¬ 
val, cabre a gauche ;ses jambes enserrent encore les flancs delabete, mais deja 



son buste a passe derriere 1’encolure ; sa tete, qui apparait sous le museau du 
cheval, s’incline vers le sol etelle leve sa main droite desarmee a la tempe, ou 
sans doute le coup l’a frappee, tandis que sa main gauche reste encore engagee 
dans l’anse du bouclier; au milieu, une autre amazone [2], vetue d’un chiton 
qui decouvre les deux seins et que retiennent deux bretelles qui se croisent sur 
la poitrine, galope a droite, la hache levee, vers un grec [2] qui s'avance a grands 
pas contre elle, presentant son dos de trois quarts au spectateur, couvert par 
son bouclier et brandissant sa lance ; a droite, un troisieme groupe montre un 
grec [3j, qui, tenant l’epee de la main droije baissee— l’ouverture du fourreau 
est visible sur la hanche gauche — s’avance violemment vers la droite, et, de 
la main gauche, saisit sous la ganache le cheval d’une amazone [3] qui se 
couvre de son bouclier et riposte de la lance dans les lignes basses. 

[Photographies Humann, n° 28] ; — Magnesia , pi. XIII, 7 K ; — Herkenrath, 
p. 13-14, pi. 28, fig. 32-37 ; — S. Reinach, p. 181, 2. 
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158 (638) [II, i] Plaque de la frise sud. 


Trouvie pres dc la plaque precedents; fouilles de Ilumann, 1890-1; entree aumusee cn 1893. 


Joint 4 droite et a gauche; reconstitute d’une dizaine de fragments qui se rajustenl en 
laissant quelques lacunes entre eux ; les angles 4 droite mutiles; manquent quelques ovcs 
et quelques parties de la plinthe; grec [1]: manquent le haut du bras droit, la jambe droite; 
amazone [1] : manquent lc bas de la jambe gauche (avant-bras droit mutile), les jambcs 
gauches du cheval (museau erode); grec [2] : manquent la ttte, le haut du corps, le 
bras droit, les pieds, la partie superieure du bouclier; a mazone [2]: manque le pied gauche; 
au cheval, l’extremite du museau, la jambe anterieure gauche, l’extremite de la queue; 
grec [3] : manquent le bras droit et la jambe droite du genou 4 la cheville; a mazone [3]: 
manquent l’avant-bras droit, le pied gauche, et la jambe posterieure de son cheval, dont la 
queue etait sculptee sur la plaque contigue; hauteur, 0“ 81 ; longueur, 2“ 61. 


Six personnages en trois groupes, formes ehacun d’un grec a gauche et 
d’une amazone montee a droite; — a gauche, un grec nu [1], violemment 
fendu vers la droite (la jambe droite en avant), se couvre de son bouclier et 



leve l’epee au dessus de l’epaule gauche ; le fourreau pend sur le c6te gauche ; 
l'amazone [1], dont le buste se presente de trois quarts et de dos, brandit 
centre lui sa lance qu’elle tient de la main droite levee et rejelee en arriere ; 
— au milieu, le grec [21, vetu d’une tunique courte serree aux reins, s’avance 
d’un pas rapide, le bouclier au bras gauche et levant sans doute l’epee de la 
main droite (l’ouverture du fourreau apparait sur la hanche gauche) ; l’ama- 
zone [2], le buste couvert par un bouclier qu’elle porte suspendu au cou par 
une courroie (cf. plus haut, p. 376-7) etqui protege le hautdu bras gauche — 
la main tient les renes — riposte de la lance qu’elle tient dans la main droite 
baissee; — a droite, le grec [3] est nu et sans armes defensives ni offensives ; 
il a saisi, de la main gauche, la bride du cheval de l’amazone, et leve conlre 
elle la main droite, qui, a en juger d’apres les traces laissees sur le fond, 
tenait une grosse pierre ; l’amazone [3], sans bouclier, dirige sa lance sur lui, 
dans la meme attitude que la premiere ; elle parait porter un chiton qui 
decouvre les deux seins, car on voit les bretelles qui se croisent sur le dos. 
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Sur l'arete de la cassure angulaire qui a entame le bord gauche de cette plaque, 
est conservee une queue de cheval qui appartient a la monture de l'amazone 
[3] de la plaque precedente (n® 157 ; . 

[Photographies Humana, n° 27]; — Magnesia., pi. XIII, 8 K ; — Herkenrath, 
p. 14, pi. 27, fig. 38-43; — S. Reinach, p. 181, 3, 8 K. 

Les deux plaques pricidentes (n°* 137 et 158) remplissent le qualriime entreco- 
lonnement, en dtbordant un peu sur le troisiime el le cinquiime; apris une lacune, 
se place le fragment suivant. 


159 (626) [II, 2 ] Plaque de la frise sud. 


Trouvec devant le sixiime chapiteau; fouilles de Humann, 1890/1 ; entr4e au musee en 1893. 


Joint 4 droite ; bi-isee 4 gauche; oves et plinthe mutil&s; il reste, du grec. le bras, le 
Lonelier et dcs traces confuses du cou, 
du buste et de la cuisse droite; manquent 
le hautdu bras gauche de l'amazone et les 
jambcs gauches de son cheval ; traces 
d'arrachements du sabot antcrieurcontrc 
le bord infericur du bouclicr du grec ; 
l’extremild dc la queue ctait sculptee sur 
la plaque contigue ; hauteur, O'” 81 ; lon¬ 
gueur actuelle, 1 m 07. 


Le grec nu, porlant le bouclier 
sur le cote du corps, s’avance a 
droite vers l’amazone qui leve sa lance contre lui. 



| Photographies Humann, n° 13]; — Magnesia, pi. XIII, 9 A'; — Herkenrath, 
p. 14, pi. 13, fig. 44-43 ; — S. Reinach, p. 181, 4, 9 K. 

Sur la prilendue contiguili de celle plaque et de la plaque suivanle, ef. la note 
aprds le n° 101. 


160 (i;>8) [II, 3 ] Plaque de la frise sud. 


Trouviie pr4s de la pr4c6dente ; fouilles dc Dcmosthene bey Baltaz/.i, 1887 ; entree au 
muscie en 1890. 

Joint 4 droite et 4 gauche ; oves et plinthe mutilds ; du grec 1], il ne reste que des traces 
ties confuses du buste, de lu t4te, du bras gauche, de l’cpde el du bouclicr ; l'amazone et 
son cheval sont prolondement 6rod<5s; il manque les jambes gauches de la bete ; le grec [2] 
a la jambe gauche brisee, la peripherie du bouclier ebrechee, la tele reduite 4 une silhouette 
confuse, l’avanl-bras droit 4 unmoignon informe ; hauteur, 0"8t; longueur, l“5tj. 
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Trois personnages seulement : a gauche, un grec nu [1], le bouclier au 
bras gauche, le buste de face, incline k droite, semble 1 utter avec une ama- 
zone qui etait placee sur la plaque contigue, et lever contre elle une arme qui 
doit etre une epee ; au milieu, une amazone, montee sur un cheval cabrd a 
gauche, est deja hors de combat; renversee en arriere par un autre grec [2] 

qui la tire par les che- 
veux, elle cherche, de 
la main gauche, a se 
retenir a lui, tandis 
que, de la main droite 
relevee sur sa tete, 
elle s’efforce de lui 
faire laeher prise; lui, 
le buste de face, les 
jambes violemment dcart6es, la droite tendue, la tete tournee vers la guerriere, 
acheve de la desarconner ; il porte l’armure complete, cuirasse & cotte, passee 
sur une tunique courte et serree par un ceinturon, casque a cimier, bouclier 
au bras gauche ; l’6pee au fourreau pend sur le c6te gauche, attache a un 
baudrier qui passe sur l’epaule droite. 

Magnesia., pi. XIII, 10 if; — Herkenrath, p. 14, pi. 3*, fig. 46-48 ; — S. Reinach, 
p. 181, 4,10 K [ces dessins semblenl montrer le grec [1] en lutte contre l’amazone 
de cette plaque et prendre pour le cimier d’un casque les traces de l’dpde qu’il lfeve 
au dessus de sa propre tete], 

Sur la prilendue contigu'iti de cette plaque et du fragment suivant, cf. la note 
apris le n° 161. 



161 (625) [II, i ] Plaque de la frise sud. 


Trouvee pres des n” 1 159 et 160 ; fouillcs de Humann, 1890/1 ; entree au mus6e en 1893. 


Brisee 4 droite ; le joint est conserve 4 gauche, mais erod6 ; oves mulild-s; manque la 
plinthe ; il ne reste que des traces tres confuses du grec 
et de son 4pee, le buste et le bras gauche de l’a mazone, 
dont le bras droit et la tete sont riduits 4 une masse in¬ 
forme, et l’arriei'e-train, sans les jambes, de son cheval; 
hauteur, 0"81 ; longueur actuelle, 0“ 755. 

Le grec, a l’extremite gauche de la plaque, de¬ 
bout, les jambes ecartees, la gauche en avant, l’dp6e 
haute dans la main droite, a rejoint l’amazone, 
montee sur un cheval cabre a droite, la saisit aux 
cheveux et la renverse en arriere, tandis que, de ses deux bras lev£s, elle 
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cherche vainement a lui faire lacher prise ; les croquis reproduits /. infra l. 
montrent le grec vetu de la (.unique et couvert d’une cuirasse serree par un 
ceinluron; le fourreau, attache k un baudrierqui passe surl’epaule droite, pend 
au cole gauche; dans l’etal actuel, il ne reste aucune trace de ces details, la 
place occupee par le buste de ce personnage etant aujourd’hui creusee d'une 
cavite angulaire. 

[Photographies Ilumann, n° It; cette photographic montre dejA le grec en son 
(Hat actuel] ; — Magnesia, pi. XIII, 11 K; — Herkenrath, p. 14, pi. 4* [sur cette 
notation, cf. plus haul, p. 378], fig. 49-30; — S. Reinach, p. 181, 4, 11 K. 

La reconstruction adoptte dans Magnesia et par M. Herkenrath suppose que les 
trois plaques prtctdentes (n oa 159, 160, 161) se suivent immtd ialement et dans cet 
ordre: le n° 159 dans le cinquitme entrecolonnement, le n° 160 au dessus de la sixitme 
colonne, le n° 161 dans le six it me entrecolonnement; c’est lit, croyons-nous, une 
erreur; en effet, le bord gauche de la plaque n° 160 ne porte pas V ext rt mitt de la 
queue qui manque au cheval de I'amazone de la plaque n° 159 ; d’aulre part, sur le 
bord droit, on voit, au dessous du bouclier du grec et k demi fruste parce quelle tlait 
en partie cachte par lui, une masse de marbre, dont la saillie se profile nettement sur 
la tranche lattrale et qui ne peut tire qu'une queue de cheval; la plaque qui suivail 
le n° 160 portait done une amazone dans sa partie gauche et, par suite, ne peut etre 
le n° 161. II manquerait par constquent ici, outre la moitit environ des n os 159 et 
161, deux plaques entitres. 


162 (636) [II, 3 ] Plaque de la frise sud. 


Trouvee devant le sixiAme bloc d’architrave; fouilles de Humann, 1890/1 ; entree au 
music en 1893. 


Joint A droite et A gauche ; quclques oves et la plinthe mulilis ; bonne conservation ; il 
ne manque que le pied gauche de Vamazone [1], dont la jambe est irodie, et la jambe anti- 
rieure gauche de son cheval, la jambe antcrieure droite du cheval de 1’amasone [2] (traces 
d’arrachements sur la cuisse gauche du grec) dont le pied droit est mutile, et la jambe 
gauche du grec, du genou A la 
chevillc (la cuisse rajustec) ; 
quclques irosions sur la jambe 
gauche d'Htraclis ; hauteur, 

0 m 81 ; longueur, 1"' 37. 

A gauche, une amazone 
[1], montre sur un cheval 
cabr6 a gauche, se couvre 
de son bouclier et leve la 
hache sur un ennemi qui 
6taitsculpte sur la plaque conligue; au milieu, Heracles, corps et tete nus, le 
buste de face et rejet6 a gauche, la tete barbue, de profil a droite, les jambes 
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ecartees et legerement fl6chies, a violemment saisi, de la main gauche, la 
chevelure d’une amazone [2j, montee sur un cheval cabre a droite, et va 
l’assommer d’un coup de sa massue qu’il releve horizontalement derriere sa 
tete; l’amazone se retourne vers le heros, et, maintenant son cheval de la main 
gauche, cherche, de la main droite, a lui faire l&cher prise ou a riposter d’un 
coup de hache; mais, a droite, un nouvel ennemi, un grec, nu-tete, vetu d’une 
chlamyde qui s’agrafe sur l’epaule droite et couvre le bras gauche, surgit devant 
la guerriere et leve l’epee contre elle. 


[Photographies Humann, n° 25] ; — Magnesia, pi. XIII, 12 K; — Herkenrath, 
p. 14-15, pi. 25, fig. 51-54; — S. Reinach, p. 181, 5, 12 K. 

A droite de cette plaque {n° 162), se placeraienl les plaques du Louvre, Clarac, 
pi. 117 C, n° 1, partie droite, pi. 117 D, n° 5, et, immidiatement apris, les deux 
plaques suivantes, n°* 163 el 164; de loute mani&re, la con tig u it e de ces deux der- 
niires plaques est cerlaine, et pour les raisons qua justement reconnues M. Her¬ 
kenrath: 1° Vamazone [/] de la plaque n° 164 est d’un tout autre travail que les 
autres figures de celte plaque ; elle ressemble au contraire aux figures du n° 163 et 
doit par consequent en it re rapprochie; 2° cet indice de style est confirmi par un 
indice materiel: la plaque n° 163, dans son angle superieur droit, et la plaque 
n° 164, dans son angle superieur gauche, presentent certaines irregularites du fond 
qui se continuent exactemenl les unes dans les autres quand on rapproche les deux 
bords. 

163 (643) [II, e] Plaque de la frise sud. 


Trouvee devant la neuvifeme colonne ; fouillesde Ilumann, 1890/1 ; entrie au musde en 
1893. 


Joint 4 droite et 4 gauche ; plinthe mutilee; la moitie gauche de la plaque est brisee 4 la 
partie superieure ; du grec [1], il lie reste que l’avant-bras droit et les jambes, la gauche 
r4duite 4 une masse informe, la cuisse droite profondement erodee ; amazone [1] : manquent 
la tete et l’avant-bras droit, le haut de la tete, les narines et la jambe antcrieure droite de 
son cheval; la partie droite de la plaque est en bon etat; le grec [2] est intact, saufle 
membre viril; il manque 4 l’amasone [2] le bras et les orteils du pied droit; au grec [3], la 
jambe gauche; Erosions profondes sur son bras gauche et 4 la Peripherie de son bouclier; 
hauteur complete, 0“ 81; longueur, 2" 21. 


A l'extremite gauche, un grec [1], nu et vu de dos, s’avanpait d’un pas vio¬ 
lent, le bouclier au bras gauche, l’epee dans la main droite baiss^e, contre une 
ennemie placee sur la plaque contigue ; les autres figures de celle-ci sont 
reparties en deux groupes comprenant chacun une amazone montee sur un 
cheval cabre a droite et un grec qui lui fait face ; la premiere [1] tenait la 
lance haute ; son adversaire [2], nu et sans casque, se rue vers elle, la jambe 
droite fleehie et en avant, la gauche tendue, et, se couvrant de son bouclier, 
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leve, derriere sa tete, une large 6pee dont la pointe est encore baissee vers le 
sol; dans le second groupe, l’amazone [2j lient sa lance de la main droite bais¬ 
see ; le grec [31, mi de la tete aux pieds, la jambe gauche ilechie, la droite 



lendue, le buste de face et decouvert, le bouclier au bras gauche, bat en 
relraite vers la droite, mais, tournant la tete vers son ennemie, il la menace 
encore de l’epee qu’il tient, la pointe basse, dans la main droite relevee au 
dessus de la tete (la figure est a la fois semblable et symetrique a celle du 
grec !:>!), 

[Photographies Humann, n° 31] ; — Magnesia, pi. XIII, 15 K ; — Herkenrath, 
p. 15, pi. 31, fig. 55-59 [le dessin de la partie gauche de la plaque contient quelques 
inexactitudes : surle monument, le coude droit du grec [1] et celui de l’amazone 
[1] se touchent, et le fragment de hampe, indiqud surle fond, n’existe pas; d’autre 
part, le pied gauche des amazones n’est pas sculpte ou est suppose cache derriere le 
droit] ; — S. Reinach, p. 181, 5, 15 K. 


464 (635) [II, 7 ] Plaque de la frise sud. 


Trouvie pr£s de la plaque pr6cedente; fouilles de Humann, 1890,1 ; entree au musee en 
1893. 


Joint A droite et & gauche; la plaque est complete, mais brisic en huit fragments au 
moins;oveset plinthe mutilds ; tout Tangle inftirieur gauche profond£mentd£lit6: manquent: 
amazone [1] : le haul de la tete, une partie du has de la tunique, l'arriere-train du cheval, 
ses nurines et la jambe anterieure droite sauf le sabot; grec [1]: la main gauche (le bras 
rajusti); grec [2] : la t£te (bras droit rajustc): amazone [2] : le pied droit (la jambe 6rodee), 
la jambe anterieure droite du cheval (tenon du sabot sur le fond); grec [3] : la jambe et 
l’epaule droites; amazone [3] : le bras droit sauf la main, et le pied droit, les jambes 
droites du cheval sauf le sabot postirieur ; la tete du cheval est tr£s erodee ; sa jambe 
anterieure droite avait subi une reparation antique (mortaise sur le fond au dessous du 
sabot gauche et & la cassure qui presente une section reguli&re et dressee ; hauteur, 0“ 81 ; 
longueur, 2“ 595. 


Six personnages groupes par deux: a gauche, l’amazone [1], vetue d'une 
(unique qui decouvre les deux seins, montee sur un cheval cabre k droite, 
leve de la main droite une arme — sans doute une lance — qui n'est pas indi- 
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quee plastiquement; un grec [1], nu et sans casque, le dos tourne vers le 
spectateur, s’avance contre elle, saisit son cheval a la bride de la main gauche, 
tenant dans la main droite une arme qui est tres probablement une lance 
munie d’un saurotere ; il estde proportions greles et chetives ; la musculature 
du dos est rendue d’une maniere toute fantaisiste et sans rapport avec la 
nature; — le grec [2] du deuxieme groupe est une figure unique sur la frise 
et ressemble plus a un pedagogue qu’a un guerrier : il etait barbu (la forme 
de la cassure de la tete parait l’indiquer avec certitude), porte une tunique 
courte, qui decouvre la partie droite de la poitrine, et des chaussures mon- 
tantes sur la tige desquelles retombent plusieurs languettes ; sa chlamyde est 


agrame sur I’epaule droite ; l’ayant enroulee autour du bras gauche, il s’en 
sert comme d’un bouclier ; il n’a pas d’armes et il lance une pierre contre 
l’amazone [2], rejetant un peu le buste et la tete en arriere ; lui aussi est d’as- 
pect chetif, son attitude est gauche et son mouvement sans vigueur ; l’amazone, 
montee sur un cheval cabr6 a droite, se retourne tout entiere vers lui et riposte 
d’un coup de hache; elle est toute menue, mais justement proportionmie, 
avec un chiton aux plis nombreux et chiffonnes; — le dernier groupe repro- 
duit la disposition du precedent, et les figures y ont le meme caractere ; le 
grec [3], imberbe, cuirasse, mais sans casque, le buste de face, les jambes 
ecartees et tendues, la tete de profil a droite, leve de la main droite l’epee 
qu il tient horizontalemenl derriere la tete et va frapper l’amazone [3] qu’il a 
saisie de la main gauche par la draperie du dos ; elle, continuant a galoper vers 
la droite, retourne la tete vers lui et, levant sa hache au dessus de l’epaule 
gauche, repond par un coup de revers. 

Les cinq figures de droite sont d’une autre main que l’amazone [1] : cf. plus 
haut, p. 371. 


[Photographies Ilumann, n° 24] ; — Magnesia, pi. XIII, 10 K; - Uerkenrath, 
p. 15, pi. 24, fig. 60-05 ; - S. Reinach, p. 481, 0, 16 K. 


Pour iout l espace compris enlre cette plaque, qui peut se placer au dessus de la 
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neuviime colonne, et V angle sud-est, le musre nr posside aucun fragment de la frise ; 
c'est dans cette vaste lacune que se rangent les plaques du Louvre, Clarac, pi. 117 F, 
n° 14; pi. 117 I, n°» 28 et 28 a; pi. 117 G, n» 18; pi. 117 D, n° ! 6 4 6 e; pi. 117 E, 
n° 7; ilparail vraisemblable que le cheval, dont Vavant-train occupe Vextrimili droite 
( brisie) de cette dernitre plaque, esl le meme k qui appartient l arriire-train conserve 
sur la gauche de noire n° suivant: Clarac, pi. 117 E, n° 7, et noire n° 16b formeraienl 
done le long cOtt du bloc d’angle sud-est; ils restent stparts par un vide correspon- 
dant au corps de I'amazone qui n’est consent sur aucun d'eux. 


165 (616) [III, i] Plaque de l’angle sud-est; long cdt6 sud. 

Trouvde pres de l’angle sud-est; fouilles de Humann, 1890/1; entree au mus£e en 1893. 


Face sud (long c6t£) : brisie 4 gauche; manquent les oves et la plinthe ; de I'amazone, 
il ne resle, outre le bras gauche, que dcs traces confuses de la tete, dubuste et de l’arriire- 
train du cheval; du grec, manquent le visage, l'avant-bras droit, la main gauche, 1c bas 
de la jambe droite, toute la gauche, la pdripherie du bouclier ; erosions profondes, haut et 
bas, sur le champ ; la partie supirieure de Tangle communest abattue par une large cassure 
oblique, qui laisse encore voir, pr6s de l’arete posterieure de la face superieure, les restes 
d une gorge peu profonde creusee selon la bissectrice ; hauteur, 0“ 81 ; longueur actuelle, 
0" 79. 


A droite, pres de 1’aretede Tangle, un grec, de face, la jambe droite tendue 
dans Tattitude d'un mouvement violent vers la droite, a saisi, de la main droite, 
la chevelure d’une amazone et la renverse en 
arriere sur son cheval qui se cabre vers la 
gauche ; il porte, sur le bras gauche, un bou¬ 
clier qui, ramen6 derriere le dos, decouvre 
tout le corps ; vetu d’une tunique courte, il 
est protege par une cuirasse a cotte, serree 
par une ceinture nouee et traversee oblique- 
ment par un baudrier qui passe sur l’epaule 
droite ; I’amazone, a demi desar^onnee, 
cherche a se retenir & son agresseur, tend le bras gauche et s’accroche aux 
lambrequins de la cuirasse. 



[Photographies Ilumanu, n° 5, 4 droite]; — Magnesia, pi. XIII, 25 I\ ; — Her- 
kenrath, p. 15, pi. 5 (’), fig. 66-67 ; — S. Reinach, p. 181, 6, 25 K. 
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La description va du sud au nord ; — sur le style de la frise est, cf. plus haut, p. 371. 


165 a (616) [III, i] Plaque de l’angle sud-est; petit c6t6 est. 


Trouvee pr4s de Tangle sud-est; fouilles de Humann, 1890,1 ; entree au musde en 1893. 


Face est {retour de Tangle); le joint est conserve A droite; oves, plinthe, aretes et angles 
mutiles ; manquent presque toute la t£te du grec, Tavant- 
bras et toute la jambe droite, le pied et la main gauchcs ; le 
bras gauche tris mutile ; soul l'arriire-train du cheval de 
l’amazone [1] de la plaque suivante est sculpte sur cetle-ci ; 
manque le bas de la jambe droite ; la croupe profondirnent 
erodde ; hauteur, 0 m 81 ; longueur, 0 m 53. 



Un guerrier nu, aux formes puissantes (peut-etre 
Heracles ?), le busle de face, les jambes 6cartees, 
semble, de la main droite baissee et eloignee du 
corps, lancer une pierre contre uneamazone, tendant 
le bras gauche vers elle, sans doute pour parer le coup dont elle le menace. 


[Photographies Humann, n° 5, & gauche] ; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 25 Ii ; — 
Ilerkenrath, p. 15, pi. 5(2), fig. 68-69 ; — S. Reinach, p. 180, 3, 25 K. 

La plaque suivante est incite et semble avoir iti ignorie des archiologues qui ont 
itudii la frise ; sa place nest pas douteuse, car elle se rajuste exactement k la prect- 
dente et peut-etre a la suivante. 


166 (436) [III, 2 ] Plaque de la frise est. 


L’emplacement precis de la decouverte n'esl pas connu ; fouilles de Dcmosth4ne bey 
Baltazzi, 1887 ; entree au musee en 1890. 


Joint a droite et 4 gauche; brisee 4 la partie inferieure, 4 hauteur de la plinthe ; tous 
les oves mutiles ou detruits ; les trois figures sont tr6s mutilees, Tepidcrme du marbre use, 
les details indistincts; manquent : le hauL de la tete etle pied droit de Yamazone [1], la 
tete et la jambe anterieure droite de son cheval, dont l arriere-train est sur la plaque pr£ce- 
dente ; le haut de la tete, les bras et les jambes du grec; le buste de Yamazone [2], sa jambe 
gauche, la tete, l arriere-train et les jambes du cheval sauf la jambe anterieure droite ; 
la queue est peut-etre sculptec sur la plaque suivante (n 9 167); hauteur, 0“ 80; longueur, 1®425 
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(Suite immediate de la description precedente. j L'amazone 1 , inontee sur 
un cheval cabr6 a droite, se retourne vers le guerrier et le menace d’uu coup 
de revers de sa hache ; au milieu de la 

plaque, un grec en tunique se prepare £<’p ,'W 1 j- .-i 

a recevoirle choc d’une amazonemontee > *} ( S -f *** I 

V i S_. . > v_> * 

[2J, coifTee d’une tiare a pans flottants g . 

qui a la forme d’un « bonnet phrv- mj* 

gien »; il pare, du bouclier qu’il porle v _• ^ - 

sur le bras gauchea demi tendu, le coup — ' 

de lance de la guerriere, et va ripos- 

ier avec l’epee qu’il tenait de la main droite baissee ; le fourreau est visible sur 
la banche gauche. 


Photographic n" 2023. 


167 (615) (III, 3 ] Plaque de la frise est. 

Trouvec dans lc premier entrecolonncment, 4 7 metres environ du stylobate ; fondles de 
Humann, 1890/1 ; entree au musee cn 1893. 

11 reste,a gauche, une petite surface du joint; brisee en haul (manquent les oves', 4 droite 
el en bas(manquc la plinthe); cc qui subsistc est reconstitue de cinq fragments; le fond 
est tris erode ; les figures tris mulilees : du grec, il reste lebuste, le bras droit, une pui-tie, 
tr4s attaquee, de la jambe droite ; la tcte est informe; l'amazone etson cheval sont rcduits 
4 une masse confuse : manquent la tele, l avant-bras droit, le bras et lc pied gauches de 
l'amazone, les jambcs posterieures et la jambe anterieure gauche du cheval (tenon du sabot 
sur lc fond); 4 0" 19 du bord inferieur, contre I’arete gauche de la plaque, est creusee une 
mortaise rcctangulaire ouverte 4 la fois sur le champ et sur la tranche laterale, haute de 
0“0i, longue de 0 m 09 et profondc de 0” 07 (cf. n°* 169, 170, 174 et plus haut,p. 371, ; hau¬ 
teur aclucllc, 0“ 77 ; longueur acluelle, t” 17. 

Contre le bord gauche, est conservee une queue de cheval, peut-etre celle 

du cheval de 1’amazone [2]de la plaque 
precedente (le rapprochement n’est 
plus possible, les deux plaques etant 
encaslrees dans le mur a 0 m 27 1’une 
de l’autre ; la queue parait placee un 
peu haut, mais il est difficile de de¬ 
cider a cause des erosions dont a 
soufTert la croupe au n° 166); ce serait 
cette amazone alors que poursuivrait 
un grec qu’on voit de trois quarts et de dos, vetu d’une tunique qui decouvre 
la partie droite du buste, le bras gauche Lendu, l’epee basse dans la main 
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droite; lui-meme est poursuivi par une aulre amazone [2j qui pointe en tete 
sa lance contre lui. 

[Photographies Humann, n° 4]; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 1 K; — Herken- 
rath, p. 15, pi. 4, fig. 70-71 ; — S. Reinach, p. 180, 3, 1 K. 

168 (61 1) [III, ij Plaque de la frise est. 

Trouvec dans le premier entrecolonnement, sur les dcgres moyens du stylobate, entrc 
lcs n“* 167 et 169 ; fouilles de Humann, 1890/1; entree au musee en 1893. 

Fragment superieur d'une plaque ; joint A droite ; il semble qu’A gauche une petite parlic 
du joint soit conservee, mais la surface en est (res erodAe ; brisee en haut (manquenl les 
oves) et, enbas, par une cassure irreguliAre qui va du tiers superieur du bord gauche A la 
moitie environ du bord droit ; toutes les demi-figures conservees sont extremement muti- 
lAes et reduites A une masse informe ; la pierre porte encore les traces d’un sillon horizon¬ 
tal, creusA au ciseau, juste A moitie de sa hauteur, pour la casscr plus facilement ; hauteur 
maxima actuelle, 0“ 50; longueur, 1“ 62. 

A gauche, une amazone [1], montee sur un cheval cabre tres haut a gauche, 
tient, de la main droite baissee, une lance (non visible); un grec [1], dont le 

buste nu se detache 
sur le bouclier qu’il 
porte au bras gauche, 
poursuit une autre 
amazone [2] qui, mor- 
tellement atteinte, se 
renverse sur son che¬ 
val cabre a droite ; a 

1'ex.tremite droite, un autre grec [2], dont il ne reste que le bouclier et dont 
les jambes etaient sculptees sur la plaque suivante, se precipitait sur la blessee 
pour lui porter le dernier coup. 



[Photographies Humann, n° 3]; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 2 K ; — Herkenrath, 
p. 15, pi. 3, fig. 72-75 ; — S. Reinach, p. 180, 3, 2 A'. 


169 (617) [III, 5 ] Plaque de la frise est. 


TrouvAe dans le premier entrecolonnement, A 7 metres environ du stylobate, et au nord 
de la precedente ; fouilles de Humann, 1890/1; entree au musee en 1893. 


Joint a droite ; brisAe A gauche; manquent la plinthe et les oves; le corps du grec est trAs 
profondement erode; la tete, les avant-bras, la jambe droite et les piedssont brises; l’epi- 
derme du marbre, sur l’amazone, est extremement use ; manquent le museau et les jambes 
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gauches tin cheval; 1'cncolurc est mutilce; Tarriere-train est cntaille par une grande mor- 
laise rcclangulairc, qui s diend horizontalcment, a 0"3l du bord infcrieur, depuis I'aretc 
du joint droit, sue une longueur deO” 135 environ et une hauteur maxima de 0 m 06 cf. n°" 16", 
170, 171, et plus haul, p. 3" i); clle est ouverte A la fois sur 1c champ, la tranche latdrale et 
le rovers : le fond, visible encore dans la photographic de Humann, a dfi etre emporte quaud 
la pierre a dte rctaillee pour la fixer au mur; hauteur, 0"81; longueur actuelle, 0“81. 


A gauche, un grec nu, le busle de face et rejete a gauche, les jambes ecartees, 
arrele par la bride le cheval, cabre a gauche, d’une amazone, et, de la main 
droite, dcartee et baissee — l’atti- 
tude rappelle de tres pres celle du 
guerrier de la plaque n° 165“ — 
va la frapper d’une arme ou d’une 
pierre ; mais la guerriere n’esl plus 
redoutable : attaquee en arriere par 
un grec (sculpte sur la plaque sui- 
vante) qui Fa saisie aux cheveux, 
elle tombe k la renverse sur sa 
monlure ; la main droite, qui cherche a faire lacher prise a Fagresseur, a perdu 
son arme, comme la gauche, baissee a hauteur de la taille, a lache les renes. 



[Photographies Ilumann, n° 6]; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 3 K ; — Ilerken- 
rath, p. 15-16, pi. 0, fig. 76-77 [le dessin rend inexactement la main gauche de 
l’amazone et ne reproduit pas la mortaise du bord droit]; — S. Rcinach, p. 180, 4, 
3 A’. 


Entre cetie plaque et la suivanle, on a laiss£,par une erreur tie pose, un inlervalle 
tie 0 m 31 ; la contigu'iti des deux plaques est prouvee par la convenance des sujels el 
par la correspondance des mortaises creus&es sur I'arSle droite du n° 169 et sur VarHe 
gauche du n° 170. 


170 (459) fill, 6] Plaque de la frise est. 

Trouvec a 8 metres de Tangle sud (probablement du stylobate etnondu dcgr6 infcrieur : 
la distance, ainsi entendue, correspond au second enlrecolonnemenl'; fouilles de Dcmos- 
thine bey Baltazzi, 1887 ; entree au musee en 1890. 

Brisde 4 droite (la partie droite de la plaque, quidtait enticrement delitee, a die coupec); 
nianquent les oves, la plinthc et les angles gauches ; sur la partie moyenne de la tranche 
gauche, la surface actuelle, quoique trds profondement erodec, represente 4 peu prds celle 
du joint primilif ; elle est cntaillee par une mortaise profonde et rcctangulaire (le fond en 
est conserve), A une hauteur qui correspond sensiblement 4 celle de la mortaise pratiqude 
sur le bord droit de la plaque preeddente (cf. en outre n" 167, 171. cl plus haul, p. 371) ; 
le grec est rdduit 4 une silhouette trds mutilee, sans tele, avant-bras gauche, ni jambe 
droite ; la Idle de I'amazone, son bras droit et son pied gauche, la jambe anterieure gauche 
et le has des jambes postdrieures du cheval sont brises ; hauteur, 0” 81; longueur actuelle, 
1“ JO. 
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A gauche, se trouve le grec dont le mouvement est deceit au n° precedent ; 
il se presente de dos et de trois quarts, tendaut la main gauche pour saisir 

l'amazone, levant la droile pour 
la frapper de son epee, et il se 
rue a grands pas vers elle, la 
jambe gauche fleehie et en 
avant, la droite tendue ; 4 en 
croire les dessins reproduits 
l. infra l ., il portait une cui- 
rasse a ceinturon ou une lu- 



mque serree aux reins ; un 
fourreau, attache a un baudrier 
qui passait sur l’epaule droite, pendait sur le cote gauche ; tous ces details 
ont disparu, emportes par une cassure profonde; — a droite, une amazone 
vient au secours de sa compagne et, de la main droite baissee, pointait sa 
lance contre le grec. 


Magnesia, pi. XII, Ostseite, 4 K\ — Herkenrath, p. 15-16, pi. 10*, fig. 78-79 ; — 
S. Reinach, p. 180, 4, 4 K; [ces dessins ne rendent pas la forme rdguliere de la mor- 
taise du bord gauche; ils reproduisent la partie droite de la plaque qui depuis a 
dte recoupee]. 


Suivenl les plaques <lu Louvre, Clarac, pi. 117 II, n° 27; pi. 117 I, n“ 31, toules 
ileux dans le troisiime enlrecolonnement;puis, apres une lacune, la plaque suivanle, 
au dessus de la qualriime colonne. 


171 (460) [III, 7 ] Plaque de la frise est. 

Trouvee dans rentrecolonnement central (le quatrieme); fouilles de Ddmosthene bey Bal¬ 
ia zzi, 1887; entree au musee en 1890. 


Une partie du joint est conservee A gauche et a droite ; la plaque est en deux fragments ; 
les angles supericurs sont brisds, le gauche par une longue cassure oblique, le droit parune 
etroite cassure verticale; manquentles oves et la plinthe ; amazone [1]: manquent le visage, 
l’avant-bras droit; lebras gauche tres inutile ;les jambes sont rdduites dune masse informe; 
la tete, le haut de l’encolure, la jambe antdrieure gauche (traces du tenon du sabot sur le 
fond), le bas des jambes posterieures du cheval sont brisds ; grec : manquent la tete et les 
jambes; main gauche et Peripherie du bouclier mutilees; amazone[2]: manquent la boltc 
cranienne, le pied gauche, les avant-bras; la tete et le haut des bras trds mutilds ; temu- 
seau et les jambes gauches du cheval sont brises; la queue etait sculptde sur la plaque con- 
tiguc ; hauteur, 0 m 80 ; longueur, 1“ 63. 

A gauche, une amazone [1] est tombee a terre devant son cheval cabre a 
gauche; les jambes allongees a droite, le buste releve, elle s’appuyait de la 
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main droite sur une eminence du sol qui a laisse quelques traces sur le fond, 
et,de la gauche, elle 
cherche a ecarter 
un grec qui l’a saisie 
aux cheveux et se 
precipite sur elle ; 
ilestnu,sansarmes 
offensives, et porte 
sur le bras gauche 
son bouclier rejete 

derriere le dos ; a droite, une amazone montee vient au secours de la blessee, 
poinlant sa lance en tete contre le grec. 

Magnesia., pi. XII, Ostseite, 7 K; — Herkenrath, p. 16-17, pi. 5*, fig. 80-82 ; 
— S. Reinach, p. 180, S, fragment de gauche. 

C’est h tori qu'on a rapprochi cette plaque du fragment suivant; enlre eux, il y a 
au moins Vintervalle d’un grec et d'une amazone : en effet, la queue de cheval incom¬ 
plete h Vextrimiti droite du n° 171 et c elle dont la pointe est conservde sur le bord 
gauche du n° 172 ne se raccordent pas ensemble, et, d’autre part, la forme de la cas¬ 
sure, sur le c6U gauche du n° 172, ne permet pas de supposer quelle se soil produile 
juste sur le joint. 

172 (612) [III, 8] Plaque de la frise est. 

Trouvee dans l'cntrccolonncment central; fouilles de Humann, 1890,1 ; entree au mustfe 
en 1893. 

Fragment brise de toutes parts, sauf en haut j oves mutiles; manquent les jambes du 
grec, bristles au dessous de la cuirasse, I’avant-bras droit, la main gauche, la Peripherie 
du bouclier; tete informe ; toute la surface tr6s usee; hauteur maxima actuelle, 0" 70 ; lon¬ 
gueur maxima actuelle, 0” 40. 

Contre la cassure, a gauche, traces de la queue d’un cheval (qui n’est pas 

celui de l’amazone [2] de la 
plaque n° 171); un grec, cui¬ 
rasse et casque, le buste de 
face et rejete a gauche, les 
jambes ecartees, le bouclier au 
bras gauche, l’epee haute dans 
la main droite, le fourreau au 
cote gauche, frappe [par der¬ 
riere une amazone qui, montee sur un cheval cabre a droite, est deja attaquee 
de face par un grec en tunique courle]. 




26 
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N° 17i — MAGNfelE I PLAQUE DE LA FRlSE EST 


[Photographies Humann, n° 1] ; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 7 K (fragment du 
milieu); — Herkenrath, p. 16-17, pi. 1, fig. 83; — S. Reinach, p. 180, 5, fragment 
de droite. 

A la droite de ce fragment, parail se rajusler un autre fragment informe, qui n'a 
pas 6ti encastre ici ( c'est k ce fragment que se rapporte la partie entre crochets de la 
description pricidente et la partie en pointilU de notre figure) ; il est reproduit 
Magnesia, 1. 1. (fragment de droite) ; Herkenrath, p. 16-17, pi. 8*, fig. 84-85 ; 
S. Reinach, p. 180, 6, fragment de gauche ; il /ie figure pas dans les photographies de 
Humann. 


473 (451) [III, 9 ] Plaque de la frise est. 


Trouvee dans l’entrecolonnement central; fouilles de Dimoslhene bey Baltazzi, 1881 ; 
entree au musee en 1890. 


Fragment brise en haut et_sur les cotes; tr6s mutile ; manquent les oves et la plinthe ; le 

grec k peu pres informe, l’amazone reduite 4 une 
masse confuse ; son cheval sans tele nipoilrail; 
hauteuractuelle, 0" 76; longueur maxima actuelle, 
0“ 78. 

Un grec nu, qui se presente de dos, Ieve 
la main droite (elle tenait peut-etre une 
pierre et la main gauche un bouclier) contre 
une amazone qui etait placee a gauche ; a 
droite, une autre amazone, monlee sur un 
cheval cabre a droite, se retourne sur lui et le frappe par derriere d’un coup 
de hache. 

Magnesia, pi. XII, Ostseite, 8 K; — Herkenrath, p. 16-17, pi. 9*, fig. 86-87; — 
S. Reinach, p. 180, 6, 8 K. 


174 (613) [III, io] Plaque dela frise est. 



Trouvee devant la cinquiime colonne 
1893. 


; fouilles de Humann, 1890/1; entree au musee en 


Brisee de tous cotes; manquent les oves et la plinthe ; amazone [1] : il rcstc le bas de la 
tete, le haut du dos et du bras droit, le tout tres erode; traces A peine visibles du cheval; 
grec . manquent le visage, la jambe droite, une partie de la gauche, les pieds; bras droit 
tres erode; amazone [2] : restent la tete, informe, et le bras droit; A droite de la t6te de 
cette amazone, est creusee, A 0” 39 du bord inferieur, une profonde mortaise horizontale 
ouverte A la fois sur le champ et sur la tranche lat^rale (hauteur, 0” 08 ; longueur maxima, 
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0“ H; profondeur, 0“ 15 ; cf. n" 167,169, 170, ctplushaut p. 37 1 ; lc joint, dans cellc region, 
n etait pas Ires eloignA de la cassure et il se pourrait mcme qu’une petite surface en fut 
couservee. mais il esl difficile de l’affirmer, la tranche etant aujourd’hui recouvertc de 
eiinent; hauteur maxima actucllc, 0" 74 ; longueur maxima actuelle, 0 m 86. 


A gauche, une amazone [lj, montee sur un cheval cabre a gauche, pointe 
sa lance basse contre un adversaire qui 
n’est pas conserve ; au milieu, un grec, nu 
et sans casque, le buste de face et rejete a 
gauche, les jambes ecarlees, a saisi aux 
cheveux une amazone [2] qui parait avoir 
combatlu a pied, et leve l’epee sur elle (le 
fourreau, attache a un baudrier qui passe 
sur l’epaule droite, apparait sur le c6te 
gauche; ; la malheureuse, tombee sur les 

deux genoux, leve le bras droit en un geste vain de defense et de priere. 



[Photographies Humann, n° 2]; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 9 K ; — Herken- 
rath, p. 17, pi. 2, fig. 88-90 ; — S. Reinach, p. 180, 6, 9 K. 


Suivraient ici, si paries par des lacunes de dimensions variables, les plaques du 
Louvre, Clarac, pi. 117 I, n° 28 b; le fragment pi. 117 J, n 0 36, adhirenl k gauche de 
pi. 117 F, n° 16; pi. 117 G, n°* 20 et 20a; au delk, dans le sepliime entrecolonnement, 
s'intercalerail le fragment suivant. 


175 (627) [IV, i] Plaque de la {rise est. 


Trouvec A l’angle nord, A dix mitres du stylobate; fouilles de Humann, 1890/1 ; entree 
au musec en 1893. 

Fragment supirieur d’une plaque brisee sur les cotes cl A moitic de sa hauteur; les oves 
manquent; les demi-figures conscrvees sont reduites A une masse presque informe; hau¬ 
teur maxima actuelle, 0“ 46; longueur maxima actuelle, 1“ 08. 

A gauche, une amazone, montee sur un cheval cabre a gauche, le buste 
couvert par un bouclier (qui parait pendu au cou par une courroie ; cf. plus 

haul, p. 376-7), tient la lance de 
la main droite baissee; a droite, 
un grec, qu'on voit de trois quarts 
etdedos,lutte contre une ennemie 
qui etait placee au dela, a droite; 
le buste nu, rejete fortement en 
arriere, il se d£tache sur le bouclier qu’il porte au bras gauche, et, levant 1’epee 
au dessus de l'^paule gauche, il s’apprete it frapper un violent coup de revers. 
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[Photographies Humann, n°16J; — Magnesia, pi. XII, Ostseite, 14 A';— Herken- 
rath, p. 17, pi. 16, fig. 92-93; — S. Reinach, p. 180, 6, 14 K. 

Ce cote de la frise s'acheve avec les plaques du Louvre, Clarac, pi. 117 G, n°* 19 et 
19 a, et pi. 117 H, n° 22, partie gauche, petite face de la plaque d'angle nord-est. 


FRISE NORD 

La description va d'est en ouesl ; — sur le style de la frise nord, cf. plus haut, p. 371. 


L’angle nord-est est k Paris, Clarac, pi. 117 II, n” 22 ; le long cote du bloc, qui 
Hail sur cette face, est incomplet ; apris une lacune, se place Clarac, pi. 117 C, n° 1, 
partie gauche, el immidiatement a droite, au dessus de la seconde colonne, la plaque 
suivante. 


176 (453) [IV, 2 ] Plaque de la frise nord. 


TrouvAe dans le premier entrecolonnement; fouilles de DAmosthAne bey Baltazzi, 1887 ; 
entree au musAe en 1890. 

Joint A gauche et A droite; brisee en biseau A la partie supArieure, mutilec en bas; 
manquent les oves et la plinthe; le champ, A la partie infArieure, est profondAment dAlitA ; 
amazone [lj : restent des traces du buste et les jambes jusqu’aux chevillcs; grec [1] : 
restent le bas de la cuirasse, la cuisse droite, la jambe gauche moins le pied ; amazone [2]: 
restent la jambe gauche de la femme et le corps du cheval ; grec [2] : restent la partie 
gauche du buste avec le bras et le bouclier, la partie intArieure de la cuisse droite, la cuisse 
gauche avec des traces de la jambe ; amazone [3] : manquent la tAtc, le pied droit; bras 
droit ArodA; la jambe postArieure droite du cheval est brisee, le museau et la jambe antA- 
ricure droite mutilcs ; grec [3]: manquent la tSte, la jambe et le bras gauches, le pied droit, 
la periphcrie du bouclier; hauteur maxima actuelle, 0 m 79; longueur, l m 71. 

Deux groupes de trois personnages : a gauche, une amazone a pied [1], 
vetue d’une tunique courte serree aux reins et chaussee de hautes endromides, 

s’avance d’une al¬ 
lure rapide contre 
un grec [1], qui, les 
jambes violemment 
ecartees, le buste 
rejete a gauche, fait 
face, du c6te oppo¬ 
se, au choc d’une 
amazone montAe [2] 

dont le cheval se cabre contre lui ; — a droite, un grec [2] poursuit une 
amazone [3] contre laquelle il levait l’epee ; l’ouverture du fourreau apparait 
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sur la hanche gauche, et le buste nu se detache sur le bouclier qu'il porte au 
bras gauche ; surprise par celte attaque, l'amazone, montee sur uu cheval 
cabre a droite, tournait la tete vers lui, mais la longue rapiere (cf. plus haut, 
p. .'177;, qu’elle tient de la main droite baissee, est encore dirigee vers 
un autre grec [3], qui, place a l’extremite de cette plaque, est lui-meme aux 
prises avec une ennemie qui etait sculplee sur la plaque contigue ; c’est vers 
elle qu’il regarde et elle qu’il menace ; vetu d’une tunique courte, qui de- 
couvre le bras et la partie droite du buste, chausse de souliers montants, il 
tient, de la main droite, rejetee en arriere et touchant le poitrail du cheval 
precedent, soit une pierre, soit plut6t une epee, dont la lame, detachee du 
fond, se serait terminee sous la ganache de la bete oil elle semble avoir laisse 
quelques traces d’arrachements ; le fourreau est visible au dessus de la hanche 
gauche, et le baudrier passe sur 1’epaule droite; le bouclier apparait derriere 
le dos et y semble pendu par une courroie, car le bras gauche, tendu sur le 
cote a hauteur de 1’epaule, ne pouvait le tenir (cf. plus haut, p. 375 etp. 37(3-7); 
la main saisissait sans doute la chevelure d’une amazone ou la bride de son 
cheval, dans un geste analogue a celui qui est reprdsente sur la partie gauche 
du fragment suivant (n° 177), qui d’ailleurs ne se raccorde pas & cette plaque. 

Magnesia, pi. XIV, 3 A'; — Herkenrath, p. 17, pi. 7*, fig. 94-99; — S. Reinach, 
p. 182, 1,3 it. 


117 (634) [IV, a] Plaque de la frise nord. 

Trouvee A 1 mitres environ dcvanl le second bloc d’arclutrave ; fouilles de Humann, 
1890/1; cntrie au musie en 1893. 

Fragment de la partie superieurc d’une plaque ; brise partout, sauf en haut; un frag¬ 
ment, entiircment dcliti, rajusti A droite; oves incomplcts ; il ne rcste que l’avaul-bras 
gauche du grec [1], la tete et le poitrail du cheval avec la jambe gauche de l'amazone ; le 
buste et la tile de cette derniirc, le bras droit et la tete, qui sont tout cc qui subsiste 
du grec [2], sont reduits A une 
silhouette sur le fond ; hauteur 
maxima actuelle, 0 m 55 ; longueur 
maxima actuelle, 1“ 455. 

Groupe de trois person- 
nages : une amazone, mont6e 
sur un cheval cabr6 & gauche, 
qu’un grec [1] arretait par la bride, est saisie aux cheveux par un second 
grec [21 qui, place a l’extrdmite droite, la tire violemment a lui; renversee sur 
sa monture, elle porte la main droite a sa tete pour faire lacher prise a 
l’agresseur. 
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N° 178 - MAGNATE : PLAQUE DE LA FRISE NORD 


[Photographies Humana, n° 23]; — Magnesia, pi. XIV, 4 K ; — Ilerkenrath, p. 17 
pi. 23, fig. 100-102;— S. Reinach, p. 182, 1, 4 K. 


lei, devraient se placer les plaques du Louvre, Clarac, pi. 117 E, n° 11 — complete 
par le fragment pi. 117 J, n° 37 — puis, a la droile de celui-ci, pi. 117 C, n° 4, el, 
immidiatement aprts, la plaque suivante (n° 178) ; Uensemble de ces trois plaques 
occupe tout Vespace du milieu du second enlrecolonnement a la moitii du quatriime. 

178 (618] [IV, 4] Plaque de la frise nord. 


Trouv4e en avant et 4 l’ouest du quatri4me bloc d’architrave; fouilles de Humana, 
1890/1; entree au musec en 1893. 


Joint 4 droite et 4 gauche ; reconstitute de cinq fragments; manquentles angles gauches, 
Tangle inferieur droit, toute la plinthe, un fragment important au bas de la parlie een- 
trale; quelques oves mutiles ou manquants; grec [1] : restent le buste et la tele ; traces 
de la main droite sur le fond ; a mazone [1] : manquent la jambe droite de la femme, partie 
de la tete, le haut de la jambe anterieure, et toute la jambe poslerieure droite du cheval; 
grec [2] : manque la jambe gauche, briste au dessus du genou; grec [3] : manquent les 
jambes ; amazone [ 2 ]: manquent la jambe gauche de la femme, la jambe anltrieure gauche 
et tout Tarrierc-train du cheval ; Heracles : manquent toute la jambe droite, la gauche, 
briste au dessus du genou; bras droit mulile ; amazone [3] : manquent le bras droit, la 
jambe gauche, briste au dessus du genou, le pied droit; amazone [4] : manque le bas des 
jambes posttrieures du cheval ; grec [4] : les jambes bristes au dessous de la cuirasse ; le 
bras gauche etait sculptt sur la plaque contigue; hauteur, 0 m 80 ; longueur, 2" 15. 



Neuf personnages, disposes symetriquement par rapport a I’amazone cen- 
trale [2], a droite et a gauche de laquelle se repondent successivement deux 
figures a pied, une amazone montee et une figure a pied; repartis, au point 
de vue des masses, en trois groupes egaux, comprenant chacun une figure a 
cheval entre deux pietons, au point de vue de Taction, en trois groupes difle- 
rents, formes respectivement de trois, de quatre et de deux figures : dans le 
premier de ces groupes (a gauche), une amazone [1] aux longs cheveux, mon¬ 
tee sur un cheval cabre a droite, s’affaisse sur l’encolure de sa b6te, laissant 
pendre son bras droit desarme et inerte, sous les coups de deux grecs qui la 
frappent par devant et par derriere ; tous deux imberbes et nu-tete, les jambes 
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6cart6es, celui de gauche [1] de trois quarts, l’autre [2] de face, sont vetus 
d'une (unique courte, serree aux reins et decouvrant la partie droite du buste ; 
ils levent l’ep6e de la main droite (le fourreau pend sur la hanche gauche, 
attach^ k un baudrierqui passe sur l’6paule droite), et portent le bouclier de la 
main gauche, sur le cot6 du corps; — dans le groupe central, 1’amazone [2], 
montee sur un cheval cabre a gauche et qui se monlre legerement de trois 
quarts, lutte encore contre deux adversaires; a gauche, un grec[3], vetu comme 
les precedents, mais coifle d’un casque a couvre-joues rabattus, s’avance contre 
elle, tenant, dans la main droite baissee, une epee courte et etroite comme 
un grand poignard ; mais elle se detourne de lui, et leve de la main droite 
une arme (non indiquee), pour atteindre un ennemi plus redoutable — Hera¬ 
cles — qui, de la main droite, l’a saisie par le poignet gauche ; le heros, barbu, 
lient, dans la main gauche, la massue appuyee a l’epaule, mais, confiant dans 
la seule force de son bras, il dedaigne de s'en servir ; il est nu, les jambes 
ecart^es, le buste muscle vigoureusement et incline a droite ; la peau de lion 
couvre son bras gauche et flotte sur le cote de la cuisse; contre lui, a sa 
gauche, une amazone & pied [3] s’avance d’un pas rapide, le corps de trois 
quarts a droite, mais le visage tourne vers lui; et, du bras droit, ramene 
devant la poitrine, elle se prepare a le frapper, relevant la main gauche der- 
riere la tete, comme pour donner plus de force a son coup; — a droite, une 
amazone [4], montee sur un cheval cabre a gauche, tombe renversee sur sa 
monture, la tete rejetee en arri&re, les bras battant l’air, le droit relev£, le 
gauche baisse — mortellement atteinte par un grec [4] cuirasse et sans casque, 
qui s’eloigne rapidement vers la droite, tenant encore levee l’arme peu distincte 
— sans doute une massue — dont il vient de la frapper. 


[Photographies Humann, n° 7] ; — Magnesia, pi. XIV, 7 K ; — Ilerkenrath, p. 17- 
18, 26, pi. 7, fig. 108-116; — S. Reinach, p. 182, 2, 7 K [ces dessins renferment plu- 
sieurs inexactitudes : 1° l’amazone [2], oppos6e k Heracles, tient, dans le croquis de 
Magnesia,les traces d’une arme qui n’a jamais exists; 2° pourl’amazonek pied [3], les 
traces du bras droit et du bras gauche ont et6 confondues ; il semblerait qu’elle rele- 
vat son liras droit au delk de l’ipaule gauche et le dessin de Magnesia lui met meme 
une 6p6e dans la main ; 3° cnfin le bras gauche du grec [4]est reproduit d’une maniere 
Ires infidkle, baisse et coll6 au buste : or, en fait, l’epaule et le haut de ce bras ne 
sont pas sculpt£s sur la plaque, oil l’on voit seulement la partie inferieure de l’avant- 
bras avec la main, et le corps meme du personnage est coupe, contre le bord, par 
une section nette.] 

On a propost de placer h la suite de la plaque prMdente une plaque transportie 
A Berlin (Magnesia, pi. XIV, 8 B; Ilerkenrath, p. 17, pi. 29, fig. 103-105; cf. 
p. 26-27; S. Reinach, p. 182, 3, plaque de gauche), mais ce rapprochement ne va pas 
sans difficultis, d'autanl que, d'aprds M. Ilerkenrath, Vendroit precis n’est pas connu 
oi'i la plaque de Berlin fut recucillie: 1° les dessins cites ci-dessus (confirmes par 
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la photographie de Humann) montrent quo la plaque de Berlin ne prisente, sur 
son bord gauche, aucune trace oh Von puisse reconnaitre le haut du bras gauche 
et les contours du buste qui manquent au grec [4] de notre n° 178; on pourrait sup- 
poser, il esl vrai, que ces parties manquanles n’ont jamais Hi sculpties, et, dans 
une certaine mesure, Vaspect de la tranche latirale du n° 178 — soigneusement dres- 
sie et polie sur la plaque meme, simplement piquie sur la partie correspondant au 
profil saillanl du relief — justifierail cette hypothise ; toutefois, pour admettre une 
pareille negligence, il faudrait, semble-t-il, que la figure inachevie fut dissimulie par 
une autre figure de forte saillie et pressie contre elle; tel nest pas le cas, puisque la 
plaque de Berlin se termine h gauche par une amazone montie sur un cheval dont 
Vavant-train laisse nicessairement certains vides le long de Varite ; — 2° les dessins et 
la photographie montrent que les jambes antirieures de ce cheval (A tout le moins la 
droile ) ne sont pas sculpties tout entires sur la plaque berlinoise, et il ne se trouve 
aucune trace de leur extrimite sur celle de Constantinople. — Le rapprochement 
semble done devoir itre abandonni. 


179 (622) [IV, 5 ] Plaque de la frise nord. 


Trouvcie entre le cinquiAme et le sixiAme chapiteau, fouilles de Humann, 1890/1; entrAe 
au musAe cn 1893. 


Joint A gauche et A droite; angles infArieur droit et superieur gauche lAgArement mutilos; 
quelques cassures sur les oves ; plinthe incomplete aux extrAmitAs; amazone [1]: manquent 
la tAte et la jambe droile ; bras droit ArodA ; grec [1] : manquent le bras et la jambe gauches; 
tete informe; amazone [2] : jambe gauche et bord infArieur de la tunique profondAmenl 
ArodAs; bouclier mutilA; tete rajustAe ; amazone [3] : manquent la main droite, le braset le 
pied gauches; tele informe; jambe gauche ArodAe ; la tete du cheval est mutilAe: manque sa 
jambe anterieure gauche qui a Ate rAparee dans 1’antiquitA (mortaise A la cassure ; autre mor- 
taise surle fond, au dessous du boulet de la jambe antArieure droite); grec [2] : manquent la 
jambe gauche, la partie gauche du bouclier; la pointe du coude droit, coupAe par une 
section nette sur le joint, etait peut-Atre sculptce sur la plaque suivante ; — deux petites 
mortaises sont creusAes (pour y insArer un ornement rapportA?) au dessous de la pointe 
centrale du bouclier des deux premiAres amazones; hauteur, 0“80 ; longueur, r"52. 

Deuxgroupes, l’un de trois, l’autre de deux personnages : dans le premier (a 
gauche), un grec [1] lutte entre deux amazones a pied ; il se presente de trois 

quarts et de dos, chausse 
de souliers montants, vetu 
d’unetuniquecourte,large- 
ment echancree sous l’ais- 
selle gauche et decouvrant 
toute la partie droite du 
buste ; il se dirige contre 
1’amazone de gauche [1], 
qui se couvre de son bou¬ 
clier, la saisissant a la tete, et, de la main droite baissee, poussant l’epee contre 
elle; mais derriere lui, de trois quarts a gauche, surgit une autre guerriere [2] 
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aux longs cheveux flottanls, portant un petit bouclier au bras gauche ; elle 
leve la hache et va lui fendre le crane ; dans le second groupe, une amazone [31 
galope vers la gauche, la tete tournee et la hache levee vers un grec i qui la 
poursuit Tepee basse ; il porte la tunique courte, degrafee sur I’dpaule droite, 
le casque a couvre-joues rabattus, le bouclier au bras gauche et le fourreau sus- 
pendu It un baudrier qui passe sur l’epaule droite. Dans Tangle superieur droit 
est conservee une petite masse de marbre erodee, correspondant probablement 
a la main droite de Tamazone du fragment suivant. 

[Photographies Ilumann, n° 11]; — Magnesia, pi. XIV, 9 K; — Herkenrath, p. 18, 
pi. 11, fig. 117-121 ; — S. Reinach, p. 182, 3, plaque de droite [le dessinateur n'a 
pas Ires exactement reproduit la forme des boucliers des amazones [1] et 2_ ; il 
semble avoir vu encore la main droite de Tamazone [3], qui n’existe plus, et un frag¬ 
ment du bouclier du grec [2| —fragment alors rajuste, aujourd’hui perdu]. 


Les deux fragments suivants, qui se raccordent exactement enlre eux, se placent a la 
suite du n° 179 et constituent Vangle supirieur gauche de la plaque Clarac, pi. 117 J, 
n° 33 (cf. Herkenrath, p. 44), dont la conliguiti avec noire n° 179 parait probable, 
bien qu'il ne resteque Iris peu de place sur le bordgauche de Clarac, pi. 117 J, n° 33, 
ainsi reconstilu4, pour I’arriire-train du cheval. 


180 (624, 621) [embrasure de la fenetre] Fragments dune plaque dela frise nord. 


Trouvcs entre le cinquiime et le sixiime chapiteau; fouilles de Humann, 1890/1 ; entris 
au musce en 1893. 

Deux fragments qui se rajuslent et constituent, comme il est dit ci-dessus, I'nugle supi¬ 
rieur gauche d’une plaque conservee au Louvre; joint A gauche, creusi en son milieu et sur 
toutc sa hauteur d'unc petite gorge verticale; traces d’une grande mortaise oblongue sur la 
face supirieure; hauteur maxima actuelle, 0"16 ; longueur maxima, 0“615 (0"253 -f 0“36), 

Il reste le buste et le haut 
du bras droit d’une amazone 
montee sur un cheval cabre a 
droite, la tete de Tanimal, et 
celle d’un grec qui marchait 
contre Tamazone, couvert par 
son bouclier — le tout tres 
erode ; le cheval etait cabre 
Ires haut : sa tete touche 
presque le listel superieur, et le poitrail se heurte contre le grec ; le groupe 
etait done tres serre, et il se peul que I’arriere-train du cheval ait pu trouver 
place tout entier sur cette plaque sans d^border sur la pr^cedente. 






410 X° 181 - MAGNfiSIF. : PLAQUE DE LA FRISE NORI> 

[Photographies Humann, n os 13 et 10] ; — Magnesia, pi. XIV, 10 A' [semble croire 
que la totalite de la plaque est k Constantinople et restitue k 1’amazone un bras 
droit baisse, a tort, comme le montre avec Evidence la direction du bras a la cassure]; 
— llerkenrath, p. 18, pi. 13 et 10 (corriger ainsi la numfirotation indiqu^e sur la 

grande planche, laquelle porte, par erreur, pi. 13 -f- 41 -f- Cl. 33), fig. 122-123 ; _ 

S. Reinach, p. 182, 4, 10 K. 

Suivraient les plaques du Louvre, Clarac, pi. 117 F, n° 17;• pi. 117 C, n° 2, parties 
gauche et centrale, puis la plaque a laquelle appartient le fragment n° 181. 


181 (619, 620) [IV, 6] Plaque de la frise nord. 


Trouvke entre le cinquikme et le sixikmc chapiteau ; fouilles de Humann, 1890/1; entrdc 
au musde en 1893. 


Briske partout, sauf en bas; il reste k droite, semble-t-il, une petite partie de la surface du 
joint; manque la plinthe ; partie inferieure du champ profondement erodce ; tout ce qui 
subsiste du grec — le buste, le bras gauche avec le bouclier, le haut de la jambe droite — 
forme un fragment k part qui avait ete arrache du fond et a etk rajuste ; de Yamazone, il ne 
reste que le pied gauche ; le cheval est reduit k une silhouette ; hauteur maxima actuelle, 
0“75 ; longueur actuelle, l m 27. 


A gauche, un grec vetu d'une tunique courte, protege par une cuirasse a 
cotte serree a la taille par un ceinturon, le buste de face et rejete a droite, les 

jambes ecartees, porte, au 
bras gauche, un bouclier, 
dont une partie est caches 
derriere le dos, et, sur le 
cote, un fourreau suspendu 
a un baudrier qui passe sur 
l’epaule droite ; l’atlitude 
indique qu’il resiste ou ri¬ 
poste a un adversaire ve- 
nant de la gauche ; k droite, l'amazone galopait en sens inverse; les traces 
d arrachements sur le fond, a droite du pied conserve de la jeune femme, con- 
viendraient bien a une tete d’amazone blessee et tombee a terre. 



[Photographies Humann, n°* 8 et 9] ; — Magnesia, pi. XIV, 13 A ; - llerkenrath, 
p. 18, pi. 8 et 9, fig. 124-125; — S. Reinach, p, 182, 4, 13 K. 


Entre ce fragment, qu'on attribue au sixieme enlrecolonnement, et noire n° 182, 
qu on place approximativement au dessus de la neuvi&me colonne, rkgne une grande 
tacune, remplie incompUlement par trois plaques du Louvre qui se succ&dent, Vune k 



N° 182 - MAGNgSIE : Pr.AQI'E DE LA FRISE XORD \\ 1 

la suile de Vautre, de la septiime A la huitibme eotonne; ce sont: Clarac, pi. 117 H, 
n°23;pl. 11 i C, n“ 2, partie droite [indiqute par erreur l in/,- s sur la grande planche 
de M. Ih-rhrnralh.], et 3; el une plaque non dessinie dans le recueil de Clarac el dbsi- 
cjnbe par Clarac ) X fllerkenrath, p. 42). 


182 [IV, : Plaque de la frise nord. 

Trouv4e dans la r4gion centrale de la face nord, 4 8 metres du soubassement; fouilles de 
Demosthine bey Baltazzi, 1887 ; entree au mus4e en 1890. 

Joint 4 droite et4 gauche; angles inferieurs et oves mutiles ; la plinthe manque : conser¬ 
vation tr4s mauvaise ; grec [1] : manquent la moiti<5 superieure de la tete et la jambe gauche ; 
la jambe et le bras droits r4duits 4 des traces sur le fond ; bras gauche, dos, bouclier pro- 
fondement erodes ; grec [2] : manquent la tete et le pied gauche ; jambe et bras droits 
rcduits 4 des traces ; buste profondement erod4 ; main gauche et bouclier mutiles: amazone 
[1] : manquent la tete, l epaule et la jambe droites de la femme, la tele et les jambes du 
cheval, sauf la jambe anterieure gauche (mulilee et erodee ; groupe de droite : reduit 4 une 
silhouette ; hauteur, 0“ 80 ; longueur, 1" 41. 

Cinq personnages, repartis un, deux et deux : le premier a gauche, un grec 
[I], nu et sans casque, se 
couvre de son bouclier et se 
fend vers la gauche contre 
un adversaire qui etait re¬ 
presente sur la plaque 
contigue ; on le voit de 
dos, le buste fortement 
incline dans le sens de la 
marche, la main droite 
baiss£e et tenant sans doule l’epee; au milieu, un grec 2’, chausse de hautes 
endromides, vetu d’une tunique courte serree sur et sous le colpos (cf. plus 
haut, p. 374), est place au second plan derriere la croupe d’un cheval cabre 
k droite ; le buste fortement rejete a gauche, les jambes violemment ecarlees, 
la gauche tendue, il leve l’epee sur l’amazone l' :* elle se retourne vers lui et 
cherche a le frapper derriere le bouclier qui le couvre ; a droite, un groupe Ires 
confus montre un corps-a-corps entre un grec [3] en tunique courte et une ama¬ 
zone a pied [2] ; c’est le grec qui a l'avantage: il a saisi son adversaire du bras 
gauche, et, de la main libre, leve son epee sur elle ; l’amazone veut fuir vers 
la droite, sa tete se renverse en arriere, et elle porte la main a sa nuque, cher- 
chant a se degager de l’^treinte du grec. 

Magnesia, pi. XIV, 17 A'; — llerkenrath, p. 18, pi. 6*, fig. 126-130 ; — S. Reinach, 
p. 182, 5, 17 A'. 



Suit une lacune dans le neuvibme enlrecolonnemenl. 



412 


N° 183 — MAGNfiSIE : PLAQUE DE LA PRISE NORD 


183 (629) [IV, 8] Plaque de la frise nord. 

Cette plaque et les trois suivantes (n“‘ 181 A 186) ont ete retrouvecs dans cet ordre et 
l ime pris del’autre dans 1’espace qui s’etend de la dixieme colonne 4 I’onziiime entreco- 
lonnement ; fouilles de Humann, 1890/1 ; entree nu musee en 1893. 


Joint a gauche et 4 droite ; leg4res Erosions sur lesoves et la plinlhc; bonne conserva¬ 
tion ; grec [1] : erosions profondes sur la jambe droite ; amazone [2]: manque le bras droit; 
hauteur, 0“ 80 ; longueur, 1" 235. 

Quatre personnages : a gauche, un grec [1], nu et sans armes, la tete de pro- 
fil a gauche, le buste de face, les jambes dans l’attitude d’un mouvement rapide 
vers la gauche, le bras gauche baisse, le droit ramene en arriere, de sorte que 
la main se place au dela de l’epaule gauche et a hauteur de la tete, s’apprete 
a porter un coup de poing violent a un adversaire qui etait figure sur la plaque 
eontigue ; au centre, un autre grec [2], vetu d’une tunique qui ddcouvre toute 

la partie droite du buste, les pieds 
nus, la main droite baissee (tenant 
l’epee ?), arrive en courant sur une 
amazone montee [1] et saisit de la 
main gauche le museau de son che- 
val qui se cabre contre lui; l’ama- 
zone, rejetee en arriere par ce 
brusque mouvement et surprise de 
cette offensive hardie,semble moins 
songer a se defendre qu’a retablir son equilibre compromis ; a droite, une 
amazone a pied [2], qu’on voit de trois quarts et de dos, le visage en profil 
perdu, le bras droit relev6, pret a frapper, court a grands pas vers la droite, 
contre un adversaire (qui ne semble pas elre le grec [1] de la plaque n° 184 ; 
cf. ci-dessous, p. 414) ; elle est vetue d’un chiton qui para.it decouvrir les 
deux seins et etre retenu par une large bretelle qui passe sur l’epaule droite; 
mais le travail est si grossier que Ton ne sauraitaffirmer que cette « bretelle » 
n’est pas simplement le bord degrafe du chiton qui, dans ce cas, laisserait nu 
le sein gauche. Aucune arme, aucun detail du harnais n’est indique plastique- 
ment. 



(Photographies Humann, n° 18]; — Magnesia, pi. XIV, 18 K; — Herkenrath, p. 18, 
pi. 18, tig. 131-134 ; — S. Reinach, p. 183, 1, 18A r [ces dessins renferment quelques 
inexactitudes : la main du grec [2] y saisit le sabot du cheval de l’amazone[l] ; en 
realite, il y a simplement contact et non pas prise ; les traces du bras droit de 
l’amazone [2], indiqu6es sur le fond, n’existent pas sur le monument ; ce bras 
6tait detache et il reste seulement, h hauteur de la tete, une masse de marbre cor¬ 
respondent a la main]. 



N° 184 — MAGXfislE : PLAQUE DE LA FRISE NORD 
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484 (630) [IV, 9 ] Plaque de la frise nord. 

Trouvee a la suite de la precidentc ; fouillcs de Humann, 1890/1 ; entree au muscc en 1893. 

Joint a droite et 4 gauche; angle superieur droit et les derniers oves a droite mutilcs ; 
(Spaufrures 14g4ressur la plinthe; bonne conservation; grec [1]: manque l’avant-bras droit; 
I’extr4mit6 ducoude droit, le bas du mollet et le pied gauche etaient sculptes sur la plaque 
contiguii (qui ne doit pas litre notre n° 183; cf. ci-dcssous, p. 414 )■, amazone [2] : pied 
gauche mutile; grec [3] : manque le bas de la jambe gauche ; Erosions sur le bouclier ; 
a mazone [3] : manque le bras droit (traces de la main sur le fond ; l'avant-bras gauche 
4tait sculpt*: sur la plaque suivante (qui peut ne pas Jtrele n” 185 ; cf. ci-dessous, p. 415 ; 
hauteur, 0" 80 ; longueur, 1" 62. 

Sis personnages — un groupede deux, un groupe de trois, une figure isolee 
appartenant a un groupe de la plaque contigue : a gauche, un grec [1], profil 
a droite, tete nue, vetu d’une tunique courte serree aux reins et degrafee sur 
l’^paule droite, saisit 
aux cheveux une 
amazone a pied [1], 
la maintient courbee 
devant lui et leve la 
main droite sur elle, 
pour la frapper de 
son poing ferm6 ; 
l’amazone, dont la 
tunique decouvre toute la gorge, s’efforce, de la main gauche, de faire lacher 
prise d son adversaire, et, serrant le poing droit, de le repousser par un coup 
bas; — dans le groupe central, une amazone [2], montee sur un cheval eabre 
a gauche, est attaquee par deux ennemis : en avant, un grec ,2j nu et sans 
casque — c’est vers lui qu’elle pointe sa lance — se precipite contre elle ; 
on le voit de trois quarts et de dos ; la main droite baissee et cachee derriere 
la jambe du cheval, il semble lui enfoncer une epee dans le poitrail, tandis que, 
de la main gauche, il le saisit au museau ; par derriere, accourt a grands pas 
un grec [3] nu-lete et vetu d’une tunique courte, serree aux reins et decouvrant 
la parlie droite du buste ; le bras gauche tendu est tout entier cach6 par le 
bouclier qui recouvre en parlie le dos et le bras droit de l’amazone; la main 
droite baissee — le coude fortement ramen6 en arriere — doit tenir l’epee et 
va frapper l’ennemie dans le dos ; — a droite, une amazone a pied [3], vetue 
de la meme tunique que 1’amazone [1!, la main droite levee, le bras gauche 
tendu, se hate vers la droite, au secours d’une de ses compagnes, peut-etre 
1’ainazone vaincue par le grec [1] de la plaque suivante, n“ 185 (sur les reserves 
que comporte la contigu'fte des n os 184 et 185, cf. ci-dessous, p. 415, la des¬ 
cription du n° 185). Aucune arme, aucune partie du harnais n’est indiquee 
plastiquement. 
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N° 185 — MAG.NESIE : PLAQUE I)E LA PRISE fiORD 


[Photographies Humann,n° 19]; —Magnesia, pi. XIV, 19 K\ —Ilerkenrath, p. 18, 
pi. 19, fig. 135-140; —S. Reinach, p. 183, 1, 19 /if [le dessin de la jambe gauche du 
grec [1] pourrait faire croire, a tort, que le pied etait sculpte sur cette face ; la main 
gauche du grec [2] est, sur le monument, bien moins visible que sur le croquis el 
forme seulement, sur les narines du cheval, une petite masse aplatie, 4 peine dis- 
tincte ; rien ne correspond, sur le marbre, au trait 4 angle droit, trace (sur la planchc 
de Magnesia) derricrela tete du grec [3], ni a la lance que, sur cette meme planche, 
l’amazone [3] semble tenir de la main gauche], 

Le rapprochement de s plaques n° s 183 et 184 prele a de Iris fortes objections : le 
coude droit et le pied gauche du grec [/] du n° 184, qui ne sontpas sculpUs sur cette 
plaque, ne le sont pas non plus sur le Lord droit du n° 183 dont la surface est intacte 
a Vendroit oil I’on devrait les trouver; d'autre part, I'avant-bras droit de ce meme per- 
sonnage, ratlachi au fond par une masse de marbre frusle, forme une saillie de 
0“ 075, dont le profil est exadement de niveau avec la tranche latirale de la plaque el 
prisente une surface de j'oint, soigneusement dressie, qui resle nue, puisque le bord 
droit du n° 183 ne prisente, a cette hauteur, aucun relief contre lequel elle puisse 
s’appliquer ; dansces conditions, et malgri les circonstances de la dicouverle, la con¬ 
tiguity des deux plaques ne sauraitetre admise, a moins de supposer chez le sculpteur 
une extraordinaire nigligence. 


185 (631) [IV, io] Plaque de la frisenord. 


Trouvee 4 la suite de la prccedentc (cf. n° 183, p. 412) ; fouilles de Humann, 1890/1 ; 
entree au musce en 1893. 


Joint 4 droite et 4 gauche ; trois fragments rajustks dans la parlic gauche ; quelques oves, 
la plinthe et l’angle inferieur gauche mutilks ; grec [1] : manque le dos, sauf l’omoplate 
gauche, cmportk par une profonde cassurc angulaire, qui se trouve juste au joint des frag¬ 
ments ; le bouclier est mutile pour la meme cause ; l'avant-bras gauche, le bas de la jambe 
gauche, toute la droite, sauf le pied, sont brisks ; amasone [1] : tout entiisre emportee par la 
cassure ; erosions profondes sur l’avant-train du cheval et sa jambe antcrieure droite ; grec 
[2]: manque la jambe droite brisce au genou; pied gauche mutile; une partie du bouclier 
restauree en plAtre ;amazone [2]: manquent le bas de la jambe droite de la femme, la jambe 
anterieure droite et le sabot postkrieur droit du cheval ; museau mutile ; grec [3] : 
manquent la main et la jambe droites ; krosions profondes sur la cuisse gauche ; peripheric 
du bouclier mutilee ; amazone [3]: manquent le pied gauche de la femme, les jambes 
gauches du cheval; erosions sur le haut du bras droit; hauteur, 0" 80; longueur, 2” 40. 


Six personnages groupes deux par deux : a gauche, un grec [t], nu et sans 
casque, vu de dos, les jambes violemment ecartees, le buste et la tete inclines 
a gauche, tient encore levee la main droite, dont il vient de frapper une 
amazone [1] qui s’allaissait sur son cheval cabre a droite, le corps plongeant 
en avant — l’attitude de la figure qui a disparu tout entiere se deduit du fait 
qu’elle n’a laisse aucune trace a la partie superieure du fond ; le grec porte 
au bras gauche un bouclier sur lequel est posee une main — la main d’une 
amazone, sculptee sur la plaque eontigue, qui vient au secours de sa compagne; 



N° i8o — MAGNESIE : PLAQUE DE LA PRISE XORD 


m 


Tamazone [3] du n° 184 est dans une attitude qui convient fort bien a Taction 
reprdsentee, et il lui manque precisement Tavant-bras gauche qui n’etait pas 
sculpte sur la plaque oit elle se trouve: mais les joints ne concordent pas, et Ton 
ne peul admeltre la contigu'ite — qui reste cependant vraisemblable — qu’en 
pretant au sculpteur une lourde faute de dessin et une grossiere negligence ; — 
dans le groupe central, un grec ['2 , nu et coilie du casque a cimier, le bouclier 
au bras gauche, poursuit a grands pas une amazone [2] monlee sur un cheval 
cabre a droite et velue d’une tunique qui decouvre les deux seins; il la prend aux 
cheveux, au moment ou elle allait atteindre le grec du groupe suivant; elle se 
retourne vers Tagresseur, dejk a demi renversee, et, de sa main droite desar- 



mee, le saisit au haut du bras droit pour lui faire lacher prise ; —a droite, un 
grec [3], nu et sans casque, la tete de profil a droite et rejetee en arriere, le 
buste de face, les jamtfes ecartees, pare de pied ferme, avec son bouclier, le 
coup de lance dont le menace une amazone [3 1 montee sur un cheval cabre a 
gauche, et, levant la main droite, riposte en lui lan^ant une pierre — c’est du 
moins Tinterpretation la plus naturelle de son geste, puisque la poignee de 
Tepee apparait bien visible dans le fourreau qui pend sur la cuisse gauche, 
attache a un baudrier qui passe sur Tepaule droite; l’amazone parait porter un 
petit manteau roule qui descend de Tepaule gauche sur le dos et se perd sous 
la ceinture du chiton ; mais le travail de cette partie de la frise est si grossier 
qu’il ne faut peut-etre voir la que le bord degrafe du chiton maladroitement 
sculpts. Aucune arme n’est indiquee plastiquement; les brides le sont som- 
mairement. 

[Photographies Ilumann, n° 20]; — Magnesia , pi. XIV, 20 K [le dessin est tres 
inexact en ce qui concerne la main posde sur le bouclier du grec [1]; il la montre 
au dessus du bouclier et tenant une lance, de sorte que l’amazone [3] du n° 184 parait 
tenir son arme des deux mains] ; — Herkenrath, p. 18, pi. 20, Og. 141-146; — 
S. Reinach, p. 183, 2, 20 A'. 

Sur le rapprochement des plaques n“ s I Si et I So, royez la description ci-dessus ; 
la plaque suivante (n° IS6) se range immidiatement A droite du n° I So. 
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N° 186 — MAGNfiSlE : PLAQUE DE LA PRISE NORD 


186 (632) [IV, n ] Plaque de la frise nord. 


Trouvce 4 cole de la precedente; cf. n' 183, p. 112 ; fouillcs de Humann, 1890/1 ; entrilc 
au musee en 1893. 


Joint a droite et 4 gauche ; manqucnt presque tous les oves ; plinthe mutilee 4 droite ; 
grec [l] : bras droit erode ; amazone [1] : manquent les orteils du pied gauche de la femme 
et le bas de la jambe anterieure gauche du cheval ; grec [2] : erosions sur le haut du cr4ne, 
l'epaule gauche, toute la jambe droite ; amazone [2] : manque la tete ; deux petites mor- 
taises, visibles 41a cassure, indiquent une reparation antique; grec [3] : manquent la tele 
et le bras droit reduits 4 une masse informe ; amazone [3] : lout le visage est emporte; 
manquent rextr6mit4 du pied et le bras droit, le museau et les jambes droites du che¬ 
val ; une petite mortaise, a l'endroit oil s’atlachait la main droite, indique une reparation 
antique; grec [4]: manque la jambe gauche; bord du bouclier mutile ; hauteur, 0“ 80; lon¬ 
gueur, l m 935. 


Sept personnages, les deux premiers appartenant encore au groupe de droite 
de la plaque precedente, les cinq autres groupes trois et deux ; l’ensemble 
forme une composition tres regulierement balancee, comprenant, au centre, 
une amazone flanquee de deux grecs symetriques, et, aux extremity, deux 



groupes egaux d une figure montee et d’un pieton ; a gauche, un grec sans 
casque [1], vetu d’une lunique qui decouvre la partie droite du buste, s’avance 
a gauche (vers l'amazone [3] du n° 185), la tete de profil a gauche, le buste de 
trois quarts a droite, le bras gauche baiss^, le droit violemmenl ramen£ en 
arriere, de sorte que la main, prete a frapper, se place au dela de l’epaule 
gauche et a hauteur du sommet de la tete ; derriere lui et le heurtant du poi- 
trail, se cabre le cheval d une amazone [1] qui parait porter une lunique 
decouvrant les deux seins; elle menace son adversaire d’une arme qu’elle lient 
de la main droite relevee derriere la tete (il semble du moins que la petite masse 
de marbre laissee fruste sur le fond enlre sa tete et celle du grec [2] doive repre¬ 
senter grossierement cette main); —le groupe central comprend une amazone 
[2], montee sur un cheval cabre a droite, entre deux grecs nus et sans armes 
offensives ni defensives ; celui de gauche [2], de face, semble sortir du fond ; 
sa tete est tournee vers l’amazone; il l’a saisie aux cheveux, de la main gauche, 
et son bras droit baisse et plie, le poing serre, est pret a se detendre et a frap- 
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per ; elle, a demi renversee en arriere, se rctient, de la main droite, a la cri- 
niere de sa bote ; l’aulre grec [3], dans une attitude a pen pres symetrique a 
celle de son compagnon, leve le bras droit au dessus de la tete, d’un geste 
violent qui incline le buste a droite et abaisse fortemenl l'epaule gauche, et va 
abattre son poing sur le museau du cheval; — a droite, une amazone f3], 
monl^e sur un cheval cabre a droite, tenait, de la main droite baissee, une 
lance qui n’est pas indiquee plastiquement, et en mena<?ait un grec [”4] qui se 
rue contre elle, enfonce, de la main droite baissee et non visible, son epee 
dans le poitrail du cheval, et leve son bouclier au dessus de sa tete et derriere 
son dos, moins sans doute pour se couvrir, puisque le coup de l’amazone est 
porte dansles lignes basses, que pour s’en servir comme d’une masse et ecra- 
ser son adversaire. Aucune arme, aucune partie du harnais n’est indiquee plas¬ 
tiquement. 

Magnesia, pi. XIV, 21 A"; — Ilcrkenrath, p. 18, pi. 21, fig. 14-7-153; — S. Reinach, 
p. ih:i, 3, 21 K. 

A rlroile fie celle plaque, on place, en une suite continue, les plaques du Louvre, 
Glarac, pi. 117 II, u° 2.7; pi. 117 I, n M 20 et 29a;pl. 117 F, n 05 13 et 13 a; aprds 
une lacune que remplit parliellement le fragment Clarac, pi. 117 E, n° 10, on arrive 
it Vangle ouest auquel apparlienl la plaque suivanle. 


187 (454) [IV, 12 ] Plaque de Tangle nord-ouest; long c6t6 nord. 

Fonilles de DemosthAne bey Baltazzi, 1887 ; entree au musee en 1890. 

Face nord (long cote); joint A gauche conserve, mais erode ; oves tr&s mutilds ; manque 
presque toute la plinthc ; la partie inferieure de l’arAtc de tangle cstbrisce ; grec [1 : restc 
une silhouette de la lete etdu busle; le pied droit etail sculptA sur la plaque conligur ; 
amazone (1 j : tepiderme du marbre nest conserve que sur la poitrine et sur Tepaule droite: 
le rcsle forme une masse confuse ; amazone [2]: manquent lebas des jambes et une partie du 
bouclier; tdle Iris mutilec; amazone [3]: manquent la tfite, l’avant-bras et le pied droits 
de la femme, le has de la jambe poslerieure gauche ct les jambes droites du cheval; la 
jambe anWrieurc droite avail Ate reparse d6s l'antiquite (restes d'un goujon en fer a la 
(■assure et mortaise sur le tenon qui rattachait le sabot au fond); amasone [4] : restent la 
lete, le buste, le bras gauche avec le bouclier (inutile A la peripherie) et le haut du bras 
droit; grec [2] : manquent le hautdu bras droit et le bas dc la jambe droite, toute la gauche, 
les herds du bouclier; visage tres mutile. 

I.c bloc est retaille au rovers (epaisseur maxima actuelle, environ 0" 25); la tranche 
superieure, flnement piquee, presente, contre l'arete antArieure, une zone tri's legerement 
ravalce et piquee avec un instrument a pointe un peu plus grosse; sur la bissectrice de 
Tangle, estcreuseun canal pour cooler le plomb, qui aboutit a une mortaise rectangulaire 
(mutilec) dc 0" 085 X 0“ 085 X 0"' 01. 

Hauteur, 0™ 80; longueur, 2” 02. 


Six personnages en deux groupes, trois et trois : A gauche, un grec [lj nu 
el casqu6, le bouclier au bras gauche, s’avance a droite et va porter le dernier 



418 


N° 187 - MAGNfiSIE I PLAQUE DE L ANGLE NORD-OUEST 


coup a une amazone [1] blessee; elle est tombee sur les deux genoux; sa tele 
inanimee se penche sur l’epaule droile ; le bras droil pend, inerte, tandis que 
le gauche se relevait encore en un geste d’instinctive defense; une autre ama¬ 
zone [21 esl accourue pres d’elle et, la eouvrant de son bouclier, cherche, par 
une offensive hardie, a detourner d’elle lecoup fatal; — le second groupe, d’une 
composition beaucoup moins pressee, montre aussi, au milieu, une amazone 
[4] tombee sur ses genoux ; elle porte un chiton qui d6couvre le sein gauche; 



atleinte seulement d’une legere blessure, elle se defend encore vigoureuse- 
ment; la tete rejetee en arriere, les yeux eplores el releves vers son adver- 
saire, le bras baisse — tenant sans doule une arme — et pret a la riposte, 
elle pare, de son bouclier qu’elle tient a bout de bras, le coup que lui assene 
le grec [2] place a l’extremite droite de la plaque ; lui, nu, muscle en athlete, 
le buste de face et incline a droile, les jambes violemment ecartees, lui assene, 
de la main droite, relevee plus haut que la tete, un furieux coup d’epee ; il 
porte, au bras gauche, un bouclier en partie cache derriere ledos; le fourreau 
pend sur la hanche gauche, attache a un baudrier qui passe sur l’epaule droite ; 
cependant, au milieu de la plaque, une amazone [3], vetue, outre la lunique, 
d'une chlamyde tlottante, et montee sur un cheval puissant dont tout le har- 
nais est indique avec beaucoup de soin, galope au secours de sa compagne, 
brandissant sa lance contre le grec. 

Sur le style de ce relief qui est certainement de la main du sculpteur de la 
face ouest, cf. plus haut, p. 3(59. 


Heron de Villefosse, Revue a rchtologique, 1887, II, p. 257-258, pi. XVIII; — 
Magnesia, pl.XtV, 2G I{; — Ilerkenrath, p. 19, pi. H M ,fig. 154-159; —S. Reinach, 
p. 183, 4, 26 K [le dessinateur semble avoir vu — ou cru — complel le bras droit 
du second grec]. 
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181* (454) (IV, 12 ] Plaque de l’angle nord-ouest; petit c6t6 ouest. 

Fouilles <lc Demosthenc bey Baltazzi, 1887 ; entree au niusee en 1890. 


Face ouest (retour de l'angle) ; joint k droite; oves et plinthes mutil^s ; manqucnt lcs 
angles inferieurs ; tjrec : tete informe ; manquent l avant-bras droit et la jambc droite, le> 
orteils gauchcs, la main gauche et le bord du bouclier; amazone : manque le bras gauche; 
tctect jambe droite irodees; — surl'6tatdc la face superieure, cf. n" 187, inpr. ; hauteur, 
0“ 80; longueur, 0” 69. 


A 1’exlremite droite de la face superieure, contrele joint, lalettre d’appareillage A- 


Un grec de pied ferme, le buste nu et de face, les jambes ecartees, 
lountee a droite, le bouclier au bras gauche, brandit 
une arme de jet ou lance une pierre contre un adver- 
saire — Tamazone placee a Textremite gauche de la 
plaque a laquelle appartient le fragment n° 148; a ses 
pieds, une amazone morte ou mourante est etendue sur 
le sol, les jambes k gauche, en partie cachees derriere 
son bouclier pose droit sur le sol, la main droite 
abandonnee sur la cuisse gauche, la main gauche (tres 
sommairement sculptee) relevee sur la tete qui, eoiflee 
de longs cheveux boucles, s’incline sans force vers Tepaule gauche. 


la tete 



Iteron de Villefosse, Revue archiologique, 1887, II, p. 2u7-258, pi. XVII ; — 
Magnesia, pi. XII, Westseite, 26 K; — Herkenrath, p. 11, pi. ll* a , fig. 1-2 ; — 
S. Iieinach, p. 180, 1, 26 K (sous l'indication inexacte nord). 


AGORA ET TEMPLE DE ZEUS SOSIPOLIS 


L’agora de Magnesie forme une grande place a peu pres rectangulaire dont 
le grand axe est dirige du nord au sud et dont le cote est est mitoyen, sur une 
partie de sa longueur, au tentenos d’Artemis leucophryene ; elle est entouree, 
sur ses quatre cotes, d’un portique dorique divise en deux vaisseaux par une 
rangee interieure de colonnes ioniques, qui repondent de deux en deux aux 
colonnes de Tordre exterieur. Des magasins, ou Ton accede par des portes, 
sont disposes le long du mur de fond, sur les portiques nord et ouest et sur 
une partie du portique sud ; ceux du portique ouest sont interrompus, au 
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milieu, par une chambre plus grande, ou Ton a retrouve les deux statues 
d’Athena, n os 551 et 552, et qui 6tait sans doute une chapelle consacrde ii 
cette deesse. On entre dans l’agora par ses angles sud et des propyMes, dis¬ 
poses au milieu du cdte est, la faisaient communiquer avec le t^menos d’Arte- 
mis. Ces propylees comprennent, vers la cour et vers le temple, quatre colonnes 
ioniques entre deux piliers places sur l’alignement de l’ordre exterieur et du 
mur de fond, et, sur l’alignement des colonnes ioniques de l’ordre interieur, 
deux autres colonnes placees au droit des colonnes centrales des facades, entre 
deux piliers independants places au droit des piliers des facades. 

L’agora est contemporaine de 1’Artemision et fut peut-etre achevee avant la 
fin du iii® sieele; tres vraisemblablement, elle doit etre attribute a Hermo- 
gene ou & l’un de ses eleves, car elle presente, dans les motifs, d’evidentes 
analogies avec l’Art6mision. L’execution est en general rapide, et l’oeuvre 
vaut plus par l'ensemble que par les details. 


Magnesia, p. 105-138, fig. 111-150; p. 163-172 passim. 


Le temple de Zeus sosipolis s’elevait dans la partie sud de l’agora; il est 
anterieur, mais sans doute de tres peu, a l’agora elle-meme et k l’Artemision; 
il mesure, au degre superieur du stylobate, 7 m 38 X 15 m 82 ; l’entree princi¬ 
pal est a l’ouest ; de ce cot6, il est prostyle avec un front de quatre colonnes; 
a Test, il est in antis avec deux colonnes entre deux antes; les longs c6t£s 
sont formes par un mur plein ; & l’interieur, un vaste pronaos, ouvert sur toute 
la largeur comprise entre les antes, conduit a la cella carree a laquelle est 
adosse un petit opisthodome; l’ordre est ionique; la colonne, base et chapi- 
teau compris, mesure 6 m 30 (neuf diametres et demi). Le travail est tres soi- 
gni, quoique la repetition des m£mes motifs —par exemple, du meme typede 
palmettes sur la gorge terminate de l’architrave, de la frise, du cheneau du 
fronton et du chapiteau d’ante — semble indiquer une certaine pauvrete d’ima- 
gination. Il ressemble beaucoup a celui de l’Artemision, mais sans cette vigueur 
et cette largeur d’execution qui d’ailleurs n’etaient pas requises dans un edifice 
de dimensions aussi restreintes. Le temple est probablement l’oeuvre d’Hermo- 
gene ou d’un architecte de son ecole. 


Magnesia, p. 139-161, fig. 151-174 ; p. 163-172 passim ; — Kern, Jahrbuch des 
archaeologischen Institute, IX, 1894, archaeologischer Anzeiger, p. 78-84 ; Die In- 
schriften von Magnesia am Maeander, n° 98. 
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188-192 Ordre ionique. 

MagnAsie du Meandre ; fouillesde Humann ; entre 
au musAe en 1893. 

Marbre blcute A gros grains cristallins. 

La restauration ex6cutee ici est artiiicielle : 
sur un tambour de colonne et un chapiteau 
des propylees du portique est de l’ag-ora, on 
a placA Fentablement du temple de Zeus sosi- 
polis (voyez plus bas, n° 193, un specimen du 
chapiteau du temple). 

Photographie n° 1082 {restauration artificielle du 
musiie). 


188 (663) Tambour de colonne, provenant des 
propylees du portique est de Vagora. 



Hauteur, 0 m 805 ; diamAlre infArieur, environ 0” 83. 


II est ereus6 de vingt-quatre cannelures de section demi-circulaire, dont Ie 
bas, sur une hauteur de 0 m 125, est rempli par Fextremite des rudentures qui 
regnaient sur le liers inferieur du fut; Fattribution aux propylees est certaine, 
cet edifice 6tant le seul des monuments de Magnesie ou apparaisse ce type de 
colonne. 


Magnesia, p. 130, fig. 135 ; fig. 133, p. 127. 


189 (658) Chapiteau de la colonne precedente. 


Sur la face principalc, manque la palmctte du kymation A droite : erosions A la pAri- 
phArie des volutes el A Tangle droit de l'abaque ; lout le revers est motile; hauteur totale 
du bloc, 0” 13 ; de 1’arAte de l'abaque au cordon de perles, 0“ 31; largeur maxima du clm- 
pitcnu, l m 10; cntre les yeux des volutes, 0“ 71 ; diamAtre de la volute, 0" 336. 


Le chapiteau, tailte dans le meme bloc que le sommet du fut, reproduit le 
type de celui de FArtemision ; la decoration des coussinets est plus pauvre 
(palmette sur le baudrier), toute l’execution moins soignee. 


Magnesia, p. 130, fig. 135; fig. 133, p. 127 ; p. 109. 
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490 (660) Architrave du temple de Zeus sosipolis. 


Joint A gauche ; la pierre a ct6 retaillce 4 droite ; apr4s l'avoir entam4e au ciscau, on a 
fait 4clater la partie centrale avec des coins ; depot calcaire sue la moulure superieure ; — 
le joint gauche est prepare selon le proc4de de l’avaSupaxn; ; deux etroites goutti4res ver- 
ticales peu profondes y sont creusies sur toute la hauteur, sans doute pour fixer les cordes 
pendant le montage ; une mortaise peu profonde est peut-etre destinee 4 recevoir le crochet 
qui aidait 4 cette operation ; deux mortaises sont creusccs sur l'arite superieure de la face 
de joint et deux autres sur l’arete inferieure ; hauteur, 0“ 47 ; 6paisseur en has, 0 m 38. 


Une lettre d’appareillage qui parait avoir ete un V est gravee sur le joint gauche 
et a et£ en partie emportee par la gouttiere la plus rapprochee de la face ant(§rieure. 

L’architrave, travaillee sur ses deux faces, presente trois bandes inegales, 
separees par un cordon de perles; elle se termine par un rang de perles et d’oves 
et par une gorge orn6e de palmettes de deux types differents et surmontee d’un 
petit listel ; — la face inferieure etant simplement epannelee, ce bloc provient 
d’un des longs cotes du temple, ou l’architrave porte sur un mur plein. 

Magnesia, p. 146 etfig. 158, p. 147 ; p. 152. 


191 (661) Frise du meme temple. 


Joint 4 gauche, dressi selon le procedi de I’avaflupwoi; ; brisee au revers (celui-ci, dans 
la construction, etait fruste et non visible); profil supirieur irodi ; une mortaise surl'arete 
superieure et une autre sur l'arete inferieure de la face de joint; hauteur, 0” 385. 

Bloc d’angle (le retour a droite); la frise est lisse et terminee par le meme 
profil que l’architrave, diminue du cordon de perles. 

Magnesia, p. 146 et note 2 ; fig. 158, p. 147 ; p. 152. 


192 (662) Corniche du meme temple. 

Joint 4 gauche et 4 droite, dressi selon le procide de rivaGupcoacs ; brisee au revers ; 
quelques denticules mutiles; drosions sur le larmier et le chcncau; demi-mortaise en queue 
d’aronde sur la face supirieure, contre l’arfite du joint droit; hauteur, 0“ 39. 

Sur la face de joint droite, est gravee la lettre d’appareillage H • 

Taillie tout entiere dans un meme bloc ; elle comprend un rang de denti¬ 
cules, un larmier sans ornements et un cheneau 4 profil de doucine, decore 
de distance en distance de gargouilles en forme de tetes de lion; sous chacune 
d’elles, est placee une corbeille d’acanthe, de laquelle nait, 4 droite et4 gauche, 
une tige cannelee, qui remonte d’abord, detache, sous une bractee, une volule 
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ouverte vers le bas, et s'incurve & nouveau pour se terminer par une demi- 
palmelle qui s’alFronle a une demi-palmette semblable issue, par le meme pro- 
cede, de la corbeille placee sous la tete de lion suivante ; le meme motif se 
retrouve sur le cheneau du portique nord de Tagora a Priene et sur celui du 
temple d’Apollon smintheus (Antiquities of Ionia, IV, pi. XXIX'. Le fragment 
provient d’un long cote du temple ; sur le fronton, le rinceau est different et, 
comme il est naturel, les gargouilles manquent. 

Magnesia, p. 146 et 149 ; fig. 1S8, p. 147, a Tangle sup6rieur droit; p. 152 ; le 
ch6neau du fronton, p. 149, fig. 159; — M. Schede, Antikes Traufleislen-Ornament 
[Zur Kunstgeschichte des Auslandes, Heft 67), 1909, p. 80 sq., 99 ; pi. VIII, n" 45. 


193 (647) Chapiteau ionique du temple de Zeus sosipolis. 

Magndsie du Meandre ; fouilles de Humann; entre au musee en 1893. 

Marbre bleufttre; mutilations legdres sur Tabaque et les volutes; la face superieure ne 
porte aucun trou de scellement ; hauteur, 0“ 255 ; de l’ardte de Tabaque & la retombde des 
volutes, 0“ 40 ; largeur maxima, 0 m 99 ; entre les yeux des volutes, 0 m 658 ; diamdtre infe- 
rieur, [0”55] ; abaque, 0" 74x0” 73. 

Type de TArtemision en dimensions reduites ; le chapiteau cependant est 
tailld 1) part et le cordon de perles, 
place sous le kymation, etait sculpte 
sur le tambour superieur du fut ; 
le travail est inoins vigoureux et 
moins precis qu’au grand temple, 
mais plus soignd qu’aux propylees 
(on voit, au milieu de Ta*il de la 
volute, le petit trou creuse par la pointe du compas qui en a trace les contours). 

Magnesia, p. 142, 145, 169; fig. 157 et 158, p. 140 et 147 (ce qui est dit, p. 142-145, 
de la forme du listel gdndrateur de la volute — « an die Stelle der kantigen Stege 
dcr Scbnecken [de TArtemision] treten hier jedoch Rundstaebe » — est inexact en 
ce qui concerne l’exemplaire du musde). 



194 (645) Chapiteau d’ante du temple de Zeus sosipolis. 

Magndsie du Mdandre; fouilles de Humann ; entrd au musde en 1893. 

Marbre blcutd 4 gros grains cristallins ; face superieure piqude ; face inferieure et joint 
postdrieur dressds selon le procede de TivaflOptoui; ; arete superieure mutilde; cassuresur la 
queue (face inferieure) ; deux mortaises pour crampons sur l’arete superieure du joint pos- 
tericur, et deux auti>os (Tune emporUe par la cassure) sur l’arete inferieure; mortaise rec- 
tangulaire sur la face inferieure du chapiteau proprement dit; mortaise peu profonde (trou 
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de bandage ?) sur la face supirieure; hauteur, 0“ 30; longueur totale, sur la face supSrieure, 
environ 1“ 56 ; sur la face infdrieure, 1“ 43 ; largeur de la face antc-rieure, en haut, 0” 90 ; en 
bas, 0“ 67; de la queue, face inferieure, 0" 61 ; face sup^rieure, environ 0 m 83; largeur latd- 
rale du chapiteau, en haut, 0" 88 ; en bas, 0“ 655. 

Le chapiteau se prolonge par une longue queue qui reposait sur le mur ; il 
ne s’en distingue que par un ddcrochement de faible saillie et par la decora¬ 
tion ; un merae profil regne sur toute la longueur des faces lat6rales: une 
gorge assez haute surmontee dun bandeau vertical qui se rattache, par une 
petite face en biseau, au filet saillant de l’arete superieure; mais cette gorge, 
nue sur la queue, est ornee, sur le chapiteau, d’un elegant motif floral: 
d’une corbeille d’acanthe, placee au milieu du bord inferieur, une petite figure 
drapee, aux ailes recoquillees, doucement archaisante et stylisee a la 


maniere d’un pistil qui se dresse hors de la corolle, surgit, tenant, dans chaque 
main ecartee et baissee, la tige d’un rinceau qui s’enroule en volutes sur le 
fond ; sur la face ant^rieure, le profil concave de la gorge est remplace par un 
profil faiblement convexe et plus complique, comprenant, de bas en haut, un 
rang d’oves, un rang de rais de cceur entre deux cordons de perles, et une zone 
ou alternent des palmettes de deux types diflerents. 

Le meme motif de la « femme-fleur » revient a Magnesie sur l’acrotere cen¬ 
tral de l’Artemision ( Magnesia , p. 72; fig. 57 et 60), sur la frise de la paroi 
du temple (ibid., fig. 69, p. 77), a l’autel d’Artemis (ibid., fig. 92, p. 94); cf. 
k Didymes, Rayet-Thomas, Mile), el le golfe latmique, pi. 45 et 46; a Priene, 
Durm, Die Baukunst der Griechen, 2 e ed., p. 275, fig. 196 ; le motif est tres 
frequent a 1 epoque romaine ; cf. a Milet, Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 
fig. p. 174; ici meme, les chapiteaux d’Aphrodisias, n os 494 et 495 et d’He- 
raclee, n° s 1101 et 1102. 

La composition meme du chapiteau — profils ornes sur la face principale, 
rinceaux et volutes sur les faces laterales — reproduit un type ionien tres 
ancien qu’on retrouve soussa forme archaique a Didymes (cf. plus bas, n° 237) 
et qui semble en grande faveur dans l’architecture ionique de lepoque hell6- 
nistique ; cf. a Magnesie, l’ante de l’Artemision ( Magnesia, fig. 64, p. 74) et 
nos n os 195, 196, 197 ; a Priene, l’ante du temple d’Athena ( Priene, fig. 64 et 
65, p. 96) et du templed’Asclepios (ibid., fig. 112, p. 142). 

Magnesia, p. 145 et fig. 158, p. 147 ; p. 152, 170. 
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195 (659) Chapiteau de pilastre des propyldes de l’agora. 

Magndsie du Meandrc ; fouilles de Humann ; entri au musee en 1893. 

Marbre bleu&tre k gros grains cristallins ; une des faces dicorees de rinceaux est presque 
compltstement rabattue ; une mortaise rectangulaire est creusee sur la face superieure, pres 
de 1’arAteopposee a la face mutilee; hauteur, 0“ 42; largeur des faces anterieure et posterieure, 
en haut, 1" 025 ; cn bas, 0 m 72 ; largeur des faces laterales, en haul, l m 01 ; en bas, 0“ 71. 

Le chapiteau, presque exactement carre, est couronne, sur ses quatre faces, 
par un bandeau nu, surmonte d’un listel auquel il se rattache par un biseau de 
faible obliquite ; les faces anterieure etposterieure presen tent un profil mollement 
accuse qui comprend trois zones separees l’une de l’autre par un cordon de 
perles, savoir : (de bas en 
haut) des rais de cceur, de 
forme deja abatardie, des 
palmeltes aux feuilles alter- 
nativement recourbees vers 
le dehors et vers le dedans, 
et des oves ; les palmeltes 
viennent mourir telles 
quelles contre les aretes ; les deux autres zones s’achevent par une demi- 
palmette d’un travail neglige ; — sur les faces laterales, deux tiges torses, qui 
naissent derriere une feuille d’acanthe collee au fond et surmontee d’une pal- 
mette de mauvais style, se ramifient symetriquement en bracl^es d’acanthe, 
volutes stylisees et pedoncules termines par des efflorescences de formes variees. 

Sur la composition de ce chapiteau, cf. plus haut, n° 194, p. 4'24 ; le motif 
des faces laterales se retrouve, dans un style beaucoup plus beau, a Priene 
(Rayet-Thomas, Milet et le golfe lalmique, pi. 17; Antiquities of Ionia, IV, 
pi. XXI ; Priene, fig. 101 etl02, p. 131-132), a Pidymes (Rayet-Thomas, l. I,, 
pi. 47 et 50); les reliefs ici sont bas, l’execution rapide et mediocre, sans 
vigueur et sans caractere. 

Magnesia , p. 130, 133, 170 ; fig. 133, p. 127 ; fig. 136, p. 131 ; cf. fig. 129, p. 123. 

Photographie n° 1717 (face lalirale). 

196 (447) Couronnement d’une chaxne d angle. 

Magn6sie du M£andre; «sur l’emplacement du thdfilre, [M. D. Baltazzi] a trouv4... un 
chapiteau orn6 de deux griffons » (S. Heinach, i. infra l.) ; entre au musee en 1890. 

Marbre bleutc k gros grains cristallins ; deux faces contigucs sont restees frustes ; on a 
grossi&rement retaille, pour la rendre 4 peu pr4s plane, la face supiirieure, qui devait pre¬ 
senter primitivement un grand lit rectangulaire (environ 0 m 33 x 0“ 35), ravate k plusieurs 
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centimetres, et deux autres mortaises reduites 4 des traces sans profondeur; ce lit lui- 
meme est creuse d'une mortaise rectangulaire (0“ 15 X 0“ 15 x 0“ 08) dont l’un des angles 
est rest4 rempli par un redent; l’arete superieure de la face ( b) a etc rabaltue par un pan 
coupe ; la lete des griffons et la palmette placee entre eux sont emportees ; nombreuses 
erosions superficielles ; le trepan a et6 employe dans la decoration de la face ( b ); hauteur 
acluelle,face (a),0-315; face (h),0“ 28 ; largeur de la face (a),en liaut, 0- 78; en bas, 0“ 54 ; 
de la face (Z>), en haut, 0" 85; en bas, 0” 54 ; largeur du retour a gauche de la face (a), en 
haut, 0" 19; en bas, 0" 09 ; du retour 4 droite de la face (b), en haut, 0“ 20 ; en bas, 0” 09. 

Ce pseudo-chapiteau, de plan rectangulaire, presente deux faces ddcorees 
contigues avec un petit retour sur les faces frustes (cf. les figures du n° suivant); 
cette disposition indique clairement qu’il couronnait une chaine d’angle legere- 
ment en ressaut sur le nu du mur; Tune des faces (a) presente, au dessous du 
bandeau vertical qui, en l’etatactuel, constituesa terminaison (il manque ici le 
filet saillant de l’arete superieure, conserve au n° suivant), un profil plan, rentrant 
du haut vers le bas ; elle est decoree, sur l’arete inferieure, d’un cordon de 
perles, audessusduquel se superposent, sans motif de separation, trois zones de 
rais de cceur, de palmettes alternant avec des fleurs de lotus, et d’oves; ceux-ci 
s’achevent, contre les aretes, par une demi-palmette ; la zone de palmettes, par 
une petite tige recourbee; les rais de cceur y viennent mourir tels quels; le 
retour (4 gauche) est orne de volutes qui s’enroulent en sens inverses et dont le 
dessin rappelle les motifs symetriques de la face (A); celle-ci (a droite de l’autre, 
par rapport au spectateur) a un profil tres faiblement concave ; l’arete infe¬ 
rieure porte un cordon de perles; l’arete superieure est taillee par un pan 
coupe, laisse fruste ou mutile; au milieu, dans le bas, s’ouvre une corbeille 
d'acanthe au dessus de laquelle se dresse une palmette, cantonnee, a droite et 
a gauche, d’une fleurette au calice dentele ; de part et d’autre, poses sur la 
tige d’un rinceau qui nait de la corbeille, deux griffons sont affronts, qui 
tournent la tete vers le dehors et relevent sur la palmette celle de leurs pattes 
anterieures qui est placee du cote du fond ; ils ont dehautes ailes recoquillees 
et finement detaillees, un corps extremement svelte, des griffes et une gueule 
de lion (pour le type de la tete, cf. le n° suivant); une Crete dentelee se herisse 
sur leur dos ; leur queue decrit une volute de laquelle se detachent d’autres 
volutes et quelques motifs vegetaux qui remplissent le champ pres des aretes; 
le retour (a droite) est orne, comme la face (a), de rais de coeur, de palmettes 
et d’oves, compris entre un cordon de perles en bas et un bandeau en haut; 
ces differents motifs ne sont pas executes jusqu’a la rencontre de la partie 
fruste, mais le depart seul en est indique. 

Ce couronnement et le suivant proviennent certainement d’un meme monu¬ 
ment — soit une exedre rectangulaire a l’exterieur et dont ils auraient decore 
les angles posterieurs, soit un soubassement en maponnerie pleine; ils sont 
composes de telle maniere que les faces decorees de meme se r^pondent aux 
extremites d un meme cote et sur les retours de ce cote ; l'etat de la face supe¬ 
rieure montre qu ils etaient destines a supporter une statue. 
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Sur la composition de ce couronnement, cf. plus haut, n° 194, p. 424 ; le 
motif des griffons se retrouve 4 Priene (Rayet-Thomas, Milet el le golfe lat- 
mique, pi. 17, ">j, a Didymes (ibid., pi. 49 et 51), mais traite d’une maniere 
beaucoup plus large et plus decoraLive ; la finesse et la minulie du travail se 
justilient ici par le fait cjue la sculpture etait destinee a etre vue a peu pres a 
hauteur d'ceil. 

Style de l’Artemision : cf. les oves et les rais de cceur du chapiteau du 
grand ordre (n° 146), le chapiteau d’antedes murs du naos ( Magnesia , fig. 64, 
p. 74), la corniche de l'autel d’Athena (ibid., fig. 91, p. 93), le chapiteau 
d’ante du temple de Zeus sosipolis (ci-dessus, n° 194); le theatre ayant subi 
vers Tail 200 d’importantes transformations (cf. Doerpfeld, Atkenische Mittei- 
lungen, XVI, 1891, p. 265-266; XIX, 1891, p. 81), on peul supposer avec 
beaucoup de vraisemblance que ce couronnement provient des travaux execu¬ 
tes a celte 6poque. 

S. Reinach, Revue archiologique, 1890, II, p. 260; Chroniques tl'Oricnt, I, p. 715; 
— cf. Hiller von Gaertringen, Atkenische Mitteilungen, XIX, 1891, p. 2-3 et note 1 
de la p. 3. 


197 (148) Couronnement d’une chaine d’angle. 


Magndsie du Mdandre; trouvd sur (’emplacement du theatre; cf. le n* precedent (bien 
que la lettre de Ddmoslhdne bey Baltazzi, d’oii M. S. Reinach a tire ses renseignements, ne 
paraisse avoir mentionnd qu’un « chapiteau », it est certain que celui-ci et le precedent, 
entrds en mime temps au musde et inventories sous deux numeros qui se suivent, ont etc 
ddcouverts simultanement et 4 peu de distance l’un de t’autre) ; entrd au musde cn 1890. 


Marbre bteutd 4 gros grains cristaltins ; travaitle comme le prdeddent ; la face supericure 
prdsente encore, prds de l’arete de la face (a), une partie de la surface primitive, soigneuse- 
ment dressde ; tout le reste a etd grossidrement retaille, mais on voit mieux qu’au n* 196 le 
lit rectangulairc (0 m 65 X 0“33 X 0“ 08) prdpare pour recevoir une statue et creusd d'une 
morlaise circulaire assez profonde et d’une grande mortaise rectangulaire sans profon- 
deur; l'ardte supdrieure de la face (a) et de son rctour 4 droite est mutilde, l’angle commun 
aux deux faces emportd, Tangle gauche de la face (b), avec le relour sur la face fruste, brise; 
1‘arete de la face (b) a etd rabattue par un pan coupe ; le trepan a etd employe dans la ddco- 
ralion de la face (b) ; hauteur de la face (a), 0 m 36; de la face (b), 0 m 2"5; largeurde la face (a), 
en haut, 0“ 78 ; en bas, 0“ 5 i; de la face (b), cn bas, 0“ 55. 


Semblable et symelrique au precedent (la face (b) a gauche de (a) par rapport 
au spectateur); les dimensions concordent, sauf pour la hauteur de la face (a), 
et, dans celle-ci, les differences ne portent que sur le bandeau superieur qui, 
reduit au n° 196, par suite du ravalement de la face superieure, a un listel plat 
de 0 m 05, est complet ici et mesure, avec le filet saillant qui le surmonte, 0 m 105. 
Les griffons ont une tete de lion, de grandes oreilles en cornet, fines et pointues, 
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et de longues cornes capricieusement recourbees, dont l’une est rejetie en 
arriere, et dont l’autre (celle de droite) s’incurve vers le bas et prend, chez 



le griffon de gauche (qui a la tete de profil a gauche), l’aspect d’une longue bar- 
biche plantee sous la gorge ; la Crete de l’echine forme ici une masse rigide, 
sans dentelures; — sur le style et la date, cf. n° 196. 

S. Reinach, Hiller von Gaertringen, U. II, au n° 19fi. 

Photographies n" 1696 [face (a), 18 X 24], 327 [face (b), 24 X 30], 


FRISE DU TEMPLE D’HfiCATE A LAGINA 


Lagina etait un sanctuaire consacr6 a Hecate ; Strabon, xiv, p. 660 : « sen 
S'sv tv] /(opa tuv SxoaTovixsuv ouo ispi, sv pAv Aayivoi; to t-ijc 'ExatTi? 
s7ti<pavE5TaT0v ira vir;yo pe ic peyaXa; euvayov xat’ eviau-ov... » (cf. 
ibid., p. 663; Tacite, Annates, iii, 62; Steph. Byz., s. v° 'Exax-fieia). Les 
ruines du temple sont siluees au village d’llei'neh, a deux heures environ au 
nord-nord-ouest d'Eski hissar, I’ancienne Stratonicee. Elies ont 616 visitees au 
xvni' siecle par Pococke (A description of the east, Londres, 1745, II, part 2, p. 
65; cf. Chandler, Voyages dans I'Asie mineure et en Grece, trad. Servois et 
Barbie du Bocage, Paris, 1806, II, p. 54); au xix e siecle, elles furent mention- 
nees par Leake (Journal of a tour in Asia minor, 1824, p. 230); Le Bas v 
copia quelques inscriptions publiees par Waddington (Inscriptions d'Asie 
mineure, n os 536-548) ; Ross, qui les vit en 1844, leur consacra quelques 
pages (Kleinasien und Deutschland, p. 90-91, 103-104), mais la premiere 
exploration methodique date de 1856 : au printemps de cette annee, Newton 
visita Ilei'neh et, au mois de juillet de l’annee suivanle, deux ofliciers de la 
marine anglaise qui faisaient partie de la mission de Newton, le lieutenant 
Smith et le corporal Spackmann, y passerent dix jours, firent un plan du 
sanctuaire avec quelques relev^s de detail et photographierent les plaques de 
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la frise qui se trouvaient sur le sol (Newton, A history of discoveries at Hali¬ 
carnassus, Cnidus and Branchidae, II, 1863, p. 551 sq. ; pi. LXXVII-LXXX ; 
cf. Travels and discoveries in the Levant, 1865, II, p. 49-55). En 1879, 
G. Hirschfeld signalait la ruine croissante du sanctuaire ( Bericht ueher eine 
Beise in suedwestlichen Kleinasien, dans la Zeitschrift der Gesellschaft fuer 
Erdkunde, XIV, 1879, p. 314-315). En 1881, Benndorf, accompagne de 
M. Niemann, passa a Lagina, y revit un certain nombre de plaques, mais ne 
leur consacra que quelques lignes assez vagues ( Archaeologisch-epigraphische 
Miltheilungen aus Oesterreich-Ungarn, VI, 1882, p. 164-167 ; cf. Beisen, I, 
1884, p. 152, 154-155); il projeta cependant une campagne de fouilles qu’il 
n’executa jamais (cf. S. Reinach, Bevue archeologique, 1883, II, p. 63 ; Chro- 
niques d'Orient, I, p. 16). En 1886, Anastase Papaloucas, de Missolonghi, 
presenta 5 l'universite d’lena, sous le titre Ilepi Tvjs iroXsto? SrpaTovnuia? 
xal twv lepfflv au-rijc, une dissertation inaugurate qui n’etait guere qu’une 
compilation des renseignements epars dans les sources anciennes et modernes; 
les p. 36-61 y sont consacrees au sanctuaire d’Hecate. 

Des 1881, Hauvette-Besnault et M. Marcel Dubois, membres de lecole 
fran?aise d’Athenes, publiaient plusieurs inscriptions de Lagina ( Bulletin de 
correspondance helldnique, V, 1881, p. 185-191); en 1885, G. Cousin et 
M. Ch. Diehl decouvraient le lexted’un senatus-consulte rendu en 81 av. J.-C., 
suivi d’une longue lisle des villes et des princes qui avaienl reconnu l’asylie 
d’Hecate et prenaient part 5 ses fetes [ibid., IX, 1885, p. 437-474 (cf. Foucart, 
ibid., XIV, 1890, p. 363); Dittenberger, Orientis graeci inscriptions selec- 
lae, II, 1905, n° 441, p. 14-26]. 

MM. Legrand et Chamonard visiterent Lagina au mois de mai 1891, s'y 
arreterent trois jours et purent degager vingt-quatre plaques qu’ils photogra- 
phierent (cf. Th. Homolle, Bulletin de correspondance hellenique, XV, 1891, 
p. 456; Comptes rendus de VAcaddmie des inscriptions, 1891, p. 272 et 291) ; 
elles fournirent a M. Chamonard la matiere d’un memoire qui fut presents a 
l’Acaddmie des inscriptions le 6 mai 1892 ( Comptes rendus, 1892, p. 147 ; cf. 
p. 429). Des l’automne 1891, Ilamdy bey sMtait rendu lui-meme a Lagina, 
y etait reste du 17 au 31 octobre, et y avait decouvert dix plaques nouvelles, 
portant ainsi & trente-quatre le nombre de celles qu’on connaissait; il ne put 
alors les faire transporter a Constantinople et dut se contenter de les placer, 
4 Ilei'neh, dans un abri provisoire ; c’est a ce premier sejour que se rapporte 
6videmment une note de 1 'American journal of archaeology (VII, 1891, 
p. 512-513), oil le nom de Lagina est transforme en celui de Dara : « Hamdy 
bey writes to a friend in America that late in the autumn he discovered at 
Dara a sculptured frieze forty metres in length, belonging to a greek temple ; 
it was in good preservation and partly retained its coloring... » 

Ilamdy bey avait reserve pour 1’annee suivante des fouilles plus etendues, 
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auxquelles il voulut associer un membre de l’ecole frangaise d'Athenes 
(■Comples rendus de VAcademie des inscriptions, 1892, p. 304). M. Chamonard, 
qu’accompagnait M. Joubin, alors en fin de pension, se rendil en effet a 
Ilei'neh a rautomne de 1892 ; du 30 septembre au 20 octobre, les ruines du 
temple et une partie du peribole furent degagees, sans amener toutefois 
d’autre decouverte que celle d’inscriptions et de menus fragments de la frise 
(cf. Radet, Histoire de I'ecole frangaise d'Athenes, fig. p. 351 et 369) ; les 
travaux, arretes par les fievres, furent remis 4 l’annee suivante. Hamdy bey 
avait alors l’intenlion de transporter 4 Constantinople toutes les parties du 
temple et avait meme con?u le projet magnifique de le reedifierdans les jardins 
du musee. M. Pontremoli avait accepte d’etre 1’architecte de la mission. Mais, 
au dernier moment, Hamdy bey, gravement atteint par une fievre larvee qu’il 
avait eontractee 4 Ilei'neh, dut renoncer 4 l’expedition qui, ajourn^e 4 une date 
ulterieure, ne fut jamais reprise. En 1895, M. Chamonard publia les sept 
plaques de la frise ouest en les accompagnant d’un plan sommaire du temple 
et d’une etude sur la date et le style des sculptures ( Bulletin de correspon- 
dance hellenique, XIX, 1895, p. 235-262, pi. X-XV). 

Sur les fouilles de Hamdy bey et de M. Chamonard, ef. S. Reinach, Revue archdo- 
logique, 1892, I, p. 119; 1893, 1, p. 96 ; Chroniques d'Orient, II, p. 55, 174; — 
Th. Reinach, Revue des Hudes grecques, IV, 1891, p. 334; V, 1892, p. 412; — 
Ch. Diehl, ibid., 1. L, p. 130; — Lechal, ibid., IX, 1896, p. 279 ; — Th. Homollc, 
Comples rendus de I'Academie des inscriptions, 1893, p. 349 ; — Athenaeum, 1892, 
II, 1" octobre, p. 455 ; — Berliner philologische Wochenschrift, 1892, col. 1506 ; — 
American journal of archaeology, VIII, 1893, p. 151 ; — Radet, Histoire et oeuvre de 
I'ecole fran^aise d'Athines, 1901, p. 369, fig. p, 351 et 369). 

Si done nous sommes si pauvrement renseignes sur Ie temple, la faute n’en 
est pas 4 Hamdy bey et 4 ses collaborateurs, mais aux circonstances qui ont 
traverse leur projet. Fort heureusement, fidhem bey, passant a Lagina en 
1902, accompagne de MM. Wiegand et Knackfuss, y releva, avec la collabo¬ 
ration de ce dernier, un plan cote que nous reproduisons d’apres ses dessins ; 
e’est encore 4 l’obligeance d’Edhem bey que nous devons le plan d’ensemble 
du peribole, retrouve parlui dans les papiers de son pere ; la minute en avait 
ete dressee en 1892 par un ingenieur fran^ais nomme Carlier, dont Hamdy 
bey s’etait assure la collaboration pendant son second sejour a Ilei'neh. 

Ces deux plans nous dispensent d’une description d^laillee : le temple, 
d’ordre corinthien, construit sur un stylobate de quatre degres, est pseudo- 
diptere, mais au lieu de 8 X 15 colonnes, comme 4 Magnesie, ou de 8 X 13, 
comme a Alabanda (ftdhem bey, Comples rendus de VAcademie des inscrip¬ 
tions, 1906, p. 421), nous en avons ici 8 X 11, ce qui donne aux proportions 
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de l'ensemble un aspect singulierement trapu ; un vaste pronaos. motive par 
deux colonnes entre deux antes, precede une cella sans opisthodome, ou 1’on 
remarque encore quelques traces du piedestal de la statue de culte. L’orien- 
tation de l’edifice est nord-ouest sud-est (d’apres un croquis du carnet de 
fouilles de Hamdy bey, l’axe du temple forme avec la ligne nord-sud un angle 
de 19°) ; devant la facade principale, qui est au sud-est, s'elevait un autel 
ddcore de reliefs (cf. plus bas, n° 233). 

Pour l’elevation, nous en sommes toujours reduits aux donnees de Newton 
(A history..., II, p. 557 sq.; Travels , II, p. 51) dont nous reproduisons ici 
les principales, en transformant les mesuresanglaises en mesures metriques (le 
pouce a 0 m 025, le pied a 0 m 304, les trois pieds a 0 m 914 : la hauteur totale 
de la colonne est inconnue; la plinthe a l m 157 de cote; le tore superieur de 
la base est sculpte surle tambour inferieur du fut: diamelre du lore superieur, 
1"' 014; du fut, h l m 89 de la base, 0“ 87 ; diamelre superieur du fut, mesure 
sous un chapileau, environ 0 m 658; hauteur du chapiteau, 0 m 964 ; hauteur 
de l'architrave (deux fasces nues couronnees d’un rang d'oves), 0 m 689. 

Le temple, avec l’autel decore de reliefs qui s’elevait devant l’entree (cf. 
n° 233), n'occupait qu’une petite partie d’un grand peribole trapezoidal (designe 
dans les inscriptions sous le nom de irepticoXiov ; cf. Newton, A history..., 
pi. LXXYII en haut) dont l’entree est conserve dans la partie orientale du 
niursud; la porte, encore debout, est comprise entre des pieds-droits d’une 
inclinaison assez forte (Newton, l. 1., pi. LXXYIII en haul; Radet, Histoire 
de I'ecole frangaise d'Athenes, fig. p. 369) et donnait sur un propylon inte- 
rieur dont il reste les soubassements ; sur les quatre cotes, le mur de cloture 
servait d’appui a un portique dorique ; au sud, le portique s’eleve sur un 
soubassement de onze degres (hauls chacun d’environ 0 m 50): les tvlobate devait 
ainsi se trouver presque de niveau avec l’entablement du portique ouest. 

II est a d^sirer que nous soyons un jour mieux inform^s sur un ensemble 
architectural qui parait presenter un grand interet; malgre le peu que nousen 
savons, il revele une si remarquable analogic avec une serie de constructions 
mentionn6es dans une inscription en l’honneur du pretre M. Oulpios Heraclei- 
los [Bulletin de correspondance helUnique, XI, 1887, p. 156 sq,, n° 63), que 
1’on est fort tente de reconnaitre, dans les ruines actuelles du peribole, les 
restes des monuments eleves par ce genereux ciloyen. Yoici les termes de 
l’inscription : « Upsu? eiravYeXioe? M. OuXitto;... 'HpaxXciToi;, Uoeia OuX(zia)... 
"Auutov... xaTserxetiaarav... tt) ispx oixix ra; toT? itoa; xai to ~pd7tuXov tin 
T?) siuoSoj, xat T7|v itpi tt)? o’lxtac otoav ty,v itpoc tr, StOTixi) ayopx 
euvEtiXesav. » 
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LA FRISE DU TEMPLE 


Nous possedons trente-trois plaques completes — dont les quatre angles — 
plus trois fragments exposes ici meme et plusieurs menues pieces, exposees 
dans une vitrine du Puller des petils marbres. Newton avail decrit (.1 his¬ 
tory..., t. II) neuf plaques, dont six seulement se retrouvent au musee 
imperial; ce sont nos n os : 

199 = Newton, n° III, p. 863; pi. LXXIX en bas ; 

203 == Newton, n° II, p. 562 ; pi. LXXX a'gauche ; 

209 a = Newton, n° VII, p. 568-566; 

210 — Newton, n° VI, p.564-565; pi. LXXIX en haul ; 

213 a = Newton, n° I, p. 561-562 ; 

217 = Newton, n° IV, p. 563-564 ; pi. LXXX a droile. 


II nous manquerait done les n os V, VIII et IX de Newton. 

Le n° Va du rester a llei'neh ou il a ete revu et photographie par M. Ghamonard. 


Newton, I. L, n“ V, p. 561. 

Three standing figures and a horse; on 
the extreme right a youthful male figure 
standing by a horse, which he holds by 
the bridle ; before him, on the left, stands 
a female figure, too much decayed to be 
made out, behind whom is another female 
figure matronly in character; she wears 
a talaric chiton and a peplos, the edge of 
which she draws forward with her left 
hand ; her head is veiled • her right hand 
rests on her right hip; behind her is a 
youthful male figure wearing a chlamys, 
much broken; this composition may re¬ 
present a farewell scene, in which a youth¬ 
ful warrior is taking leave of his family ; 
well-known subject on greek vases. 


CHAMONAnn, Memoire, f° 46, n° 5 sud. 
Longueur, 0" 90 ; k gauche, torse 
d'homme assis ; a cot6 de lui, une femme 
drapde debout; pres de la femme, une 
figure indistincte. On distingue k droile 
un cheval de prolil, conduit k la main par 
un homme nu ; ce bloc est exlrememenl 
mutile et n'est gu&rc qu'un fragment. 


Pour les n os VIII et IX de Newton, nous pensons qu’ils sont simplement les 
plaques decrites par le meme archeologue sous les n os VI et III, savoir nos 
n" s 210 et 199. Notons d’abord que les n 05 VIII et IX, vus par Newton, n’ont 
pas ete photographies par Smith et par Spackmann; parconlre, les n os VI et 
III ont ete photographies par ces ofFiciers, et Newton temoigne explicitement 
ne pas les avoir vus el les decrire d’apres les photographies (il n'y a pas lieu 
de tenir compte de ce qu’il dit dans les Travels , II, p. 51 : « of the frieze, I 
found nine slabs... », expression abregee sous laquelle il resume evidemment 
ses propres decouvertes et celles de ses collaborateurs). Quiconque a eprouve 
soi-meme la diffieulte de se reconnaitre parmi tant de plaques qui ne se dis- 
tinguent par rien de caracteristique, ne s’etonnera pas que Newton n’ait pas 
su identifier un cliche d’apres des notes sommaires prises au cours d’une visile 
rapide : I’erreur nous parait certaine pour les plaques III et IX dont les deux 
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descriptions se « recouvrent » a un detail pres et correspondent toutes deux 
exactement a notre n° 199. 


Newton, I. 1., n“ III, p. 563. 

Group of on seated and four standing 
figures ; plate LXXIX lower subject; on 
the left is a female figure seated on a 
throne ; before her stands a male /?, 
figure, with whom she appears to be con¬ 
versing ; the standing figure holds in the 
left hand a sceptre, his right hand is exten¬ 
ded towards the scaled figure ; on the 
right of this pair is a group of three 
figures, one male and two female; the 
one next the seated female figure holds in 
her left hand what appears to be a small 
figure in swaddling-clothes ; her right 
hand is raised to draw a veil forward from 
the back of the head ; next to her on the 
right is a female figure leaning on her 
shoulder in an affectionate manner ; in her 
left hand she holds a cornucopia ; on the 
extreme right is a youthful male figure 
nearly nacked; a peplos hangs from his 
shoulder behind ; all the female figures in 
this scene wear the peplos and chiton ; 
this slab having been lying with its face 
buried in the soil, is in vciw much belter 
condition than the rest. / failed to disco¬ 
ver it inmy visit, but, so faras I can judge 
from a photograph, the sculpture is very 
good. 


Newton, t . 1 ., n° IX, p. 566. 

On the left is a female figure seated on a 
throne ; in her right hand a sceptre ; before 
her, on the extreme left, is a female figure 
standing ; on the right are two female 
figures : one holds some uncertain object, 
perhaps a cornucopia ; the other, a cornuco¬ 
pia; beyond, on the extreme right, is a naked 
youthful male figure, Hermes ; the female 
seated figure has long hair lied behind on 
the nape of the neck. All the female figures 
have talaric chitons and pepli ; no photo¬ 
graph was taken of the three slabs last 
described. 


Pourles n os VI et VIII qui, d’apres nous, repondent tous deux a notre n° 210, 
la confusion est moins evidente, mais reste tres probable. 


Newton, l. 1., n" VI, p. 564-565. 

In the centre is a female figure reclining 
on a couch; she wears a chiton and pe¬ 
plos; her head is turned to the right; her 
right hand rests on the ed^e of the couch; 
a male figure, clad in a chiton reaching to 
the knees, stands at her head; he leans 
back and appears to be grouped with a 
figure of whom the right side and shoulder 
are seen behind the reclining figure, the 
rightarm raised horizontally as if in action; 
on the extreme right, is a youthful female 
figure, wearing a chiton and peplos and 
moving rapidly away towards the right ; 
on the left is a female figure and indica¬ 
tions of another, neither of which can be 
clearly made out; this slab escaped my 
notice. 


Nf.wton, l. I., n* VIII, p. 566. 

On the left is a female figure reclining 
on a couch ; in her right hand is a phiale ; 
behind her stands a youthful male figure; 
on the extreme left, at the angle, is a 
female figure in rapid motion : she looks 
back at the seated figure as she moves ; on 
the right is a male figure standing before 
a female figure [cctte plaque est une dcs 
trois dont Newton dit (voir plus haut) : 
« no photograph was taken ... »] 


La description du n° VI, faite d’apres la photographie, est plus complete, 
sans etre absolument exacte ; ni dansl’une, ni dans l’autre, Newton n’a reconnu 
les Curetes ; dans la description du n° VIII, faite de visu, on peut tres facile- 
ment supposer que, decrivant la figure couchee, Newton ait confondu main 
droile et main gauche (on sait combien cette erreur est aisee) et pris pour une 
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phiale les tracesdu coussin sur lequel s’appuie l’avant-bras gauche de ladeesse ; 
que, d’autre part, il n’ait reconnu qu'une seule figure dans les restes, en partie 
superposes, du Curete de gauche, place au dernier plan derriere le lit, et de 
la petite servante qui, placee au premier, devant le lit, s’eloigne rapidement 
vers la gauche (meme sur la lithographie, les deux figures ne se distinguent 
pas aisement au premier regard) ; des lors, les termes de sa description, 
« female figure in rapid motion ; she looks back... », s’expliquent naturelle- 
ment : toutes ces inexactitudes sont de celles qui n’ont rien que de Ires excu¬ 
sable si l’on songe aux conditions ou Newton a pu voir la plaque, peut-etre 
en partie recouverte par d’autres ou cachee sous un taillis ou a demi enfouie 
(cf. la vue qu’ildonne de l’emplacement du temple, pi. LXX Villen bas). 

Repartition et suite des plaques. — Newton ne nous a laisse aucune indi¬ 
cation sur les cot4s du temple ou se trouvaient les plaques qu’il a decrites; les 
seuls elements dont nous disposons pour repartir nos trente-trois plaques 
entre les quatre faces de l'edifice sont: 

1°) le Memoire manuscrit compose pendant l’hiver 1891-1892 par M. Cha- 
monard; l’auteur a eu l’insigne amabilite de bien vouloir nous communiquer 
son travail : nous lui en exprimons ici notre tres vive et tres sincere recon¬ 
naissance. Ce memoire constitue le document le plus precieux que nousposse- 
dions sur la decouverle de la frise ; de plus, malgrd son caractere provisoire, 
il contient d’heureuses et perspicaces suggestions pour l’interprktation des 
reliefs. Il ne vaut naturellement que pour les vingt-quatre plaques trouvees 
par MM. Legrand et Chamonard en mai 1891 (dont l’une est restee & Ileineh), 
et pour l’autel; en ce qui concerne la frise ouest, il est compldt^ par l’elude 
que le meme savant a publiee dans le Bulletin de correspondance hellenique, 
XIX, 1895, p. 235 sq.; 

2°) des lettres alfectees d’inclices numeriques, incisdes dans la gelatine des 
cliches executes par Hamdy bey k Lagina, en automne 1891 ; Hamdy bey nous 
a affirme a plusieurs reprises que ces indications etaient de sa propre main et 
repondaient a l’ordre dans lequel il avait trouvd les plaques sur les quatre cfites 
du temple; malheureusement, quelques uns des cliches de cette epoque 
n’existent plus et, parmi ceux qui restent, il en est qui ne portent aucune 
indication ; dans ce systeme, la lettre B designe les plaques de la frise sud, C 
celle de la frise est, D eelle de la frise nord ; la lettre A designait la frise 
ouest, mais les cliches de cette frise ne se trouvaient plus dans nos collections 
et ont ete refaits recemment. 

Ces documents ne pouvant etre mis a la disposition des archeologues qui se 
proposeraient dans la suite de reprendre l’etude de la frise ou les fouilles du sane- 
tuaire, nous avons cru utile de grouper en un tableau toutes les donnees dont nous 
avons pu nous-meme faire etat (voir le tableau a la page suivante). 
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Numcros 

du 

catalogue 

Numerotation 

de 

M. Chamonard 

Numerotation 

de 

Hamdy bey 

Numcros 

du 

catalogue 

Numerotation 

de 

M. Chamonard 

Numerotation 

de 

Hamdy bey 


FRISE SUD 



FRISE NORE 


198 

— 

— 

213 a 

4 est 

D>° 

198* («) 

G 

— 

214 

2 nord 

_ 

199 

1 sud 

R10 

215 

3 nord 

D* 

200 

2 sud 

* B 9(2) 

216 

4 nord 

D 4 

201 

3 sud 

B* 

217 

— 

“D 11 (2) 

202 

4 sud 

B 1 

218 

5 nord 

— 

203 

— 

B« 

219 

6 nord 

— 

204 

6 sud 

B> 

220 

8,7,9 nord 

[)7et8 

205 

— 

B 2 

221 

10 nord 

*07bis|2) 

206 

7 sud 

B 4 

222 

11 nord 

— 

207 

— 

B 3 

223 

— 

o 

208 

— 

B‘ 

224 

12 nord 

D 2 

209 

1 est 

— 

225 

13 nord 

— 


FRISE EST 


FRISE OUEST 

209 a 

1 nord 

— 

225“ 

A 

*D< (2) 

210 

2 est 

C 2 

226 

B 


211 

3 est 

C 6 

227 

C 

— 

212 

— 

c. 

228 

D 

— 

213 

8 sud 

— 

229 

E 

— 




230 

F 

— 


1. Retour du bloc d’angle sur la face ouest. 

2. L'astdrisque indique un ancien cliche, rcmplace aujourd'hui par un cliche meilleur, 
mais qui est encore dans nos collections ou tout au moins donl nous avons pu 
retrouver unc epreuve. 


Pour la frisesud, la serie de M. Chamonard et celle de Hamdy bey se cor¬ 
respondent d’une maniere a peu pres satisfaisante ; la premiere va d’ouest en 
est el la seconde d’est en ouest; comme il a 6te dit plus haul, le n° 5 de 
M. Chamonard (= n° V de Newton) manque au mus6e ; d’autre part, il se 
produit dans la serie Hamdy bey un deplacement de la plaque B 2 (n° 205), jus- 
tifie par le fait que les n os 205 et 206 se rajustent l’un a l’autre. 

Sur la /rise est, le bloc d’angle n os 209 et 209 a est place au nord par 
M. Chamonard ; Hamdy bey, d’autre part, a marque le cliche n° 213 a , qui 
appartient aussi & un angle, de l’indice D >0 , d’ou Ton doit conclure, les blocs 
d’angle en ouest 6tant connus avec certitude, qu’il le considerait comme Tangle 
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nord-est. La forme des blocs elle-meme ne donne aucun renseignement : tous 
les quatre ayant uniformement leur petit c6te en retour a gauche du speclateur 
et devant etre disposes de telle maniere qu’a un long cote place k Textremite 
d’une des facades corresponde un petit c6te a l'autre extremite de celte 
meme facade, ils peuvent tous permuter entre eux. Nous avons adopte pour 
les n os 213, 213" la place indiquee par Hamdy bey, soit Tangle nord-est, parce 
que, tres probablement, le petit cote de ce bloc d’angle (n° 213) se rajuste au 
n° 212 que Hamdy bey attribue au cote est, et, d’autre part, il nous parait que 
la representation du n°209 a convient moins au cote nord, ou elle serait sans 
analogue, qu’au cote est ou elle forme, dans la partie sud, une sorte de pen¬ 
dant a celle du n° 212. 

Sur la /rise nord, nous suivons Tordre indique par M. Chamonard en inter- 
calant, entre ses n os 4 (notre n° 216) et 5 (notre n°218), le n° 217 qu’il n’a pas 
connu et qui se rajuste immediatement a droite du n° 216. La numerotation 
des cliches, d’ailleurs tres incomplete, ne donne ici aucune indication utile ; 
elle va d’ouest en est, mais elle marque Tangle nord-est de Tindice D {0 et porte 
d'autrepart un n° D H (notre n° 217) qu’on doit en realite placer a la suite de 
D s (notre n° 216); pour le n° 223, ignore de M. Chamonard et attribue par 
Hamdy bey a la frise est avec Tindice C 4 , nous le reportons a la frise nord, & 
cause de Tanalogie de la representation avec celles de plusieurs plaques de 
cetle frise ou apparaissent aussi des guerriers cuirasses et des amazones; les 
droits qu’il a d’y Hgurer n’en restent pas moins douteux et, de toute maniere, 
la place precise qu’il y occupe nous est absolument inconnue. 

Pour la frise ouest, il nous parait a peu pres certain que la disposition indi- 
qu6e par M. Chamonard dans son article du Bulletin est exacte et nous n’y 
avons rien change. 

Au total, nous poss^dons : 


frise sud : 11 plaques et un retour d’angle, soit : 13 m 325 

frise est : 4 — — 5 ,n 950 

frise nord : 12 — — 15 m 525 

frise ouest: 6 — — 7 m 730 

total : 33 plaques avec les 4 retours d’angle, soit : 42 m 530 


La frise appartient a I'ordre exterieur du temple ; la demonstration se fait 
aisement avec les plaques de la face ouest: nous possedons, de ce cote, 7“ 73 
de sculptures ; en en defalquant le petit cot6 du bloc d’angle sud-ouest qui est 
sur cette face et mesureO m 3i, nous obtenons, pour six plaques, une longueur 
totale de 7 m 39, ce qui donne une moyenne, par plaque, de l m 23. Or, en l’etat 
actuel, on peut affirmer qu’il manque au moins trois plaques et probablement 
quatre ; en adoptant le chifTre inferieur de 3, et en additionnant (1“23X 3) 
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+ 7 m 73, on obtient une longueur totale minima de 11“ 42, tres superieure a 
la longueur du petit cote de la cella qui n'est que de 8“ 25 environ. 

Le p^rimetre total de la frise, en admettant que l’aplomb en tombe a peu 
pres & 0“ 25 en retraite de l’arete superieure du stylobate, est environ de : 

[(18 m 065 — O'" 50) X 2. + [(24“ 786 — 0 m 50) X 2 = 83“ 702. 

II nous manque done (les deux fragments n os 231 et 232 n’entrant pas en 
compte) : 

83“ 702 — 42“ 53 == 41“ 172 
soit un peu moins de la moitie. 

La longueur moyenne des plaques, calculee sur l’ensemble, defalcation 
faite des petits cotes des blocs d’angle, qui mesurent respectivement: au sud- 
est, 0“ 515 ; au nord-est, 0“ 42 ; au nord-ouest, 0“335 ; au sud-ouest, 0“34, 
soit, ensemble, l m 61, est de : 

(42“ 53 — 1“ 61) : 33 == 40“ 92 : 33 = 1“ 24. 

La frise complete aurait done compte : 

(83“ 702 — 1“61) : 1“ 24 = 66 plaques 
et il nous en manquerait 33 (dont trois deja representees ici par des frag¬ 
ments). 

D’autne part, si l’on recherche la longueur moyenne des plaques sur chaque 
cote, on trouve : 

au sud : (13“ 325 — 0“515) : 11 = 1“ 164 

a Vest : ( 5“ 950 — 0“ 420) : 4 = 1“382 

au nord : (15“525 — 0“ 335) : 12 = 1“266 

a I’ouest : ( 7“ 730 — 0“ 340) : 6 = 1“ 231 

D’ou Ton peut conclure qu’il manque : 

au sud : (24“786 —0“50) — 13“ 325 ou 24“ 286 — 13“ 325 ou 10“ 961: 1“ 164 

= 9 plaques. 

al'esl: (18“065 —0“ 50) —5“950 ou 17“565 — 5“ 950 ou 11“615 : 1“382 

= 8 plaques. 

au nord : (24“ 286 — 15“ 525) ou 8“ 761 : 1“ 266 = 6 = 7 plaques. 

1218 

a I'ouest : (17“ 565 — 7“730) ou 9“ 835 : 1“ 231 = 7 = 8 plaques. 

Le total des plaques manquantes serait done de 9 -|- 8 7 + 8 = 32 plaques, 

different seulement d’une unite de celui ou nous etions arrives plus haut. 


fidhem bey — qui voudra bien trouver ici la sincere expression de nos plus 
affeclueux remerciements — a dessine pour nous les croquis d’ensemble de la 
frise groupes aux p. 440-441. 11s rosument d'une maniere facilement saisis- 
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sable les resultats ou nous sommes parvenus. Ces resultats, malgre la base 
solide que leur donne le memoire de M. Chanionard, restent assez hypothe- 
tiques : on ne doit pas oublier que, sauf les cas ou une meme figure est parta- 
gee entre deux plaques conservees, les representations des reliefs ne four- 
nissent presque jamais aucune donnee sur la place relative des plaques; 
d'autre part, les blocs ayant ete retailles a Lagina pour en faciliter le trans¬ 
port, les lettres d’appareillage qu’ils devaient porter ont disparu partout, sauf 
aux n os 201 et 202 ; on pouvait esperer se servir de la forme differente que pre- 
sentent les rais de coeur de la moulure superieure, sculples tantot sur un talon 
en saillie et tant6t a meme sur le fond de la plaque : mais l’exemple des 
plaques n os 201 et 202, ou les deux types se succedent sur deux plaques 
dont la contiguite est certaine, prouve qu’on ne peut faire usage de cet indice 
qu’avec les plus extremes reserves; le meme exemple prouve aussi que l’ap- 
pareillage des plaques est loin d’etre parfait : la tranche droite du n° 201 pre¬ 
sente, au dessous du bras gauche de Zeus, une partie saillante dont la surface 
reste visible, ne trouvant sur la plaque n° 202 aucune saillie correspondante 
contre laquelle elle puisse s’appliquer (cf. encore n° 228, inpr. descr .); il parait 
resulter de la une difficulty nouvelle : le fait qu’une plaque se termine par une 
figure Ugerement incomplete ne devrait pas toujours etre considere comme 
suffisant pour ne pas rapprocher cette plaque d’une autre ou l’on neretrouve- 
rait pas la petite partie qui manque a la premiere. 

Sur la frise sud, nousnepouvons reconstituer que deux sequences certaines, 
celles des n 03 201 et 202, 205 et 206 ; nous en avons admis une troisieme, des 
n 03 203 et 204. Les plaques n 03 199, 200, 206, 208, qui se terminent a droite 
par une figure tres incomplete, ne se rajustent de ce cote a aucune des plaques 
conservees ; il en estde meme tres probablement des plaques n 03 198 (manque 
a droite l’extremite du coude gauche de la derniere figure), 202 (manque une 
partie du bras gauche de la derniere figure), 204 (manque le contour exterieur 
du bras gauche de la derniere figure), 207 (manque le bras gauche de la der¬ 
niere figure). 

Nous avons admis (p. 439) que la frise sud comprenait 20 plaques, et nous 
supposons, d’apres le sujet represente, que les plaques n 03 201 et 202 doiventse 
trouver dans la region mediane de cette face (hypothese confirmee dans une 
certaine mesure par la lettre d’appareillage 0); nous avons, d’apres les indi¬ 
cations de M. Chamonard el de Hamdy bey, a gauche de ce groupe central 
trois plaques, a droite six : si nous placions les n os 201 et 202 exactement au 
milieu, de maniere a en faire les plaques X et XI (ou meme IX et X), nous ne 
disposerions plus, dans la moitie droite, que de huit (ou neuf) cases pour six 
plaques qui en supposent au minimum quatre manquantes; nous donnons done 
aux n 03 201-202 les places VIII-1X, rapprochons les n 03 203 et 204 dont la 
contiguite est simplement possible, les n 03 205 et 206 dont la suite est certaine, 
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el laissons independants, aux cases XVII et XIX, les n 05 207 et 208 ; les n°* 
199 et 200 se plaeent enlre les cases III et VI, sous la reserve de ne pas se tou¬ 
cher. Si Ton61oigne l’une de 1’autre les plaques 203 et 204, on est oblige de 
reporter le groupe 201-202 aux cases VII-VIII, et Ton obtient, les deux 
sequences 201-202, 205-206, mises a part, une alternance de pleins et de vides 
dont la regularity meme rend suspect cet arrangement. 

A Vest, le petit nombre des plaques relrouvees rend le probleme plus simple ; 
nous pensons que la sequence 210-211 se place au milieu de cette face : le n° 
212 se rajuste tres probablement k Tangle n° 213 : autantqu'on peut Taflirmer 
en Tetat actuel, il parait tres vraisemblable que lebras gauche conserve sur le 
n° 213 appartient a la derniere figure [8] du n° 212 ; nous supposons d’autre 
part que le fragment n° 231 appartient a cette friseet a samoitie droite : peut- 
etre doit-il se placer contre le n° 212. 

Au nord, nous etablissons quatre sequences: trois certaines, n os 215-216- 
217 ; 220-221-222 ; 224-225 ; la quatrieme probable, n os 218-219 ; il est cer¬ 
tain qu’aucune plaque ne se rajuste a la droite des n os 214 (qui porte une main 
droite isolee contre son arete droite), 217 (dont la derniere figure a droite 
manque du bras et de la jambe gauches), 222 (restes, a Texlremite droite, 
d’une derniere figure tres incomplete), 223 (dont la derniere figure manque du 
bras gauche); pour la plaque n°219, nous ne possedons qu’un fragment de la 
plaque contigue a sa droite. Seulela plaque d’angle nord-est, n°2l3", forme un 
ensemble tielle seule : etantdonne Tetat actuel de la plaque n° 211, il n’est plus 
possible de savoir s’il convient de les rapprocher. 

Nous avons admis sur cette face 19 plaques: les 12 plaques conservees se 
r£partissent en sept groupes, mais Tun, forme du seul n° 224, se rattachant au 
retour de Tangle nord-ouest, il reste en realite six groupes et sept lacunes, 
d’oii rfisulte un certain flottement dans la repartition de Tensemble sur Tarchi- 
trave. On n’oubliera pas d'autre part que la place du n° 223 est inconnue et 
son attribution a cette frise reste sujelte a quelque doute. 

Sur la frise ouest, une seule sequence de trois plaques, n° s 227, 228, 229; 
il ne parait pas douteux que ce groupe appartienne au centre de cette facade ; 
les n os 226 et 230 se plaeent respectivement a gauche el a droite, le premier 
jouant entre les cases 111-V et le second entre les cases XI-X1II (on trouvera 
plus bas, au n° 230, les raisons pour lesquelles nous ne croyons pas, malgre 
certaines apparences, devoir rattacher le n° 230 4 la droite du n° 229). 


Interpretation de la frise. — Elle conslitue un probleme tres difficile et 
probablement insoluble dans les details. Celle que nous proposons — deja 
entrevue par M. Chamonard — n’est qu’une hypothese vraisemblable ; on en 
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trouvera, dans le commentaire quisuit les descriptions, quelques justifications: 
nous nous bornons ici a en indiquer les caracteres principaux, en les faisant 
preceder de quelques considerations generates qui peuvent servir a l’appuyer. 

La deesse qu’on adorait 5 Lagina sous le vocable et la forme hellenisee 
d'Hecate etait sans doute l’heritiere d’une antique deesse locale, paredre du 
Zeus carien, et, avec lui, patronne de la nation carienne (cf. Perrot, Histoire 
de I'art, V, p. 311, note 6) ; les inscriptions nous renseignent d’une maniere 
assez precise sur les fetes annuelles et la panegyrie quinquennale qu’on cele- 
brait en son honneur, sur les ceremonies liturgiques, parmi lesquelles la « pro¬ 
cession de la clef » jouait un role important, sur le personnel du culte, le 
pretre, la cleidophore, toujours choisis parmi les plus riches families de 1’aris- 
tocratie indigene, car le sacerdoce, qui comportait de lourdes charges finan¬ 
ciers, ne pouvait etre exerce que par des cariens de vieille race (cf. P. Paris, 
dans Saglio-Pottier, Diclionnaire des antiquites , III, 1, s. v° Hecate, p. 49; 
Heller, de Cariae Lydiaeque sacerdotibus, Iena, 1891, p. 241 sq. ; Nilsonn, 
Griechische Feste , 1906, p. 400). Ce caractere profondemenl national s’ajou- 
tait a la veneration religieuse pour assurer une veritable primaute a un sanc- 
tuaire qui n’etait cependant pas, comme d’autres sanctuaires du territoire, 
un centre de la vie politique de la nation. Les cariens avaient conserve 
jusqu’k l'epoque imperiale leur antique organisation en demes; ces denies 
etaient groupes en xoiva, dont nous connaissons plusieurs — l’un, en particu¬ 
lar, le xoivdv Toiv IlavajAaplwv, avait ses assises au temple de Zeus panamareus, 
retrouve en 1886 a Bayaca par Cousin et M. G. Deschamps — et l’ensemble 
de ces xotva formait le cruffTKipa /pusaop txov dont les representants se r£unis- 
saient periodiquement dans le sanctuaire de Zeus chrysaoreus, aux portes de 
Stratonicee. Stratonicee elle-meme en faisait partie, au litre des communes 
cariennes qu’elle possedait et bien que ses citoyens, considers comme mace- 
doniens et allogenes, fussent exclus des sacerdoces nationaux. 

Dans une inscription, qui etait gravee sur le mur du temple, on lit ces mots: 
al’Se arteSl^avTO twv iro/eouv xal panXetov xa't Buvaffxwv ti jv xe aouXiav xou tepou xal 
xov ayoiva xov xtSepevov xxxx itevxaexupioa 'Exaxr,t sioxstpai euitpavei xai 
'Pcop.^1 6sxc suepyextSi {Bulletin de correspondance hellenique, IX, 1885, 
p. 450), et un fragment d’un autre texte nous fait connaitre un certain Jason, 
fils de Hierocles, qui etait en meme temps pretre de la deesse et grand pretre 
des augustes [ibid., XI, 1887, p. 155, n° 61). Stratonicee, de son cote, celebre 
le culte de la deesse Rome ( Papers of the american school at Athens, I, 1882- 
1883, p. 20, 1. 21-22) et la (tea 'Pcbpcri parait sur ses monnaies; elle paraitaussi 
sur les bronzes imperiaux d’Alabanda qui, des avant l’ann6e 170, avait ins- 
titue en son honneur un culte et des jeux (Liv., xlih, 6); le culte d’Auguste y 
est associe a celui de Rome ( Revue des etudes qrecques, V, 1892, p. 411, 
n° 7) et a celui d’Apollon eleutherios (Le Bas-Waddington, n° 549); sur 
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une dedicace qui peut daler du milieu du i or siecle ap. J.-C., le nom des 8eo I 
teSx'ito’. precede celui du grand dieu de la ville, Apollon isotimos (lidhem bev, 
Comptes rendus de iAcademie des inscriptions, 1906, p. 419; sur Apollon iso¬ 
timos, cf. Bulletin de correspondance hellenique, XVIII, 1891, p. 235, n° II, 
1. 24; M. Ilolleaux a montre, Revue des etudes grecques, XII, 1899, p. 315 sq., 
que l’Antioche des chrysaoriens mentionnee dans ce texte n’etait autre qu’Ala- 
banda) ; k Bargylia, le culle d’Auguste est de meme associe a celui de la 
grande deesse locale, Artemis cyndias ( Bulletin de correspondance hellenique, 
V, 1881, p. 192). 

Ges manifestations oflicielles d’un loyalisme qui s’est copieusement exprime 
dans toutes les parties de l’empire romain, n’auraient pas valu la peine d’etre 
rappelees si elles ne se distinguaient en Carie, et en particulier a Stratonicee, 
par une sincerile qu’atteste toule l’histoire de la province aux deux derniers 
siecles av. J.-C. Meme avant la constitution de la province romaine d’Asie, 
Stratonicee est en relations diplomatiques avec Rome qui assure son autono¬ 
nlie contre les rhodiens (Polybe, xxx, 21, 3, ed. Th. Buettner-Wobst, Teub- 
ner, 1904, t. IV, p. 297); au i er siecle, elle resiste courageusement a Mithri- 
dale, a Labienus et ne se depart jamais de sa fiddlite. Aussi Rome ne lui 
menage pas les faveurs : en 81, le senat, par un senatus-consulte rendu sur la 
proposition de Sylla, reconnait le droit d’asile de Lagina et assure a la ville et 
aux citoyens les moyens de reparer les pertes que leur a causees la guerre (cf. le 
senatus-consulte de Tabae, G. Doublet, Bulletin de correspondance helle¬ 
nique, XIII, 1889, p. 503-508; Mommsen, Hermes, XXVI, 1891, p. 145-148 = 
Gesammelte Schriften, V, Historische Schriften, II Band, 1908, p. 514-517 ; et 
les inscriptions, Inscr. gr. Sic. el Ital., n os 986,987 et p. 696 ; C1L, VI, 30922) ; 
Auguste, apres Cesar et avant Tibere, confirme l’asylie du hieron etcontribue 
de sa propre cassette k la restauration du sanctuaire ; une inscription men- 
tionne une fondation inslitude par une impdratriee ; de nombreux citoyens ont 
la cite romaine ; d’aulres s’intitulent cpiXoxatcap, -piXoixeSocaTOc ou :siXopd>p.aio<;. 

Une deesse adoree a la fois pour soncaractere religieux et pour son carac- 
tere national, Rome vdnerde com me la victorieuse bienfaisante et l’amie tra- 
ditionnelle de la nation, tel dtait le double objet du culte de Lagina : il etait 
nalurel que le sculpteur de la frise s’en inspirat, et, de fait, si notre interpre¬ 
tation est exacte, il a reserve dans son oeuvre une part dgale k la Ddesse indi¬ 
gene et e la Ville divinisde, consacrant a l’une et a l’autre un grand et un 
petit cotd, et, sur chacune des faces qu’il leur attribuait, les montrant sous un 
autre aspect: ici la ddesse fille de Zeus, la la patronne de la Carie; ici Rome 
victorieuse, la Rome amie et allide. On notera que ce melange des elements 
mythiques et historiques se retrouve, sous une forme diilerenle, mais avec un 
parallelisme frappant, dans l’inscription relative a la fondation de Sdbaste 
(Cumont, Revue archeologique, 1896, I, p. 173). 
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Frise est : dans les plaques n os 210 et 211, que nous pla^ons au milieu de 
cette face, nous reconnaissons la naissance d’Hecate; peut-etre, h cote, un 
autre groupe de plaques montrait-il la deesse paree de sa puissance et de ses 
allributs ; d’apres les sujels represents aux n os 209, 212, 213, on peut sup- 
poser que, de part et d’autre du motif central, simple ou double, le reste de 
la frise monlrait une suite de divinites, en particulier de divinites locales, 
nymphes des eaux, dieux des fleuves et des montagnes, qui exprimaient d’une 
maniere plus ou moins vive la joie que causait la venue de la nouvelle immor¬ 
telle au pays sur lequel allait s'etendre sa protection. 

Frise sud : nous en croyons trouver la clef dans les plaques n os 201 et 202; 
Hermes amene dans l’assemblee des dieux et place sous la protection de Zeus 
carien et d’Hecate, qui la president, les trois freres Car, Mysos et Lydos, 
eponymes des cariens, des mysiens et des lydiens ; toutes les autres plaques 
portent une suite de personnages qui ne sont engages dans aucune action ni 
designes par aucun attribut caraeteristique : nous y reconnaissons des repre¬ 
sentations de villes et parfois aussi de lieux; sont-ce simplement les villes et 
les demes cariens ? Le sculpteur y a-t-il ajoute les villes qui avaient reconnu 
l’asile d’Hecale et prenaient part a ses fetes? Nous n’avons plus aucun moyen 
de le determiner; il n’est pas moins difficile de decider si ces figures sont de 
simples allegories, des divinites ou des personnages ltroiques, parliculiere- 
ment nombreux dans les legendes cariennes (cf. plus bas, p. 448). 

Frise ouest : ici commence, avec la gigantomaehie, la partie de la frise 
reservee a Rome. M. Chamonard en a justement indique la signification et 
nous ne pouvons que renvoyer a son excellent commenlaire. Quels etaient les 
ennemis qui, conformemenl a une tradition dejii ancienne a l’epoque oil tra- 
vaillaientlessculpteurs de Lagina, etaient represents sous la figure des geants? 
Etaient-ce les armees de Mithridate ou les parthesde Labienus? II ne nous serait 
plus possible de le dire avec certitude, mais il nous parait assez vraisemblable 
que l’artiste lui-meme n’avait pas en vue une personnification determinee, et 
qu’il avait represente, sous la forme de ces irreduclibles adversaires du xoago; 
divin, tous ces Elements de luttes, de troubles et de miseres qui, pendant trois 
siecles, avaient lourmente l’Asie, jusqu’au jour ou de nouveaux olympiens 
defirent ces o'),iyovoi TtTYjve? et firent regner sur le monde rasserene l’har- 
monie de la paix romaine. 

Frise nord: c’est celle dont l’interprelalion presente le plus de diflicultes; 
dans l’ensemble, elle offre une grande analogie de earaclere avec la frise sud : 
on y retrouve la meme suite inorganique de personnages anonymes, les memes 
types ou nous reconnaissons des villes personnifiees, des nymphes et des heros 
locaux; ce qui Ten distingue, c’est le grand nombre de figures amazoniennes, 
nettement caracterisees comme telles, et de guerriers ou d’ephebes armes qui 
voisinent ou fraternisent avec elles — et c’est paree que ces deux types se 
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trouvent reunis sur la plaque n° 223 que nous croyons pouvoir l'atlribuer a 
cette parlie de la frise : on y voit en efiet un guerrier et une amazone qui se 
font face et se donnent la main ; le motif rnppelle a la fois la dexlrarum junctin 
du mariage romain el celui qui reparait si frequemmenl sur les monnaies d’al- 
liance et les reliefs « politiques » ; on le retrouve dailleurs aux n os 221-222 : 
un homme au torse decouvert, appuye sur un sceptre, plac6 a l’extremite 
droite du n°221, avance le bras droit vers une femme drapee placee a l’ex- 
tremite gauche du n° 222, et leurs mains semblent s’elre jointes au dessusd'un 
autel represente par une grande pierre frusle. Nous avions ele tente d'abord 
d'etablir un parallelisme enlre les deux groupes et de voir dans Tun l’union 
des deux armees, dans I’autre l’union du demos (ou du senat i romain avec la 
Carie, mais pour les raisons exposees plus bas, au n° 222, il nous parait plus pro¬ 
bable que le second groupe (n os 221-222) ne represente que Turnon de deux 
villes particulieres (cf.,sur la frise sud, les n os 198, 199, 205), et n’a pas la 
signification generale que nous attribuonsau premier. Cette union symbolique 
de Rome et de la Carie s’accompagne d’un sacrifice, selon le rite necessaire de 
toute alliance politique ou matrimoniale : ainsi s’expliquent le tibicen de la 
plaque n° 222, l’autel, le camillus et le taureau de la plaque n° 219. A la cere- 
monie, assistant les villes el les peuples, et, semblc-t-il, plusieurs divinites, soil 
comme representants des cites qu’elles protegent, soit commc temoins des 
serments echanges : on sait qu’on invoquait en cette circonstance, non pas 
sculement les grands dieux, mais parfois aussi les heros et les heroines, les 
nymphes des sources et des fleuves (cf. le traite d’alliance entre Dri-ms et 
Cnossos, Michel, Recueil tl'inscriptions grecques, n° 23, A, p. 29). 

II peul parailre elrange que des amazones aienl ete choisies pour devenir le 
symbole de villes en une province ou la legende ne leur fait pas de place ; la 
gdographie amazonienne de l’Asie mineure se divise en deux groupes distinels : 
un groupe bilhynien, auquel s’ajoulenl quelques villes paphlagoniennes, et un 
groupe dolien qui va de Pitane a Mycale (Strabon, xn, p. 550 sq.); la Carie n’y 
esl pas comprise ; aucune cite carienrie, sauf Ileraclee Salbace, ne figure dans 
la lisle des cites amazoniennes dressees par M. Radet (La Lydie au temps des 
mermnades, p. 28 sq. ; cf. \V. Leonhard, llettiler und Amazonen , 1911, 
p. 41-42), et aucune, sauf Apollonia Salbace, n’a frappe de monnaies au type 
amazonien. Mais ce type amazonien etait devenu a l'epoque hellenistique d’un 
usage assez repandu dans la representation figuree des villes pour qu’un 
artiste aussi peu soucieux de la « couleur locale » et du detail specifique que 
celui de Lagina n'hesitat pas k l’employer. Rome est elle-meme representee 
frdquemment sous la forme d’une amazone, et c’est une amazone encore qui 
figure la ville de Treves dans le calendrier de l’annee 351 ( Jahrbuch des 
archaeologischen Inslituls, Ergaenzungsheft I, 1888, pi. VII). L’emploi de ces 
guerrieres se justifiait d’ailleurs par le fait que la suiAitayta de Rome et de la 
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Carie n’avait pas et6 une simple alliance platonique et qu’elle avait subi, au 
cours du i er siecle, l’epreuve de toutes les campagnes que des villes comme 
Stratonicee, Mylasa ou Alabanda, avaient soutenues eontrelesennemisdu nom 
romain. 

II se pose ici une question qui presente a tout le moins un interet de curio- 
site : que notre interpretation des frises nord et sud soit juste ou fausse, on 
ne peut contester, croyons-nous, le caractere symbolique de ces frises, non 
plus que le caractere allegorique de presque toutes les figures quiy sont grou- 
pees : cela resulte avec Evidence de la composition meme qui juxtapose des 
personnages sans qu’aucun rapport s’etablisse entre eux, sans qu’ils prennent 
part a aucune action. On admetlra sans peine que le syinbole general futplus 
aisement accessible aux anciens qu’a nous; onadmettra de meme qu’ils pussenl 
reconnaitre, ?a et la, s'il s’en trouve, le souvenir de legendes locales: nous 
snvons combien les cites attachaient de prix a ces mvthes qu’un heureux 
hasard nous a parfois conserves (par exemple a Magnesie, Kern, Inschriften 
von Magnesia a. .1/., n° 17, p. 14; a Sebaste, Bulletin de correspondance 
hellinique, XVII, 1893, p. 269 ; cf. Ramsay, Cities and bishoprics , II, p. 606, 
n°495; Buresch, Wochenschrift fuer klassische Philologie, 1894, col. 106 sq.; 
Cumont, Revue archeologique, 1896, I, p. 173;Radet, Revue des universilis 
du midi, II, 1896, p. 286), et qu’elles recompensaient les poeles qui en 
fixaient la tradition par leurs chants (exemples a Delos, Bulletin de corres¬ 
pondance hellenique, IV, 1880, p. 345 ; a Cnossos, ibid., 1. 1., p. 352 sq.; a 
Hpidaure, IG , IV, 1153 ; a Samothrace, Michel, Recueil d’inscriptions 
grecques, n°352; a Lamia, ibid., n° 296). En Carie meme, ces mythes parais- 
sent avoir ete particulierement nombreux et populaires : Apollonios d’Aphro- 
disias leur avait donne une grande place dans ses Kapixd qui ont ete utilises 
par Rtienne de Bvzance (cf. la genealogie des heros mylasiens dressee par 
M. Radet, Revue des universitesdu midi, II, 1896, p. 278-279). Mais comment 
les contemporains du temple auraient-ils ete moins embarrasses que nous ne 
le sommes nous-memes a designer par leur nom cette foule de personnages 
denues de toute caracteristique ? Ou le sculpteur s’etait resigne a ce qu’ils 
fussent et restassent anonymes, ou il avait indique leur nom quelque part, et 
ce ne peut guere etre que sur l’architrave, car la frise ne lui en laissait pas la 
place (cf. un procede analogue au temple d’Athena Alea a Tegee, Dugas, 
Comptes rendus de VAcademie des inscriptions, 1911, p. 259). Nous croirions 
volontiers, aucun voyageur n’ayant signale d’inscriptions de cette sorte a 
Ileineh, que ces noms etaient peints. 

Date du temple. — M. Chamonard a pense que le temple de Lagina avait 
ete eleve dans les annees qui suivirent la guerre de Mithridate ; cette opinion 
a pour elle que le senatus-consulte de l’an 81 a ete retrouve grave sur des blocs 
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qui proviennent des murs de la cella ; mais il n’est pas besoin d'insister pour 
montrer que cet argument n’a qu'une force apparente : a quelque epoque 
qu ils aient reconstruit leur temple, les stratoniciens durent prendre soin d’y 
inscrire un texte qui constituait pour eux un litre si precieux des droils et 
privileges du sanctuaire. Rappelons d’ailleurs qu’apres la grande enquete 
qu il avait prescrite en 1 an 22 sur le droit d’asile, Tibere ordonna de graver, 
dans les temples a qui il avait ^te reconnu, les documents qui en avaient jus¬ 
tice la confirmation (Tacite, Annales, in, 63; cf. la lettre de Darius, Bulletin 
de correspond ance hellenique, XIII, 1889, p. 529 sq.). 

En fait, cette date du haut premier siecle souleve certaines objections : ni 
dans le texte d’Appien ( de hello mithr., 20 et 21), qui est notre principale 
source litteraire pour 1 histoire de Stratonicee a celte epoque, ni dans le 
senatus-consulte, il n’est question de ravages exerces dans le sanctuaire d’He- 
cate ; Ion ne voit pas d’ailleurs quelles raisons auraient pousse Mithridate, 
maitre de la ville, a cet acte de barbarie inutile, et Ton peut penser que, s’il 
avait ete commis, ceux de Stratonicee n'auraient pas manque de le rappeler 
dans la requete qu’ils adresserent au s6nat romain. Au contraire, lors de la 
campagne de 41, Dion Cassius signale expressement que Labienus, repousse 
de la ville, se vengea en ravageant les environs et les sanctuaires (Dion Cass., 
xlviii, 26 : ^pTjporra ei x\ tootoi; eTrpdbjaexo xat ra iepa e<ruAa). I.es inscriptions, 
d’autrepart, font mention de dommages subis par le temple : Bulletin de cor¬ 
respondance hellenique, XI, 1887, p. 151, n° 56 : ...rn; 0ea; 'ExaxY,? aoeSv 
OeiTuc...; — ibid., p. 161, n° 71 : ...roue ads6r 1 fiavTa; [si; tyjv ycopa]v -fj(ju[bjv 
oJ]aav U[pav x]al aouXov... Il parait bien que les deux lextes se rapportent aux 
niemes 6venements; or le premier est une dedicace de l’empereur Auguste, 
posterieur par suite & l’annee 27. On admettrait difficilement que l’empereur v 
fit allusion a des ev^nements vieux d’au moins soixante ans. Il ne peut done 
etre question que de la guerre des parthes, a la suite de laquelle Auguste avait 
reconnu par un decret officiel l’inebranlable fidelite dont Stratonicee avait fait 
preuve (Tacite, Annales, hi, 62). 

On lit sur une autre inscription trouvee dans le sanctuaire ( Bulletin de cor¬ 
respondance hellenique, V, 1881, p. 185, n° 10) : [pce]6 ’ £[« lT£Xe<re] itpeuSetaf?] 

irpotxa... |.[Xpucrot j ([cop] 'Hpa.xal xaTtopOoouaTO x«t eitoXt[T]|6u<r«TO 

Ysv£50ai tov 6a>p.bv tt) Oeui. Il nous semble infiniment probable qu’il 
s’agit ici de l’autel dont nous possedons une partie des sculptures (ci-dessous, 
n° 233) : or, on ne peut guere douter que ces sculptures ne soient contempo- 
raines de la frise et executees par le meme groupe de sculpteurs ; l’inscription 
n’est pas datee, mais en la rapprochant d’une inscription publiee, ibid., 
p. 189-190, n" 11,1. 6, on est tente de restituer au debut de celle-ci : ...ixiXset 
irosefieia; irpolxa [s7tl tov xiiptov auToxpaxopa]. L’empereur n’est pasnomme, mais 
de toute maniere, si notre conjecture dtait verifiable, elle suffirait 4 poser le 
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dernier quart du premier siecle comme le terminus post quern de la cons¬ 
truction du temple. 

La dedicaee d’Auguste, dont nous avons parle plus haul, est gravee sur le 
linteau de la porte du peribole; elle rappelle, en termes malheureusement 
trop vagues, la part que prit 1 enipereur & la restauration du culte dans sa 
forme antique et traditionnelle; nous avons expose (p. 431) que cette porte, 
avec le propylon interieur, avail sans doute etc ediliee par un certain M. Oul- 
pios Heracleitos ; comme on pouvait le conjecturer d’apres son nom, ce 
M. Ulpius vivait done au premier siecle av. J.-C. ; grace a ses generosites, 
les fetes ont ete celebrees avec magnificence : done sa pretrise se place vrai- 
semblablement apres l’interruption des grandes panegyries quinquennales qui, 
au temoignage d'une inscription (Bulletin de correspondence hellenique, XI, 
1887, p. 10, n° 4), se produisit fee-ra too; tioXeiaou;. Ces guerres ne sont proba- 
blement pas la guerre de Mithridale (toujours designee au singulier dans le 
senatus-consulte de l’annee 81), mais doivent designer a la fois la guerre de 
Labienus et la periode de luttes qui ne prit fin qu apres 1 annee 31 et la vic- 
toire d’Auguste & Actium. Des lors, on peut supposer que la construction et 
l’inscriplion sont conlemporaines (le donateur avait reserve a 1 enipereur le 
T 07 co? E 7 ctipav 6 (yTaTO? et avait pu graver son propre nom sur le propylon), et, 
par analogic avec l’autel, admettre que les annexes du peribole furent cons- 
truites par des particuliers dans le raeme temps ou la cite — peut-etre avec le 
concours de l’empereur— relevait le temple ruine. 

On peut faire intervenir ici une consideration d’ordre plus g4n6ral : e’est la 
situation 6conomique de la province d’Asie pendant les soixante-dix premieres 
annees du premier siecle; meme apres la defaite de Mithridate et le r6tablisse- 
ment de l’aulorite romaine, cette situation demeura lamentable ; les fonction- 
naires republicans se jeterent a la curee de ce malheureux pays : « l’Asie au 
pillage — je resume dans cette formule l’elat de la province durant l’epoque 
republicaine », ecrit justemenl M. Chapot dans sa remarquable etude sur La 
province romaine proconsulaire d'Asie (p. 18). La Carie, malgre les titres 
qu'elle pouvait faire valoir a la reconnaissance de Rome, ne fut pas traitee 
avec plus de mansuetude. Appien en temoignC pour les annees qui suivirent 
les victoires de Sylla ( de hello mithr., 63; de hello civ., i, 102); l’oraison de 
Ciceron pour Flaccus, ses lettres a Quintus monlrent qu’au milieu du siecle la 
situation ne s’etait pas amelioree ; lui-meme en 51, se rendant dans sa pro¬ 
vince de Cilicie, ecrit des environs de Synnada : « maxima exspectatione in 
perditam et plane eversam in perpeluum provinciam nos venisse scilo...; 
audivimus nihil aliud nisi imperata IwixetpaXia solvere non posse, &>va? omnium 
venditas, civitatum gemitus, ploratus, monstra quaedam non hominis sed 
ferae nescio cujusimmanis » (ad Aft., v, 16); a quelques mois de la, lememe 
Ciceron ecrit au propreteur d’Asie et sollicite son intervention en faveur de 
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Cluviusqui ne peut se faire rembours er par les villes dont il est le creancier, 
et ces villes sont precisement des cites cariennes, Mylasa, Alabanda, Heraclee, 
Bargylia (ad fam ., xm, 56). Comment croire que, dans cette periode de miseres, 
Stratonic^e ait pu trouver les ressources necessaires & la construction d’un nou¬ 
veau temple, et les citoyens supporter les frais des faslueuses generosiles dont 
temoignent les inscriptions? L’Asie ne commenga a revivre — et ne dutcom- 
mencer 4 rebatir — que lorsque la bienfaisanle autorite de l’empereur eut 
dissipd les angoisses du passe, reprime l’anarchie et les rapines du regime 
republicain et assure l’avenir. 

Tous ces arguments n’ont, nous le reconnaissons, qu'un caractere hypolhe- 
tique, mais tous convergent vers une meme conclusion et, par suite, en 
accroissent la vraisemblance ; il nous esl malheureusement impossible de la 
contr61er soit par l’etude de l’architecture des divers monuments eleves dans 
le sanctuaire, soit meme par la paleographie comparee des inscriptions, qui, 
en l’espece, pourrait etre d’un certain secours. Sous ces reserves, nous admet- 
trons que le temple a ete reedifie sous le principat d’Auguste, vraisemblable- 
ment dans le dernier quart du i er siecle av. J.-C. 

De l’^tude archeologique des sculptures, on ne peut tirer, pour la question 
de date, que des indications tres vagues ; toutefois, elles sont plutot favorables 
4 la conclusion que nous venons de proposer. 

Deux des plaques de la frise, le n° 220 et le fragment qui se rajuste 4 droite 
du n° 219, sont seulptees sur des blocs reemploy£s ; la premiere presente, sur 
sa tranche superieure, les restes d’une moulure decoree de palmettes que sur- 
montaient un cordon de perles et un rang d’oves ; sur sa tranche inferieure, 
les restes d’au moins deux fasces en legere saillie 1’une sur l’autre et separees 
par un cordon de perles ; le fragment porte, sur l’arete posterieure de sa 
tranche laterale gauche, un cordon de perles; le dessin Iourd, le relief mou 
des palmettes, la forme allong^e des perles, qu’on relrouve presque partout 
en Asie mineure sur les edifices d’epoque romaine, ne permettent guere de 
supposer que ces pierres aient pu etre prises d’un edifice conslruit au ii e siecle 
— ce qu’il faudrait bien admettre si Ton suppose le temple actuel construit 
vers l’anneeSO; si au contraire on accepte notre date, on peut imaginerqu’elles 
proviennenl d’un monument quelconque eleve peu de temps avant les incur¬ 
sions de Labienus, d^truit par lui et utilise par les architectes du nouveau 
sanctuaire. 

On n’a pas retrouvd en Asie mineure d oeuvre datee que nous puissions 
comparer a la frise de Lagina, mais il en existe en Occident et ces monuments 
sont tous des commencements de l’empire. 

Ce sont d'abord les frises nord et sud de 1’ara pads : les differences sont 
manifestes entre les deux oeuvres et portent autant sur les sujets que sur la 
technique du relief; mais cependant on ne peut m^connaitre entre les deux 
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ensembles de remarquables analogies : la meme composition serree, la super¬ 
position des personnages sur plusieurs plans, les memes artifices pour varier 
la monotonie du sujet, le melange de figures d’enfants et d’adultes : tel groupe 
de l’autel, conserve sur une plaque des Uffizi (S. Reinach, Repertoire de 
reliefs, p. 235, 4, groupe de gauche), reproduit tous les elements et la dispo¬ 
sition d’un groupe de Lagina (n°218, figures [l]-[4]); la jeune femme portant 
le plateau et l’aiguiere (n° 207, fig. [6]) rappelle a la fois le camillus de la pro¬ 
cession (S. Reinach, l. 1., p. 233, 2) et celui du sacrifice (ibid., p. 236, 2). 
D’ailleurs, plus que des ressemblances positives, il y a entre les deux ceuvres 
une parente de caractere qui se laisse sentir plus qu’exprimer. 

Sur un fragment de relief conserve dans une collection privee de Munich 
et provenant sans doute d’un ex-voto elev6 par Auguste apres la bataille 
d’Actium (Arndt-Bruckmann, Denkmaeler, pi. 595 ; E. Strong, Roman sculp¬ 
ture, pi. VII), le melange intime des elements divins et humains denote une 
conception voisine de celle qui a inspire la frise de Lagina ; Apollon y est 
represente assis devant son trepied, sous un type voisin de celui qu'il a sur 
notre plaque n° 202. 

Nous pourrions citer aussi le celebre relief du musee national de Ravenne, 
l’« apotheose d’Auguste » (C. Ricci, Raccolte artistiche di Ravenna, p. 119, 
fig. 92), dont la composition assez inorganique rappelle celle de Lagina (rap- 
procher du type de l’empereur les figures [4], n° 217, et [13], n° 233 ; cl. aussi 
[3], n° 227), et un fragment du musee Chiaramonti qui semble offrir une 
grande analogie avec certaines plaques de nos frises nord et sud (M. Amelung, 
Sculpturen des valicanischen Museums, I, Museo Chiaramonti, n° 150, pi. 43, 
l’attribue au n° siecle); mais le rapprochement le plus curieux est sans doute 
celui que nous offre un skyphos de Bosco Reale (S. Reinach, l. /., p. 92, 93, 
94, 97): on y voit, d’un cote, Auguste assis et entoure de licteurs, recevant 
l’hommage de barbares qui, introduits par un general romain, lui presentent 
leurs jeunes enfants ; sur l’autre face, l’empereur re 9 oit des mains de Livie 
divinisee une statuette de la victoire, en presence de Rome et du genie du 
peuple romain; k sa gauche, Agrippa lui amene un groupe de sept personnages, 
representant des provinces: aussi bien la conception du sujet que les moyens 
par lesquels elle s’exprime constitue un remarquable parallele a la frise sud de 
Lagina. On en pourra rapprocher encore les reliefs sculptes sur Yarcus pieta- 
tis a Rome, devant le pantheon, qui montrent les provinces et les peuples de 
l’empire implorant la protection de l’empereur. 

Ces allegories politiques et politico-religieuses sont, on le sait, en grande 
faveur a l’epoque d’Auguste; sans doute tout l’appareil de cette symbolique 
s’etait constitue des l’epoque hell&iistique en Iilgypte et en Asie mineure : rap- 
pelons les villes personnifiees qui figurent dans la pompa Ptolemaei (Athenee, 
v, p. 201 D), et, a Rome meme, les quatorze nations sculptees par Goponius 
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aulour du theatre de Pompee (Pline, Hist, nat., xxxvi, 4, 27, Litlre) ; mais les 
monuments de ce genre deviennent plus nombreux sous l'empire : Auguste 
lui-meme orne 1 eporticus ad nationes de simulacra gentium Servius, in Verg. 
Aen., vni, 721); 4 Lyon, on lui consacre un autel avec les representations de 
soixante peuples gaulois (Strabon, iv, p. 192) ; a ses funerailles, on porte des 
statues repr^sentant les peuples qu’il avait soumis (Dion Cassius, lvi, 34, 3; ; 
ces monuments sont perdus, mais celui qui fut eleve a Tibere, en Tan 20, par 
douze villes d’Asie mineure, nous est connu tout au moins par la base de 
Pouzzoles (qui date de l'an 30), et les reliefs de cette base, par leur origine 
asiatique, ont pour nous un inleret special ; nous noterons en leur place les 
analogies qu'en offrent les types avec ceux de notre frise — en particulier le 
mouvement de danse que le sculpteur de Lagina a donne a plusieurs de ses 
figures comme celui de la base a la ville d’Aegae— mais nous devons signaler 
ici la composition de la face opposeea l’inscription (S.Reinach, l. p. 228,3) 
qui, avec sa juxtaposition de personnages disposes sur deux rangs et sans 
rapport entre eux, reproduit un procede qu’on retrouve sur presque toutes les 
plaques de nos frises sud et nord ; nous renvoyons d’ailleurs au commentaire 
que M. Sieveking a recemment donne de la base de Pouzzoles (Arndt-Bruck- 
mann, Denkmaeler, texte de la pi. 575; cf. texte de la pi. 595): on pourrait 
l’appliquer presque mot pour mot a ces deux parties de la frise. Cette analogic 
si frappante constitue un argument assez fort contre l’hypothese qui separerait 
ces deux monuments par un intervalle d’un siecle. 

Pour les monnaies, ce sont surtout les bronzes imperiaux d’une dpoque assez 
avancee qui nous fourniraient certains elements de comparaison : aussi nous 
n’avons pas multiplie ces rapprochements qui n’eclairent pas la question de 
date etqui — 1’experience nous l’a prouve — ne serventen riena l’identification 
des figures de la frise. Citons cependant deux monnaies, Tune de Tarse, 1’autre 
de Laodicee de Phrygie, qui, sans olFrir de ressemblance directe avec les frises 
nord et sud de Lagina, portent une composition all^gorique dun caractere 
assez analogue : sur celle de Tarse, on voit la Tyche de la ville, entouree de 
la Cilicie, de l’lsaurie et de la Lycaonie (Waddington, Bulletin de correspon- 
dance hellenique, VII, 1883, p. 283-284; British Museum, Lycia, Isauria, Cili¬ 
cia , p. xci-xcii et p. 193, n os 175, 170; type analogue a Anazarbos, Imhoof-Blu- 
mer, Monnaies grecques, p. 350, n u 14) ; sur celle de Laodicee, la ville trone, 
tenant d’une main la statuette de Zeus laodikeus, de l’autre une come d’abon- 
dance, etayant a sa droite la Phrygie, derriere elle la Carie (British Museum, 
Phrygia, p. 317, pi. XXXVIII, 2). Deux autres bronzes meritent plus particulie- 
rement d'etre mentionnes: sur l’un, frappe a Colophon sous Valerien, on voit, 
devant un temple tetrastyle dans lequel est placee la statue de Zeus clarios, 
un taureau s’approchant de l’autel et, au premier plan, en demi-cercle, les 
figures des treize cites de la ligue ionienne, avec l'inscriplion to xotvov t£W 
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’I mvon (ibid., Ionia, p.45, n°60; pi. VIII, 16); sur l’autre, un bronze 6phesien 
de Macrin, le temple renferme la statue de l’empereur, et cinq figures sont 
groupees autour de l’autel avec le bceuf pour le sacrifice [ibid., 1. 1., p. 89, 
n° 293; pi. XIV, 4).Les deux compositions fournissent, sinon paries sujets 
memes, du moins par les moyens d’expression, un int^ressant rapprochement 
avec les longs cotes de notre frise. 


Style des sculptures. — Xous avons du insister longuement sur les questions 
de disposition, d'interpretation et de date : aussi nous nous bornons a quelques 
indications sommaires sur la composition et le style des sculptures. Dans ce 
qui suit, nous avons surtout en vue les frises nord et sud : la frise est nous est 
parvenue si reduite qu’elle ne se prete guere a l’etude. Pour la gigantomachie 
de l’ouest, nous renvoyons a l’arlicle de M. Chamonard qui a soigneusement 
releve les emprunls fails par le sculpteur de Lagina a la frise de Pergame; on 
notera toutefois que ces emprunts portent sur des types isoles, en particulier 
surceux des geants, non sur le style ni sur la composition qui presente ici un 
tout autre caractere : e’est une simple juxtaposition de personnages, laissant 
decouverte une assez large parlie du fond ; les figures se recouvrent ou se 
recoupent raremenl; s’il y a, a ce point de vue, influence d’une oeuvre ant6- 
rieure, elle est certainement plus ancienne que le grand autel et pourrait 
remonler jusqu’au v c siecle. 

Les frises nord et sud offrent un parti tout different: des figures series les 
unes contre les autres, placees sur plusieurs plans, se recouvrant parfois presque 
entierement, se recoupant frequemment, la volonte exprim^e tres clairement 
de cacher le plus possible du fond sous cetle accumulation de personnages: ce 
dernier precede est fort ancien, puisqu'on le trouve d6ja sur des reliefs du 
v L ‘siecle (’Ecp-qfieptc ac,youo\o'(wr l , 1909, pi. VIII) ; aussi bien, dans l’ex- 
pression des relations spatiales, ces deux parties de la frise temoignent d’une 
conception moins avancee que certains reliefs du iv e siecle (par exemple, ceux 
de l'Asclepieion d'Athenes et les steles funeraires attiques a plusieurs person¬ 
nages), et paraissent en reaction consciente contre le style des reliefs helldnis- 
tiques. 

Sur la frise est, l'influence hellenistique est plus sensible, en particulier au 
n° 212, qui nous montre ungroupe de nymphes et de divinites locales ^parses 
a divers plans et a diverses hauteurs sur un decor rocheux; on observera nean- 
moins que le sculpteur ne depasse pas le point deja atteint a la fin du 
in 6 siecle par Archelaos de Priene et reste en de<?a de l’auteur de la frise de 
Telephos: ses blocs de rocher ne constituent pas un fond, mais un simple 
accessoire place devant le champ de la plaque qui demeure toujours ce milieu 
abstrait et indetermine qu’il est a l’epoque classique. 
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Nous sommes done portes 4 ranger le sculpteur de Lagina parmi les adeptes 
de la renaissance classique qui se produit au i' r siecle en opposition au style 
piltoresque de la periode precedente: de la, sans doute, le grand nombre de 
figures de femmes vetues du chiton 4 apoptygma, et ces figures de danseuses 
qui rappellent un motif frequemment repris par les n6o-attiques ; de la aussi, 
ce caractere d’extreme generality repandu sur toute la representation, et ce 
manque d’attributs sp^cifiques qui en rend l’interpretalion si malaisee (ef. sur 
ce point les observations de A. Dumont, Bulletin de correspondence helle- 
nique , II, 1878, p. 561-562). 

Les proportions des figures sont tres allongees ; la hauteur n’est jamais infe- 
rieure et est parfois sup^rieure 4 huit tetes ; les figures de femme surtout sont 
d’une extreme sveltesse ; les tetes n’ont aucun caractere individuel ; sur la 
frise-nord, apparait a plusieurs reprises, employe presque indifferemment pour 
les guerriers et les amazones, un type directement imite du type d’athlete ou 
d’H^racles jeune cree dans 1’ecole attique du iv° siecle. 

Dans le traitement des draperies, on distingue deux precedes differents : 
chez les femmes vetues du chiton 4 apoptygma, le sculpteur s’inspire de la 
maniere du v e siecle, mais en la transposant par un emploi des ombres moins 
plastique que pictural: la jambe portante disparait sous la draperie; la jambe 
fibre semble presque nue, vigoureusement dessinee par des plis profonds qui 
en suivent les contours interieurs et exterieurs; entre les jambes, descend un 
large Hot de draperie, recreuse de quelques sillons etroits et profonds ; — chez 
les femmes drapees dans 1’himation, l’influence hellenistique se revele 4 la 
transparence de la tunique sous 1’etofle legere du manteau ; le tissu est assez 
souvent orne d’un dessin indique par des traits legerement incises, entre les- 
quels ytait sans doute dtendue une zone de couleur (le meme precede se 
retrouve sur la frise de Pergame, sur celle de l'autel de Magnesie et sur de 
nombreuses statues 4 partir du hi® siecle); on notera aussi, comme une mode 
hellenistique, le galon plat, pose parfois sur la tunique, en bordure de l’echan- 
crureducou. 

Le sculpteur, pour varier un peu l'uniformite du sujet, a cherche parfois 4 
grouper ses personnages; ces groupes, qui sont d une composition tres laehe 
et se penetrent les uns les autres, sont purement artificiels, et il semble bien 
que l’artiste a voulu qu'ils fussent compris comme tels, car, presque sans excep¬ 
tion, quand deux figures se tiennent enlacees, leurs tetes se detournent, et 
lorsqu’un personnage s’avance vers un autre, il regarde du c6le oppose; e’est 
meme la un des caracteres les plus generaux de la frise : la tete et le regard 
sont presque toujours tournds dans une direction inverse du mouvement 
du corps. 

Ces mouvements se ddveloppent le plus souvent sur un plan parallele au 
fond; ils sont en general tres lents ; sur toute la longueur des frises nord et 
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sud, un seul personnage (n° 206, figure [3]) est represente en une attitude agi- 
tee, sans qu’on puisse d’ailleurs rendre compte de cette agitation ; les figures 
en marche vont en trainant la jambe et paraissent a peine moins immobiles 
que celles qui sontau repos ; meme dans la gigantomachie, la plupartdes gestes 
sont mous et sans veritable vigueur; nulle part, sauf peut-etre au groupe 
oppose It Apollon (n° 229), l’artiste n’a su exprimer le tumulte de la mSlee et la 
brutalite de la lutte. 

La monotonie qui resulte du caractere inorganique de la composition el de 
la lenteur des mouvements est augmentee encore par la repetition de certains 
motifs; nous signalons ici les plus notables : 

a) figure assise, la tfte el les jambes lournies dans des directions opposies : Aphro¬ 
dite (n° 202); nymphe 5 la cassette,n° 205 [1],presque semblable au n°216[l]; rap- 
procher n° 206 [6]; type analogue, vu de dos, n° 212 [5]; A peine differentes, les ama- 
zonesn 05 214 [5] et 219 [7]; rapprocher les n os 220 [5] et 212 [2] ; cf. femmes, n 03 204 
[7], 207 [4], 208 [3], 215 [2]; — Zeus (n° 201), 203 [6], 218 [5]; Apollon (n“ 202) et 
les figures u os 217 [3], 222 [2] et [7j; a rapprocher du meme type, les n oa 200 [2] et 
[5], 209 a [3], 213 a [3], 217 [3], et, bien qu’ayant la tete et les jambes dirigees dans le 
meme sens, les n os 221 [1] et 224 [2], — Ces figures forment presque toujours une 
sorte de groupe avec un personnage deboul, place derriere elles au second plan ; 
c’est mime Ik le motif qui revient le plus friquemment sur la frise ; cf. n 03 202, 204, 
205, 206,207, 209“, 211, 212, 213“, 214, 215, 216, 217, 218, 219, 220, 221, 222 (deux 
fois), 224, 232 ; 

b) figure assise, la main relevte et appuyke sur un sceptre ou une lance : n os 200[2], 
201 [7], 204 [6], 206 [5], 211 16], 212 [7], 218 [5], 222 [2]; 

c) figure debout, la main relevde et appuyke sur un sceptre ou une lance : n°* 199 
[1) — a rapprocher de 221 [7] — 203 [2], 204 [8], 208 (1], 214 [1 ?] et [2], 217 [4], 219 
[4221 [5], 223 [3], 224 [3]; le meme geste ; la figure est groupie avec une autre, 
derriere laquelle passe le bras releve et qu’elle semble enlacer : n° 205 [4], 214 [6], 
216 [6, 219 [3], 220 [9] ; 

d) la main relevie sur la tile : n os 212 [4], 220 [6]; vers la tete, touchant le casque: 
204 [5], 214 [3], 218 [6], 220 [10]; tenant un pan de draperie, 199 [3] et [4]; tenant un 
attribut, 207 [3 et 5], peut-etre 217 [5] ; cf. 202 [2]; 

e) le bras tendu k hauteur de Pipaule, Vindex allongi : n 05 205 [3], 212 [8], 224 [7]; 

tres probablement 213 [2], 230 [1] ; cf. 208 [4], 209, 209“ [6], 217 [6], 225 ; voyez 

aussi 205 [5] ; le meme mouvement, inverti (la main droite tendue au dessus de 
l’epaule gauche), n° 220 [11] ; 

f) la main posee sur Vkpaule d'un autre personnage : n 05 201, enfant sur les genoux 
de [3], 202 [2], 209“ [5], 212 [6], 213“ [ 1 ], 214 [7], 216 [2], 217 [1], 218 [1], 223 [1], 
224 [3], 232 ; posee sur la tete d’un autre personnage : n os 201 [5], 211 [5]; 

g) le pied releci sur unepierre : n° 3 198 [3], 199 [3], 200[l]et [4], 206 [2], 209“ [5], 

213 [2], 220 [3], 222 [5], peut-etre 223 [3], 217 [4] et 219 [3]; cf. 219 [6], 221 [4], 224 

4J, 226 [2] ; 

h) type de la « Pudicitt » ; n° s 200[3], 209“ [4]; cf. l’attitude de 221 [2]; 

i } danseuses : n« 3 206[1], 211 [8], 223 [1] et [2] ; 

J) deux personnages se donnant la main : n» s 221 [71-222 [11, 223 [3-41; cf. n° 199 
[1-2]; 198 [3-4]; 

k) deux personnages enlacis : n 03 205 4-5], 208 [1-2], 216 [3-4] et [5-7], 220 [3-4], 
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La frise de Lagina a vraisemblablement ete concue et dessinee par un seul 
artiste. De toute maniere, les faces nord et sud sont certainement d’un auteur 
unique; les dilferences qu’on observe enlre elles et la frise ouest, celles qu’on 
peut pressentir avec la frise est, s’expliqueraient d’elles-memes par la diffe¬ 
rence des sujets §t semblent dues d’ailleurs a l’imitation d’oeuvres anterieures; 
nous l’avons indique plus haut pour la gigantomachie ; il est evident d’autre 
part que les plaques de Test, n os 210 et 211, ou nous reconnaissons la naissance 
d’Hecate, sont imitees d’une « naissance de Zeus ». 11 ne parait pas moins cer¬ 
tain que l’assemblee des dieux (frise sud, n 05 201 et 202), dont la composition, 
assez adroitement equilibree, se distingue si fortement des autres plaques de 
cetle face, est empruntee a une muvre (sans doute une peinture) ou les dieux 
siegeaient sous la presidence de Zeus olympien et d’llera. Le defaut d'indivi- 
dualite, le manque absolu d’imagination ne se font done pas moins sentir dans 
l’invention de l’ensemble que dans celle des motifs particuliers. L'ceuvre est 
d’un « classiciste » qui, tout en subissant inconsciemment l’influence hellenis- 
tique, est hante par le souvenir des grandes oeuvres du v e et du iv e siecle (la 
seule presence d’une frise figuree de cette importance dans l’enlablemenl d'un 
temple corinthien suffirait a le prouver), mais il est incapable de donner un 
accent personnel aux elements qu’il emprunte, ni d’en faire sortir une syn- 
these homogene et originale. Son oeuvre « ne se tient pas » et elle a le plus 
grand defaut d’une oeuvre d’art : elle est continuellemenl mediocre. 

(.’execution temoigne d’une remarquable unife ; si, comme il est probable, 
elle est due a la collaboration de plusieurs mains, il parait impossible de deter¬ 
miner ce qui revient a cbacune d’elles. Le travail, malgre certaines dureles 
(en partie voulues) el d’assez nombreuses incorrections, n'est pas denue d’ha- 
bilete, mais il est surtout monotone, banal et ennuyeux ; signalons cependant 
quelques figures de jeunes femmes, d’une elegance assez seduisante quoique 
sans caractere (n os 206 [6], 214 [5], 216 [I]). 

Au point de vue architectonique, il convient de signaler la hauteur de la 
frise, anormale pour les proportions du temple et surtout d’un temple corin¬ 
thien ; on a peine a croire que ce lourd bandeau sculpte put etre d’un heureux 
eilel ni meme s’inserer organiquement dans l’ensemble architectural. 

Technique de la frise. — Le relief est haut; certaines figures ont l’aspectde 
statuettes rapportees sur le fond ; elles y restent cependant toujours engagees 
par d’assez larges surfaces ; les parties enlierement detaehees sont assez rares. 
Il n’y a pas de plinthe continue ; la partie inferieure preseute une ligne irre- 
guliere qui se deplace selon le mouvement et la saillie des figures. — On a use 
du trepan pour creuser les cheveux, la barbe, les plis profonds des draperies; 
l’usage en semble meme assez brutal, 6tant calcule pour l’elfet a une grande 
hauteur et en pleine lumiere. — Les figures coupees par les joints sont 
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tres nombreuses; on en devrait conclure logiquement que la frise a ele sculp- 
tee sur les blocs deja monies, et il est possible; cependant il y a quelques 
defauts d’appareillage (deja signales p. 442), et l’on s’explique mal, dans 
cette hypothese, les differences que presentent entre eux les rais de coeur de 
la moulure superieure ; ceux-ci tantot sont sculptes sur un talon, tantot s’en- 
levent directement sur le fond, et, dans ces deux varieles, presentent encore 
des differences sensibles de forme et de relief; sur une plaque (n° 211), l’arete 
inferieure du talon est motivee par un petit listel. 

Pieces rapportees : elles sont peu nombreuses ; voyez en tele des n os 202, 
figure [5]; 206, figures [3] et [5); 216, figure [5]; 222, figure [4]; 223, figure [5]; 
224, figure [2] ; 225; 229, figure [1] ; 233 (autel), figures [11] et [14]. 

- Polychromie : au temoignage de Hamdy bey (cit6 plus haut, p. 429), la frise 
portait, au moment ou elle fut decouverte, des restes importanls de couleurs; 
il n'en subsiste que quelques traces extremement reduites, signalees en tete 
des n os 202, 214, 215, 216,219, 220, 221, 224 ; la plus caracterislique est au n° 
219, sur le petit fragment qui se rajuste a droite de cette plaque : le pouce d’une 
figure de femme dont l’ongle est entierement peint en jaune et cerne d’un 
mince filet rouge, tres finement trace. Ce detail montre que la peinture avail 
ete executee avec beaucoup de soin et presque comme un tableau destine a etre 
vu a hauteur d’oeil. 

Les plaques etaient appareillees entre elles par des crampons de fer, scelles 
dans des mortaises creusees aux extremites de la tranche superieure; les joints 
sont differemment dresses, tantot polis et tantot simplement epanneles. 

La hauteur des plaques est de 0“ 93; la hauteur moyenne des figures oscille 
autour de 0 m 80; l’epaisseur primitive des blocs, d’apres Newton, etait de 
0 m 491 (1 pied 7 1/2). 

Le marbre est blanc, cristallin, a gros grains, parfois traverse de veines de 
quartz (cf. n os 225“ et 233 in pr.). 


Mentions sommaires de la frise (cf. la bibliographic cit6e plus haut, p. 430) : 
Benndorf, Archaeologisch-epigraphische Mittheilungen aus Oeslerreich-Ungarn, VI, 
1882, p. 166; (— et Niemann), Reisen in Lykien, 1,1884, p. 132 ; — Joubin, Sculpt, 
gr. et rom., 1893, Introduction, p. vu ; — F. B. Tarbell et W. N. Bales, American 
journal of archeology , VIII, 1893, p. 24-23 ; — M. Collignon, Ilistoirc de la sculpture 
grecque, II, 1897, p. 671; (—et Pontremoli), Pergame, 1900, p. 215 ; — Bienbowski, 
Wiener Jahreshefle, I, 1898, p. 26 ; — G. Schlumberger, Comptes rendus de I'Aca- 
dtmie des inscriptions, 1905, p. 500 ; — Halil bey, Jahrbuch des archaeologischen 
Insliluts, XXIII, 1908, archaeologischer Anzeiger, col. 113 ;— G. Mendel, Revue de 
I'art ancien et moderne, XIII, 1909, t. xxvi, p. 256-257; — Altertuemer von Perga- 
mon, III, 2, 1910 : H. Winnefeld, Die Friese des groszen Altare s, p. 136-137; — 
E. Pfuhl, dans Pauly-Wissowa-Kroll, Real-Encyclopaedie, VII, 2,1912, s. v°//ar[ma] 
tios, col, 2374. 
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FIUSE SUD 

198 (191 1, u ) [pilier III]* Plaque del’anglesud-ouest; long cote sud. 

Fouillcs dc llamdy bey; octobre 1891. 

Long cotd du bloc d’angle; joint 4 droite, poli pr4s dc l'arcte anUrieure; rais de coeur 
mutilcs & gauche, emportes, <1 droite, avec une partie du fond; homme a ssis 1]: manqucnt 
les jambes, la main gauche, peut-clre le bras droit (voyez la description'; tete profonde- 
mcnt erodiie, rajustee (n'existe pas dans les reproductions) : homme debout [2] : manquent 
les pieds ; visage indistinct; erosions sur le casque, les mains, 1’avant-bras gauche, les 
jambes ; guerrier [3] : manquent une partie de l’epaule droite, la main droite, les pieds’; 
visage indistinct ; erosions sur le casque, le bras droit, la jambe gauche; femme [4] : teLe 
informe; erosions sur le sein gauche, toute la longueur du bras et le genou gauche ; de 
l'objct qu'clle porte avec le personnage precedent, il ne rcste que 1'cxtremite superieure ; 
Alhina [a] : manque le pied gauche ; erosions sur l’avant-bras, la main et le pied droits, 
l’egide, ladraperie de la jambe droite et entre les jambes; la tete est rajustee (non reproduite 
sur les photographies ni sur noire figure); le visage est indistinct, le cimier du casque 
brisi ; l’exlremite du coude gauche ctait sculptee sur une plaque perdue ; longueur (mesu- 
ree sur la face superieure, y compris la saillie des rais de coeursur la face en retour , 1“05. 

Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque; — six per- 
sonnages:4 l’angle, un ephebe nu [l]est assis sur un escabeau carr6 et massif 
qui se distingue a peine du fond ; le busle est de face avec un leger mouve- 
ment a gauche, la jambe droite 
devait etre croisee devant la 
gauche qui adherait au fond et ne 
portait sur le sol que des orteils ; 
la tete, 16gerement inclin^e vers 
l’6paule gauche et tournee du 
meme c6t6, est imberbe et coiffee 
de cheveux boucl^s ; un baudrier 
passe en echarpe, de droite il 
gauche, sur la poitrine ; le bras 
gauche est baiss6, la main aban- 
donnee sur les cuisses ; la posi¬ 
tion du bras droit est douteuse, 
carle cote droit du buste presente 
des Erosions superficielles plutot que des traces d arrachements bien neltes, et 

1. Les indications placoes entre crochets aprfes le n° d’inventaire definissent 1 endroit 
ou est exposce chaque plaque, soit devant les piliers, qui sont numerotes dans l ordre oil 
ils sc prdsentent pour le visitcur venant de la salle V, soit surle mur, ou le chinre romain 
dtisigne le rang A partir du haul et le chilTre arabe la place dans le rang 4 partir de la 
gauche. 
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l’on peut meme se demander si le bras droit a ete sculpte; — a cote, un ephebe 
nu [2] est debout et de face, reposant sur la jambe droite, la gauche il6chie et 
ecartee ne touchant le sol que de la pointe du pied, le bras gauche pendant 
naturellement, la main droite a la hanche, la tele penchee vers l’epaule gauche, 
tournee legerement de ce meme cote et coiflee d’un casque a visiere relevee et 
cimier bas ; le sculpteur parait avoir ressenti quelque hesitation pour l’attitude 
a donner au bras droit; il aurait d’abord voulu, semble-t-il, faire passer ce 
bras derriere la tete du personnage d’angle — motif qui revient frequemment 
sur la frise; le boudin de marbre, qui, sur la face en retour (n° 198 a ), sort du 
fond, derriere la nuque de ce personnage, aurait du etre l’avant-bras (de toute 
maniere, ce ne peut etre ni le bras droit de la figure d’angle, ni l’extremite 
d’un carquois attache a son baudrier, ni le bras gauche du dieu luttant 
avee le geant) ; il aurait ensuite eprouve un repsntir, et, modifiant le geste 
de sa figure, sans doule pour qu’elle ne debordat pas sur l’autre cote, il lui 
sculpta grossierement sur la hanche trois doigts d’une main droite qui se rat- 
tache si mal au bras (suppose cache par le bras gauche du personnage prece¬ 
dent) qu’on a peine d’abord a la reconnailre pour ce qu’elle est; — au milieu 
de la plaque, un jeune guerrier imberbe et une jeune femme, tournes l’un vers 
l’autre, tiennent entre eux, des deux mains, un objet mutile qui parait avoir 
6te ou une epee (placee verticalement, la poignee a hauteur de leur epaule) 
ou un thymiaterion : lui [3], de trois quarts a droite, le corps portant sur la 
jambe droite, le pied gauche pose sur une pierre plate ou une petite eminence 
du sol, vetu d’une tunique courte qui decouvre toute la partie droite du busle, 
coiffe d’un casque a panache retombant et chausse de hotlines monlanles; 
elle [4], de trois quarts h gauche, la tete nue, detournee a droite, la jambe 
gauche trainante, vetue d’un chiton a apoplygma, serre sous les seins par une 
ceinture a agrafe rectangulaire ; — a l’extremite de la plaque, une femme, 
isolee [5] est debout et de face, la jambe gauche portante, la droite fiechie et 
legerement avancee; la tete, coifiee d’un casque corinthien, est tournee a 
gauche; elle appuie la main gauche derriere la hanche, et tient de la droite, 
baissee sur le devant de la cuisse, la poignee d’une epee dont le fourreau 
remonte sous l’avant-bras; a sa droite, un bouclier est pose droit sur le sol; 
elle porte la meme tunique que la figure precedente; une egide squameuse, 
echancree haut et bas et decoree, entre les seins, d’un petit gorgoneion, lui 
couvre la poitrine et permet de reconnaitre Athena. 

Les deux premieres figures peuvent 6tre, soil des heros locaux : tels les 
heros Masnes et Tylos qui figurentsur lesmonnaies de Sardes (British Museum, 
Lydia, introduction, p. cxi),ou le heros lydien anonyme des monnaies de Mas- 
taura [ibid., pi. XVII, 3), soil simplement le symbole d’une ville: sur les 
monnaies de Nicomede I, la Bithynie est personnifiee le plus souvent par une 
figure amazonienne, mais parfois apparalt, a la place de la personnification 
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feminine, une figure masculine representant la race des bithyniens (Gardner, 
Journal of hellenic studies, IX, 1888, p. 66). Le groupe central represente 
sans doute deux villes alliees ; sur le motif des mains droites jointes, cf. plus 
bas, aux n M 222 et 2*23; Aphrodisias et Antioche ont frappe des monnaies 
d'alliance ou les deux demoi, face a face, portent sur leurs droites jointes une 
statue de culte d’Aphrodite ( Caria , p. 53, n° 162; pi. XLIV, 2) ; a fiphese, 
Apollon prend unrameau d’olivier que lui offre Artemis [Ionia, p. 79, n° 238; 
pi. XIII, 10) ; les monnaies de Thyatire montrent l'empereur et Apollon tyrim- 
naeos joignant leurs mains droites et supportant ensemble une urne agonis- 
tique [Lydia, p. 312, n° 112 ; pi. XXXII, 2); sur des bronzes imperiaux d’Amo- 
rion, deux mains s’unissent sur un caducee ( Phrygia, p. 50, n° 19 ; pi. VII, 7); 
sur une monnaie de Cesaree, deux mains tiennent un etendard ( Galatia, 
p. 57, n° 86 ; pi. X, 1). Athena figure probablement a celte place pour une 
ville dont elle etait la patronne; sur les monnaies de Maeonia, apparait une 
Athena qui n’est pas sans analogies avec eelle-ci (Lydia, p. 129, n° 15; pi. XIII, 
10; cf. ^ Magnesie du Sipyle, ibid., p. 138, n O3 8-l0; pi. XV, 5); ce type, qui 
derive de la Parth^nos, apparait frequemment sur les reliefs attiques du v® et 
du iv e siecle (Schoene, Griechische Reliefs, pi. X, n° 55 ; XII, n os 60-62, etc.: le 
bouclier esttoujours a gauche, mais la jambe d’appui varie de cot6; cf. ibid., 
pi. XX, n° 88, une Athena avec la main droite sur la hanche). 

S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 174, n° 23. 


Photographie [?] n° 1540. 


498 a (1914,3i) [pilier III] Plaque de Tangle sud-ouest; petit c6t6 ouest. 


La description en est donnee en fin de la frise ouest; voyez plus bas, apres 
le n° 230, p. 534. 


199 (1914, i) [I, tj Plaque de la frise sud. 


Signalde par Newton ; retrouvec par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint poli 4 gauche et & droite; angles superieurs et arfite inferieure mutiles; tous les 
ruis de ceeur rabattus ; toutes les t6tes brisdes ou informes ; honime [I] : manquent le bras 
droit, la partic droite du buste, les pieds; main gauche erodie; femme assise [2] : manquent 
l'avant-bras droit, la main gauche, les pieds; femme debout [3] : mains et pieds mutiles; 
de 1’cnfant qu’ellc porte, it ne reste que les jambes drapies; le buste forme une masse 
indistincte, sans bras ni t£te ; femme debout [4]; main gauche et pieds mutiles ; Homme [5]: 
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manquent le bras et le pied gauches ; jambe gauche et mains profondiment erodies; 
toute la surface est tr&s attaquee, rong6e, tachee parl'humidiW; New ton dit avoir retrouve 
cette plaque le relief contre le sol; sa lithographie montre qu’clle a beaucoup soulTert, 
depuis cette epoque, de 1’exposition a l'air libre ; longueur, l m 16. 

Rais de ereur sculptes sur un talon en saillie sur le champ de la plaque ; — 
cinq personnages et partie d’un sixieme : a gauche, vetu d’une tunique et d’un 
long manteau qui, pose de biais de l’epaule gauche a la hanche droite, decouvre 
une partie du buste et le bras droit, un homme barbu [1] se tient debout, le 
corps de trois quarts a droite, le pied droit legerement en arriere et ne por- 

tant que de la pointe, la main gauche 
relevee tres haut et s’appuyant sur 
l’extremite d'un long sceptre, la main 
droite baissee (tenon sur la cuisse) et 
tendue ou donnee a une jeune femme 
assise devant lui sur un escabeau 
massif dont la partie anterieure est 
profilee en pattes de lion; — tournee 
de trois quarts a gauche et levant la 
tete vers le precedent personnage, 
cette femme [2] est vetue d’un chiton 
serre sous les seins et d’un manteau 
qui couvre les jambes et retombe sur l’avant-bras gauche baisse ; ses cheveux 
sent noues en chignon sur la nuque ; — a cote d’elle, une autre femme [3] est 
debout, le corps de face et portant sur la jambe droite, la tete tournee a droite ; 
sa tunique, serree sous la gorge et bordee en haut d’une ganse plate, decouvre 
l’epaule gauche ; de la main droite relevee a hauteur de la tete — le bras est 
trop long — elle pince, avec une elegance un peu affectee, un bord de l’himalion 
qui lombe sur le dos et couvre les jambes; de l’autre bras, elle maintient sur 
sa cuisse gauche (le pied gauche est releve sur une pierre) un enfant Ires 
mutile, vetu d’une tunique et d’un manteau ; — pres d’elle, et cachee en partie 
derriere son epaule gauche, une femme [4] est debout dans une attitude a peu 
pres semblable a la sienne ; le pied gauche repose a terre, et le buste, legere¬ 
ment tourne a gauche, est tout entier couvert par l’himation; elle en tient le bord 
sur l’epaule droite, d’un geste presque pareil it celui de la precedente, tourne 
fortement la tete a droite, et porte, de la main gauche, une grande corne 
d’abondance de laquelle emergent des fruits ronds, des raisins et deux gSteaux 
en forme de pyramide ; — a cote, tourne de trois quarts vers elles, est un 
homme [5] nu dont le corps repose sur la jambe droite, le pied gauche en 
arriere et ne portant que de la pointe ; sa main droite touche la hanche 
gauche de la femme precedente ; sur son avant-bras gauche, plie a angle droit, 
retombent les plis d’un manteau jete sur l’epaule gauche; — contre l’arete 
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droile, on voit la ligne du dos et des jambes— Ires mutilees — d’un homme 
nu, tourne de profil a droile et dont la plus grande partie etait sculptee sur 
une plaque perdue. 

Newton supposait que cette plaque pouvait se rapporter a la naissance 
d’Hecate, mais c’est la une explication peu vraisemblable ; les deux premieres 
figures repr^sentent soit une ville par Turnon du d^mos avec la deesse protec- 
trice, soit deux cites alliees (cf. Schoene, Griechische Reliefs, pi. VIII, n° 50 ; 
British Museum, Phrygia, pi. LI, 5 et8). Les figures [3] et[4], probablement 
deux nymphes, ne representent peut-etre qu’une seule ville ou quelque legende 
localisait la naissance ou Teducation d’un dieu; les deux motifs sont reunis sur 
un fragment de relief qui parait dater des commencements de Tempire, ou une 
jeune femme tient a la fois, sur le bras gauche, un enfant et une corne d’abon- 
dance (Arndt-Bruckmann, Denkmaeler, texteala pi. 595, fig. de la p. 3); sur 
la base de Pouzzoles, la ville de Sardes donne la main droite a un enfant nu 
el en porte un autre sur le bras gauche (Amelung, Wochenschrift fuer klas- 
sische Philologie, 1904, p. 906; Sieveking, ap. Arndt-Bruckmann, Denkmaeler, 
l. supra l.); sur les monnaies d’Aegae, Amalthee debout tient de la main 
droite la corne d’abondance et sur le bras gauche Zeus enfant (Imhoof-Blu- 
mer, Journal international d'archeologie numismatique, XI, 1908, p. 145, 
n°4l8; pi. IX, 12); de merae, a Sidon (ibid., p. 146, n°419 ; cf. Rouvier, ibid., 
V, 1902, p. 270, n° 1539; pi. X, 9). Un bronze de Julia Domna, frapp e a N icee, 
porte une figure de nymphe tres semblable a la figure [3] : elle tient du bras 
gauche, sur son genou releve, Zeus enfant et leve de la main droite un pan de 
Thimalion qui se gonfle au dessus de Tepaule comme pour proteger le jeune 
dieu ; le pied gauche est pose sur une pierre ou une boule (Imhoof-Blumer, 
l. 1., XI, 1908, p. 140, n°4l0; pi. IX, 5) ; ce type est d’ailleurs frequent sur les 
monnaies (ibid., pi. IX, 2 et 4); sur certaines monnaies de Cassandra, la nymphe 
Nysa tient de la main droite une grappe de raisins et sur le bras gauche le 
jeune Dionysos et une corne d’abondance (ibid., p. 157, n° 447; pi. X, 17), 
mais sur la plupart des coins de cette ville, la nymphe n’a pas d’attribut dans 
la main droite qui releve simplement un pli du peplos ( Antike Muenzen 
Nordgriechenlands, III, pi. XII, 11 et 12; cf. la monnaie de Samos, British 
Museum, Ionia, pi. XXXVII, 11) : cette attitude, bien connue dans l’art clas- 
sique, est frequemment donnee, des le v e siecle, a des figures allegoriques 
[1’Asie, sur le vase de Darius ; reliefs « politiques », Schoene, Griechische 
Reliefs, pi. XIV, 69 ; Dumont, Bulletin de correspondance hellenique, II, 
1878, pi. XI et XII; p. 561 (ann^es 362 et 375) ; Athenische Milteilungen, 
XIX, 1894, pi. VII], Pour la figure [5j, dont la lithographic de Newton (qui 
proposait d’y reconnaitre Hermes) montre encore la tete imberbe et tournee 
de profil a gauche, nous y voyons plutot un heros local ou le demos d’une 
ville: ce dernier, tres frequent sur les monnaies, y apparait le plus souvent 
sous les traits d’un homme jeune et suns barbe. 



464 


N° 200 - LAG1NA : PLAQUE DE LA FR1SE SUD 


Newton, A history..., II, p. 563, n° III; p. 566-567 ; pi. LXXIX en bas; p. 566, 
n° IX (cf. plus baut, p. 434-435); Travels..., II, p. 51; —Chamonard, Memo ire, f° 45, 
n° 1; — S. Reinach, Riperioire de reliefs, p. 174, n° 26. 

Photographic [B’°] n“ 1509. 

200 (1914, 2 ) [I, 2 ] Plaque de la frise sud. 

Trouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint epannel6 A gauche et poli 4 droite ; angle supcrieur droit, ardte et angles infcrieurs 
mutiles; presque tous les rais de coeur rabattus; les tctes brisees ou informes; homme [1] : 
manque le bas des jambes; bras et draperie erodes; jeune homme assis [2] : sauf le bras 
gauche et le sceptre, il ne reste que la silhouette assez nette du buste, trfes confuse des 
jambes; femme [3] : manquent l’avant-bras gauche et les pieds ; toute la surface pro- 
fond6ment drodee; femme [4] : manquent les pieds; main droite informe; bras et main 
gauches profondement erodes; jeune homme assis [5] : restent le buste et le bras droit 
(tr4s 4rode) moins la main; le rocher, tr&s confus, ne se distingue plus des cuisses ; le 
bras gauche et les jambes etaient sculptes sur une plaque perdue ; longueur, 1“ 185. 

Rais de coeur sculptes sur un talon en saillie sur le champ de la plaque ; — 
cinq personnages places cote a c6te : a gauche, un homme [1], aux formes 
vigoureuses, au buste puissamment muscle, est debout etde face, le corps por- 
tant sur la jambe gauche; le pied droit est pose, semble-t-il, sur un rocher assez 

elev6; la tete, barbue et coiffee de 
cheveux courts mais abondants, 
regarde a droite; la main gauche 
est ramenee sur la hanche oppo- 
see et parait tenir une ep6e au 
fourreau ; l’avant-bras droit pend 
sur le c6t6 interieur de la cuisse 
droite ; une draperie, jetee autour 
de 1’epaule gauche, passe sous l’ais- 
selle, tourne sur le dos et revient 
sur la jambe droite ; — k cot6, un 
personnage [2], qui semble un 
jeune homme imberbe, est assis 
sur un rocher, le buste de face, la tete tournee a gauche, les jambes rejet^es a 
droite; la main droite devait s’appuyer sur le rocher; la gauche relevee tient 
un sceptre tres long ; une draperie, dont l’extremite est visible sur l’epaule 
gauche, tombaitsur le dos et revenait sans doute sur les jambes; —au milieu 
de la plaque, une femme [3] est debout et de face, la jambe gauche croisee 
devant la droite, la tete tournee a droite, le coude gauche appuy6 sur un pilier 
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ou elle repose aussi l'autre main; elle porte le chiton a apoptvgma ; l’himation, 
releve sur la tele, ne couvre que les epaules et Ie haut de la poitrine, et relombe 
sur le dos; — de l’autre cote du pilier, une jeune femme f4J, vetue seulement 
d’une ample draperie qui, jetee sur le dos, couvre les jambes etretombe le long' 
de la gauche, repose, avec un dehanchement tres marque sur le pied droit, releve 
le gauche sur une petite eminence du sol, tourne la tete a droite, s’appuie de la 
main gauche sur un rocher, et, de la main droite, ecartee sur le cote a hauteur 
de 1 epaule, tient un eventail en forme de feuille de lierre; entre les deux femmes 
et derriere le pilier ou s'appuie la premiere, se dresse sur le fond un autre 
pilier plus eleve qui sert de base a un petit hermes : la figure est aujourd’hui 
Ires confuse; Ie visage parait barbu et le fut semble recouvert d’une tunique; 
a l’extr^mite droite, un personnage L 5] est assis sur le meme rocher ou s'ap¬ 
puie la figure [4] ; il n’en reste que le buste nu et presque de face et le bras 
droit baisse; la tete regardait a gauche ; les jambes etaient rejetees a droite ; 
le sexe, bien que douteux, est probablement masculin. 

La figure [1] reproduit un type lysippeen ; on aurait pu etre tente d’y recon- 
naitre le Zeus Osogoa Zenoposeidon, mentionne dans plusieurs inscriptions 
(Le Bas-\\ addinglon, n os 348, 359, 361 ; Ath6n6e, n, 42 a ; cf. viii, 337 c) ; mais 
ce dieu, qui elait a Mylasa le dieu particulier de la tribu des Otorcondes, appa- 
rait sur les monnaies de cette ville sous un type different (cf. British Museum, 
Caria, p. lxiii et 132-133, n os 33, 37, 40), et si l'attribul que tient ici la main 
droite est bien une epee, il paraitra plus vraisemblable d’y voir soit Zeus stra- 
tios,autre dieu de Mylasa (Slrab., xiv, p. 659) dont le xoanon etaitorne d’une 
ep^e (Elien, de nat. anim., xn, 30), soit un heros local qu’il faut renoncer a 
nommer. La figure ’2j parait un dieu rustique ou montagnard. Les deux femmes 
qui suivent sont sans doute deux nymphes (cf. un relief de Myconos, decrit 
par M. Fougeres, Bulletin de correspondance helUnique, XI, 1887, p. 274, 
n°38); le terme place derriere elles doit representer la divinite au culte 
duquel elles sont attachees, probablement Dionysos; sur une monnaie de 
Mytilene, la nymphe Mytilenna porte un terme de Dionysos barbu (Imhoof- 
Blumer, Journal international d'archeologie numismatique , XI, 1908, p. 153, 
n" 437 ; pi. X, 9) ; le meme motif, avec la divinite locale, se rencontre & 
liphese, a Aphrodisias, a Thyatire, etc...; la figure drapee est une varianle 
de la « Pudicit6 » ; la nymphe demi-nue reproduit une Aphrodite de tradi¬ 
tion praxitelienne ; les deux types sont Ires frequents dans les terres cuites 
hellenistiques; pour la composition du groupe, rapprocher le relief de r£u- 
taxia, Schoene, Griechische Reliefs , pi. XIII, n°63. 

Chamonard, Minxoire, f os 45-46, n° 2 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs , p. 174, u° 27. 


Photographie [B 9 ] n* 1510. 
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201 (1914, 3) [I, 3] Plaque de la frise sud. 

Trouv£e par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint poli i gauche et 4 droite ; les deux premieres figures 4 gauche sur un fragment 
rajuste; erosions sur les aretes gauche et inferieure ; rais de coeur mutilis dans la parlie 
gauche ct 4 l’angle droit; les tetes brisees ou tr4s profondement erodees; deesse [1 ]: manque 
la main droite; ephebe [2] : manquent les orteils droits, l'avant-bras et la jambe gauches ; 
main droite et membre viril erodes ; Hecate [3] : manquent le poignet gauche et la pointe 
du pied droit ; de l’enfant qu'elle tient, il no reste que le buste, la tete informe, le bras 
droit et la main gauche mutilee (tenon pour la jambe droite entre les genoux de la deesse); 
enfant [i] : manquent la jambe droite et les orteils gauches; le bras gauche et la main 
droite erodes; membre viril mutile ; Hermes [5]: manque une parlie du caducee; Erosions 
sur les mains ct la draperie; enfant [6] : manquent l'avant-bras droit et la jambe droite ; 
membre viril mutile; Zeus [7]: erosions sur les mains, le pied gauche, le sceptre, le tabou¬ 
ret, les supports du trone et l’atlante de l’accoudoir ; longueur, 1" 21. 

Sur la tranche superieure de la plaque, est gravee la lettre d’appareillage 0 ■ 

Rais de coeur sculples directement sur le champ de la plaque ; — sept per- 
sonnages : a l’extremite droite, Zeus [7] est assis sur un trone a dossier droit, 
dont le bras est soutenu par une petite figure d’atlante agenouille et dont le 
pied moulure est orne d’un foudre sculpte en relief sur un petit panneau rec- 
tangulaire ; le dieu, qui appuie la main gauche sur le bras du siege, tient, de 

la droite levee, un grand sceptre ; la 
tete barbue, avec de longs cheveux 
ceints d’une bandelette, est legere- 
menl inclinee vers l’epaule gauche 
et regarde du meme cote — son 
regard se croise avec celui d’Aphro- 
dite, sculptee sur la plaque sui- 
vante— le buste est de face et nu, 
les jambes couvertes d’une ample 
draperie sont tournees legerement 
a gauche ; les pieds, chausses de 
sandales, croises et poses sur un 
tabouret ; un peu a gauche du 
centre de la plaque, une deesse [31, en qui nous croyons pouvoir reconnailre 
Hecate, est assise de face ; le dossier de son trone (semblable a celui du lr6nede 
Zeus, mais plus visible) est droit et encadre d’un bandeau legerement profile sur 
ses bords ; il est orne aux angles d’un motif de forme a peu pres conique qui 
prolonge les montants et la traverse, et dont la surface, aujourd'hui sans orne- 
ments, etait sans doute decoree d’une palmette peinte ; un tabouret profile est 
place sous ses pieds ; elle est vetue du costume matronal avec l’himation releve 
sur la tete, descendant sur les epaules, degageant la poitrine et couvrant les 
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jambes; sur la parlie de l’etoffe qui couvre la jambe droite, est indique, par des 
trails incises, un dessin qui etait sans doute accuse par des couleurs : trois 
bandes horizontales (celle du bas peut-etre double ou plus irregulierement tracee) 
recoupees par une bande verticale qui suit la ligne du tibia ; elle tient des deux 
mains sur ses genoux el regarde un petit enfant nu, dont les jambes sont allon- 
gees a droite, la main droite relevee sur la tete, et qui, se detournant vers sa 
droite, pose la main gauche au dessous de l’epaule gauche de l’ephebe [21 ; — 
entre le couple divin, au second plan, est un personnage a demi nu [5], vrai- 
semblablement Hermes : sa chlauiyde, agrafee sur l’epaule droite, s’enroule 
autour de l’avant-bras gauche, et il tient, de la main gauche posee sur l’abdo- 
men, un baton qui semble le manche d’un caducee ; il presente aux deux divi- 
niles deux enfants nus ; sa main droite est encore posee, avec sollicitude, sur 
la tete de celui de gauche [4] qui leve le regard vers lui ; les deux petits, cote 
a cote,dans une attitude presque semblable, les jambes ecarlees, la gauche ten- 
due, le buste de face et legerement incline a gauche, touchent d'une main le 
genou oula cuisse de la divinite pres de laquelle ils se trouvent, comme pour 
implorer sa protection ; celui de gauche — un pcu plus grand que l’autre — 
tient de la main gauche, ramenee devant la hanche droite, un objet rond assez 
volumineux ; l’autre [6] baissait le bras droit (la main, qui tenait peut-etre un 
atlribut, posee sur la cuisse) et relevait la tete vers son compagnon ; tousdeux 
ont les cheveux tresses en une longue natte qui tombe sur l’epaule — coiffure 
enfantine qui se rencontre dans les marbres hellcnisliques et qui est tres fre- 
quente dans les terres cuites; — a la droite d’Hecate, un jeune ephebeou mel- 
lephebe [2], le corps nu et de face portant sur la jambe droite, s’appuie familie- 
rement du bras gauche sur la cuisse droite de la deesse, et, de la droite baissee, 
tient une laisse a laquelle est attache un lievre, pose sur le sol de profil a 
gauche ; le tete, inclinee vers l’epaule droite, semble regarder du cote oppose ; 
a l’extremite de la plaque, une femme [t] est debout, la jambe gauche croisee 
devant la droite, la hanche droite saillante, le buste de face, legerement incline 
a droite ; elle porte, sur une tunique longue, un himation qui, releve sur la 
tete, descend sur les bras, degage la poitrine et couvre les jambes en formant 
sur la taille une ceinture lache qui retombe sur la saignee du bras gauche 
(un dessin du tissu est indique par un groupe de trois sillons horizontaux sur 
le haut de la cuisse gauche, par deux autres groupes semblables au dessus et au 
dessous du genou, et par un quatrieme surle mollet, reduit, semble-t-il, a deux 
sillons, le tout recoupe par une bande verticale qui descend sur toute la hau¬ 
teur de la jambe); elle releve la main gauche devant l’epaule droite d’Hecate 
(la paume en dessus) et plie le bras droit, le coude au corps, la main posee au 
dessus des seins ; — derriere son epaule droite, des sillons incises sur le fond 
reprdsentent un objet qu’on ne peut plus determiner et qui est sans doute 
l’attribul d’une figure plac6e sur la plaque contigue. 
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Le Zeus represente ici est probablement Zeus carios, divinite commune a 
tous les cariens et au culte de qui participent les lydiens et les mysiens (Strab., 
xiv, p. 659 ; Her., i, 171); la deesse qui lui fait face est non pas, croyons-nous, 
Hera, mais Hecate : on pouvait le conjecturer a priori, mais la presence a 
cote d’elle d’un ephebe tenant un lievre en laisse confirme cette designation; 
il est difficile en effet de n’y pas voir une allusion ala legende qui nous est con- 
nue par Etienne de Byzance, s. v° 'ExaTV]<n'a : « oStw? -f) TSpfa; itoXtc exaXetto 
Kapt'a;' vabv yap T£uijavT£c of Kaps; ttjv 0£ov Aayivmv exaXeaav airo rou (puyovro; 
£<oou £X£i... » La deessematronale debout aupres d’Hecate est peut-etre Deme¬ 
ter, qu’une tradition lui donne comme mere (cf. plus bas, au n° 210). Pour 
Hermes, on ne s’etonne pas de le trouver ici dans le role de iratboTpdipo; que 
lui assigne frequemment la legende ; nous avons indique (p. 446) que les trois 
enfants etaient sans doute les trois freres Car, Lydos et Mysos, eponymes des 
cariens, lydiens et mysiens (Her., i, 171) : l’un, vraisemblablement Car, est 
deja re?u sur les genoux d’Hdcate ; les deux autres implorentla protection de 
la deesse et de son pere Zeus (cf. Taras devant Poseidon, sur les monnaies de 
Tarente, Imhoof-Blumer, Jahrbuch des archaeologischen Instituts, III, 1888, 
p. 288, pi. IX, 11). A dire vrai, une autre interpretation est possible qui d’ail- 
leurs ne modifierait pas la signification generale que nous avons attribute a 
cette partie de la frise : les trois enfants seraient les symboles de divisions 
ethniques ou politiques, particulieres a la Carie ou meme a Stratonicee seule 
et comparables, par exemple, aux trois eparchies qui formaient le xoivov KtXixt'a? 
(cf. British Museum, Lycaonia, Isauria, Cilicia , p. xci-xcii); ces trois eparchies 
sont represents lantotpar des figures feminines (aTarse, ibid., p. 193, n°* 174- 
176 ; a Anazarbos, Imhoof-Blumer, Monnaies grecques, p. 350, n° II), tantot 
par trois statuettes que tient la Tyche de la ville (Babelon, Inventaire sommaire 
de la collection Waddington, p. 228, n° 4120, pi. X, 1). Dans cette hypothese, 
Zeus serait plutot le Zeus chrysaoreus, design^ dans les inscriptions comme le 
grand ancetre, le TtoG-ndtiop de la nation carienne ( Bulletin de correspondence 
hellenique, XI, 1887, p. 32, n° 45 ; cf. p. 155, n° 60 ; Strab., xiv, p. 660). L'em- 
ploi des enfants pour exprimer a la fois la faiblesse du suppliant et la genero- 
site du protecteur est frequent dans les representations allegoriques du genre 
de celle-ci ; nous avons cite plus haut (p. 452) le skyphos de Bosco Reale; 
rappelons aussi les reliefs du forum romain ou Ton voit, selon l’interpretation 
de quelques uns, l'ltalie accompagnee de deux enfants et recevant de Trajan la 
tessere pour les aliments (Annali, XLIV, 1872, p. 309-330 ; cf. Reperlorio uni¬ 
versale delle opere dell’ institulo archeologico dall' anno 1864-1873, Rome, 
1875, p. 58) ; cf. aussi un bronze avec la legende : TVTELA ITALIAE S-C: 
Nerva tendant la main a ITtalie, entre eux, un garpon et une fillelte; — un 
bronze de Trajan : ITtalie agenouillee relevee par l’empereur; entre eux, deux 
enfants tendant les mains (cites par Drexler, ap. Roscher, Ausfuehrlich.es Lexi¬ 
con der griechischen und roemischen Mythologie, II, s. v° Italia, col. 562). 
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Chamonard, Mimoire, f“ 41-42, n° 3 ; — S. Reinach, Repertoire de relief's, p. 174, 
n» 25. 

Photographic [B 8 ] n“ 1511. 

La plaque suivanle se place immidiatement A droite de la pricidenle. 

202 (1914,4) [I, 1 1 Plaque de la frise sud. 


Trouvde par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint poll 4 gauche etcpannelc A droite; angle supdi ieur droit brise ; quelques mutilations 
sur les rais de cceur et l’arete inferieure; Aphrodite [1] : visage, seins, avant-bras, main et 
pied droits, eventail irodes ou l<5gerement mu tiles; Peilho [2] : profil lose; Athena [3] 
erosions 16g6res sur le nez et la visifere du casque ; Ares [4] : manquent la main, le poignet 
et lesorteils gauches ; erosions sur le nez, le menton, les cheveux ; Peripherie du bouclier 
mutilde ; Apollon [5] : manquent l’avant-bras droit, la lyre, les orteils gauches (qui dtaient 
rapportis); les traits du visage indistincts; surface du corps et draperies crodees ; homme 
[6] : manquent la tfite, lajambe gauchebrisee au dessus du genou, les orteils droits ; avant- 
bras droit 6rode ; l’avant-bras gauche parait avoir ete en partic sculptc sur une plaque 
perdue. 

1‘olychromie ; AlhAna [3] : tres legercs traces rouge brun sur la paupiere gauche ; traces 
cvanides du memc ton A la commissure des livres (un peu plus fortes au coin gauche). 

Longueur, 1" 125. 

Sur la tranche sup£rieure dela plaque, est gra\6e la lcttre d’apparoillagc 0- 


Rais de coeur sculptes sur un talon en saillie sur le champ de la plaque ; la 
contigui'te de cette plaque et de la precedente est 6tablie d’une fa?on cerlaine : 
par la repetition de la lettre d’appareillage; par le fait que la traverse superieure 
du dossier du trone ou Zeus est assis 
s’acheve ici contre l’arete gauche ; 
par le sujet meme qui represente la 
suite de l’assembl6e des dieux (sur 
quelques irregularites que presente 
l’appareillage des deux plaques, cf. 
plus haut, p. 442) ; — six person- 
nages : a gauche, Aphrodite [1], assise 
sur un escabeau cubique, s’appuiedu 
coude droit sur un de rectangulaire 
place sur cet escabeau, les jambes 
tournees a droite, le pied gauche 

croisd derriere le droit, le buste de face el legerement incline a gauche, la 
tSte de profil h gauche et levee vers Zeus ; ses cheveux forment deux ban¬ 
deaux ondul^s, maintenus par une bandelette, et sont noues en chignon : ses 
^paules et sa gorge sont nues ; elle relient, de la main droite, au dessous 
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des seins, une draperie qui couvre le bas du corps, et de la main gauche, 
ramenee sur le cote exterieur de la cuisse droite, elle tient un eventail en 
forme de feuille de lierre (un dessin est indique par incisions sur la draperie, 
comprenant une bande qui descend sur la cuisse et le tibia droits, recoupee 
par deux bandes transversales, l’une au dessus du genou, l’autre au dessus de 

la cheville ; le meme motif plus sommairement trace sur la cuisse gauche);_ 

derriere elle, visible jusqu’a la taille, Peithd [2], vetue d'une tunique a manches 
longues et d'un manteau qui, fixe sur l’epaule droite, couvre tout le buste et 
degage les bras, suit d’un regard attentif la scene qui se passe sur la plaque 
precedente; la main droite posee sur l’epaule droite d’Aphrodite, elle releve la 
gauche dans un geste de surprise ou d’admiration; les cheveux sont disposes 
en « cotes de melon », avec une nalte qui fait le lour de la tete et un petit chi¬ 
gnon nou<§ sur le haul du crane ; — a la gauche de Peitho, et comme elle au 
second plan, Athena [3], debout et visible jusqu’a mi-corps, tient, de la main 
gauche, la lance et un grand bouclier rond qui cache tout le buste et sur le 
bord duquel elle pose la main droite ; sa tete, coifleed’un casque a haut cimier 
decore d’une crista, divisee en petites louffes et d’une criniere qui flotte sur 
le fond, s’incline legerement vers l’epaule droite ; — a cdte d’elle, au premier 
plan, Ares [4], imberbe, se tient immobile, le corps de profil a gauche et repo- 
sant sur lajambe droite, la gauche flechie et neportant que de lapointe dupied 
Idgerement en arriere; la chlamyde, agrafde sur l’epaule gauche, laisse nue 
toute la partie du corps tournee vers le spectateur ; l’epee au fourreau pend sur 
le cote gauche et la main gauche s appuyait sur un grand bouclier qu’on voit 
de profil, posd a terre devant lui; — au dela, Apollon [5], assis sur un rocher 
ou il s’appuie de la main gauche, les jambes rejetees k gauche, le pied droit 
croise derriere le gauche, le buste de face et incline a droite, semble se desin- 
teresser de la scene precedente et leve ;i droite, vers le personnage suivant, sa 
tete probablement couronnee de feuillage; il est chausse de sandales et nu, 
sauf une draperie, qui, etendue sur le rocher, couvre sa jambe droite ; deux 
boucles de cheveux flottent sur ses epaules ; il tenait de la main droite un 
attribut qui, a en juger par les traces visibles sur le corps d’Ares, pouvait etre 
une lyre ; derriere lui, en bas relief sur le fond, se dresse, pose sur le rocher ou 
lui-meme est assis, un haut trepied dont les supports sont lermines par trois 
grandes oreilles verticales qui enserrent un bassin profond, orne, sur le bord, 
de quatre petites palmettes dressees (trois visibles); — a l’exlremile de la 
plaque, est un personnage anonyme [6], debout et de face, portantsur lajambe 
droite, le bras droit plie sur la poitrine, le gauche baisse, le coude ecarte du 
corps, la main ramenee a la hanche ou elle maintienl une draperie, qui, passee 
autour du cou, revient sur la cuisse droite, et couvre la partie moyenne du 
corps; il semble avoir eu le regard abaisse vers Apollon. 

L interpretation de cetle plaque ne presente pas de difficultes, sinon pour la 
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derniere figure k droite; il est malaise de dire s’il faut y voir une divinite qui 
fait encore partie de l’assemblee des dieux ou si c’est avec elle que recommence 
la suite des representations allegoriques; le fait qu'Apollon a les yeux tournes 
vers elle serait peut-elre un argument en faveur de la premiere hypothese. 

Dela figure d'Aphrodite, rapprocher la nymphe, n° 216 [I], et la jeune femme, 
n° 207 [4], qui reproduit la meme attitude en l'intervertissant; sur le type 
d’Apollon, cf. plus haut, p. 452 ; sur lecaractere particular de la composition 
de cette plaque et de la precedente, p. 457; on doit supposer, semble-t-il, 
a gauche du n° 201, une autre plaque d’un caractere analogue a eelle-ci. 

Chamonard, Mdmoire, f os 42-44, n° 4 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 174, 
n° 24. 

Photographie [B 7 ] n° 1512. 

203 (1914, 5 ) [I, 5 ] Plaque dela frise sud. 

Signalee par Newton ; retrouvee par Ilamdy bey en octobre 1891. 

Joint dpanneld 4 gauche et 4 droite ; angles supdrieurs arrondis ; rais de coeur presque 
compldtement rabattus ; toutes les tdtes informes; femme [1]: manque la main gauche ; le 
bras droit et les contours droits du corps dtaient sculptes sur une plaque perdue; guerrier 
[2]: manquent l’avant-bras droit, la jambe gauche, les pieds; mains informes; jeune 
homme [3] : manquent la main gauche et le pied droit; femme [4]: manquent le bras droit 
et les pieds; avant-bras et main gauches trds mutilds; femme [5]: manque la main gauche; 
homme a ssis [6] : manque le pied gauche ; bras gauche trds drodd; — toute la surface de la 
plaque est trds usde, rongde par l’humiditd, noircie et drodde par un long sdjour 4 l’air 
libre ; longueur, 1“ 15. 

Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque; — des six 
personnages qui y sont sculptes, le premier 4 gauche, tourne de profil vers 
le dehors, suit du regard une scene 
qui etait represents sur une plaque 
perdue ; c’est une jeune femme [1], 
vetue d’une tunique longue qui de- 
couvre le sein droit et d’un himation 
dont la disposition n’est plus tres 
claire ; elle en tient le bord de la 
main gauche placde a hauteur de la 
taille, et l&ve la droite sous le men- 
ton ; ses cheveux sont noues sur la 
nuque en un long chignon retom- 
bant; — les quatre suivants forment, 
avec le dieu assis a l’extremite droite, un groupe d’une composition assez lache ; 
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le premier [2] repose sur la jambe droite avec un dehanchement tres marque 
qui incline le buste a droite et l’oblige a s’appuyer fortement sur la lance qu’il 
tient de la main gauche relevee ; il croise la jambe gauche devant la droite et 
pose la main droite a la hanche ; malgre le costume, qui ressemble a celui des 
amazones, le sexe n’est pas douteux : c’est un homme, comme le montre le 
modele encore tres net des pectoraux ; sa tunique courte, serree aux reins, 
decouvre l’epaule et la partie droite du buste ; un long manteau, agrafe sur 
l’epaule droite, tombe sur le dos ; la tete, coiflee d'un casque 4 cimier et criniere 
flottante, semble regarder au loin a droite, vers le dieu assis; — le personnage 
place a sa gauche faitde meme ; c’est un jeune homme imberbe [3]; vetu de la 
meme tunique, le corps de face et portant sur la jambe droite, la gauche legere- 
ment flechie et ecartee, il tient de la main gauche, posee sur la taille, un long 
baton appuye a l’epaule ; le bras droit pend naturellement, un peu ecarte du 
buste ; — au dela, une femme [4] en long chiton serre sous les seins,drapee dans 
l’himation releve sur la tete, degageant la poitrine et couvrant les jambes, la main 
gauche, a hauteur de l’epaule, en ecartant le bord (la main droite devait etre 
posee sur l'abdomen), est debout, la tete tournee a gauche, le corps de trois 
quarts a droite, portant sur la jambe gauche, la droite flechie et trainante, 
dans l’attitude d’une marchelente ; —a l’extremite droite, un dieu barbu [6] 
est assis sur un escabeau muni d’un coussin et recouvert d’une tenture; le 
buste est nu et de face, les jambes rejetees a gauche et drapees ; la tete, qui 
dtait barbue, est inclinee vers l’epaule droite et regarde du c6te oppose; 
appuyant la main gauche sur le pli de l’aine, il tend de la main droite une 
phiale qui touche la hanche gauche de la figure precedente; devant ses pieds, 
a terre, on distingue les traces confuses d’un objet mutile, peut-etre un bou- 
clier (?) pose droit sur le sol et vu de profil, 1’orbe exterieur tourne vers la 
figure [4]; — au second plan, entre ces deux derniers personnages, une jeune 
fille [5], visible jusqu’a mi-corps, est debout et de face, la tete de profil a 
gauche; elle est vetue d’une tunique serree sous la gorge et portait des deux 
mains, devant la poitrine, un objet assez voiumineux dont il ne reste que des 
traces evanides (d’apres Newton, elle poserait la main [droite] sur l’dpaule 
[gauche] de la femme debout devant le dieu); ses cheveux sont noues sur la 
nuque en un chignon retombant, pareil a celui de la figure [1]. 

Nous reconnaissons ici, comme dans les plaques qui precedent le n° 200, 
des representations de lieux et de villes; la derniere figure [6] est probable- 
ment un Zeus — place ici pour une ville dont il etait le patron particulier — 
ou le demos d’une cite; les figures [1] et [5], peut-etre aussi la figure [4], 
semblent des nymphes ; le personnage [3], un dieu rustique; on notera le type 
amazonien du guerrier [2] (cf. ce qui est dit plus haut, p. 460-461, a propos 
des monnaies de Nicomede I). 
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Newton, A history..., II, p. 562, pi. LXXX, h gauche (la plaque est visible aussi 
sur la pi. LXXVIII, en bas) ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 174, n° 30. 


Photographic [B 6 ] n' 1513. 


Nous supposons, pour les raisons exposes plus haut, p. 442, que la plaque sui- 
vante se place immidiatement & droile de la pHcidente. 


204 (1914, is) [II, 7 ] Plaque de la frise sud. 

Trouvke par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint kpannelk k gauche et poli sur les arktes k droite ; angles superieurs arrondis ; rais 
de coeur et arkte infkrieure mutiles; jeune fille [1] : manquent la tete et les pieds ; le bras 
droit et l'attribut krodks ; le buste et les jambes sur un fragment rajuslk ; guerrier [2] : 
manque le visage ; casque inutile; jeune femme [3] : manquent le bras droit du biceps k la 
main, et le pied droit; cassette et pan de draperie mutiles ; profil lesk ; krosions sur les 
che veux ; fillette [4]; manquent les pieds; main droite mutilee ; tkte et main gauche informes ; 
erosions et concretions calcaires sur l’kpaule gauche et sur la draperie ; guerrier [5] : erosions 
k la pointe du nez ; iphebe assis [6] : les jambes brisees au dessus des genoux par un kclat 
superOciel; restent le bas de la jambe et le pied droit sans les orteils; krosions profondes 
sur le bras droit; nez mutilk; concrktions calcaires sur la main droite et le rocher ; femme 
assise [7]: manquent la tele, la main droite, l’avant-bras gauche, les pieds ; pkripherie du bou- 
clier mutilke ; krosions profondes et concrktions calcaires sur 1’avant-bras droit, la poitrinc, 
la draperie; homme [8] : profil lksk; krosions sur le visage et les mains ; les contours extk- 
rieurs de l’avant-bras gauche ktaient sculptks sur une plaque perdue ; longueur, 1“ 10. 

Rais de coeur seulptes directement sur le champ de la plaque ; — huit per- 
sonnages; les cinq premiers, dans la partie gauche de la plaque, y forment 
un groupe presse: un homme et une 
femme s’y tiennent etroitement serres 
l’un contre l'autre ; lui [5], coifle 
d’un casque a large visiere, crista 
a cinq aigrettes et criniere retom- 
banle, vetu d’une tunique courte et 
d'une chlamyde fixee sur l’epaule 
droile par une agrafe ronde et tom- 
bant sur le dos, tient de la main 
un bouclier (qu’on voit de 
prolil et cache en partie derriere 
la figure [6]), leve la main droite 

sur la visiere de son casque, et, tourne de trois quarts a gauche, regarde 
en souriant la jeune femme ; elle [3], en chiton serre sous les seins, 1 epaule 
droite decouverte, avec l’himation drape autour des jambes (ganse plate 
sur le bord du chiton autour du cou ; indication d un dessin sur le bas du 
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manteau par quelques sillons sommairement traces), soulfeve, de la main 
droite, le couvercle d’une cassette qu'elle porte sur la gauche ; blottie contre 
le guerrier et un peu plus petite que lui, le corps de trois quarts a droite 
et portant sur la jambe gauche, les cheveux ramen^s d’avant en arrierc, 
maintenus par une bandelelte et noues en chignon sur la nuque, elle 
detourne la tete de lui, et regarde une jeune fille [1], coiffde comme elle, qui 
est deboul et de trois quarts a droite contre l’arete gauche de la plaque; un 
peu moins grande que les autres personnages, cette jeune fille, vetue d’une 
tunique a apoptygma qui deeouvre l’epaule et le sein droits, tient devant elle 
des deux mains et regarde un objet qui ressemble a un petit plat rond, sur- 
monte d’un epais appendice cylindrique, peut-etre un thymiaterion de forme 
speciale (cf. n os 205, figure [2], et 215, figure [4]); — cet objet semble attirer 
la curiosity d’une fillette [4], placee au premier plan devant la jeune femme 
[3]: de profil a gauche, elle leve la tete et la main droite vers lui; elle porte 
un chiton et un manteau qui, pose autour de la taille, ne couvre que le bas 
du corps ; le bord superieur, roule sur lui-meme, forme ceinture, en passant 
sur l’avant-bras gauche qui est baisse; peut-etre tenait-elle un petit attribut 
(poupee ?) dans la main gauche; — au second plan, entre la jeune fille et la 
jeune femme, apparail, de profil a droite, le buste d’un guerrier [2] coifI6 d’un 
casque a cimier recourbe, vetu d'un manteau et portant contre lui, sur le bras 
gauche, un bouclier sur le bord duquel il repose la main droite; — un peu a 
droite du milieu de la plaque, un ephebe [6] est assis sur un rocher et y 
appuie la main droite ; le buste est nu et presque de face, les jambes drapees 
et tournees a droite, la gauche croisee devant la droite; la main gauche rele¬ 
vee tient le petit bout d’un Mton noueux et irregulier dont l’extremit6 6paisse 
porte sur le rocher (cf. l’attitude des figures [5], n° 206, et [7], n° 212); la tete, 
aux cheveux releves autour du front et irregulierement boucles, s’incline vers 
l’epaule droite avec une sorte de melancolie reveuse; il semble comme isole 
au milieu des autres personnages qui se detournent de lui, et la place qui lui 
est reservee est plus grande que la leur; — a l’extremite droite, deux person¬ 
nages places l’un derriere l’autre regardent tous deux vers la droite : au pre¬ 
mier plan, une femme [7] dont les larges bandeaux recouvrent les oreilles — 
peut-etre une amazone — assise, le buste presque de face, les jambes tournees 
a gauche, la main droite sur le c6te ext6rieur de la cuisse gauche, le bras 
gauche accoude sur un bouclier place droit contre le rocher ou elle repose ; 
la main devait lenir une epee dont un petit fragment semble conserve sur le 
biceps; elle est vetue d’une tunique 4 apoptygma qui, degrafee sur l’6paule 
droite, deeouvre le sein, et d’un manteau passe autour du cou, qui tombe sur 
le dos et revienl sur les jambes ; — derriere elle un homme [8], assez agi et 
barbu, se tient debout, le corps de face et visible un peu au dessous de la 
taille, la tete de profil a droite, le bras droit tombant naturellement, la main 
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gauche lev^e et appuyee sur un long baton ; il porte l’exomis, qui decouvre la 
partie droite du buste, et la chlamyde, fixee sur l’epaule droite par une agrafe 
ronde et retombant par derriere. 

Les cinq premiers personnages a gauche forment — ce qui est assez rare 
sur la frise — un groupe homogene qui parait engage dans une meme action ; 
il s'agit, semble-t-il, d’un sacrifice d'encens, la servante [1] tenant le thymia- 
tdrion et la jeune femme [31 s'appretant a prendre les grains de parfum dans 
la libanolris ; nous ne croyons pas d’ailleurs qu'il faille voir dans cette scene 
autre chose qu’un motif arbitrairement choisi par le sculpteur pour introduire 
dans sa composition un element de variete et il reste vraisemblable que les 
acteurs — lout au moins les principaux — ont la meme signification allego- 
rique que lous les aulres de cette serie ; le groupe du guerrier et de la jeune 
femme trouve un symetrique assez remarquable dans celui de Germanicus et 
de sa mere Antonia, sur le grand camee de France, et la ressemblance est 
encore accusee par la presence ici d’une fillette, la du petit Caligula; sur le 
geste de la figure [5], cf. p. 456, d, et rapprochez Le Bas-Reinach, Monuments 
figures, pi. 48, 2, et pi. 50 ; l’attitude de la fillette [4] se retrouve sur de nom- 
breux reliefs attiques. Le personnage central est un jeune dieu agreste ou 
montagnard (cf. une figure semblable sur une monnaie de Laodicee represen- 
tant la naissancede Zeus, Imhoof-BIumer, Journal international d'archeologie 
numismatique, XI, 1908, p. 141, n° 411 ; pi. IX, 6). Dans les deux dernieres 
figures, on doit reconnaitre sans doute une amazone representant une ville 
et une personnification de lieu. 

Chnmonard, Mf moire, f 0> 40-47, n“ 0 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 174, 
n° 28. 

Photographie [B 6 ] n" 1522. 


205 (1914, i4) [II, 6] Plaque de la frise sud. 

Fouilles de Ilamdy bey ; octobre 1891. 

Joint Apannelf* A gauche et A droite; la moulure supArieure a presque enti&rement dis- 
paru ; Tangle inferieur gauche, portant le siAge, l’avant-bras droit, la cuisse droite et les 
jambes de la figure [1], est rajust6; quelques lacunes au joint; femme assise [1] : manquent 
la tete sauf le chignon, le sein, la main et le genou gauches; main droite et attribut mutiles; 
femme debout [2] : le contour exterieur du bras droit dtait sculptc sur une plaque perdue ; 
femme debout [3] : manque le pied gauche; visage informe; Arosions sur le canlhare ; 
guerrier [4] : manquent la jambe droite et les pieds ; avant-bras droit informe; visage 
trAs mutil^ ; femme debout [5] : manquent les pieds ; visage informe ; Erosions sur la poi- 
trine, le bras gauche, les jambes ; dcuyer [6] : manque la tdte (qui existe, tr£s mutil^e, sur 
les photographies et noire figure), Tavant-bras droit, la hanche et toute la jambe droites, 
la jambe gauche, brisde au genou; du cheval , manquent le museai. et les jambes antti- 
riciires; —le bras sculpt6 conlre 1’arAte droite appartient A la figure [1] de la plaque sui- 
vantc ; la main est mutil^e ; longueur, l m 15. 

Rais de cceur sculplds directement sur le champ de la plaque ; — six per- 
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sonnages : a gauche, un groupe de trois femmes; l’une [1], au premier plan, 
est assise de trois quarts a droite sur un bloc de rocher ou elle appuie la main 
droite, mais tournant la tete presque de profil a gauche et la relevant legere- 
rnent, elle suivait des yeux une scene ou regardait un personnage represents 
sur une plaque perdue ; le buste est nu, les jambes couvertes d’une draperie 

(un sillon rectiligne, tres legere- 
ment incise sur la cuisse et la 
jambe droites, indique un dessin 
du tissu); sur sa cuisse gauche, est 
pose un objet mutilS — probable- 
ment une cassette au couvercle 
ouvert — qu'elle tenait de la 
main gauche; — derriere elle, au 
second plan, visible seulement 
jusqu’a la taille, une femme [2] 
est debout, le buste de trois quarts 
a droite, vetue d’une tunique sans 
manches, la Lete de profil, coiffee de bandeaux ondules et d’un epais chignon 
sur la nuque ; elle tient, de la main droite, un objet, en partie cachS par 
la « cassette » de la premiere, peut-etre un thymiaterion de forme cylindrique, 
analogue a celui qui, sur la plaque n° 204, est represente d’une maniere plus 
dislincte aux mains de la figure [1]; — son regard se croise avec celui d’une 
autre jeune femme [3], placee au meme plan et coiffee de meme, qui, levant 
la main droite, l’index dresse, tient de la gauche, devant la taille, un petit 
vase a anses verticales, craterisque ou canthare; le corps de face, la jambe 
gauche flechie et legerement ecartee, elle porte, sur sa tunique longue, un 
manteau pose autour du cou et tombant sur le dos ; — la partie centrale de 
la plaque est occupee par un groupe de deux personnages qui se tiennent 
enlaces : a gauche, un jeune guerrier [4], la tete nue et regardant a gauche, 
le buste tres legerement incline a droite et vetu de la tunique courte qui 
en decouvre le c6te droit, les pieds proteges par des chaussures montantes, 
tient, de la main droite baissee sur l’abdomen, une ep 6e dont le fourreau 
remonte sous l’avant-bras, et, passant l’autre bras derriere le dos d’une jeune 
femme qui se presse contre lui, s’appuie, de la main gauche relevee, sur le 
haut d'une longue lance ; — la jeune femme [5] est de face, pliant legerement 
et ecartant la jambe gauche ; sa tunique longue a apoptygma est serree sous 
les seins ; elle tourne la tete a droite, et, ramenant la main gauche sur la taille 
de son compagnon, elle tend le bras droit derriere lui; sa main apparait sur 
le fond, la paume ouverte, les doigts allonges, touchant le chignon de la 
figure [3]; — a droite, un jeune 6cuyer [6] tient de la main gauche un cheval 
qui se presente de face, l’encolure legerement rejeleea droite, la tete de trois 
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quarts a gauche et relevee ; l’homme porte la tunique degrafee, serree aux reins, 
et un manteau qui descend sur le dos ; le corps, insensiblement tourne a droite, 
repose avec un dehanchement assez marque sur la jambe gauche; le bras 
droit pendait naturellement pres du buste ; la tete imberbe regardaita gauche 
en s’inclinant un peu vers l’epaule droite; — contre l'arete de la plaque, est 
sculpte un bras droit baisse et recouvert d’une draperie, qui apparlient a la 
figure [1] de la plaque suivante. 

Le groupe central (figures [4] et [5]) represente sans doute deux villes alliees 
(cf. plus haut, n° 198, p. 461) ; les trois premieres figures a gauche semblent 
trois nymphes, dont l’une parait porter la libanolris et l’autre un thymiaterion 
(cf. n° 204, p. 475) ; la troisieme, qui tient un canthare, represenlerait une 
ville ou Dionysos aurait ele 1'objet d’un culte particulier (cf. la nymphe 
Xikaia, sur les monnaies de Nicee, Imhoof-Blumer, Journal international 
d'archeologie numismatique, XI, 1908, p. 154, n° 440; pi. X, 11); quanta 
l’ecuyer [6], on peut admettre qu’il symbolise une ville comme Alabanda, 
dont le nom, d’aprfes fitienne de Byzance, signifie en carien victoire equestre, 
ou comme Euippe, deme de Carie dont l’emplacement est inconnu, mais dont 
on connait quelques monnaies (British Museum, Caria, p. lii); cf. aussi les 
monnaiesd’Antioche ad Hippum [ibid., Galatia..., pi. XXXVIII, 1). La nymphe 
[1], dont le motif revient a plusieurs reprises sur la frise (cf. plus haut, 
p. 456, a), reproduit un type hellenistique qu’on retrouve tres frequemment 
dans les peintures, dans les terres cuites el sur les monnaies. Non moins fre¬ 
quent a Lagina est le geste du bras tendu (ici figure [3]; cf. p. 456, e), sans 
qu’on puisse jamais lui attribuer une signification determinee : c’est peut-etre 
un emprunt au motif si repandu d’une figure allegorique qui pose une cou- 
ronne sur la tete d’un autre personnage : groupe d'Amphion, a Delphes, ou 
la Libye couronne Battos (Paus., x, 15, 6); peinture d’Aglaophon ou d'Aris- 
tophon oil Olympias et Pythias couronnent Alcibiade (Brunn, Gneehische 
Kuenstler, II, p. 54); groupe d’Euphranor, Hellas couronnee par Arete (Pline, 
Hist. nat., xxxiv, 78) ; Magnesie ornant de la pourpre le citharede Anaxe- 
nor (Strabon, xxv, p. 648); cf. le miroir Dumont-Chaplain, Ceramiques de 
la Grece propre , II, pi. 31, ou Leucas couronne Corinthos, et les reliefs 
attiques, Scheme, Griechische Reliefs , pi. XIII, n° 63, X\ , n° 74, XVI, n°* 
75-77, XXII, n° 96 ; Le Bas-Reinach, Monuments figures, pi. 37, 1. 

S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 175, n° 52. 


Photographic [13-] n 0 1521. 

La plaque suivante se place immediatement h droite de la pricedente. 
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206 (1914, is) | II, s] Plaque de la frise sud. 

Trouvec par MM. Chamonard et Legrand eu mai 1891. 

Joint poli k gauche et sur Ies parties saillantes de la tranche droite; angles superieurs 
arrondis; tous les rais de cocur rabattus, sauf un fragment mutile et rajusti, pr£s de I’anglc 
gauche; la partie superieure du champ, au dessus des teles des personnages, est profon- 
dement erodce ; femme [l] : manquent la tele et le pied droit ; avant-bras gauche irode ; 
le bras droit est sculpte sur la plaque prdcedente ; femme [2] : manquent le visage et le 
pied droit ; erosions profondes sur la jambe droite, plus legeres sur les seins ; guerrier [3]: 
manquent l'avant-bras droit, la main gauche, la jambe droite brisee au genou ; epee indis- 
tincte ; prolil lese ; erosions sur le bras gauche et la visi^re du casque; la main droite 
avail etc brisee des l'antiquile et reparee au moyen d’un tenon de fer encore visible parmi 
les traces d'arrachements conservees conlre la cuisse gauche de la figure precedentc ■ 
femme [4] : manque le haul du cr&nc et du visage ; erosions sur la main et le pied droits; 
la tete du trophee est brisie; femme assise [5]: manquent la tete, la main gauche, le haul 
de la lance, le pied gauche qui elait rapportc ou avait ete reparc anciennement (traces 
d’une petite mortaise circulaire) ; avant-bras droit informe; concretions calcaires sur le 
manteau et la main droite ; femme assise <femi-nue[6]: manquent tous les traits du visage; 
les jambes 6taient sculptces sur une plaque perdue ; femme debout [7] ; manque la tete; 
la partie moyenne du bras gauche etait sculptee sur une plaque perdue ; longueur, 1"275, 

Rais de cueur sculptes directement sur le clianip de la plaque ; — sept per¬ 
sonnages ; a gauche, une femme [1], vetue d'une tunique longue serree sous 
les seins et d’un manteau qui, jete sur l’epaule droite, descend obliquement 
sur l’abdomen et la hanche gauche, le bras droit baisse (il est sculpte sur la 

plaque n° 205), la main gauche 
posee sur le sein, le corps de 
face, la jambe droite porlee 
en avant, semble, tout en 
s’ecartant un peu a gauche, 
s’avancer vers le spectateur, 
d’une marche rapide, pareille 
a un pas de danse qui agile 
— d’ailleurs discretement — 
et incurve les plis de la draperie 
(noter, sur l’himation, 1’indica- 
tion par transparence des plis 
du chiton, et un dessin sommairement esquisse par quelques sillons transver- 
saux au dessus du genou droit, sur le haut de la cuisse gauche et au dessous 
de la taille); a cote d elle, une femme [2] se tient immobile, le pied droit 
pose sur une haute pierre, le buste de face et legerement incline a gauche, 

1 avant-bras droit nonchalamment appuye sur la cuisse, la main gauche der- 
riere la hanche, la tete tournee a droite ; sa tunique longue a apoptygma, 
serree sous la gorge, a glisse sur le bras droit et laisse nus l’epaule et le 
sein; du manteau, Ton ne voit qu’un pan qui recouvre l’avant-bras gauche, 
et lextremite opposee, ramenee sur la cuisse droite ; une pierre est indiquee 
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sur le sol entre elle et le personnage suivant ; — celui-ci [3', place a peu 
pres au milieu de la plaque, semble former un groupe avec les figures 4 
et [5]; c’est un homme age, barbu, coilFe d’un casque a criniere floltante, 
et vetu d’une tunique degrafee sur l'epaule droite et serree aux reins par 
une ceinture que recouvre la retomb^e de 1’etolFe ; le buste de face, l’epaule 
gauche relev6e, il s’eloigne d'un mouvement violent vers la gauche, la jambe 
gauche tendue, la tete tournee & droite, le regard sombre et courrouce dirige 
vers le haut (plutot que vers la figure [5]), le bras droit baisse et ecarte du 
corps, la main gauche sur la taille et portant une epee qui remonle sur 
l’avant-bras ; — a cote de lui, k un plan- un peu plus eloigne, une jeune 
femme [4], de profil a droite, la jambe droite flechie et en arriere, s’occupe, de 
la main droite, a parer un trophee vers lequel elle releve la tete ; elle est vetue 
d’une tunique longue, serree sous les seins, et, de la main gauche baissee, elle 
retient le bord de l’himation drap6 autour de ses jambes; ses cheveux forment 
sur la nuque un long chignon serre par une bandelette ; le trophee, au second 
plan et de faible relief, comprend une cuirasse a cotte, une chlamyde qui pend 
sur le dos, une epee suspendue au cote gauche par un baudrier qui passe sur 
l’epaule droite, et un casque (brise); — au premier plan, une femme [5], qui 
semble une amazone, est assise dans une attitude k la fois majestueuse et fami- 
liere ; le buste de face avec un leger mouvement vers sa gauche (la tete tournee 
probablement dans le sens oppose), les jambes de trois quarts a gauche, elle 
s’appuie de la main gauche levee sur une lance ou un sceptre, et abandonne 
la droite sur les cuisses (cf. l’attitude des figures [6], n° 204, et [7], n° 212); la 
tunique degrafee laisse nus l’epaule et le sein droits; un manteau couvre le 
jambes ; un baudrier descend sur la poitrine de l'epaule droite au cote gauche ; 
— sur le meme rocher qu’elle, mais sans rapport avec les personnages prece¬ 
dents, une jeune femme demi-nue [6] est assise, le buste et les jambes de trois 
quarts k droite, la tete presque de face, mais fortement inclinee vers l’epaule 
gauche et regardant du cote oppose ; deux bandeaux ondules, maintenus par 
une bandelette, encadrent le front ; de la main droite, elle s’appuie sur le 
rocher, relevant l’epaule, et de la gauche, qui pend negligemment sur le cote 
exterieur de la cuisse droite, elle tient un grand eventail en forme de feuille 
de lierre; un manteau, dont l’extremite apparait sur l’epaule gauche, couvre 
ses jambes, laissanl voir dans leur nudite charmante les formes delieates d’un 
buste juvenile ; — derriere elle, au second plan, une femme [7] se tient debout, 
dont on ne voit que la tete, tournee de profil a gauche, le haut du corps drape 
dans le manteau et l’avant-bras gauche degage, plie sur la poitrine, la main 
jouant avec le pan qui descend de l’epaule droite. 

La danseuse [1] (cf. la figure [8], n° 211 ; les figures [1] et 2J, n° 233; la 
ville d’Aegae sur la base de Pouzzoles) et la jeune femme (nymphe ?) dressant 
ou parantun trophee sont des emprunts au repertoire neo-attique (cf. le frag- 
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ment Schoene, Griechische Reliefs, pi. XXIII, n° 99); la femme [2] reproduit 
un motif lysippeen ; la tete du guerrier [3] et son attitude violenle semblent 
indiquer un modele pergamenien ; la nymphe de l’extremile droite est un type 
hellenistique souvent employe par les marbriers et les coroplastes : a cet 
egard, cette plaque est caraeteristique des tendances classicistes et eclecliques 
du sculpteur de Lagina ; elle ne 1’est pas moins de cet etrange procede de 
composition qui rapproche les figures et les mouvements les plus divers, sans 
qu’on puisse determiner le rapport d’une figure a 1’autre ou meme celui d’une 
figure a son propre mouvement. 

Nous voyons encore ici la suite des representations de villes et de lieux 
sous la forme de nymphes, d’amazones et de heros locaux : sur une monnaie 
de Clazomenes (British Museum, Ionia, p. 35, n° 134; pi. VII, 12), apparait 
un heros qui rappelle le guerrier [3] et en qui M. Imhoof-Blumer (Griechische 
Muenzen, p. Ill, n° 263) suggere de reconnaitre Paralos (Strab., xiv, p. 633) 
ou Parphoros (Paus., vii, 3, 8). 

Chamonard, Mimoire, f 0 ' 47-48, n°7; —S. Reinach, Rtperioire de reliefs, p. 174, 
n° 29. 

Photographic [B 4 ] n” 1523. 


207 (1914, t) [I, t] Plaque de la frise sud. 


Fouilles de Hamdy bey ; octobre 1891. 


Joint poli prds de 1’ardte antdrieure A gauche, epannele k droite; angle superieur gauche 
arrondi, ceux de droite brises ; presque tous les rais de coeur rabattus; toutes les Idles 
brisdes ou informes ; femme [1]: manque le bras droit; femme [2]: l’attribut inutile el 
indistinct; femme [3] : erosions superficielles ; main gauche informe; femme [4] : manque 
l’avant-bras droit; figure [5] : attribut de la main gauche indistinct; femme [6] : manque 
le bras droit (cassure recente ; il existe sur les photographies et notre figure) ; la main 
gauche et son attribut muliles ; femme [7]: manquent le bas des jambes et le bras droit; 
buste informe ; le bras gauche dtait probablcment sculpte sur unc plaque perdue ; toutela 
surface du relief est profondement crodde et a pris un aspect grenu ; longueur, 1” 225. 


Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — sept person- 
nages, tous feminins (sauf une exception douteuse) : a gauche, une jeune 
femme [1] est debout, le buste et la t6te de trois quarts a droite, les jambes 
de face, la droite portante, la gauche flechie et en arriere dans l’attitude d'une 
marche lente; la tunique a apoptygma, eehancree en pointe, estserree sous la 
gorge ; le manteau, qui doit retomber sur le dos, revient sur la hanche droite, 
couvrant la cuisse et l’abdomen d’un pan triangulaire et retenu par la main 
gauche baissee qui tient en meme temps un eventail ; la position du bras 
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droit est incertaine; —a cote d’elle, une femme 2 , dontles cheveux forment 
sur la nuque un long- chignon, s'avance a pas lents, de profil a gauche, la jambe 
gauche trainanle et le pied ne touchant le sol quedes orteils ; vetue d’un chiton 
a long apoptygma serre sous les seins, et d’un manteau qui tombe le long du 
dos, elle porte, de la main gauche, devant elle, un objet meeonnaissable (peut- 
etre une cassette) ; le bras droit 
est cache derriere le buste; — plus 
loin, une femme [3], debout et de 
face, la jambe droite ecarlee et 
flechie, le buste l^gerement rejete 
a droite, regarde a gauche, vers la 
ligure [1] ou au dela, et leve de la 
main droite un eventail, dans un 
geste de salut ou d’adieu ; la main 
gauche est posee a hauteur de la 
hanche (le bras ne parait pas avoir 
ete sculpte, etant serre au corps et 
invisible du bas); le manteau, jete sur un chiton a apoptygma, est pose sur 
les deux epaules et descend sur le buste qu’il recouvre tout entier d’un large 
pan triangulaire ; — 4 peu pres au milieu de la plaque, une femme [4] est 
assise sur un quartier de rocher, les jambes de profil a gauche, le buste 
presque de face mais penche k gauche, la tete tournee a droite et relevee 
vers la figure [6] ; elle appuie le coude droit sur la cuisse et pose la main 
gauche sur son sein droit ; sa tunique sans manches a glisse un peu au 
dessous de l’epaule droite ; un manteau, qui tombe sur le dos, lui couvre 
les jambes ; — derriere elle, au second plan, apparait le haut du buste 
d’un personnage de sexe douteux [5], sans doute un jeune homme; la tete 
tournee a droite, velu d’une tunique sans manches, il tient un poisson dans 
la main droite, relevee & hauteur de la tete, et de la gauche, devant lui, un 
objet qui semble un plat a ofTrandes ; — au dela, une femme [6], de trois 
quarts a droite, s’eloigne a pas lents, laissanl trainer la jambe droite, tournant 
la tete & gauche et croisant sans doute son regard avec celui de sa voisine [4]; 
elle porte sur la main gauche, a hauteur de l’epaule, un grand plat rond, et, 
de la droite baissee, tient uneoenochoe ; un petit manteau, roule surlui-meme, 
descend en 6charpe de gauche a droite sur l’abdomen ; le chiton a apoptygma 
est serre sous la gorge par une large ceinture ; — a l’extremite de la plaque, 
une femme [7] est debout et de face, <§cartant et flechissant legerement la 
jambe droite; elle porte la meme tunique; le manteau, qui tombe sur le 
dos, revientsur la cuisse droite en un pan triangulaire que devait retenir la 
main gauche baissee ; le bras droit devait etre tendu sur le cote a hauteur de 
l’epaule et cache par la precedente figure. 
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Suite des representations allegoriques de villes et de lieux, sous la forme de 
nymphes et de dieux locaux ; la figure au poisson [5] est peut-etre un dieu de 
riviere ; signalons qu’Elien (de nat. anim., xii, 30) mentionne dans le temple 
de Zeus stratios a Labranda, pres de Mylasa, une source ou se trouvaient des 
poissons apprivoises, obeissant k la voix, et par6s de colliers et de pendants 
en or; la jeune femme [6], avec son oenochoe et son plateau, rappelle le type 
du desservant dans les scenes de sacrifice. 

S. Reinach, Repertoire de reliefs , p. 175, n° 33. 

Photographic [B 3 ] n° 1514. 


208 (1914,8) [I, 8] Plaque de la frise sud. 

Fouilles de Hamdy bey ; octobrc 1891. 

Joint ipannele k gauche et 4 droite ; arete infiirieure et angle superieur droit mutilcs ; 
rais dc coeur tr£s endommages (ceux de la moitie droite en partie conserves sur un fragment 
non rajusti); la lete et les pieds de tous les personnages sont brises ou informes ; guerrier 
[1]: manqucnt l’avant-bras droit, la main gauche, la jambe gauche brisee au dcssusdugenou, 
le haut de la lance ; erosions sur la lunique ; guerrier [2]: manque l'avant-bras gauche; lc 
haut de ce bras, la jambe droite profondiment ronges ; erosions sur la poitrine et la jambe 
gauche ; femme assise [3] : manquent les uvant-bras; erosions sur les seins et la draperic; 
femme debout [4] : erosions sur la draperie, lc sein etla maingauches; femme baissie [5]: 
erosions profondes sur l’ipaule, le bras, le sein et la jambe gauches; le bouclier mutile 
k la periphdrie ; femme deboul [6]: erosions superficiclles; les contours extdrieurs du 
bras gauche et le bord extreme de la draperie qui tombe le long de la jambe gauche 
etaient sculptcs sur une plaque perdue; en beaucoup d’endroits, la surface du marbre a 
dti attaqu^e par les eaux qui y ont depose des concretions calcaires; longueur, t” 18. 

Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque; — six per¬ 
sonnages : les deux premiers, groupes ensemble, suivent du regard une scene 
qui 6tait representee sur la plaque contigue ; l’un [1], debout et de face, le 
corps reposant sur la jambe droite, la gauche croisee devant la droite, le bras 
droit baisse (la main sur le cole interieur de la cuisse gauche), est vetu d’une 
tunique courte qui, serree aux reins et degrafee sur l’epaule droite, laisse nus, 
de ce cote, le bras et toute la hauteur du buste ; il s’appuie de la main gauche 
sur une longue lance; la tele, qui parait casquee, etait imberbe ; — l’autre [2], 
la main gauche a la hanche, allonge le bras droit sur le dos du premier et 
croise les jambes en sens inverse (la droite devant la gauche); il porte la 
meme tunique, mais non degrafee, et en plus une chlamyde qui couvre le haut 
de la poitrine et tombe sur le dos ; la tete semble coiffee d’un casque 4 haut 
cimier; — les quatre personnages suivants forment un groupe d’une composi¬ 
tion assez lache; a peu pres au milieu de la plaque, une femme [3], coilTee 
d un casque a haut panache et a criniere flottante, est assise sur un escabeau 



N® 208 - LAGINA : Pr.AOL'C DE r.A frise si;d 183 

ou un rocher ; vetue d’un chiton sans manches, serre sous les seins, et d'un 
manteau qui descend sur le dos et couvre les jambes rejetees a gauche, le buste 
incline dans le meme sens et de face, l’avant-bras droit pose sur les cuisses, 
la main gauche sur 1 abdomen, la tete penchee vers l’epaule droite, qui s’a- 
baisse, et tournee du cote oppose, elle leve le regard vers une femme qui elle- 
meme semble diriger le sien vers 
elle ; — cette femme [4] est de¬ 
bout, le corps de face avec un 
insensible mouvement vers sa 
droite (l’epaule gauche avance 
legerement), la jambe droite por- 
tante, la gauche flechieetecartee ; 
son chiton a apoptygma est serre 
sous la gorge ; le manteau, pose 
sur l’epaule et descendant sur le 
bras gauche, passe sur le dos, 
revient sur la hanche droite, 
couvrant la cuisse et l’abdomen d’un pan triangulaire qui s’enroule aulour du 
poignet gauche baisse ; le bras droit, orn6 sur le biceps d’un large bracelet, 
est tendu sur le c6te, et la main est cachee par la tete de la figure precedenle 
dont elle semble toucher le casque; — a droite, une autre femme -"5 s’avance, 
tournee de trois quarts a gauche, dans une attitude singuliere : les deux jambes 
flechies, la gauche rejetee en arriere, le buste penche en avant, elle semble se 
rapetisser pour se mieux cacher derriere le bouclier qu’elle tient de la main 
gauche pose droit devant elle sur le sol; elle est vetue d’une ample tunique, 
garnie en haut d’une ganse plate et serree sous les seins, qui semble decouvrir 
l’epaule gauche, et dont la draperie, entre les jambes, se creuse de plis pro- 
fonds ; le sein droit parait nu sous 1’etotTe ; du manteau, on ne voit qu’un 
pan qui descend obliquement de la hanche gauche sur la cuisse droite ; — a 
l'exlremile, au second plan et cachee en partie par la precedenle, une femme 
[6] se tient debout et immobile, tout le corps de face, la tete de profil a gauche 
(petit chignon sur la nuque); elle est drapee dans l’himation qui recouvre les 
bras — le droit plie contre la poitrine et le gauche pendant naturellement le 
long du buste. 

Suite des representations allegoriques de villes et de lieux ; sur le geste de 
la figure [t], cf. plus haut, n° 205, p. 477; 1’attitude de la figure [5] est parti- 
culierement enigmatique. 

S. Reinach, Repertoire de reliefs , p. 175, n° 31. 



Pholographie [B*l n° 1515. 
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209 (1914, 32 ) [pilier I] Plaque de l’angle sud-est; petit cfitd sud. 

Signalee par Newton; retrouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Petit cote en retour du blocd’angle ; joint poli & gauche; angle superieur gauche mutili; 
la tete de la femme est amorphe, ses bras, une partie du mollet et le pied droit brisds, 
toute la surface erodde ; du cheval, manquent la tete et les jambes antdrieures ; traces 
d'une mortaise rectangulaire sur l’arete postdrieure de la tranche superieure; longueur, 
0“ 515. 

Rais de cceur sculptes en leger relief sur un talon de tres faible saillie ; — 
une femme, qu’on voit tout entiere de dos, est debout, le corps portant sur la 
jambe gauche, la droite flechie legerement, la tete de profil a droite, regardant 
le cheval devant lequel elle est placee et qui retournait la tete vers elle ; elle 
le tenaitpar la bride de la main droite (traces d’un petit 
tenon sur le fond); la position du bras gauche est incer- 
taine ; elle porte une tunique longue serree a la taille 
et qui decouvrait la partie gauche du dos; un manteau 
est drape autour des reins ; l’arriere-train du cheval, 
visible a gauche de la figure, est tres reduit et n’a que 
tres peu de relief; le bas des jambes etait peut-etre 
sculpte sur la plaque contigue. La description de Newton 
(« female figure seated on the body of a horse, or some 
animal ») estinexacte. C’est peut-etre a cette plaque que 
fait allusion M. M. Mayer, quand il ecrit (/. infra l.) : 
« der Fries des Tempels von Laginn in Karien scheint 
hierzu noch ein neues Moment zu fuegen, Kronos’ Verwandlung in ein Pferd.» 
Nous ecartons cette interpretation par le fait meme que nous reconnaissons 
dans les plaques de la frise est, n os 210 et 211, non pas la naissance de Zeus, 
mais celle d’Hecate ; nous croyons qu’il s’agit ici, comme sur les plaques 
precedentes, de la representation allegorique d’une ville (cf. n° 205, figure 
[6], p. 477). 



Newton, .4 history ... ,11, p. 595-586, n° VII; — Chamonard, Mimoire, f° 36, n° 1; 
— M. Mayer, dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen 
Mythologie, II, 1 (1890-1897), s. v° Kronos, col. 1550. 


Photographic n° 1695. 



K° 209 A - LAGI.NA : PLAQUE DE l’aNGLE SUD-EST 


48o 


FRISE EST 


209 a (1914, 32 ) [pilier I] Plaque de l’angle sud-est;long cot6 est. 


Signals par Newton; retrouvie par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Long c6t£ du bloc dangle; joint k droite, poli pres des aretes; angle superieur droit 
brise ; les rais de cceur ne sont conserves qu’d l’extremite gauche; figure [1] : il ne reste 
qu’unc masse informe ct tr6s r^duite du buste et les traces d’une jambe ; personnage 
ass is [2] : manqucnt la tdte, le bras droit, l’avant-bras et le pied gauches ; rocher bris4 ; 
femme accronpie [3] : manquent la tele, le bras droit, l'avant-bras gauche, le bas des 
jambes et les pieds ; femme accoudee [4]: manque la tele; femme debout [5] : manquent 
la tdte, le bras gauche, les pieds; femme appuyee [6] : manquent la tfite et les jambes k 
partir des gcnoux; — toutes les figures ont souffert, en plus, d’erosions profondes qui, 
sur toute la surface, ont attaque profondement l'epiderme (trks noirci) du marbre; lon¬ 
gueur k l'angle de la moulure, l‘“545 (sur le champ, 1“46). 


Rais de c<cur sculpts sur un talon en saillie sur le champ de la plaque ; — 
les six personnages sont places dans un d6cor rocheux, sobrement indique ; le 
premier d’entre eux [1], a gauche, est completement indistinct; c’est peut-etre 
un jeune homme; les quelques traces conservees semblent correspondre a une 
jambe nue ; Newton le decrit 
conime une « figure looking 
round the left » ; — a cote, 
et la tete tournee vers lui, 
une figure de sexe douteux [2] 
est assise a mi-hauteur du 
champ, le buste nu et de face, 
les jambes de trois quarts k 
gauche, la gauche a demi 
allongde, les pieds nus sur un 
degre du rocher qui lui sert 
de siege ; la main droite devait reposer sur le genou droit ; le bras gauche 
s’appuie sur une saillie du rocher ; la draperie, qui couvre les jambes, se 
developpe derriere le dos, s’arrondit derriere la tete et retombe sur 1 avant- 
bras gauche ; — une femme [4], debout et de face, se tient de l’autre cote 
du rocher et y appuie la main gauche sur laquelle s’accoude le bras droit; 
elle porte le chiton talaire et se drape (Hroitement dans un long himation 
qui semble avoir et6 relev<5 sur la tete l^gerement tournee a gauche ; — a ses 
pieds et enchant le bas de ses jambes, une jeune femme [3], le buste nu et 
de face, est assise sur les pierres du sol, les jambes croisees et rejetees a 
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droite, la tele tournee de profil a gauche, le bras gauche tendu sur le cole a 
hauteur de l’epaule; — un peu au delci, une femme [5] est debout, le corps 
portant sur la jambe gauche avee un fort dehanehement qui rejette le buste du 
cote oppose, le pied droit pose sur un quartier de roc, la main droite appuyee 
sur l’epaule gauche de la figure [4]; elle porte une longue tunique serree sous 
les seins ; une echarpe, jetee sur la saignee du bras droit, descend sur les 
reins, remonte sur la cuisse gauche et retombe sur la droite ; — a l’extremile 
droite, une jeune femme [6] est appuyee plutdt qu’assise sur un rocher; on la 
voit de dos etde trois quarts a gauche; son attitude assezanimee contrasteavec 
l’immobilite de ses compagnes et un souffle de vent semble gonfler les plis de la 
tunique et de l’apoptygma, serre a la taille; le bras gauche, tendu et releve a 
hauteur de la tete, parait agiter une echarpe qui passerait sur la poitrine et 
retombe sur le bras droit, rejete fortement en arriere ; l’avant-bras droit, 
couvert par cette draperie, est aujourd’hui tres confus et sans douted’un des- 
sin peu correct; il semble, sans qu’on puisse l’aflirmer, qu’il etait plie et que 
la main venait se poser sur le sommet du rocher ou s’appuie la figure. 

Cette plaque parait representer un groupe de nymphes locales qui symbo- 
lisent les pays sur lesquels s’etend la protection d’Hecate (cf. plus haut, p.446 
et n° 212, p. 491 sq.). 


Newton, A history..., II, p. 565-566, n° VII ; — Chamonard, Mimoire, f® 52, nM ; 
— S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, n° 5. 


Photographie ['?] n“ 1538. 


210 (191 i, 29 ) [III, 13 ] Plaque de la frise est. 


Signaleepar Newton; retrouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint dpannele k gauche et poli k droite ; les quatre angles et les rais de coeur mutilds; 
contre l’ardte gauche, erosions profondes sur toute la hauteur de la plaque, qui ont fait 
disparaitre presque toute trace de la figure [1] ; jeune fille [2] : manquent la tdte, lesavant- 
bras et I'objet qu’elle porte, lespieds; draperie drodde; femme couchee [3]: manquent le 
visage, le bras gauche, le chevet du lit; Erosions sur le sein gauche, la main et 1’avant- 
bras droits; premier Curete [4] : manquent le visage, l’epaule et la partie gauche du dos; 
bouclier mutild; second Curete [ 5] : manquent le visage et l’avant-bras droit jusqu’A la 
naissance des doigts; troisieme Curete [6] : visage informe ; manquent 1’avant-bras droit, 
tout le bras et le pied gauches, la plus grande partie du bouclier; le bas de la jambe gauche 
est trds erode; servante [7] : manquent le visage, l’dpaule, le haut du bras et le pied 
droits, le bas de la jambe gauche ; I’objet qu’elle tenait ne se distingue plus des traces 
extremement confuses qu’a laissees, le long de l'arete droite, un personnage [8] dont la 
tete et la partie droite du corps etaient seules sculptees sur cette plaque ; — traces d une 
mortaise rectangulaire k l’extremit^ gauche et d’une autre, de forme oblongue, au milieu 
de la face supdrieure; longueur, 1“32. 



N° 210 - LAGINA : PLAQUE DE LA FRISE EST 487 

Rais de coeur sculptes sur un talon en saillie sur le fond de la plaque ; — de 
la figure [1], il ne reste qu’un pan de draperie tres erode descendant verticale- 
ment sur le fond ; — vers le milieu, une femme [3’, vetue d’un chiton trans¬ 
parent, est etendue sur un lit, le buste releve et de face, les jambes allongees 
li gauche, le genou droit releve ; elle s’appuie du bras gauche sur un coussin 
replie sur lui-meme et laisse 
pendre la main droite sur le 
matelas ; un manteau, ramene 
sur la tete, couvre le bas du 
corps ; une boucle de cheveux 
descend de chaque cote sur le 
cou ; le lit est pose sur une 
sorle de plinthe et les pieds en 
sont caches sous une tenture; 

— au premier plan, une jeune 
fille [2], sans doute une ser- 
vante, en tunique longue a apo- 
ptygma serre sous les seins, 
les cheveux noues sur la nuque, s’eloigne d’un pas rapide vers la gauche, 
portant devant elle un objet peu distinct, peut-etre le vase qui servait au bain 
de l'accouch6e; — derriere le lit, et visibles seulement jusqu’a mi-corps, sont 
places deux Curetes, vetus d’une tunique, qui decouvre la partie du buste 
tournee vers le spectateur, et d’une chlamyde legere qui flotte sur le dos; 
dans une attitude symetrique, le buste tourne vers le dehors, la tete casquee 
et inclinee l’une vers l’autre, ils dansent, celui de gauche [4] en frappant d’une 
main le bouclier qu’il leve de l’autre a hauteur du visage, celui de droite [5] 
en frappant deux cymbales hemispheriques; — un troisieme [6 , a droite du 
chevet du lit, casque et vetu comme les deux precedents, mais le buste 
entierement couvert par une tunique serree sur les reins, danse lui aussi, 
dress6 sur la pointe des pieds, le corps de profil a gauche, la tete rejet6e en 
arriere, le regard dirige vers le haut, et frappe sur son bouclier comme le 
premier de ses compagnons ; — au dela, une jeune femme 7 , vetue d’une 
tunique qui decouvre l’6paule droite, s’enfuit d’un pas precipite vers la droite, 
tournant 4 gauche sa tete qui semble coiflee d’un haut chignon et peut-etre 
ornee d’uue stephan6 ; sa course est si rapide que son manteau, jete sur 
l’6paule gauche et couvrant les jambes, s’arrondit et se creuse derriere son dos 
comme une voile gonflee par le vent; elle portait devant elle un objet assez 
volumineux, dont les restes tres confus se perdent dans ceux, plus confus 
encore, d’un dernier personnage "8‘ debout au second plan, drape et tournant 
la tete de profil a gauche. 

L’interpretation qui se presente tout d’abord — la naissance de Zeus — se 
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heurte a une objection tres grave : le dieu assis, au n° 211, n’est pas Cronos, 
mais Zeus lui-meme, comme le prouve bien l’aigle place contre son siege ; 
d’ailleurs le type plastique n’est pas celui de Cronos, et c'est par erreur que 
M. Mayer a parle ( l. infra col. 1563) de la calvitie de la figure de Lagina; 
enfin, il resterait un peu surprenant que la facade principale de la frise fut, sur 
un temple dedie a Hecate, reservee & la naissance d’une autre divinity. Nous 
croyons pouvoir reconnaitre ici la naissance d’Hecate elle-meme : d’apres une 
tradition plusieurs fois attestee, elle etait fille de Zeus et de Dem6ter (Eschyle, 
dans Her., ii, 156 ; Schol. Theocr., n, 12; Schol. Apoll. rhod., iii, 467) ou de 
la nymphe Pheraea (Schol. Theocr ., ii, 36) ; l’accouchee serait done ici une 
de ces deux divinites. La presence des Curetes n’a rien qui puisse surprendre: 
la legende de Zeus a ele non seulement transports a celle de Dionysos (cf. 
Heydemann, Dionysos' Geburt und Kindheit, Halle, 1885, p. 54), mais on la 
retrouve a fiphese appliquee a Artemis meme, Strabon, xiv, p. 640 :« 6 2oXp.t<r- 
cro; oitoo atavTa; <pa<ri tou; KoupTjTa; tu> ij/oipu twv bitXtov ix7tXvi;at ttjV "Hoav 
^Y t XoTU7toj; etpeSpeuoucrav xai XabeTv ffUjAitpalavta? ty)v Xoyetav ty) Ay|T<h. » L’intro- 
duction des Curetes pouvait se produire d’autant plus aisement que leur nom 
meme KoupV); est peut-etre une forme abregee pour Courotrophos (cf. Maass, 
Hermes , XXV, 1890, p. 406, note), et plus ais6ment encore en Carie ou, selon 
une tradition, trois Curetes, Labrandos, Panamoros et Palaxos (ou Spalaxos) 
auraient ete appelbs xaia ^pY|3abv ( Etymologicum magnum , s. v° EuSwvo?); 
cf. d’autre part, Strabon, x, p. 472 : « ol Se 'Exa-r^c irpoiroXou; vopu'^oudi tou; 
KoupviTas tou; aurou; toT; KopuSasiv ovra;. » II n’en est pas moins certain que 
le sculpteur a reproduit ici une composition qui representait originairement 
la naissance de Zeus et l’a transportee telle quelle h celle d’Hecale : on en 
retrouve tous les elements habituels etla nymphe qui fuit a l’extremitd droite, 
porlant sans doute la deesse nouveau-nee qu’elle va presenter a son pere, n’est 
qu’une replique du type ordinaire d’Adrastee ; pour la plaque suivante (n° 211), 
ou nous voyons Zeus entoure de divinites et de nymphes qui s’appretent 4 
recevoir l’enfant divine, elle pourrait fort bien n’etre que la copie d’un original 
reprdsentant Cronos entoure des Titanides, Tethys, Rhea, Themis, Mnemo- 
syne, Phoibe, Dione, Theia, que la legende rapportee par Apollodore ( Bibl ., 
i, 1) lui donne comme dies. La naissance de Zeus apparait d’ailleurs sur les 
monnaies de plusieurs villes anatoliennes sous une forme tres voisine de celle 
que le sculpteur a pretee ici a la naissance d’Hecate: cf. un bronze de Laodicde 
(Imhoof-Blumer, Journal international d'archeologie numismatique, XI, 
1908, p. 137, n° 403 ; pi. IX, 2; plus rapprochee encore de l’ensemble de la 
composition de Lagina est une piece de meme provenance, mentionnee ibid., 
p. 138, dans laquelle, a cote d’Adrastee et des trois Curetes, sont groupees 
cinq ou six figures) ; Tralles (ibid., p. 139, n° 409; pi. IX, 3); Apamee 
(Ramsay, Cities and bishoprics of Phrygia, p. 432; pi. I, 5); Acmonia 
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(British Museum, Phrygia, p. 20, n° 101 ; pi. IV, 4). Le type des Curetes 
est pris a une oeuvre neo-atlique — comme aussi celui de la danseuse [8] de 
la plaque suivante ; mais ['original dont procede la composition de Lagina et 
les compositions similaires est probablement une peinture d’epoque helle- 
nistique. 

Newton, A history..., II, p. 564-565, n° VI; pi. LXXIX en haut; p. 566, n° VIII 
{cf. plus haut, p. 435); — Chamonard, Mimoire, f oa 33-34, n° 2; — M. Mayer, dans 
Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen Mythologie, II, 1 
(1890-1897,, s. v° Kronos, col. 1558, 1566 ; — Immisch, ibid., s. v° Koureten, col. 
1606, 1024; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, n° 3. 

Photographic [C*] n° 1 j37. 


La plaque suivante se place immidialement & droite de la pricidente. 


211 (1914, 27 ) [III, u ] Plaque de la frise est. 


Trouvde par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint poli a droite et a gauche; angles, rais de cceur et ardte inferioure mutili's ; figure 
[1]: partie gauche du corps de la figure [8] du n” 210; manque le bas de la jambe; jeune 
femme [ 2] : manquentla t£te,les avant-bras, le bas des jambes; jeune femme [3] ; trails du 
visage et main droite erodes ; femme [1] : manqueut le visage et la main gauche; phiale 
mutiUe; femme [5] : visage nautili ; Zeus [6] : manquent l'avant-bras droit, la main gauche, 
les pieds; visage erode ; femme [7] : manquent l’avant-bras droit et les pieds ; les deux mains 
mutilees; la tele (non reproduite sur la photographie ni sur notre figure est rajustie, le 
visage indistinct; danseuse [8] : manquent la tdte, le bas des jambes et les pieds; main 
gauche mutilee; — surface tr&s crodee et tachec par une longue exposition 4 l'air Iibre ; 
traces d’une mortaise rcctangulaire a 
chaque extremite de la face supe- 
rieurc ; longueur, 1“ 27. 

Rais de eoeur sculptes sur un 
talon en saillie sur le champ de 
la plaque ; — au centre, un dieu 
barbu [6] est assis, le buste de 
face, les jambes et la tete de trois 
quarts a gauche, sur un siege 
sans dossier ou sur un quartier 
de roc ; lescheveux sont longs et 
boucies, la barbe bien fournie ; le manteau, dont on voit une extremite sur 
l’epaule gauche, descend sur le dos et couvre les jambes ; le bras droit 
est baiss6 et legfcrement ecarte du corps (le coude est relie par un tenon 
it la cuisse), l’avant-bras devait etre tendu ; la main gauche, relevee a hauteur 
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de la tete, semble s'appuyer sur un sceptre qui n’est pas indique plaslique- 
ment; un grand aigle est place sur le sol, devant le siege et contre la jambe 
gauche du dieu ; — a la droite de ce personnage central, sur la partie gauche 
de la plaque, quatre femmes, groupees sur deux plans, regardent comme lui 
curieusement vers la gauche : derriere son epaule droite, et visible seule- 
ment jusqu’a mi-corps, une femme d’aspect matronal [5] est debout, coiffee 
de bandeaux ondules et vetue du chiton serre sous les seins ; drapee dans 
l'hiination, qui, releve sur la tete, degage la poitrine et couvre l’abdomen 
et les jambes, elle en tient le bord de la main gauche a hauteur du cou et pose 
la main droite, d’un geste familier et affectueux, sur la tete d’une femme [4] 
plaeee au premier plan ; — celle-ci, debout et de face, le corps reposant avec 
un leger dehanchement sur la jambe droite, la gauche fl6chie et ecartee, porte 
une tunique serree sous les seins; son manteau, pose sur l’epaule et descen¬ 
dant sur le bras gauche, passe sur le dos, revient sur la hanche droite, couvre 
les jambes, le bord superieur, plie sur lui-meme, formant sur l'abdomen 
comme une ceinture lache qui retombe sur la saignee du bras gauche plie a 
angle droit; elle tient de la main droite, baissee et ecartee, une phiale ronde ; 

— a sa droite, au second plan, apparait, presque de face, le buste d’une jeune 
femme [3] drapee dans l’himation ; le bras droit, sous la draperie, est pli6 
contre la poitrine, la tete de trois quarts a gauche, les cheveux ramenes d’avant 
en arriere; — au premier plan, une jeune fille [2], qui semble une servante, 
en tunique longue serree ala taille et bordee d’une ganse plate autour du cou, 
s’avance, empressee, vers la gauche ; ses bras, tendus pour recevoir l’objet que 
lui presente la figure L 7j du n°210, passent devant une femme [1] vetue de la 
tunique et de l’himation, etsculptee en grande partie sur la plaque pr6cedente. 

— Les deux figures placees a la gauche du dieu ne semblent pas prendre un 
interet aussi vif au spectacle qui attire l’attention des autres personnages : 
l’une [7] est une jeune femme ; sa tete, inclinee vers l’epaule droite, est coiffee 
de bandeaux ondules maintenus par un ruban qu’indique un 14ger sillon ; 
debout, le corps de face et portant sur la jambe gauche, vltue du chiton qui 
decouvre l’epaule droite (ganse plate autour de l’echancrure du cou), les jambes 
drapees dans le manteau, elle en presse le bord de la main gauche, qui tient 
en merae temps un petit eventail en forme de feuille de lierre, et plie le bras 
droit devant la poitrine, relevant devant l’epaule gauche la main qui semble 
porter un attribut reduit a des traces informes ; — l’autre [8], tout entiere 
drapee dans un ample himation pose sur les epaules, s’eloigne en dansant vers 
la droite, la tete penchee vers l’epaule droite, les bras sous la draperie, la 
main droite baissee, faisant jouer un pan de l’etoffe, la main gauche degagee 
tenant au dessous du sein un plateau ou une ciste basse (un dessin du tissu 
est indique par de petits sillons horizontaux sur la cuisse droite). 

Sur l’interpretation de cette plaque, cf. le n° precedent, p. 488 ; de la dan- 
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seuse 8j, rapprocher la danseuse [ 1 ’ du n° 200 et les deux danseuses du n° 223 ; 
le type, qui rappelle celui de la « danseuse ^oilee ■>. est un emprunt manifesle 
au repertoire neo-altique. Faut-il citer ici les vers de Denys le periegete sur 
les femmes lydiennes et leurs danses bachiques : xv^'.v ok 
ir t xxi | tasiTi-j; oovio joiv ?xffiz'jo'. -/'.xotvyt; (v. 841-845, in C. Muller, Fragm. 

geogr. min., II, p. 150) ? Quelle que soit la signification de la figure, on peut 
supposer qu’elle exprime ainsi la joie que lui cause la naissance de la nouvelle 
immortelle. 


Chamonard, Memoire, f° 35, n" 3; — M. Mayer, l. 1. au n° 210, col. 1552; — 
S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, n° 4. 

Photographic [C 5 ] n° J 333. 


A gauche de la plaque suivante se pla<;ait peut-etre la plaque d'oii provienl le 
fragment n° 231. 


212 (1914, 28 ) [ill, 12 ] Plaque de lalrise est. 


Fouilles de Hamdy bey: octobrel891. 

Joint poli 4 gauche et 4 droilc ; la partie gauche de la plaque est brisec en trois fragments 
qui se rajustent entre eux et 4 la partie droite (1’un de ces fragments, correspondent 4 
Tangle superieur gauche et portant la figure [1], n’est reproduit ni sur les photographies ni 
sur notre dessin); angle superieur droit et rais de coeur mutiles; femme [1]: manque 
Tavant-bras droit; lacune sur la hanche gauche; rocher mulile; homme [2]: manquent la 
tdtc, la jambe droite brisee au dessous du genou; erosions profondes sur Tavant-bras droit 
et le pied gauche, plus legires sur la draperie; femme [3]: manque Tavant-bras gauche; 
avant-bras droit, visage et draperie erodes ; homme [1] : tete informe ; le haut du bras 
droit, Tabdomen, le haul des cuisses out etc emportes par la cassure, ainsi que certaincs 
parties du lagobolon; manque la partie anterieure du pied gauche : Tavant-bras droit, les 
jambes, surtout la gauche, sont rouges profond4ment; mains mutilees ; femme [5] : 
manquent presque toute la tele, le pied gauche; erosions profondes sur l’cpaule et le bras 
droits, la jambe gauche, les mains, la draperie ; femme [6] : manque lc visage; main et 
avant-bras droits mutiles ; amazone [7]: manque le scin gauche; visage indistinct; erosions 
profondes sur le bras gauche et les jambes ; tipee, lance et bouclier mutiles : femme [8]: 
14le informe ; bustc mutile ; traces confuses de Tabdomen et de la jambe droite ; le bras et 
les contours gauches du corps sont sculptes sur une autre plaque qui est probablement le 
n* 213 ; traces d’une morlaise rectangulaire 4 chaque exlrimite de la face superieurc ; lon¬ 
gueur, 1“ 395. 


Rais de coeur sculptes sur un talon en saillie sur le fond; en trois endroits, 
l’^paisseur de ce talon a ete 6videe entre le rais de cceur et le dard voisin ; — 
les huit personnages sont places dans un decor rocheux, a des hauteurs et des 
plans dilTerents ; dans Tangle superieur gauche, au second plan, une jeune 
femme Tl], n vmphe ou oreade, est etendue sur le rocher ; le buste est de face 
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et nu ; les jambes, allongees a droite et invisibles, etaient couvertes d’une 
draperie dont un pan descend (le l’dpaule sur le sein gauche; l’avant-bras 
gauche, ramene horizontalement sur la taille, s’appuie sur la pierre ; l'avant- 
bras droit, accoude sur la main gauche, etait releve ; la tete, coillee d’un 
chignon sur la nuque et regardant a droite, s’appuyait sur la main droite dont 
il reste quelques traces ; — au dessous, au premier plan, un jeune homme [2], 

en qui Ton doit reconnaitre sans 
doute une divinite agreste ou fo- 
restiere, est assis sur un quartier 
de roc, le corps de trois quarts k 
droite, la jambe droite croisee 
devant la gauche, le pied gauche 
en arriere et ne touchant que 
des orteils ; buste et jambes sont 
nus ; les mains croisees reposent 
sur les cuisses, que couvre une 
draperie passee autour des reins, 
et la droite tient une grande 
palme, indiquee en 16ger relief sur le rocher au sommet duquel est assise la 
figure [3] ; — celle-ci, une nymphe demi-nue, de profil a gauche, abandonne 
sa main gauche sur le rocher et appuie sur la droite sa tete penchee et coiffee 
d’un cecryphale d’ou les cheveux s’echappent sur le sommet du crane ; — un 
peu plus bas qu’elle, au milieu de la plaque, un personnage viril [4], probable- 
ment un jeune satyre (ses oreilles sont de forme humaine), est assis sur un 
rocher dans une attitude un peu contournee, mais qui fait valoir ses formes 
sveltes et nerveuses ; le buste legerement tourne & droite et incline en arriere, 
les jambes rejetees a gauche, la gauche allongee, le pied droit croise derriSre 
le gauche et ne portant que de la pointe (tous deux poses sur un bloc de 
rocher ravine de stries horizon tales), la tete regardant a gauche, il pose la 
main gauche sur le sommet du crane et de la droite, baissee et ramenee au 
dela de la hanche gauche, il tient, appuye a l’epaule gauche, un long bftton 
recourbe qui semble bien un lagobolon ; il est nu, mais les plis d’une draperie 
flottent sur le cote gauche du corps et une peau de fauve est etendue sous 
lui; on en voit pendre, derriere sa jambe gauche, la criniere et le mufle peu 
caracterise; — a droite de cette figure, dans la partie inferieure du champ, une 
nymphe fluviale [5] est assise sur un grand quartier de roc ; elle se presente 
de dos ; les cheveux forment sur la nuque un epais chignon ; le torse nu se 
detourne fortement vers la droite ; les jambes, drapees au dessous des hanches, 
sont rejetees a gauche ; elle s’appuie de la main droite sur le rocher, et de la 
gauche, ramenee devant le buste, elle verse le contenu d’une grande amphore 
d’ou s’echappe vers le sol un large fiot liquide ; — derriere elle et posant la 
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main droite sur son epaule gauche, une jeune femme "61, visible jusqu'a mi- 
corps, est debout, le buste de face et Iegerement incline a droite, la tete tour- 
nde du meme cote et coillee d’un epais chignon sur la nuque ; elle porte, sur 
une tunique a apoptygma, un manteau pose sur les epaules et tombant sur le 
devant du corps; de la main gauche ecartee, elletient, a hauteur de l’epauie, 
un ^venlail en forme de feuille de lierre ; — a ce groupe, succede une figure 
[7] d'un tout autre caractere, une amazone, velue de la tunique degrafee el 
d’un manteau qui, fixe sur l’epauie droite par une agrafe ronde, tombe sur le 
dos, se deploie sur le roc oil elle est assise et couvre les cuisses ; le buste de 
face, les jambes Iegerement rejetees a droite, le pied gauche croise derriere le 
droit, la tete aux longs cheveux boucles inclinee vers l’epauie droite, elle tient 
une longue lance de la main gauche, relevee a hauteur de l'oreille, et appuie 
la droite sur un bouclier pose a cole d’elle sur le sol; une epee pend sur le 
cote gauche, attachee a un baudrier qui passe sur l’epauie droite (cf. l’attitude 
des figures [6], n° 204, et [5], n° 206); — l’extremite droite de la plaque est 
occup^e par une jeune femme debout [8] ; le corps de face, la tete de protil 
a gauche (chignon sur la nuque), vetue d'un chiton a apoptygma, elle tend le 
bras droit derriere la tete de l’amazone et, de l’index allonge, semble designer 
l’un des personnages places dans la parlie gauche de la plaque. 

Sauf les deux dernieres figures de droite, dont l’une [7( repr6sente tres 
probablement une ville (cf. la figure [5], n° 206) et dont l’autre est malaisee a 
determiner, tous les personnages de cette plaque sont evidemment les nymphes 
et les dieux de la plaine et de la montagne, du fleuve et de la foret, symbolisant 
les pays soumis a la protection d’Hecate (cf. p. 446); rien n’est plus frequent 
que cette association d’une divinite aux lieux sur lesquels elle regne : rappe- 
lons la monnaie d’Apamee Kibotos ou la deesse d’Kphese apparait au milieu 
des quatre fleuves Meandre, Marsyas, Orgas et Therma (Mionnet, 1\’, p. 236, 
n° 259); celle d’Ephese qui montre Artemis entre le Caicos et le Kenchrios 
(British Museum, Ionia, p. 78, n° 236; pi. XIII, 8) ou Zeus et le mont Pion 
(ibid., p. 79, n° 237; pi. XIII, 9 ; celle de Saitta avec le dieu Men et les fleuves 
Hermos et Hyllos (ibid., Lydia, p. 220, n° 46 ; pi. XXIII, 9 ; p. 223, n° 58 ; 
pi. XXIII, 12). La celebre monnaie de Magnesie avec la legende KOAIIOI 
MArXIITQN (0. Kern, Inschriften von Magnesia a. .1/., p. xxv, fig.) porte une 
composition qui n’est pas sans quelque analogie avec celle de cette plaque. 
De l’attitude de la jeune femme [3], rapprocher celle de la jeune femme 
assise sur une plaque de la frise de Telephos, Collignon-Pontremoli, Per- 
game, fig. p. 93. 

S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, n° la. 


Photographic [C.] n° 1536. 
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La plaque precedenle doit probablement se placer immidialenient k gauche du 
bloc d'angle suivant ( cf . plus kaut, p. 443). 


213 (1914, 35 ) [pilier IV] Plaque de Tangle nord-est; petit cotd est. 

Signalee par Newton; retrouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Petit cote en retour du bloc d’angle; joint poli 4 gauche; rais de coeur mulilis; du pre¬ 
mier personnage, restent le bras gauche, seul sculpts sur cette plaque, et des traces 
extremement confuses sur la moitie inferieure du champ ; de la femme , manquent la t5te, 
le bras gauche et les pieds ; l’avant-bras droit esttres profondement 4rode; l’enfant presque 
indistinct; — toute la surface tr6s altaquee ; mortaise rectangulaire 4 1’extremite gauche 
de la face superieure ; longueur, 0“ 42 (en y comprenant la saillie de la figure d’angle, 
environ 0“ 51). 

Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque; — du pre¬ 
mier personnage, il n’est sculpte sur cette plaque que le bras gauche, baisse 
et ecarte du corps et le contour gauche du buste ; ils appartiennent proba¬ 
blement a la figure [8] de la plaque n° 212 ; on voit, 
au dessous, une masse de marbre de forte saillie, com- 
pletement erodee, sauf en un point ou le marbre est 
travaille de petites meches recourbees ; dans la partie 
inferieure, trois plis de draperie subsistent seuls parmi 
les erosions du fond ; — a droile, une femme est repre¬ 
sentee debout, le corps de face et portant sur la jambe 
droite, le pied gauche pose sur une pierre, la tele 
tournee a droite ; sa tunique longue, serree sous les 
seins, decouvre l’epaule gauche; le manteau, fait d’une 
etoffe legere sous laquelle transparaissent les plis du 
chiton, est ramene sur la tete, descend sur le dos, couvre 
la jambe droite et retombe sur la gauche ; elle tend le 
bras droit sur le cote, a hauteur de l’epaule, relevant l’avant-bras un peu 
plus haul, et, de la main gauche baissee, elle maintient sur sa cuisse gauche et 
serre contre elle un tout petit enfant nu ; on le voit de dos, une jambe pliee 
contre le flanc de sa mere et semblant se cramponner a elle ; les moignons qui 
divergent de ses epaules sont-ils des bras ou des ailes ? Les traces qui sub¬ 
sistent conviendraient mieux a la seconde hypolhese ;d’autre part, trois tenons 
-conserves Tun un peu au dessous de l’aisselle droite de la femme, l’autre sur 
le fond, a 0 m 02 de sa hanche droite, le troisieme, reduit a des traces, a la nais- 
sance de la cuisse, paraissent bien correspondre a un arc dont il se pourrait 
meme que 1 extremite inferieure fut conservee au dessous du troisieme des 
tenons dont nous venons de parler. La description de Newton, tres inexacte, 
parle de « two female figures; the one on the left is seated; the other stands 
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on the right, holding her right hand over the seated figure; both these figures 
wear the talaric chiton and peplos ». 

Selon que l’enfant parailra ail6 ou non, on reconnaitra, dans la figure de 
femme, Aphrodite (mais que vienl-elle faire ici ?) ou une representation de 
ville du genre de la figure [3], n° 199; cf. plus haut, p. 463, et rapprocher 
l'Aphrodile de la gigantomachie, n° 230. 

Newton, A history..., II, p. 561, n° I; — Chamonard, Mimoire, f° 49, n°8 ; — peut- 
etre mentionnee par Benndorf, Archacologisch-epigraphische Mitleilungen a us Oes- 
terreich-Ungarn, VI, 1882, p. 166-167 (cf. plus bas, ala bibliographie du n° 230); — 
M. Mayer, dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen und roemischen 
Mythologie, 11,1 (1890-1897),s. v° Kronos, col. 1552. 

Photographic n° 1694. 


FRISE NURD 


213 a (1914, 35 ) [pilier IV] Plaque de l’angle nord-est; long cdtd nord. 

Signal6e par Newton; rctrouvAe par MM. Chamonard el Lcgrand cn mai Its91. 

Long cold du bloc d’angle ; joint i droite poli pres des aretes inferieure, supcricura cl 
antericurc ;tous les rais de cceur mu tiles; manquenl la titectles pieds des six personnages; 
les bras brises ou informes ; les allribuls brises ou mu tiles ; toute la surface taolu'e et ron- 
gec; mortaise rectangulaire A 1’extremite droite de la tranche supericure ; longueur, 1“ 215. 

Rais de cceur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — six person¬ 
nages, groupds deux par deux, 
mais repartis, au point de vue 
des masses, en deux groupes 
comprenant chacun deux figures 
debout et une figure assise : a 
gauche, deux jeunes femmes de¬ 
bout se tiennent immobiles et 
cote ct c6te : 1’une [1], de face, 
la jambe gauche croisee devant 
la droite, la hanche droite sail- 
lante, le buste legerement incline 
it droite, est velue d’un chiton It 
apoptygma, serre au dessous des seins, et d’un manteau qui, roule autour du 
cou, lui tombe sur le dos; elle laissait pendre naturellement le bras droit (traces 
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d’un tenon sur la hanche) et appuiela main gauche surl'epaule droite de sa voi- 
sine ; —celle-ci [2], regardant a droite, repose sur la jambe droite, flechissant 
et ecartant legerement la gauche ; lebras droit etait plie, l’avant-bras ramene 
horizontalement sur la taille, la main gauche posee sur le sein gauche; elle 
porte une tunique talaire et son manteau descend de biais de Tepaule gauche 
vers la hanche droite; — a cote d’elle, une femme [3] est assise de trois quarts 
a droite, s'appuyant de la main droite sur le rocher qui lui sert de siege ; la 
tete devait regarder a droite; il parait impossible, en l’etat actuel, de prdciser 
si le buste est nu ou recouvert d’un chiton leger qui aurait glisse sur la saignee 
du bras droit et degagerait Tepaule et le sein droits, si le bras gauche est 
cache derriere la figure suivante ou si ce n’est pas lui qui, ramene devant le 
buste, a pris, sous les erosions, l'aspect du bord degrafe du chiton, si enfin le 
manteau etait releve sur la tete ou s’il ne couvre que les jambes; — derriere 
elle et visible seulement jusqu’a mi-jambes, une femme [4] est debout, le buste 
tourne de trois quarts a droite (la tete regardait a gauche) ; elle porte sur le 
bras gauche, a hauteur de la taille — et maintenait sans doute de la main 
droite — un objet volumineux et indistinct ou Newton reconnaissait une corne 
d’abondance, mais qui semble plut6t un grand vase pansu ; sa tunique, serree 
sous les seins, decouvre Tepaule droite ; le manteau, jete sur T£paule gauche, 
couvre les jambes et Textremite en semble etre tenue par la main gauche ; le 
mouvement des plis de la draperie parait indiquer qu’elle se dirige lentement 
vers la droite ; — au dela, une autre femme [5] s'avance a petits pas dans la 
meme direction, le corps de trois quarts et portant sur la jambe gauche, la droite 
trainante, la tele tournee vers Tepaule droite ; elle porte la meme tunique que 
la precedente ; le manteau, pose sur Tepaule gauche, couvre la cuisse droite et 
l’abdomen d’un pan triangulaire qui retombe sur la saignee du bras gauche 
plie a angle droit; la main gauche semble tenir un even tail en forme de feuille 
de lierre; le bras droit devait etre plie devant la poitrine; — a Textremite 
droite, un homme [6] est assis sur un rocher ou il appuie la main gauche ; le 
buste est nu et de face; un manteau, releve sur la tete, tombe sur Tepaule et le 
bras gauches, descend derriere Tepaule droite et couvre les jambes, tournees 
legerement a gauche ; le pied droit, ramene en arriere, est pose sur une pierre 
ou une saillie du roc ; le bras droit pend abandonne sur la cuisse droite. 

Representation tres enigmatique: nymphes? cites personnifiees? a Textremite 
droite, le demos d’une ville ? Pour cette derniere figure, il n’y aurait rien d’in- 
vraisemblable a y reconnailre une divinite, et ce dieu, au torse nu, a la tete 
voilee, ne pourrait guere etre un autre que Cronos. Nous avons expose plus 
haut (p. 437-8) les raisons pour quoi nous plapons cette plaque a Tangle nord- 
est, bien que M. Chamonard l'ait donnee a Tangle sud-est; la question serait 
resolue si on pouvait etablir d’une maniere certaine la contigui'te des n os 212 et 
213, mais, en Tetat actuel, l'experience n’est plus possible. Notons toutefois 
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que la presence de Cronos sur cette plaque, fut-elle etablie, ne constituerait pas 
— et tout au conlraire — un argument pour la reporter sur la face est : si la 
scene repr^sentee sur cette derniere est bien, comme nous 1’avons cru (cf. plus 
haut, au n° 210, p. 488), la naissance d’Hecate, on ne voit pas ce que Cronos 
y viendrait faire; et si Ton prefere y voir la naissance de Zeus, que pourrait 
signifier ce second Cronos a cdte de celui qui figurerait deja sur le n° 211 ? 

Newton, .1 history..., II, p. 561, n° I ; — Chamonard, Mtmoire, f 0 * 35-36, n° 4; — 
S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, n° 1. 

Photographie [D'°] n° 1541. 


214 (1914, 17 ) [III, i] Plaque de la frise nord. 

Trouv6e par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint cpannele 4 droite ; bris4e 4 gauche par unc cassure oblique qui nalt pres de Tangle 
superieur gauche et s’achdve au del4 du milieu de l'ar4te inferieure ; la partie manquante 
avail ctJ retrouvee dans les fouilles — brisee en deux fragments et gravement mutilee ; 
elle est represents dans la photographie de M. Chamonard dont nous nous sommes servis 
pour notre figure; il n'en est parvenu au mus6c qu’un petit fragmentfnon rajuste} du buste 
duguerrier cuirassd; d'autrepart. Tangle superieur droit, qui ne figure dans aucune pho¬ 
tographie, a etc remis 4 sa place ; nous indiquons les manques d’apres Total actuel; angle 
inferieur droit mutild ; rais de coeurreduits 4 des traces ; — guerrier [i] : totalement dis- 
paru ; amasone [2] : brisee 4 lataille; manque le bras droit depuis le biceps, avec la main 
tenant la lance (qui s’est d4tachdc depuis la decouverte); traits du visage mulil6s; guerrier 
[3] : jambe gauche brisee au mollet; erosions et concretions ferrugineuses et calcaircs sur 
ie visage et la main droite ; amasone [1] : 14te informe; manqucnl 1c bras gauche et le bas 
des jambes ; erosions sur la draperie ; amasone [5] : manquent les pieds ; main gauche, 
grilles du si6ge mutil6es ; quelques erosions sur le visage, le sein gauche, la main droite; 
avant-bras gauche avec Tepee rajuste (non reproduit sur les photographies; reporte sur notre 
figure) ; amasone [6] : manque le visage ; l avant-bras gauche rajusl£ ; amasone [7) : 
manquent la 14te, le haut du buste, les pieds ; tout le cote gauche profondement erode ; 
abdomen (sur le mcme fragment 
que Tavant-bras gauche et 1’epAe de 
Tamazone [5]) rajuste ; quelques 
lacuncs au joint, remplies avec du 
plfitre ; mortaise rectangulaire aux 
extriimilcs de la tranche supirieure. 

Polychromie ; amasone [5] : filet 
rouge brun sur le sourcil droit. 

Longueur maxima actuelle, 1" 27. 

Rais de cocur sculptes en 
relief sur un talon dont le bord 
inferieur est lui-ineme motive 
par un listel saillant; — sept 
personnages : le premier [1] 
semble avoir fait partie d’un groupe dont les autres figures etaient placees sur la 
plaque contigue ; le buste legerement tourne gauche, reposant sur la jambe 
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droite, la gauche ecart^e et flechie ne touchant le sol que de la plante du pied, 
il parait avoir tenu une lance de la main droite et baissait le bras gauche en 
l’eloignant du corps ; il portait, sur une tunique courte, une cuirasse k lam¬ 
brequins et a cotte, serree a la taille par une ceinture; un manteau, jete sur 
les epaules et sans doute agrafe sur la droite, lui tombait derriere le dos ; — 
les six autres personnages sont repartis en deux groupes egaux : dans le pre¬ 
mier, a gauche, une amazone [2] est debout et de face, la tete tournee k droite, 
la main gauche derriere la hanche, la droite relevee tres haut et appuyee sur 
une longue lance ; elle porte une tunique courte, qui laisse nus le sein et 
tout le cote droits, et un manteau agrafe sur l’epaule droite ; son casque est 
orne d’un haut cimier & criniere retombante ; le fourreau pend ires haut sur le 
cote gauche (la poignee de l’epee a hauteur du sein); — a sa gauche, au second 
plan, une figure de sexe douteux [3], sans doute un homme, dont on ne voit 
que la partie gauche du buste, couverte d’un manteau, et la jambe gauche, nue 
au dessous du genou ; la tete, imberbe et tournee a droite, est coiffee d’un 
casque a timbre rond et sans criniere, dont la main droite touche le bord, au 
dessus de l’oreille droite ; —tout contre lui, occupant le centre de la plaque, 
au premier plan, une amazone [4] est debout, le corps de trois quarts a gauche 
et reposant sur la jambe gauche; bien qu’armee — la main droite baisseetient 
une longue lance appuyee a l’epaule et l’epee pend sur le cote gauche — elle 
ne porte pas un costume de guerre ; elle n’etait pas casqu^e; sa tunique legere 
laisse nue la partie droite du buste ; le manteau, agrafe sur l’6paule droite, 
couvre le sein gauche, descend sur le dos et se deploie sur les jambes, formant, a 
hauteur du pli de l'aine, une sorte de ceinture lache que retenait la main gauche 
et qui retombe le long de la jambe gauche ; — dans le second groupe, le pre¬ 
mier plan est occupe par une amazone [5] vetue comme la precedente ; assise 
sur un escabeau massif, profile en pattes de lion et place obliquement sur le 
fond,le buste de face, les jambes rejetees a droite, la tete de profil k gauche, 
elle appuie la main droite sur le bord du siege, et repose la gauche — relevee 
devant l’abdomen de la figure [7] — sur la poignee d’une 6pee nue dont la 
lame est placee verticalement sans qu’on s’explique bien en quel endroit la 
pointe peut prendre appui ; les cheveux courts, l’expression energique du 
regard, le front bombe n’ont rien de f^minin, et la tete aurait certainement 
passe pour une tete d’athlete ou de jeune ephebe si les formes de la poitrine 
n’etaient si clairement accuses; — derriere cette amazone, se tient une de ses 
compagnes [6], visible jusqu’aux seins ; coiffee du casque a panache relombant, 
vetue du manteau agrafe sur l’epaule droite, elle laisse pendre naturellement 
le bras droit, qui est nu, et s’appuie de la main gauche, relevee derriere la 
tele de la figure suivante, sur une longue lance ; — 1’extremite de la plaque 
est occupee par une femme debout [7], sans doute une amazone ; placee a un 
plan intermediate entre ceux des deux precedentes, vetue d’une tunique et 
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d un manleau qui lui couvre les jambes, le corps de face elportant sur le pied 
droit, elle appuie familierement la main droite sur 1'epaule droite de l'ama- 
zone assise; —conlre l’arete de la plaque, unemain, tres sommairement scul- 
ptee, tient un objet qui semble une poignee d'epee ; c'est une main droite qui, 
par suite, appartient non a cette figure, mais a un personnage qui elaitsculple 
sur la plaque contigue. 

Suite de villes ou de peuples personnifies ; du casque rond que porle la 
figure [3], rapprocher celui d’Hyrcania sur la base de Pouzzoles ; Cibyra y 
porte le chiton court, le casque a panache, avec la lance et le bouclier dans 
la main gauche ; sur le geste de la figure [3], cf. plus haut, p. 475 et p. 456, d. 

Chamonard, Mimoire, f os 52-53, n° 2 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, 
n° 6. 

Photographic [?] n° 1524. 


215 (1914, is) [III, 2 ] Plaque de la frise nord. 


Trouvee par MM. Chamonard et Legrand on mai 1891. 


Joint complet 4 droite et poli prds de l'arete antcrieure^ brisde 4 gauche (joint epanncle) 
et profondement ddlitdc pres de la cassurc ; ce qui rcste est en deux fragments indgaux 
qui se rajustent ; les rais de coeur ont disparu et le lalon lui-miime est profonddmcnt alla- 
quc; toutes les tetes brisees ou informes ; figure [1] : restc le bas des jambes ; femme [2]: 
manquent la main droite et le pied gauche ; erosions sur le bas de la drapcrie ; femme [3] : 
manque le bras droit; femme [4]: manquent l'avant-bras et le pied droits ; divisions pro- 
fondes sur la cuisse droite, plus ldgdrcs sur le scin et 1'epaule ; femme [5] : manquent le 
haut du busle, le bras gauche, la partie infdricure de la lance; abdomen et draperie 
profondement drodds el reconverts de concretions calcaires; femme [6] : manquent une 
partie de l’avant-bras droit, la main gauche, les pieds; erosions sur la draperie ; attribut 
mutilc; le bas de la tunique, 4 droite 
de la jambe gauche, est sculptd sur la 
plaque suivante (n“ 216). 

Polychromie ; femme [2]: rouge brun 
en tcinte plate sur le bord du bouclier. 

Longueur, 1”28. 


Rais de cccur sculpt6s sur un 
talon en relief sur le champ de la 
plaque ; — six personnages re¬ 


du premier & gauche [1], qui 
semble avoir 6te un homme s’avan?ant de profil vers la droite, il ne reste 
rien que le bas des jambes nues ; — au dela, deux femmes sont placees l’une 


partis en deux groupes egaux 
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derriere l’autre : celle du premier plan [2] est assise, le buste de face, les jambes 
rejetees a gauche (le pied droit en arriere), la tele, qui etait nue, tournee 4 
droite et regardant en haut, vers la figure [4] ; sa tunique talaire, sans 
manches et garnie d’une ganse autour du cou, est serree sous les seins, et a 
glisse de l’epauie droite, que couvre d’ailleurs un manteau fixe sur la poitrine 
par une large agrafe ronde, tombant sur le dos et le bras gauche et deploye 
sur les jambes; la main droite est abandonnee sur la cuisse gauche ; la gauche 
posee sur le bord d’un bouclier rond, place contre le siege ; — au second plan, 
debout et visible jusqu’a mi-corps, une jeune femme [3] drapee dans l'hima- 
tion, le buste de face, la tete tournee a droite, tient de la main gauche, contre 
sa poitrine, un grand canthare a deux anses verticales; — dans le second 
groupe, une femme [-4] s’avance, la jainbe droite trainante, de profil vers la 
droite, detournant la tete a gauche et regardant, semble-t-il, la figure [2j; son 
long chiton, serre sous les seins et borde d’une ganse plate sur l’echancrure du 
cou, a glisse sur le haut du bras droit ; le manteau, dont l’extremite estjetee 
sur l’epaule gauche, couvre les jambes ; elle laisse pendre naturellement le 
bras droit, et porte sur la main gauche, a hauteur de l’epaule, un thymiate- 
rion (?) comprenant un grand plat rond, ferme par un couvercle surmonte d’un 
appendice conique ; — la partie droite de la plaque est occupee par deux 
femmes pressees l’une contre l’autre ; la premiere [5], de profil a gauche, regar- 
dait la femme au thymiaterion qui se dirige vers elle ; elle tient de la main 
droite baissee une longue lance ou sceptre qui repose sur le sol; elle porte 
une tunique serree sous les seins, et elle relient, de la main gauche placee 
au dessous du pli de l’aine, l’himation drape autour des jambes; — la der- 
niere [6] est de face, repose sur la jambe droite, dcarte legerement la 
gauche, et est tout entiere drapee dans son manteau ; des deux mains, rame- 
nees sur le cote gauche du buste (la droite au dessus de la gauche), elle tient 
une ciste (?) basse et cylindrique. 

Suite de villes personnifiees ; de la figure [3], rapprocher la figure [3] du 
n° 205 qui tient aussi un canthare ; le thymiaterion que porte la figure [4] est, 
en dimensions un peu plus grandes, le meme que celui de la figure [1], n° 204 ; 
cf. aussi figure [2], n° 205. 

Chamonard, Mi moire, f os 53-34, n° 3; —S. Reinaeh, Repertoire de reliefs, p. 171, 
n° 7. 

Photographic [D 5 ] n° 1525. 


La plaque suivante se place immidialement a droite de la pricidente. 
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216 (191 i, 19 ) [III, 3 ] Plaque de la frise nord. 

TrouvAe par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint cpannclc a gauche et k droite ; angles superieurs mutiles ; femme assise [1 j : manque 
la pointe du pied droit; Erosions sur les mains ; tfite rajustee (n’est reproduite ni stir 
les photographies ni sur notre figure) ; profil lose ; epiderme ronge ; femme debout [2] : 
visage indistinct; guerrier [3] : Erosions legeres surle nez et la main droite ; guerrier [4]: 
nez, menton, Peripherie du bouclier et pied gauche mutiles ; guerrier [5] : manquent le 
nez, le haul du cimier, le bas de la tunique emporte par un eclat superficiel avec la jambe 
gauche, le pied droit, la main gauche (traces douteuses d’une petite mortaise circulaire 
A la cassure) ; guerrier [8] : manquent la pointe des pieds, la poignee de l'epee ; nez erode ; 
guerrier [7] : manque le bas de la jambe gauche ; nez et menton mutiles ; quelques cas- 
sures aux plis de la draperie ; — d’un huitiAme personnage, cette plaque ne porte que la 
nmitie du corps, les deux pieds et le bras droit (cf. n° 217;; — traces d'une mortaise 
rectangulaire A l’extremite droite de la face superieure. 

Polychromie; guerrier [5] : rouge brun sur les sourcils, les paupicres peut-etre l’iris), le 
creux des narines, la commissure des Icvres; traces de jaune sur la visiere du casque; 
guerrier [6] : rouge brun sur le sourcil droit, la paupiAre droite (traces Irks legeres), la 
commissure des lAvres; guerrier [7] : traces Avanides de rouge brun sur les paupieres, les 
sourcils, la commissure des lAvres. 

Longueur, 1“ 23. 


Rais de couir sculptAs directement sur le champ de la plaque; — dans 
l’angle inferieur gauche, contre l’arete laterale, flotte un pan de draperie qui 
appartient a la figure [6] du n° precedent; — les sept personnages de cette 
plaque — qui porte partie d'un 
huilieme — se divisent, au point 
de vue des masses, en deux grou- 
pes, quatre et trois ; mais, dans le 
premier, les deux guerriers, par 
leur attitude, se rattachent en 
rAalite au suivant, tandis que les 
deux femmes se rattachent au se¬ 
cond de la plaque precedente : l’une 
d’elles [1] est assise au premier 
plan sur un escabeau carre et 
massif, place obliquement sur le 
fond ; le buste presque de face, les jambes de profil a droite, elle tourne 
violemment la tete de profil a gauche et la levail vers la figure [6J de la plaque 
precedente ; elle est vetue d’une ample tunique qui, retenue sur la rondeur du 
sein droit, decouvre les deux epaules, le sein gauche et le c6te gauche du buste; 
la main droite s'appuie sur l’arete du siege, la gauche sur le couvercle ouvert 
d’une cassette rectangulaire plaeee sur la cuisse gauche; elle est coiflee de 
bandeaux ondul^s, mollement separes et maintenus par une bandelette indiquee 
en creux ; un epais chignon fait saillie sur la nuque ; — derriere son epaule 
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droite, contre le bord de la plaque et visible seulement jusqu’a mi-corps, une 
autre femme [2], coiflee corame elle et comme elle regardant & gauche, est 
debout, le buste de face et drape dans l’himalion (indication par deux sillons 
horizontaux d'un dessin du tissu au dessous du sein droit), le bras droit, sous 
la draperie, tombant naturellement pres du corps, la main gauche, soinmaire- 
ment indiquee, posee sur l’epaule gauche de sa compagne; — les deux guer- 
riers, quoique etroitement serres contre elles, se desinteressent du spectacle 
qui attire leur attention; l'un [3], presse contre la seconde (dont il masque 
l’epaule gauche) et place derriere les jambes de la premiere, n’apparait que 
jusqu'a la taille, le buste de face et couvert d’une chlamyde agrafee sur 
l’epaule droite, la tete — imberbe comme celle de tous ses compagnons — 
tournee a droite, et coiffee d’un casque a longue criniere retombante, la main 
droite posee sur le bord du bouclier qu’il porte au bras gauche sur le cote du 
corps; —l’autre [4], tout enliervisible, regarde du meme c6te, bien que son 
buste se detourne legerement a gauche; il repose sur la jambe droite, ecar- 
tant la gauche et soulevant le talon gauche ; il porte, sur une tunique courte, 
une cuirasse k lambrequins et a cotte qui reproduit la musculature du torse, 
tient de la main gauche un bouclier rond et une grande lance, et, casque 
comme son voisin, semble l’enlacer du bras droit; ses pieds sont nus ; — le 
second groupe comprend trois jeunes guerriers debout, serres l’un contre 
l’autre (leurs epaules se recouvrent) et regardant tous trois vers la droite ; le 
premier [5], casque comme les precedents, est vetu d’une tunique courte 
serree aux reins qui, degrafee, decouvre tout le cote droit, et d’une chlamyde 
fixee sur l’epaule droite par un large bouton circulaire et tombant sur le dos ; 
tournant legerement le buste a droite, il repose sur la jambe droite avec un 
dehanchement assez marque, et croise la gauche devant la droite ; la main 
droite est placee a la hanche, le bras gauche baisse, le coude au corps, l’avant- 
bras a demi-tendu ; une 6pee au fourreau pend tres haul sur le c6te gauche; 
— le second [6] est de face, le corps portant sur la jambe droite, le pied 
gauche ecarte et ne touchant que de la pointe ; vetu d’une tunique serree aux 
reins et d’une chlamyde agrafee sur l’epaule droite, il releve la main droite 
derriere la tetedu precedent, l’appuyantau sommet d’une grande lance, et, de 
la main gauche baissee, tient une epee dont le fourreau remonte sur l’avant- 
bras ; ses pieds sont nus comme ceux de ses camarades ; — le dernier [7] lui 
ressemble comme un frere, porte les memes vetements, a les memes cheveux 
courts et boucles, repose comme lui sur la jambe droite, et regarde vers le 
meme point, mais en detournant legerement le corps a gauche et en flechissant 
davantage la jambe libre ; le manteau qui couvre le bras gauche retombe en 
larges plis jusqu’au mollet; il tient de la main gauche, placee sur la taille, une 
epee dont le fourreau est cache sous l’avant-bras ; le bras droit est invisible et 
semble pose sur le dos du precedent; — la huitieme figure est decrite au n° 
suivant. 
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La jeune femme assise [1] est sans doute une nymphe tenant la cassette a 
encens (cf. la figure '1], n° 205, et p. 456, a); quant aux guerriers, nou^ propo- 
sons d’y reconnaitre des romains assistant aux sermenls echanges entre Rome 
et la Carie (cf. plus bas, n° s 222 et 223) ; ils n’ont d’ailleurs rien de specifique 
et leurs tetes reproduisent un type bien connu du iv e siecle, cree pour Heracles 
jeune et souvent applique aux figures d’athletes ou de guerriers idealises. Sur 
une monnaie de Metropolis (British Museum, Ionia , pi. XX, 11), on voit trois 
soldats en armes places cdte a cote ; mais la signification du motif est obscure, 
et l’on n’en peut guere tirer parti pour l’explication de cette plaque. 

Chamonard, Mimoire, f° 54, n° 4 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 171, 
n" 8. 

Photographic [D‘] n° 1526. 

La plaque suivante se place immidiatemenl A droite de la pricidente. 


217 (1914, 25 ) [III, 9 ] Plaque de la frise nord. 


SignalAe par Newton; relrouvAe par Hamdy bey en octobre 1891. 


Joint poli prAs des aretes 4 droite et epannelA 4 gauche ; la plaque est en trois fragments, 
deux grands etun petit (l’angle infdrieur droit profondement Arode) qui se rajustent exac- 
tement (petite lacunc sur le buste de la figure [5] ; angle supArieur gauche brisA ; la mou- 
lure supArieurc presque entiArement rabattue ; toutes les tAtes brisAes ; femme [1] (partie 
gauche du corps de la figure [8] du n" 216) : manquent la tAte et le buste ; femme [2]: 
erosions sur le sein droit; personnage assis [3] : manquent le haut du buste, les bras, toute 
lajambe gauche, la pointedu pied droit; homme demi-nu [4] : manquent les avant-bras, 
les mains, le sceptre, toute la jambe gauche, les pieds; homme cuirasse [5] : manquent le 
bras droit, l’avant-bras et lajambe gauches (la droite informe), les pieds; femme demi-nue 
[6]: manquent l’avant-bras droit et les pieds; femme drapie [7] : manquent le genou et le 
pied droits ; le bras droit informe ; le bras et la jambe gauches etaient sculptAs sur la 
plaque contigue ; — toute la surface est usee, 
noircie, tachAe par un long sAjour 4 l’air libre; 
lous les reliefs ont soufTert de nombreuses et 
profondes Arosions ; longueur, 1“18. 

Rais de cceur sculptes sur le champ 
memede la plaque ; — sept personnages, 
groupes quatre et trois : le premier [1], 
partagA entre cette plaque et la prece- 
dente, est place au second plan et de 
profil A droite ; c’est probablement une 
femme : vetue d’une tunique talaire et drapee dans un long manteau, les 
jambes croisees (la gauche devant la droite), la main droite 4 la hanche, elle 
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incline le buste en avant, s’appuyant de la main gauche sur l’4paule droite 
de la figure [2] ; — celle-ci, au merae plan, tourne la tete vers elle ; elle 
est de face, drapee dans un manteau relev6 peut-etre sur les cheveux, les 
bras sous la draperie, le droit baisse, le gauche plie contre la poitrine ; on ne 
la voit que jusqu’a la taille ; — devant elle, un personnage [3] est assis sur un 
siege massif ou un quartier de roc, le buste de face, les jambes rejetees a 
gauche, la tete tournee a droite et relevee vers la figure suivante ; le sexe est 
douteux; sur la partie droite de la poitrine, a peu pres conservee, rien ne 
revele la forme d’un sein ; le velement n’indique rien, etant porte sur la frise 
par des amazones et par des hommes : c’est la tunique courte, serree aux reins 
et decouvrant tout le cote droit; le manteau, dont on ne distingue plus bien 
la disposition, etait ramene sur les cuisses ; un pan en retombe sur la main 
gauche, posee sur l’arele posterieure du siege; le bras droit etait baisse et la 
main abandonnee sur les cuisses ; — suit, a un plan un peu plus eloigne du 
spectateur, un personnage demi-nu [4] dont l’atlilude rappelle certaines statues 
de Poseidon; le corps, de face, repose sur la jambe droite; le pied gauche, 
ecarte, etait pose sans doute sur une pierre qui a laisse quelques traces sur le 
fond ; la main droite, devant le cou de la figure [2], tenait le sceptre ou peut- 
etre le trident; un manteau, jete sur l’epaule gauche, revient sur la cuisse 
droite et est maintenu par la main gauche k hauteur du pli de l’aine ; — dans 
le second groupe, l’homme [5] est debout et de face, le corps reposant sur la 
jambe droite; il porte, sur une tunique courte, une cuirasse a lambrequins et 
& c.otte; un manteau agrafe sur l’epaule droite lui tombe sur le dos ; de la 
main droite, relevee a hauteur de la nuque, il semble avoir tenu un objet 
indistinct; dans la gauche baiss^e, etait une epee au fourreau dont l’extremite 
est conservee a la saignee du bras ; sa tete, qui ne semble pas casquee, se 
tournait vers — une jeune femme demi-nue [6] qui elle-meme le regarde et leve 
le bras droit vers lui : le corps de face et portant avec un discret dehanche- 
ment sur la jambe gauche, la droite flechie, elle retient de la main gauche 
baissee la draperie qui couvre ses jambes et dont l’extremite apparait sur l’e- 
paule gauche; — tout pres d’elle, une figure de sexe douteux, probablement 
une femme [7], se tient debout et de face, vetue d’une tunique courte serr6e aux 
reins et d’un manteau qui, agrafe sur l’epaule droite, couvre le sein et le bras 
gauches; ce bras devait etre baisse ; le droit est plie contre la poitrine ; la 
jambe d’appui est a droite ; la jambe libre etait, comme le bras gauche, 
sculptee sur la plaque contigue. 

On peut etre tente de reconnaitre Aphrodite et Ares dans le groupe des 
figures [5] et [6]; un motif analogue se rencontre sur les monnaies d’Aphro- 
disias (British Museum, Caria , pi. VII, 6); toutefois cette designation reste 
douteuse, parce qu’Ares figure peut-etre sur la plaque suivante, et l’on peut 
aussi penser au groupe d’un heros et d’une nymphe. Si toutefois les diehx 
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sont represents ici — et la figure [4] semble bien un Poseidon — c’est vrai- 
semblablement comme temoins des serments echanges entre Rome et la Carie 
(cf. plus haul, p. 447;. 

Newton, A history..., II, p. ;»63, pi. LXXX h droite ; — S. Reinach, Repertoire de 
reliefs , p. 171, n° 2. 

Photographie n" 1533 [deux cliches dont le plus ancien porte l'indication D 1 ']. 


218 (1914, 20 ) [III, 4 ] Plaque de la frise nord. 


TrouvOe par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint dress^ pr&s des aretes 4 gauche et epannele 5 droite ; angles superieurs mutiles; 
presque tous les rais de coeur rabattus ; jeune femme [1] : manquent la tele, le bras 
droit (sauf la main), le pied droit, la surface du dos ; femme [2] : manque le bas du visage, 
le haut 6rode ; main droite mutil^e ; fillette [3] : tete informe ; mains et pieds Ero¬ 
des ; femme [4] : manquent la tete, les mains, le pied droit; quelques erosions sur la 
draperie ; diea a ssis [5] : manquent la tete, les avant-bras, les orteils du pied droit, 
une partie du sceptre ; guerrier [6] : casque, traits du visage, main droite mutiles ; lon¬ 
gueur, 0” 90. 


Rais de coeur sculptes sur un talon en relief sur le fond ; — cette plaque, 
Ires etroile, comprend six personnages repartis en deux groupes : dans le pre¬ 
mier, deux femmes tournees l’une vers l’autre 
sont separees par une femme de face, placee 
un peu au second plan, derriere une fillette : 
l’une [I], sans doute une jeune fille, est vetue 
d'un chiton a long apoptygma serre sous les 
seins ; le corps de profil a droite et portant 
sur la jambe gauche, elle tournait la tete de 
face ou regardait it gauche ; elle porte sur la 
main gauche, devant elle et a hauteur de la 
taille,une ciste cylindrique ; l’autre main.qui 
passe un peu au dessus du couvercle, va tou¬ 
cher 1’epaule droite de la femme [2] placee au 
milieu du groupe ; — celle-ci, d'aspect plus matronal, porte, avec la tunique 
talaire, 1’himation releve sur la tete, tombant sur le bras droit, et couvrant les 
jambes ; elle regarde h droite et ramene la main droite devant l’epaule gauche; 
des bandeaux ondules encadrent son front et cachent ses oreilles ornees de pen¬ 
dants ; — devant elle, vetue d’une tunique 4 tres courtes manches et d’un man- 
teau qui degage la partie droite de la poitrine, une fillette [3] aux longs cheveux 
boucles est debout, la jambe gauche ecarte et flechie,la tete baissee et tournee 
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a droite,le bras droit pendant (l’avant-bras sous la draperie), la main gauche sur 
le sein ; — la derniere figure du groupe [4] s’avance nonchalamment vers la 
gauche, le buste de trois quarts, la jambe gauche trainante ; elle pose la main 
droite sur le couvercledela ciste portee par lajeune femme [1], mais en detour- 
nant la tete qui etait de face ou regardait a droite ; sa tunique est serrSe sous 
les seins ; le manteau, jete sur l’Spaule gauche, lombe sur le bras gauche et sur 
le dos, couvre les jambes, formant une sorte de tablier dont 1’extremite s’en- 
roule aulour du poignet gauche, baisse a hauteur de la hanche ; — le second 
groupe ne comprend que deux personnages : au premier plan, un dieu [5] est 
assis de trois quarts a gauche sur un trone massif porte sur des griffes de lion ; 
le pied droit avance ne touche que du talon la plinthe sur laquelle le siege est 
pose; une draperie, jetee sur l’epaule gauche, couvre le bras baisse et lesjambes, 
laissant le buste nu ; le bras droit releve s'appuie sur un long sceptre ; la tete, 
qui semble avoir ete barbue, etait de face ou tournee a droite ; les pieds sont 
chaussesdesandales; —derrierelui, au second plan, un jeune guerrier [6] penche 
vers lui sa tete imberbe et tournee a droite; coifle d’un casque a timbre rond, 
le buste de face et couvert d’une chlamyde agrafee sur 1’Spaule droite, il porte 
au bras gauche un bouclier rond, rejete derriere son dos, et releve, a hauteur 
de son panache, la main droite qui est ouverte et (malgre les apparences de la 
cassure)ne tient rien; — contre 1‘arete droite de la plaque, subsistent quelques 
traces d’un personnage drape dont la plus grande partie etait sculptee sur une 
autre plaque, sans doute la suivante, n° 219 (l’exposition actuelle des plaques 
n’en permet plus le rapprochement). 

A gauche, groupe de trois villes personnifiees; sur la base de Pouzzoles, 
Sardes a pres d’elle un petit enfant nu a qui elle donne la main droite ; cf. le 
groupe de gauche du n° 204, et plus haut, p. 463. A droite, le personnage 
assis est peut-etre Zeus avec Ares, peut-etre le demos d’une ville accom- 
pagne d’un heros local ; la presence de Zeus s’expliquerait aisement, & la fois 
comme dieu national des cariens et temoin xax’ sljoyirjv des serments d’al- 
liance, si, comme nous le croyons, il faut placer immSdiatement a droite la 
plaque n° 219 ou est represents le sacrifice celSbrS pour la consecration de 
l’alliance. 

Chamonard, Mimoire, f° 55, n° 5 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, 
n« 9. 

Photographie [?] n° 1527. 

La. plaque suivante parait devoir se placer immediatement k ladroite de lapricidenle. 



N° 219 - LAGINA : PLAQUE DE LA FHISE NORD .'507 

219 (1914, «) I, e] Plaque dela frise nord. 

TrouvAe par MM. Chamonard et Lcgrand en mai 1891. 

Joint ApannclA A gauche et poli A droite ; brisA en haut, par une cassure oblique qui s'e- 
tend de t angle supArieur droit au milieu du cotA gauche ; le reste en qualre fragments 
rajustes; tous les raisdc cceur rabattus ; figure [1] :elle Atait sculptAe en partie sur une autre 
plaque, probablement le n" 218 ; il n'en resle qu’une jambe mutilAe et un pan de draperie; 
femme [2] : restent une partie de l’avant-bras gauche, la moitiA infArieure du corps, moins 
les pieds; iphibe [3] : manquent la tete, le haut du buste, le bras droit, le haut du bras 
gauche,le bas de la jambe droite, tout le cAtA extArieur de la jambe gauche, les pieds; par¬ 
ties sexuelles mutilAes; iphebe [ij : manquent la tete, une grande partie du bras droit, 
la main gauche, le membre viril. la jambe gauche, les pieds ; jambe droite tres mutilAe ; 
serviteur [5] manque l’avant-bras droit ; hornme [6]: manquent le pied gauche, l’avant- 
bras droit, la jambe droite; tete informe; femme [7] : profil lAse; le bras gauche et les 
jambes Ataient sculptAs sur la plaque contigue dont un petit fragment retrouvA est placA 
a droite de celle-ei. 

Polychromie ; femme [7] : Fongle du pouce gauche est peinl en jaune et cernA d'un petit 
filet rouge trAs finement tracA et encore tres nettement visible. 

Sur certaines particularitAs de la tranche du petit fragment, cf. plus haut, p. 431. 

Longueur, 1” 08; dimensions du fragment de l’autre plaque : hauteur, 0” 46; longueur 
maxima, 0" 18. 

Rais de cueur sculptes surun talon en saillie sur le champ dela plaque ; — 
sept personnages ; du premier [1], au second plan et cache en partie derriere le 
suivant, il ne reste qu’une jambe et un pan de draperie qui couvre les cuisses ; 
— au premier plan, une femme [2] est debout et de face, le corps reposant sur 
la jambe droite, la gauche tlechie 
et legerement ecartee ; elle porte 
chiton et himation; le bras gauche 
Atait pliA a angle droit, le coude 
au corps, 1’avant-bras lendu en 
avanl; — A cotA, est un Aphebe 
[3], vetu seulement d’un manteau 
qui lui lombe sur le dos; le corps 
nu porlait avec un dAhanchemenl 
tres marquA sur la jambe gauche, 
le pied droit AcartA lAgerement 
et posA, semble-t-il, sur une 
pierre plate, le buste de face et inclinA a gauche ; le bras droit devait passer 
derriere la tete de la figure prAcedente et la main s’appuyer sur une lance ; 
la main gauche est sur la hanche ; une ApAe au fourreau pend sur le cotA 
gauche ; — pres de lui, un second Aphebe [4] semblable et vetu de meme, le 
corps lAgArement tournA A droite, la jambe gauche croisAe devant la droite, 
s’appuie, de la main gauche relevAe, sur une haute lance, et, dans la droite bais- 
sAe, tenait sans doute une Apee ; la tete devait regarder a gauche; — au second 
plan, derriAre un autel rectangulaire profilA haut et bas, apparait, visible jus- 
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qu’aux cuisses, unjeune serviteur [5] de petite taille, le buste de face et velu 
d’une tunique courte qui en decouvre la partie droite, le bras droit baisse (la 
maintenait peut-etre le couteau du sacrifice?); la tete, aux cheveux courts, 
est tournee a droite; — a droite de l’autel, se tient un homme [6] qui regardait 
dans le meme sens ; il est de face, portant sur la jambe gauche et posant le 
pied droit sur le socle de l'autel; sa tunique, courte et serree aux reins, laisse 
nue la partie droite du buste; son manteau, agrafe sur l’epaule droite, retombe 
sur le dos; le bras droit baisse passe devant le buste du petit serviteur, comme 
s’il repandait une libation ; le bras gauche n’est pas visible ; au dessus de son 
epaule gauche, apparait au second plan la tete levee d’un taureau (profil a 
droite); —au dessous, au premier plan, une femme [7] aux cheveux courts est 
assise sur un rocher ou elle appuie la main droite ; la tete de profil a droite et 
legerement rejelee en arriere, le buste de trois quarts, elle porte la meme 
tunique degrafee, avec le meme manteau fixe sur l’epaule droite, descendant 
sur le dos et couvrant lesjambes; le bras gauche, conserve surun fragment de 
la plaque contigue, est plie, la main relevee sur la poignee d’une ep6e dont 
la pointe reposait sur le rocher ; — derriere son bras gauche, on voit encore 
une draperie appartenant a un vetement serre a la taille ; le personnage a 
enlierement disparu. 

La presence d'un taureau, celle d'un ephebe [5], en qui Ton peut reconnaitre 
un Camillas, legeste de la figure [6], qui parait repandre une libation sur l'au- 
tel, semblent se rapporter a une scene de sacrifice, representee en raccourci, 
mais qui se developpait peut-etre sur une plaque perdue ; il se peut d'ailleurs 
que l’artiste n’ait voulu qu’indiquer le sujet pour laisser plus d’importance au 
motif de I’alliance figure sur la plaque n° 223 et peut-etre aussi sur la plaque 
n°222 : le sacrifice constituait une formalite necessaire dans tout traite (cf. les 
expressions homeriques, itcovox! t’ axoTfroi y.ai oe-iat, II., H, 341; iv, 159) 
comme dans tout mariage. Une monnaie de Stratonicee represente le sacrifice 
d’un taureau (British Museum, Caria, p. 157, n° 59; pi. XXIV, 8). Onrappro- 
chera de la figure [7] la figure [5j du n° 214. 

Chamonard, Mimoire , f° 55, n° G (ned^critque deux fragments correspondant aux 
figures [S], [6] et [ 7]). 

Photographie n“ 1721. 


220 (1914, 21 ) [III, 5 ] Plaque de la frise nord. 

Trouvee par MM. Chamonard et Leg;rand en mai 1891. 

Joint poli k droite et a gauche ;de cecote,le champ du relief d^borde ]£g£rement la tranche 
laterale qui est Ires soigneusement dressee ; la plaque est brisee en trois fragments in^gaux 
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qui comprennenl rcspectivcment lcs Figures [l]-[7], [8]-f 10 \ [ 11 ] et [12] ; un petit fragment 
portc la jambe gauche tie [8] et la jambe droite de [9]; les pais de cceup sont briscs sur presque 
loute la longueur de la plaque, les quatre angles el Pareto gauche mutiles ;— fignre[f] : il ne 
reste <|u'unc silhouette tres confuse de la tete; surtoute la hauteur occupee par la figure, 1c 
champ cat profondAmcnt dclitc; il est d’ailleurs vruisemblable quelle etait en partie sculptee 
sur une plaque perdue ; guerrier [2]: manquent l'avant-brasgauche, la jambe droite brisee 
au genou, le pied gauche; le haul du trophee mutile ; tete indistincte et rajustee (absente 
dcs photographies et de noire figure); le cimier du casque est brise ; guerrier [3]: manquent 
l'avant-bras droit cl tous lcs orteils ; tdtc informe; erosions et concretions calcaires sur la 
main gauche, la cuissc et le sein droits; amazone [ il: manquent les orteils ; teteinforme; avanl- 
bras droit erode presque au niveau du fond ; a mazone [5] : jambe droite brisee au genou ; 
nez et visiire du casque mutiles; amazone [6] : bras droit profondement erode; nez et main 
gauche mutiles ; guerrier [7]: manque la jambe gauche brisee au dessus du genou, les orteils 
droits; trails du visage, main gauche mutiles; amazone [8]: manquent le bras droit, du 
biceps au poignet, la jambe droite brisee au genou el une partie dti fond derriere elle; nez et 
casque Erodes ; jambe gauche rajustee (le pied mutile); guerrier [9]: manquent l’avant-bras 
et la jambe gauches, le pied droit, unc partie de la cuisse droite, la moitie supdrieure de; 
lepee; nez et parties sexuellcs mutilis ;jambe droite rajustee; lacune au joint des fragments; 
femme [10] : brisee au dessous de la taille ; erosions legAres sur le visage et la main droite 
amazone [11] : manquent la t6le, le bas de la jambe droite, les deux pieds ; erosions sur la 
main et le bras droits et sur les plis de la draperie; amazone [12] : manquent le visage, la 
jambe droite de la femme, le bas de la jambe posterieure gauche et les deux sabots du 
cheval (dout l’avant-train, avec le bras gauche de l’amazone, est sculpte sur la plaque 
suivante) ; Erosions sur la draperie, la main, la lance. 

Polychromie; guerrier [7] : traces, sur le bras droit, d’oere jaune sur engobe blanc ; 
memo ton en bordure de la manclie dc la tunique; deux filets rouge brun sur les lamelles 
placcics A l’ouvcrture axillaire de la cuirasse ; traces sur le thorax d’un ton jaunatre sur 
engobe blanc ; amazone [12] : sur les chairs, ton jaunAtre sur engobe blanc. 

Sur l’aspect des tranches horizonlalcs de la plaque, cf. plus haut, p. 151. 

Longueur, 1" 775. 


Les rais de coeur 6taient sculptes direclement sur le champ de la plaque ; — 
e’est la plus longue de toutes celles qui sont conserves; douze personnages 
s’y suivent sans 
former degroupes 
nettement sepa- 
r6s : du premier 
[1], il ne reste 
qu’une silhouette 
extremement con¬ 
fuse de la tete, 
tournee de profil 
a gauche ; la par- 
tie posterieure du 
crane est pro^mi- 
nente et semble 

coifTee d’un casque ou d’un epais chignon ; — a cote, un jeune guerrier [2J, 
coifle d’un casque a timbre rond, tient des deux mains, sur le cote droit du 
buste, un trophee mutile, fait d une poutre cylindrique recouverte d une 
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cuirasse semblable a celle que porle le guerrier [7] ; le corps, qui s'incline 
legerement sous le poids, repose sur la jambe gauche ; il est vetu d’une (.unique 
courte et d’une chlamyde agrafee sur l’epaule droite et tombant sur le dos; — 
a sa gauche, un personnage de sexe douteux, mais tres probablement un homme 
[3], est debout et de face, portant sur le pied gauche, le droit ecarte legerement 
et pose sur une pierre plate, la tete tournee a gauche ; il est vetu de raeme ; 
mais la tunique, serree aux reins par une ceinture que cache la retombee de 
1’etofle, s'est degrade sur l’epaule droite et decouvre tout ce cote du buste ; il 
laisse pendre sa main droite sur la cuisse,et tient de la gauche, placee sous le 
sein, la poignee d’une epee pendue tres haut sur le cote ; il ne semble pas 
casque; — serree contre lui, une amazone [4], vetue du merae costume, le buste 
de face, la tele casquee et tournee & droite, les jambes croisees en x, semble, de 
la main droite, s'appuyer sur une lance ; le bras droit tendu passe derriere le 
dos et l’avant-bras releve apparait, reduit a des tracespeu distinctes, a gauche 
de la tete de la figure precedente ; le bras gauche et une partie du buste sont 
caches derriere — une autre amazone [5] assise sur un quarlier de roc ou un 
escabeau mal degrossi, le buste et les jambes de trois quarts a droite, la tete 
legerement relevee et tournee a gauche, les mains croisees sur les genoux ; elle 
porte le meme costume, ramenant sur ses cuisses la draperie du manteau ; elle 
est coiffee du casque corinthien ; l’epee est attachee a hauteur du sein gauche ; 
un bouclier rond est appuye, a sa droite, contre le siege ou elle repose; — 
derriere elle, est un personnage debout, probablement une amazone [6] : on 
n’en voit que la tete, aux cheveux boucles, inclinee vers l’^paule gauche, le 
haut du buste, drape dans un manteau, la main gauche sur la poitrine, tenant 
la poignee d’une epee, et la main droite ramenee sur le sommet du crane, dans 
une attitude qui rappelle celle de l’Apollon lycien ; — la figure suivante (la 
derniere du premier fragment) appartient a un groupe central comprenant 
une amazone enlre un guerrier a sa droite et un ephebe ou heros a sa 
gauche ; le guerrier [7], imberbe et sans casque, repose sur la jambe droite, 
la tete et le corps de trois quarts a droite, la main droite a la hanche, le 
bras gauche pendant pres du corps et couvert par les plis d’un manteau jete 
sur l’epaule ; il porte, sur une tunique courte, une cuirasse a double cotte, 
maintenue par de larges epaulieres et serree a la taille par une haute ceinture 
qui en fait trois fois le tour ; — l’amazone [8], qui est de trois quarts a droite, 
tourne la tete a gauche, mais sans regarder le guerrier ; vetue comme les pre- 
cedentes, coifKe d’un casque a cimier recourbe, la main gauche sur la poitrine 
tenant la poignee de l’^pee, la droite ramenee un peu au dessous de la gauche 
et la touchant de I’index, elle se presse contre — le heros [9] dont la main droite, 
relevee tres haut et appuyee sur une longue lance, apparait i gauche de sa tete; 
il est nu, de face, portant avec un leger d^hanehementsur la jambe droite ; la 
tete imberbe, aux cheveux courts, regarde a droite, du cote oppose «i l’ama- 
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zone; la main gauche baissee lenait une epee dont le fourreau remonte sous 
l’avant-bras ; un manteau, passe autour du cou et fixe sur l'epaule droite, lui 
tombe sur le dos ; — au second plan, cachee en partie par ce personnage et par 
le suivant, une femme [10], vetue d’une tunique serree sous les seins, se montre 
de face, la tele tournde 4 droite, coiflee d’un casque corinthiendontelle touche 
le timbre de la main droite; — au premier plan, une autre amazone [11], le busle 
de trois quarts, la jambe gauche avancee, semble s’eloigner vers la droite ; 
mais elle tournela tete a gauche et, relevant la main droite au dessus de l’epaule 
gauche, a hauteur de la tete, elle semble inviter une de ses compagnes a la 
suivre; elle porte le costume ordinaire, avec la tunique degrafee, mais le man¬ 
teau revient sur la cuisse droite et remonte obliquement sur l’abdomen pour 
retomber sur la saignee du bras gauche, plie a angle droit, le coude au corps, 
et a peine visible ; — la derniere figure, incomplete sur cette plaque, est une 
amazone montee [12J ; le cheval est au repos, de profil a droite, la tete 
retournee a gauche; elle se prdsente avec le busle de trois quarts et semble 
avoir regardd vers la gauche ; vetue comme les precedentes, elle tient de la 
main droite baissee l’extremite d’une lance qui passe devant le bras gauche, 
baisse aussi, et va se perdre derriere l’encolure du cheval. 

Suite tres obscure de figures allegoriques ou Ton peut voir soit des villes et 
des peuples, soit une image d'ensemble de la nation carienne, repondant au 
groupe des « romains » que nous proposions de reconnaitre au n° 216, soit 
encore une image symbolique de la fraternite des deux nations. Comme types 
nouveaux, il n’apparait ici que l’ephebe au trophee [2] et l’amazone montee [ 12] 
qui se retrouve sur les monnaies d’Apollonia Salbace (British Museum, Carta , 
p. 54, n° 2). 

Chamonard, Mimoire , f° 56, n° 8 (premier fragment); n° 7 (deuxieme fragment); 
f° 57, n° 9 (troisieme fragment) ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, n° 11. 

Photographies n" 1529 [D 8 ] (fragment de gauche), 152s (D’] (fragments de droite), 1722 
(partie droite de I’enscmblc, A partir de la figure [6] et avec l'avant-train, sculple sur la 
plaque n° 221, du cheval de I’amazone [12]). 


La plaque suivanle se place immidiatement k droile de la pricidente. 


221 (1911, 22 ) [III, 6] Plaque de la frise nord. 

Trouvce par MM. Chamonard el Legrand en mai 1891. 

Joint poli A gauche et ApanneltS A droite ; moulure superieure rabatluc ; un fragment A 
1'extrAmitd droite, comprenant la jambe gauche de la figure [6] et la plus grande partie du 
personnage [7], est rajustA; avant-train du cheval de 1 'amazone [12] de la plaque prAcAdente 
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(n° 220): manque lebas desjambes; tete informe; I’epaule et lebras gauchesde l'amazone Iris 
mutiles; guerrier assis [1] : manquent la jambe droite, brisee au genou, les orteils et la main 
gauches; visage informe ; peripheric du bouclier et partie antirieurc de la plinthe muti- 
lees ; guerrier [2]: manquent la tete et l’avant-bras droit; poignee de l’6pde erod^e \ guerrier 
[3] : manque la tete ; guerrier [4] : manquent la tete, 1'avant-bras droit, la main et le pied 
gauches, les orteils droits, la poignee de l’epee, la periplierie du bouclier; lebas de la jambe 
gauche rajuste (n’est reproduit ni dans les photographies, ni sur notre figure); guerrier [5]: 
manquent le bas de la jambe gauche, les orteils droits ; Erosions sur la cuisse gauche, le 
bras droit, la periph^rie du bouclier ; la tete informe est rajustee (manque dans les repro¬ 
ductions) ; a mazone [6] : manquent la jambe droite, le pied gauche; tete et main droite 
informes; epaule droite, lance et bouclier mutiles; lacune sur les cuisses au joint des frag¬ 
ments ; homme [7] : manquent la tSte, le bras droit, les pieds; le bras gauche et les con¬ 
tours du cote gauche du corps sont sculpWs sur la plaque suivante, n° 222. 

Polychromie ; guerrier [1] : traces importantes de rouge brun sur l’orbe intcrieur du 
bouclier. 

Longueur, 1“ 315. 

Rais de cceur sculptes direclement sur le champ de la plaque; — sept per- 
sonnages juxtaposes : a l’extremite gauche, l’avant-train du cheval monte par 
l’amazone[12] du n° precedent; — immediatement apres, unguerrier [1]estassis 
de trois quarts a droite, sur un escabeau cubique, place obliquement sur le 

fond ; il allonge la jambe droite, 
plie la gauche qui ne touche que 
des orteils le tabouret bas et massif 
pose devant lui, rejette un peu en 
arriere la tete et le buste, corame 
s’il s’adossait au pilier profile qui se 
dresse sur le fond, surmonte d’une 
amphore pansue a deux anses, s’ap- 
puie de la main droite sur l’arele 
du siege, et repose la gauche sur 
un bouclier rond dont on voit la 
face concave; il n’esl vetu que d’une chlamyde qui, agrafee sur l’epaule droite, 
laisse le corps nu, tombe sur le dos, couvre la jambe gauche et le dessus de 
l’escabeau; la tete est coiffee d’un casque a cimier recourbe en forme de bonnet 
phrygien ; la poignee de l’epee apparait sur la hanche gauche ; — au second 
plan, derriere ses jambes et contre le pilier a l’amphore, un personnage, sans 
doute un homme [2], visible jusqu’a mi-corps, est debout et de face,tournant a 
gauche sa tete qui semble coiffee d’un casque a cimier retombant; il porte une 
tunique a manches courtes ; le manteau, agrafe sur 1’epaule droite, descend sur le 
dos, est ramene sur les cuisses et retombe sur l’avant-bras gauche, pose horizon- 
talement sur la taille et serrant contre le corps la poignee d’une epee suspen- 
due a un baudrier; le bras droit, appuve sur la main gauche, etait plie contre 
la poitrine; — a cote du precedent, mais a un plan encore plus eloigne, un 
guerrier casque [3] semble s’avancer de trois quarts a gauche, tournant la tete 
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adroite; il porte la lance sur I'dpaule droite ; un bouclier rond, sur le bras 
gauche, cache la plus grande partie du buste; il est vetu d’une tunique courte 
serree aux reins , un manteau, agrafe sur l’epaule droite, retombe sur le dos ; 

la figure suivante [4], placee au premier planet recouvrant en partie la pre- 
cedente, occupe le centre de cetle plaque : c’est un guerrier qui porte, sur la 
tunique courte, une cuirasse k cotte et lambrequins, maintenue aux epaules 
par de longues bretelles; le manteau, qui tombe sur le dos, revient sur la cuisse 
droite, remonte sur le pli de 1 aine et s enroule autour de l’avant-bras gauche 
baisse , la main gauche reposait sur le bord d un bouclier dont la concavite 
apparait derriere les jambes du personnage, et la main droite tenait la poignee 
de 1 epee qui pend au cote gauche, attachee a un baudrier qui passe sur l’e- 
paule droite , la tete etait casquee et regardait a gauche ; le buste est legere- 
ment tourne a droite; le pied droit, protege par une chaussure montante, est 
ecarte et repose a plat sur la plinthe qui sert de tabouret a la figure [1] ; — 
au dela, un guerrier [5], de face et reposant sur la jambe droite, s'appuie de la 
main droite, relevee tres haut, sur une longue lance, et porte au bras gauche 
un bouclier ovale dont l’orbe est decore de rais divergeant de l’umbo ; la chla- 
myde, fixee sur 1 epaule droite, ne couvre que le c6fe gauche du buste, laissant 
nu le reste du corps; la tete etait coiffee d un casque a timbre rond et regar¬ 
dait a droite ; les poils du pubis sont indiques plastiquement; — a c6te de 
lui, est une figure [6] que son costume semble designer comme une amazone (la 
saillie de la poitrine est peu accus^e): tunique courte, serree aux reins par 
une ceinture que cache la retombee de l’etofle (bordure indiquee par deux 
sillons incises au bas de la tunique); manteau agrafe sur l’epaule droite et des¬ 
cendant sur le dos ; la tete, tournee a gauche, avait un casque a panache flot- 
tant; elle tient de la main droite, ramenee devant la hanche opposee, une 
lance appuy^e a l’epaule gauche, et porte, sur le bras gauche, un bouclier dont 
on ne voit que l’epaisseur; — a l'extremite de la plaque, un homme [7] est 
debout, de profil a droite, la jambe droite trainante ; un manteau, pose sur 
l’epaule gauche, laisse nue la partie droite du buste et couvre les jambes (dessin 
indiqu6 par sillons incises sur la jambe droite); le bras gauche est plie a angle 
droit k hauteur de l’epaule et la main tient un grand sceptre ; le bras droit est 
baisse avec une legere inflexion du coude; les traces d’arrachements, visibles 
sur le bord de la plaque suivante, k hauteur du poignet, paraissent corres¬ 
ponds a la main. 

Suite de figures alfegoriques de signification incerlaine (l’armee romaine et 
l’armee carienne ?). Le vase pose sur un pilier est un accessoire frequent des 
reliefs et des peintures hellenistiques. 

" Chamonard, Mimoire, f°* 117-58, n° 10; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, 
n° 12. 


33 
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Photographic n* 1530 (deux cliches dontle plus ancien porte Vindication [D 7 ’’"]). 


La plaque suivante se place immidiatemenl k droite de la prickdente. 


222 (1914, 23 ) [III, 7 ] Plaque de la frise nord. 


Trouvee par MM, Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint epannele 4 droite, poli a gauche sur l’epaisseur correspondant A la saillie du relief; 
rais de coeur mutiles ; angles supArieurs arrondis ; conlre l'arcte gauche de la plaque, est 
sculptA l’avant-bras gauche avec le sceptre de la figure [7] de la plaque prAcAdente ; femme 
[1]: manquent la tete, le bras gauche et la partie gauche du buste, 1 avant-bras droit et 1 at- 
tribut; guerrier [2] : manquent la tete, la jambe droite (au dessous du genou) et le bras 
droit; joueur de flute [3]: tete informe; manquent 1 dpaule et 1 omoplate droites; femme [4]. 
manquent la tete, le bras gauche, les pieds, 1 avant-bras droit qui ctait rapportA (section 
nette au dessous du coude ct mortaisc circulaire); homme [5] : manquent la tAte, le bras ct 
la jambe gauches, Pavant-bras droit ; figure [6] : informe ; manquent la tOte et les bras; 
figure [7] : informe ; manquent la tete et les bras ; figure [8]: indistincte, sauf le bas des 
jambes ; — cette plaque est l’une de celles qui ont le plus souffert; toute la surface est 
noircie, profondement attaquec, tous les details ont disparu ; longueur, 1" 57. 


Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — huit per- 
sonnages : une jeune femme [11, velue de la tunique talaire serree sous lesseins 
et d’un himation pose sur les reins, le corps de trois quarts a gauche et por- 

tant sur la jambe droite, 
dontle bas est cach6 derriere 
un gros bloc de pierre, le 
pied gauche legerement en 
arriere, tend la main droite 
vers la figure [7] de la plaque 
precedente — dont l’avant- 
bras gauche et le sceptre 
sont sculptes sur celle-ci ; 
il semble bien que les deux 
personnages se donnaientla 
main droite, mais il n’est plus possible de l’affirmer, les traces eonservees 
pouvant a la rigueur correspondre a un attribut tenu par la jeune femme ; — 
suivent deux personnages places l’un derriere l’autre : au premier plan, un 
homme [2] assis de trois quarts a droite, la jambe droite allongee, le pied 
gauche en arriere et ne touchant le sol que des orteils, la tete tournee a gauche; 
vetu seulement d’un manteau qui descend sur le dos, couvre le quartier de roc 
ou il repose, et dont un pan, ramene sur la cuisse gauche, retombe sur la 
droite, il s’appuie du coude droit sur son bouclier, pos6 verticalement der¬ 
riere le siege, et de la main gauche, relevee Ires haut, sur une lance ou un long 
sceptre; — au second plan, un personnage imberbe [3], deboul et de profil a 
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droite, souffle dans deux longues flutes; son manteau decouvre la partie 
droite du buste; il semble tete nue avec des cheveux courts; — une jeune 
femme [4], en chiton et manteau, s’avance vers le guerrier assis, la jambe 
gauche trainante, le corps presque de face, la tele inclinee vers l’epaule droite 
et regardant du cote oppose, le bras droit baissc avec une legere flexion du 
coude ; — au milieu de la plaque, un heros [5] est debout, le pied droit releve 
sur un haut quartier de roc ; il regardail a droite, inclinant le buste a gauche 
et s’appuyant de l’avant-bras sur la cuisse droite ; le corps semble nu ; un 
manteau est jet6 sur le dos ; derriere la jambe gauche, a terre, est pose un 
bouclier dont on voit la concavite, en partie cachee par un objet tres mulile 
qui peut etre un trophee ou un simple tronc d’arbre sur lequel serait pose un 
casque semblable a celui du trophee represente sur la plaque suivante ; — a 
cote, un personnage [6] en tunique courte, portant sur la jambe droite, la 
gauche flechie et ecartee, le corps de trois quarts a gauche, baisse le bras 
gauche, la main sur l’abdomen, et semble avoir releve la main droite vers la 
tete, qui, inclinee sur l’epaule droite, regardaitdu cote oppose ; on ne distingue 
plus s’il portait ou non un attribut; — a l’extremite de la plaque, deux figures 
placees l’une derriere 1’autre : au second plan, visible jusqu’a mi-jambes, un 
personnage [7], qui semble feminin, est de face et regarde a gauche; vetu de 
la tunique serree k la taille et du manteau agrafe sur l’epaule droite, il tient, 
de la main droite baiss^e, une longue lance, et porte sur le bras gauche a la 
fois une epee (?) et un bouclier dont le bord seul est visible ; —le personnage 
du premier plan [8], probablement un homme, est assis sur un escabeau massif 
et se presente de dos, les jambes rejetees & gauche, le pied droit croise derriere 
le gauche et reposant sur lui ; le buste etait nu, les jambes couvertes d’une 
draperie (comparez l’altilude symetrique de la figure [2j de la plaque n° 224); 
— contre l’arete droite, traces evanides d’une neuvieme figure dont la plus 
grande partie etait sculptee sur une plaque perdue. 

Si, comme il semble probable, la figure [1] de cette plaque donne la main & 
la derniere figure de la plaque precedente, on reconnaitra en elles soit l’union 
du demos et de la deesse protectrice d’une ville (cf. Bulletin de correspon- 
dance hellenique, II, 1878, pi. X), soit deux villes alliees dont les droites 
s'unissent au dessus d’un autel (represente ici par un pwixo; de pierre fruste); 
le motif est tres frequent [cf. par exemple, British Museum, Lycia, p. 164, 
n os 130 et 131 ; pi. XXIX, 4 (Side); p. 141, n° 105; pi. XXV, 6; ihid., n°l06 
(Perge) ; Lydia, p. 321, n° 151 ; pi. XLI, 7 (Thyatire)]. Il eflt ete assez sedui- 
sant de trouver a cette place une representation symbolique de l’alliance 
entre la Carie et le d6mos romain (cf. plus haut, p. 447), mais cette scene 
edt fait double emploi avec celle du n° 223, telle que nous croyons pouvoir 
l’interpreter, et, & ddfaut d’autres raisons, on aurait peine a croire que le 
sculpteur efit partage entre deux plaques un motif aussi important, sans trou- 
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ver le moyen de lui reserver le centre d’une plaque, ainsi qu’il a fait au n° 223. 
La presence d’un tibicen semble indiquer la celebration d’un sacrifice, peut- 
etre celui dont la victime et les servants sont represents au n° 219. l.es 
autres personnages sont sans doute des villes et des peuples. 

Chamonard, Mdrnoire, f° S8, n° It ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, 
n" 13. 

Photographic [?] n° 1531. 

223 (1914, 26 ) [III, io] Plaque de la frise nord. 

Fouilles de Hamdy bey ; oclobre 1891. 

Joint poli 4 gauche et a droite ; la plaque comprend cinq fragments, dont l’un (non 
rajuste) ne porte que 1'epaule gauche et la moitie gauche du buste du guerrier [3]; Tangle 
superieur gauche est mutile et n’est pas non plus rajust£ ; l'angle superieur droit arrondi, 
les rais de coeur en partie rabattus; danseuse [1]: manque la tete ; tout le corps, jusqu’4 
mi-jambes. emporte par un eclat superficiel, est indistinct; le pan du mantcau qui flotte 
derrifere l’cpaule droite s'achevait sur une plaque perdue ; danseuse [2] : manquent la tete, 
le pied droit, les orteils gaudies ; erosions sur l’avant-bras gauche et la jambe droite ; guer¬ 
rier [3] : manquent l’avant-bras droit, lespieds ; traits du visage mutilis ; Erosions sur les 
genoux ; amazone [4] : manquent I’avant-bras droit, le menton,le pied gauche, lebas de la 
jambe droite ; nez et main 14g6rement mutil4s ; femme [5] : manquent le visage, les pieds, 
la main gauche (avec le poignet) qui 6tait rapport4e (mortaise 4 la cassure ; reparation 
antique ?); seins et phiale Erodes; femme [6] : manquent le visage, les pieds ; le bras 
gauche et les contours du cote gauche etaient seulptes sur une plaque perdue ; — traces 
d'une mortaise rectangulaire 4 l’extrdmit droite de la face superieure ; longueur, 1” 16. 

Rais de coeur seulptes sur un talon en relief sur le champ de la plaque; — 
six personnages groupes par deux : a gauche, deux figures de femme ; la pre¬ 
miere pose la main gauche sur l’^paule de la seconde ; celle-ci [2] est une dan¬ 
seuse dont le mouvement rappelle 
celui de la « danseuse voilee » (le 
manteau n’est pas releve sur la 
tete) ; les jambes de trois quarts a 
droite, le pied gauche nu, croise 
derriere le droit et ne portant que 
des orteils, le buste presque de 
face, la 

droite, elle est tout entiere drapee 
dans un ample manteau qui couvre 
les bras, ramene la main droite sur 
la hanche gauche et, appuyant le 
coude gauche sur le poignet droit, releve la main gauche, qui fait jouer 
1 etofle, a hauteur de 1’epaule ; aux quelques plis animes qui sont tout ce 


tete penchee vers 1’epaule 
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qu’on distingue encore de la premiere figure [1], il semble que ce fut aussi 
une danseuse ; elle parait avoir porte, sous l'himation, une tunique longue : 
la tete s’inclinait vers l’epaule droite ; le corps se tournait de trois quarts 
vers la seconde et reposait sur la jambe gauche, la droite flechie et ramenee 
en arriere ; — la parlie centrale de la plaque esl occupee par un groupe 
plus important, forme d’un guerrier et d'une amazone, tournes Tun vers 
l’aulre ; le guerrier Fit], de trois quarts a droite, repose sur la jambe droite 
(le pied de face), avan^ant le pied gauche, peut-etre releve sur une pierre 
plate ; il est vetu d’une tunique courte, d’une cuirasse a lambrequins et a 
cotte, serree par un ceinturon, d’unmanteau agrafe sur 1‘epaule droite et tom- 
bant sur le dos, et coifie d'un casque a timbre rond et a cimier bas ; il porte 
sur le bras gauche, plie a angle droit a hauteur de l’epaule, un bouclier, indi- 
que en faible relief sur le fond, et, de la main relevee,tient une longue lance; 
le bras droit est baisse; l’avant-bras adherait a l’abdomen ; la main, detachee, 
serrait tres vraisemblablement la main droite de l’amazone [4] et toutes deux, 
unies, s’appuyaient sur un tenon dont il reste quelques traces aux lambre¬ 
quins de la cuisse gauche ; — l’amazone [4] est dans une attitude presque syme- 
trique (jambe droite d’appui, le pied gauche en arriere, de face et ne portant 
que des orteils ; le buste presque de face, la tete casquee de profil a gauche) ; 
sa tunique courte, degrafee sur l’epaule droite, decouvre toute cette partie du 
buste ; le manteau, jete sur l’epaule gauche, descend sur le dos, revient sur la 
cuisse droite ets’enroule autour du poignet gauche ; la main gauche, a hauteur 
du pli de l'aine, tient la poign6e d’une epee dont le fourreau remonte sur 
l’avant-bras ; enlre les deux personnages, derriere le pied gauche du guerrier, 
on voit un objet sommairement sculpte qui n’est certainement pas un autel 
et qui ressemble a un petit tronc d’arbre; au dessus de I’epaule gauche de 
l’amazone, se detache sur le fond un trophee, forme d’un casque & timbre 
rond, visiere relevee et couvre-joues rabattus, et d’une cuirasse sur le revers 
de laquelle tombe une chlamyde et dont le cote gauche est flanque d’un bou¬ 
clier circulaire ; — le dernier groupe est compose de deux femmes : I’une [5], 
au premier plan, est de face, portant sur la jambe droite, et ecartant legere- 
ment le pied gauche; elle tient, de la main droite baissee, une phiale a ompha¬ 
los ; sa tunique longue et sans manches est echancree sur la poitrine et serree 
sous les seins ; le manteau, pose sur l’epaule et couvrant le bras gauche, des¬ 
cend sur le dos et revient sur les jambes comme un tablier ; le bord superieur, 
roule sur lui-meme, remonte obliquement sur le pli de l’aine et retombe sur 
l’avant-bras gauche tendu a angle droit ; la tete regardait a gauche et parait 
avoir porte, non pas un casque ou un polos, mais une chevelure nouee tres 
haul sur le sommet du crane ; — au second plan, cachee en partie par la pre- 
cedente, une autre femme [6J est debout, vetue du chiton talaire et drapee 
dans l’himation qui recouvre les bras — le gauche pendant pres du buste, le 
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droit plie contre la poitrine ; le buste est de face, la tete, nue, regardait a 
gauche. 

Nous avons indique plus haut (p. 447) l’interpretation que nous donnons 
du groupe central de cette plaque ou nous croyons reconnaitre l’union sym- 
bolique de Rome et de la Garie; le motif est bien connu : on le retrouve repete 
dans toutes les scenes de mariage comme sur les monnaies d’alliance, et, des 
le v e siecle, sur les reliefs « politiques » (cf. Schoene, Griechische Reliefs, 
pi. VII, n os 48, 49; VIII, n° 50 ; IX, n° 53; X, n° 54 ; XIII, n° 65; Athenische 
Mitleilungen, XIX, 1891, pi. VII). II parait difficile d’admettre qu’ilne designe 
ici que l'union de deux villes quelconques; le sculpteur a cherche a le mettre 
en valeur autant qu’il le pouvait sans s’ecarter de ses principes ordinaires de 
composition; le trophee, place & cote de la Garie, semble symboliser les vic- 
toires attachees 5 cette alliance ; la femme [5] rappelle la Juno pronuha qui 
assiste souvent a la celebration du matrimonium romain et elle verse la liba¬ 
tion du sacrifice qui constitue un rite essentiel de la ceremonie matrimoniale ; 
a l’extremite gauche, les deux danseuses, sous un type neo-attique qui pre¬ 
cede du motif de la « danseuse voilee » (cf. Heuzey, Bulletin de correspon- 
dance hellenique, XVI, 1892, p. 73 sq.), semblent exprimer la joie que leur 
cause ce mariage politique (cf. figure [1], n° 206, et figure [8], n° 211). 

S. Reinaeli, Repertoire de reliefs, p. 172, n° 10. 

Photograpliie [C 4 ] n* 1534. 


224 (1914, 2 i) [III, a] Plaque de la frise nord. 

Le grand fragment, correspondent aux figures [l]-[5], a etc trouve par MM. Cliamonard 
et Legrand en mai, l’autre par Hamdy bey en oclobre 1891. 


Joint 4pannel4 4 gauche et poli 4 droite, sur i’6paisseur correspondant & la saillie du relief; 
la plaque est brisde en deux grands fragments qui se raccordent avec une lacune superfi- 
cielle vers le milieu de la moulure superieure ; quatre petits fragments rajustcs (dont deux 
teles) ne sont reproduits ni sur les photographies, ni sur notre figure ; angle inferieur droit 
brisd ; rais de coeur et arete gauche mutiles ; figure [1] : incomplete sur cette plaque et 
reduite 4 des traces confuses ; la tete et le haut du buste emportis par un 4c.lat superficiel, 
le bas du corps par la cassure de l’arete; guerrier [2]: manquent les bras, les orteils droits; 
main droite mutilee; timbre du casque trfes erode; profil legerement les4; 4 tangle posterieur 
du siege, parmi les traces d’arrachements correspondant 4 la main, on croitpouvoir recon¬ 
naitre celles d'une petite mortaise qui semblerait indiquerune reparation antique; amazone 
[3] : manquent la moitie droite de la tete et du casque, l’ipaule, partie du sein et du bras 
droits jusqu’au poignet; amazone [4]: manquent la main et le poignet droits ; peripheric du 
bouclier mutilee ; tete informe et rajustde ; cimier brisd ; amazone [5]: manquent l’avant- 
bras gauche, le sein droit, la peripherie du bouclier; la tete, profondiment ^rodee sur sa 
partie droite (cimier du casque brise), et le buste sont rajustcs; guerrier [6] : manquent le 
visage et les jambes ; peripherie du bouclier mutilee ; le haut du bras et l’epaule droite 
rajustes ; homme [7]: manquent le gras du mollet droit et le bas de la jambe gauche ; a vant- 
train d un cheval [8] (l'arrifere-train sur la plaque suivante) : manquent toute la jambe 
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gauche et 1c has tie la droite; arrachements sup la criniArc; concretions calcaires sur le 
poitrail ; — traces d une mortaise rectangulairc A chaque extremity de la face supArieure 

Polychromte; guerrier i'Gj : tout l'orbe exterieur du bouclier est orne, sur le bord, de 
postcs en rouge brun. 

Longueur, 1” 21 j. 

Kais de coeur sculptes directement en relief sur le champ ; — des huit per- 
sonnages de cette plaque, le premier [1] est reduit a des traces confuses : 
cetait, au second plan, une figure drapee, debout et de face, qui se continuait 
sur une plaque perdue ; —au premier plan, un jeune guerrier imberbe [2] est 
assis sur un escabeau massif; il se presente de dos, la tete et les jambes de 
profit 4 droite, le pied droit croise et 
appuye sur le talon du pied gauche qui 
estramene en arriere et ne touche que 
des orleils ; le bras droit etait tendu, 
avec une legere inflexion du coude, a 
hauteur de l’epaule, et la main vient 
toucher le poignet droit de 1’amazone 
[3] vers laquelle semble regarder la 
tete 16gerement soulevee ; la main 
gauche s’appuie sur Tangle posterieur 
du siege (taille a pan coupe) ; le buste 
et les pieds sont nus ; une draperie 
couvre les jambes ; il porte un casque (tres mutile) A timbre rond, visiere 
relevee et couvre-nuque, et Tepee dont le fourreau apparnit sur le cote gauche, 
suspendu a un baudrier qui passe sur Tepaule droite ; devant lui, sur le sol, 
est pose droit un bouclier dont la cavity s’appuie contre ses genoux ; — une 
amazone debout [3J, placee au second plan derriere lui, lui pose aflectueusement 
la main droite sur le dos et abaisse son regard vers lui ; vetue du costume ordi¬ 
naire — tunique degrafee et manteau tombant sur le dos — coifleed’un casque 
a criniere flottante, le buste de trois quarts a droite, elle s’appuie sur une 
lance qu’elle tient, de la main gauche, au dessous du fer triangulaire qui la 
lermine ; Tepee, attachee a un baudrier, pend a hauteur de son sein gauche 
(le sexe n’est pas certain, les formes de la poitrine,eu Tetat actuel, n’etant plus 
ucttcmcnt caraclerisees); —a un plan uu peu plus rapproche du spectateur, 
mais la jambe droite encore cachee derriere le bouclier du guerrier assis, la 
tete de profil a gauche et baissee vers lui, un personnage [4] est debout, le 
corps legerement tourne a gauche, le pied gauche pose sur une pierre plate ; 
le bouclier rond qu’il porte au bras gauche couvre une partie du buste; le 
bras droit est baisse, le coude au corps, Tavant-bras relev^ verticalement ; le 
sexe est douteux : la tete n’a rien de caracteristique; le peu qu’on voit de la 
poitrine est de formes mal accusees ; mais le costume parait plutot feminin : 
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c’est une tunique a manches tres courtes qui s’arrete au dessus des genoux et 
qui est munie d’un long apoptygma tombant k hauteur des reins sans cein- 
ture (ce vetement ne se rencontre que sur cette figure de la frise) ; une bor- 
dure est indiquee par deux sillons sur le bord inferieur de la tunique et sur 
celui de l’apoptygma (ce dernier detail est significatif et montre qu’il s’agit 
bien d'un apoptygma et non d’un colpos); le casque a timbre rond avail un 
panache retombant ; — au milieu de la plaque, une amazone [5], pressee 
contre la precedente, est debout et de face, le corps reposant sur la jambe 
droite, la gauche flechie et ne portanl que de la pointe du pied; vetue du 
costume ordinaire (tunique courte degrafee a droite et formant colpos sur la 
ceinture ; sillons horizontaux incises pres du bord inferieur ; manteau fixe au 
dessous de Tepaule droite par une agrafe ronde) et coiffee d un casque a 
cimier, elle regarde a droite, ne semblant pas se preoccuper du guerrier 
assis [2] dont le bras est tendu vers elle ; de la main droite, ecartee du corps, 
elle tient une lance appuyee a Tepaule et elle reposait la main gauche sur un 
bouclier place sur le sol, k cote d'elle ; 1’epee au fourreau pend sur le c6te 
gauche, attachee a un baudrier qui passe sur Tepaule droite ; le sexe semble 
certain, les arrachements, sur le cole droit de la poitrine, paraissant corres- 
pondre a la rotondite du sein ; — a cote d’elle, detournant le buste a droite 
mais regardant vers elle, un personnage [6] est debout, portant, avec un leger 
dehanchement, sur la jambe gauche; il est casque et vetu de la tunique 
degrafee et du manteau ; il pose la main droite sur le bord du bouclier qu’il 
porte au bras gauche sur le cote du corps; la poignee de Tepee, pendue sur le 
c6te, apparait dans la concavite de Torbe ; le mouvement du bras droit 
dissimulant presque toute la poitrine, le sexe reste douteux, mais est tres vrai- 
semblablement masculin ; — le bouclier cache en partie un jeune homme [7] 
imberbe et aux cheveux courts, qui s’avance au second plan vers la gauche ; 
il est vetu d’un manteau qui couvre le bas du bras gauche, l’abdomen et les 
cuisses ; le buste et Tepaule gauche sont nus et d’un modele tres incorrect; 
il porte Tepee au cote et, de la main gauche, placee a la taille, tient une longue 
lance dont la pointe semble, en l’etat actuel, se perdre dans le cimier de la 
figure precedente ; il tend le bras droit a hauteur de Tepaule, derriere le dos 
de ce meme personnage, et, de l’index allonge, semble designer un de ceux 
qui sont places dans la partie gauche de la plaque ; — derriere lui, mais au 
premier plan, piaffe le cheval bride [8] de Tamazone representee sur la face en 
retour du bloc d’angle nord-ouest; les traces d'arrachements sur la criniere 
peuvent correspondre a la main droite de cette amazone. 

Representations allegoriques de villes et de peuples; le casque du guerrier 
[2] ressemble un peu, en 1’etat actuel, a uneeaima ; si cette apparence n’est 
pas l’effet des erosions, peut-etre faut-il reconnaitre en lui la personnification 
d’une colonie macedonienne. 
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Chamonard, Mimoire, f° 59, n° 12 (grand fragment de gauche, figures [i]-[5]); — 
S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 172, n° 14. 

Photographic (D 2 ) n" 1532. 

La plaque pr£cidenle se place immidiatement & gauche de la suivante qui constitue 
le petit cote en retour de l'angle nord-ouest. 


225 (101 i, 33 ) [pilier II] Plaque de Tangle nord-ouest; petit cfitd nord. 


Trouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Petit cotd en retour du bloc d'angle; joint epannele a gauche ; manquent les rais de 
coeur, la t£te et le casque de 1 'amazone, le pied droit, le has de la jambe droite, la gauche 
bris^e au dessous du genou, l’extrdmit^ haute de la lance; erosions sur la main et l’avant- 
bras gauches ; sa main droite, l'avant-train du cheval sont sculptes sur la plaque prece- 
dente ; la partie moyenne du corps du cheval est profondement erodee ; le bord inferieur 
de la tunique de l’amazone, sur le cote exterieur de la cuisse gauche, prfisente des traces 
netlement limitees d'arrachements, au milieu desquclles est creusee une mortaise circu- 
laire qui semble indiquer que cette partie detachee a 6t£ reparse dans l'antiquit£; c’etait 
sans doute un pan de draperie (plutot qu’un fourreau d'epeej qui tombait sous le coudc 
gauche, lequel porte aussi des traces de cassure ; longueur sur le champ, 0" 335. 


Raisde coeur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — une ama¬ 
zone est debout et de face, devant Tarriere-train de son cheval qu’elle tenait a 
la bride de la main droite ; de la gauche, posee sur l’ab- 
domen, elle porte une longue lance qui passe obliquement 
devant l'epaule gauche; le corps repose sur la jambe droite, 
la gauche ldgerement avancee; la tete, coiflee d’un casque 
& panache retombant, etait tournee a droite ; la tunique 
courte, qui decouvre le sein droit, est serree sous la gorge 
par une premiere ceinture visible et sur les reins par une 
seconde, cachee sous la retomb^e du colpos ; le bord infe¬ 
rieur est orne d’un parement indiqu^ par deux sillons paral- 
leles ; la chlamyde, fixee sur l’epaule droite par une agrafe 
ronde, couvre la partie gauche du buste, le haut du bras 
gauche et retombait sans doute de part et d'autre de 
Tavant-bras ; un baudrier descend sur le buste de droite a 
Cf. plus haut, n° 209, p. 484, et figure [6], n° 205, p. 477. 



gauche. 


Chamonard, M4moire, f° 59, n° 13. 


Photographic n* t698. 
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FRISE OUEST 

225 a (1914, 33 ) [pilier II] Plaque de Tangle nord-ouest; long cfttd ouest. 

Trouvee par MM. Chamonarcl et Legrand en mai 1891. 

Long cote du bloc d’angle (raarbre de mauvaise qualile, traverse de nombreuses vcines 
de quartz) ; joint epanncle 4 droite ; angle inferieur droit brise, les autres mutiles ; geant 
[1] : manque le bras gauche; la partie inferieure des cuisses el la main droite mutilees; la 
tete, au profil legerement lose, est rajustee (absente des photographies et de noire figure); 
les parties detachees du corps du serpent (dont la tele) sont brisees, les autres eroddes; 
deesse [2] : manquent le visage, le bras droit, la main gauche, le pied droit, le gauche, brise 
au dessus de la cheville, la poignee et la pointe de l’epdc ; erosions sur la drapcrie; deesse 
[3]: manquent la tete, le bras droit, l'avant-bras gauche (qui etait sculpte sur une plaque 
perdue), le pied droit, le bas de la jambe et le pied gauche emportes par la cassure de 
tangle; erosions profondessur la partie inferieure de la draperie; — traces, 4 I’anglc supe- 
rieur droit, d’une petite mortaise contcnant encore un fragment de son goujon de for; lon¬ 
gueur sur le champ, 0" 98. 

Rais de cceur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — trois person- 
nages: au milieu, une deesse [2] combat contre un geant ; elle est vetue d’une 

longue tunique sans manches, garnie 
en haut d’une ganse plate, decouvrant 
l’epaule gauche et serree sous les seins; 
l’himation, qui flotte derriere le dos, 
revient sur la hanche droite, couvrant 
d’un pan triangulaire la cuisse droite et 
l’abdomen, et retombe sur la saignee du 
bras gauche; le corps de face et portant 
sur la jambe gauche, la droite ecart6e et 
tendue, le buste violemment penche k 
droite, la tete (chignon irregulier sur la 
nuque) tournee a gauche, elle tient de la main gauche, a hauteur de la hanche, 
un fourreau qui remonte sur l’avant-bras, et de la droite, relevee au dessus de 
la tete, une epee, la pointe basse et rejetee en arriere, dont elle va assener un 
coup formidable sur le geant place dans la partie gauche du champ; —ce geant 
[1] est deja hors de combat; pris dans les anneaux d’un serpent colossal qui 
s’enroule autour de sa cuisse gauche et de son buste, couvre de ses replis Tangle 
superieur et deborde meme sur Tamazone de la face en retour (frise nprd, 
n° 225), il flechit sur les jambes; son corps entierement nu,qu’on voit de dos, 
sa tete barbue, de profil a droite, s’affaissent en avant, sa main droite baissee, 
aux doigts allonges et inertes, laisse tomber devant lui la double hache dont 
elle etait armee ; le bras gauche etait rejete en arriere et s’appuvait tres proba- 
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blement sur le tenon dont les traces sont conservees sur l'arete meme de 
l’angle ; la main cherchait sans doute, par un dernier effort, a rompre l’etreinte 
du monstre ; il est impossible en elTetque ce serpent fasse partie du corps du 
geant, bien qu’il soit assez etrange que les jambes de celui-ci ne soient plus 
indiquees au dessous des genoux et semblent se perdre dans le fond ; mais si 
Ton ne peut plus suivre exactement tous les replis du reptile, il est certain du 
moins qu’il n’y en a qu’un et qu’il ne menace pas la deesse ; on ne peut comp¬ 
ter pour un argument le fait que les cuisses du geant ne soient pas couvertes 
d'ecailles, puisque celles du geant anguipede de la plaque n° 228 ne le sont 
pas davantage, maisl’on ne comprendrait pas que, combattant pour le geant, le 
serpent genat son action en s’enlagant aulourde lui; d’ailleurs l’attitude meme 
du personnage prouve avec Evidence qu'il est deja mourant avant meme 
d’avoir 6le frappe par l’epee de son adversaire — opposez l'attitude encore 
combative des geants menaces par Heracles, Poseidon, Ares — et cette mort 
ne peut etre l’ccuvre que de cet allie imprevu des dieux;— a droite, une 
seconde deesse [3], vetue a peu pres comme la precedente, lutte contre un 
geant sculpte sur une plaque perdue; au bras droit de ce geant, correspond 
peut-etre la masse de marbre erodee, visible pres du genou gauche de la 
deesse; de toute maniere, l’attitude de celle-ci montre que son adversaire etait 
tombe sur le sol; entrainee par les derniers efforts du monstre ou emportee 
par son propre elan, elle flechit sur les jambes et son buste s’incline vers 
la droite; la tete, coiffee d’un haut chignon, 6tait tournee dans le meme sens ; 
elle baisse le bras gauche, saisissant peut-etre son ennemi aux cheveux, et 
leve le bras droit pour porter le dernier coup; les arrachements de la main 
debordent sur les rais de cocur, mais on ne peut plus distinguer quelle arme 
elle tenait, ni meme si elle etait arrnee (peut-etre d’une simple pierre ?). 

M. Chamonard (a It. 1. infra l., p. 233) reconnait ici les qui, d’apres 

Apollodore ( Bibl ., i, 6, 2), tuerent dans la lutte les geants Agrios et Thoon. 


Chamonard, Mtmoire, f 0 ’ 23 sq., plaque A ; Bulletin de correspondence helUnique, 
XIX, 1893, p. 239, plaque A ; pi. X ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs , p. 173, 
n° 17. 

Photographic [D 1 ] n° 1539. 


226 (1914, 9 ) [II, i] Plaque de la frise ouest. 

Fouilles de Hamdybey; octobre 1891. 

Joint poli pr£s du bord 4 gauche et k droite ; angles superieurs et inferieur droit muti- 
W 3 ; presque tous les rais de coeur rabattus ; diesse [1] : manque le bras droit, du coude au 
poignct; pieds et mains mutiles ; quelques Erosions sur la draperie ; visage informe (rajust£ 



524 


N° 226 — LAGINA ! PLAQUE DE LA PRISE QUEST 


mais non reproduit sur les photographies ni sur notre figure); llermiis [2]: manqucnt la I6te, 
le bras droit, l'avant-bras gauche, le pied droit, le membre viril; traces d'arrachements de 
l’epee sur l'abdomen ; geant [3] : manqucnt l’avant-bras gauche et le gros orleil droit; 
traits du visage mutilis; Erosions sur la main droite et le genou gauche ; HeracUs [i] : 
le haut du visage informe; avant-bras gauche profondement delite; main droite mutilec ; 
geant [5] : tete informe ; manque la main gauche ; erosions sur le bras gauche; parties 
sexuelles mutilees; Athena [6] : manquent la tete ct le bras droit; pieds mutiles; traces 
d’arrachements de la lance sur le fond, 4 gauche de la tete, et sur le buste ; marbre fissure 
sur les cuisses ; longueur, 1“375. 

Rais de coeur sculptes directement sur le champ de la plaque ; — six per- 
sonnages: a gauche, une deesse [1] lutte contre un adversaire qui etait repre¬ 
sente sur une plaque perdue ; la jambe gauche projetee en avant, dans l’atti- 
tude d’un mouvement violent qui semble l'entrainer hors du fond, le busle 
legerement detourne a droite, la tete regardant a gauche vers l’ennemi, le liras 

gauche baisse, el le leve de la main 
droite l’epee au dessus de l’epaule 
gauche et s’apprete a porter un fu- 
rieux coup de revers ; elle est vetue 
d’une tunique longue, sans manches 
et serree sous les seins; le manteau, 
qui couvre l’abdomen et les jambes, 
se souleve et se gonfle derriere 
l’epaule droite, le bord superieur 
formant ceinture sur la taille et 
s’enroulant autour de l’avant-bras 
gauche; — a cote, Hermes [2], reconnaissable aux ailettes qui s’6ploient de 
part et d’autre de ses talons, fonce vers la droite, le pied gauche en avant, pose 
sur une pierre plate, le buste presque de face, la main droite a la hanche et 
tenant l'epee donl la pointe menace son adversaire ; une chlamyde passee 
autour du cou lui tombe sur le dos et parait s’enrouler autour de l’avant-bras 
gahche tendu a angle droit; —le geant [3], dont le corps tout humain heur- 
tait presque celui d’Hermes (sa jambe gauche recouvre la jambe droite du 
dieu), est arrete par le coup qui lui est porte ; de profil a gauche, le pied 
gauche en avant, le droit ne touchant le sol que de la pointe, son busle et sa 
tete se renversent deja en arriere ; sa bouche ouverte crie sa souffrance; sa 
main droite desarmee se leve dans un geste de douleur, la paume ouverte, les 
doigts ecartes, tandis que le bras gauche (que saisissait peut-etre au poignet la 
main gauche d’llermes) reste plie et colle au flanc ; il est nu ; une peau de 
bete lui flotte sur le dos; il a de longs cheveux hirsutes, une barbe fournie, 
partagee en grosses boucles, des traits fortement accuses, l’arcade sourciliere 
saillante, les yeux profondement enfonces dans l'orbite ; — au dela, Heracles 
acheve un geant ; celui-ci [5], nu et vigoureusement muscle, est tombe droit 
sur ses deux genoux ecartes, face au spectaleur (on ne voit pas ses jambes); 
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tie la main droite baissee, il tient encore — ou vient de prendre sur le sol — 
une grosse pierre J sa tete, de profil a droite, se tourne vers sonvainqueur et 
sa main gauche se leve pour parer le coup ; mais le dieu '■!], debout derriere 
lui, visible jusqu’a la ceinture (la jam be gauche sommairement traitee est 
visible tout entiere), montrant de face son buste colossal aux pectoraux 
enormes, l’a saisi de la main gauche au poignet et, d’un geste puissant et 
calme de la droite, leve sur lui la massue; une large barbe bouclee encadre 
son visage legerement penche vers l’^paule gauche; le geant a des cheveux 
courts et etait peut-etre imberbe (il doit etre jeune, car les poils du pubis 
ne sont pas indiques, comme ils le sont aux geants [3] et 4 du n° ’229); — a 
l’extremite droite, une deesse [6] semble s’avancer hors de la plaque, la jambe 
droite en avant, le buste insensiblement tourn6 a droite ; elle porte une tunique 
longue, garnie autour du cou d’une ganse plate, serree sous lesseins par une 
large ceinture, et un manteau qui, pose sur I’epaule gauche, passe derriere le 
dos, revient sur la hanche droite, formant un pan triangulaire qui couvre la 
cuisse droite et l’abdomen, et s'enroule autour du poignet gauche, place a 
hauteur de la hanche; de la main droite levee, elle tient une lance dont la 
pointe baissee menace un ennemi qui se trouvait a sa gauche, sur la plaque 
contigue a droite ; celte arme et la silhouette de la tete, ou Ton distingue les 
traces d’un casque a cimier, permettent, malgre l’absence de l’egide, de recon- 
naitre ici Athena. 

Chamonard, Bulletin de correspondence helUnique, XIX, 1895, p. 210, plaque B ; 
pi. XI ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 173, n° 22. 

Photographie n“ 1516. 


227 (1914, 10 ) [II, 2 ] Plaque de la frise ouest. 


Trouvec par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 


Joint Apanncle A gauche et poli A droite sur lepaisseur correspondent A la saillie des 
reliefs; les quatre angles et les aretes horizontales mutiles ; rais de cteur en partie brisAs ; 
geant [I] : manquent le bras droit (qui Atait sculptA sur une plaque perdue) et la jambe 
droite; tete informe ; erosions sur le buste; Here [2]: manquent le bras droit et le bas des 
jambes ; visage indistinct; 1’arme mutdee ; toute la surface erodee ; Zeus [3] : manquent 
l'avant-bras droit eL la jambe droite, brisAe au genou, le pied gauche; tAte informe ; ero¬ 
sions profondes sur toute la surface ; geant [4] : cassure sur la calotte du crAne ; avant- 
bras droit informe ; Arosions legAres sur le visage, profondes sur la draperie ; la moitie 
droite du corps du geant [1] de la plaque suivante est sculptee sur celle-ci ; elle est trAs 
profondAment erodAe, la face interieure de la cuisse emportAe par la cassure de Tangle, le 
c6tA droit du buste rajuste, I’ensemble, en l’Atat actuel, trAs confus et tres difficilenient 
comprehensible; longueur, 1" 21. 
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Rais de coeur sculples sur un talon de tres faible saillie sur le champ de la 
plaque;— quatre personnages en deux groupes : a gauche, un geant [1] aux 
cheveux longs et boucles, vetu seulement d’une peau de betenoueeparlespattes 
autour du cou et lombant sur le dos, le busle de face mais rejete k gauche, 
les jambes violemment ecartees, tend la main gauche vers la tete d’Hera, dont 

ilvasaisirle voile, et de la droite, 
relevee et rejetee en arriere, se 
preparait a la frapper ; mais la 
deesse [21, la tete tournee vers lui, 
le corps de face, legerement incline 
a droite, dans un mouvement ins- 
tinclif de recul, previent le coup 
et, levant son epee au dessus du 
front de son agresseur, va lui fen- 
dre le crane (les arrachemenls 
visibles au dessous de la moulure, 
a droite de la tete du geant, ne 
peuvent guere correspondre qu’a une epee) ; elle est vetue d’une tunique 
longue et sans manches, serree sous les seins ; le manteau, qui a glisse 
sur le dos, couvre d’un pan triangulaire la cuisse droite et l’abdomen, et 
retombe sur la saignee du bras gauche ; la main gauche, baissee et legerement 
ecartie, tient un long sceptre appuye a Tepaule; une boucle descend sur chaque 
cote du cou ; — nous reconnaissons ici, avec M. Chamonard, Tepisode 
d'Hera et dePorphyrion (Apollodore, Bibl., i,6,2): cegeant dechira le peplos 
de la deesse et voulut lui faire violence, mais Zeus le foudroya et Heracles 
l'acheva de ses traits ; — ici, Zeus [3] combat aux cotes d’Hera, mais sans 
venir a son secours : le corps de face, les jambes ecartees, la tele tournee a 
droite et barbue, velu seulement d’un manteau qui a glisse de I’epaule sur 
l’avanl-bras gauche, laisse le buste nu, couvre la cuisse droite et l’abdomen 
et s’enroule autour du poignet gauche, il vient, de la main droite encore levee, 
de lancer un foudre conlre son adversaire (les traces de celte main sur le fond 
sont trop limitees pourqu’elle ait pu tenir une arme) et il en tient un autre 
dans la main gauche baissee (l’objet est trop petit pour qu’on y puisse voir 
un sceptre); — le geant [4],peut-etre Typhon (Apollodore, Bibl., i, 6, 3), qui 
se precipitait vers lui, frappe dans son elan, va lomber, et deja son corps s’af- 
faisse en avant ; on le voit de trois quarts et de dos ; il est barbu et de 
formes tout humaines; le bas de ses jambes est cache derriere un geant angui- 
pede qui occupe le premier plan, dans Tangle inferieur de cette plaque et de 
la suivante ; vetu seulement d’une draperie jetee autour des reins, il tient, de 
la main gauche baissee, une epee au fourreau, mais il ne s’en sertpasjde la 
main droite, encore levee et rejetee en arriere, il a lance contre Zeus un quar- 
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tier tie roc qui va frapper le dieu au coude gauche; les traces d'arrachements 
qui correspondent k cette main sont, il est vrai, assez larges pour qu’on puisse 
supposer qu’elle tient encore une autre pierre, mais Tinterpretation que nous 
proposons n’en resle pas moins la plus plausible pour cette masse de marbre 
qui s’enleve sur le fond pres du bras gauche deZeus. D’autrepart, l’ensemble de 
la scene peut recevoir une explication un peu differente : l’adversaire du dieu, 
celui conlre qui il a lance le foudre, serait le geant anguipede que Poseidon 
acheve sur la plaque suivante ; on notera en effet que ce geant a le regard leve 
vers Zeus et que sa main droite tient une arme dont la pointe est dirigee 
contre le dieu ; le geant [4] viendrait au secours de son compagnon,il ne serait 
pas encore blesse et l’inclinaison de son corps en avant s’expliquerait par la 
violence de son mouvement ; cette hypothese a contre elle de placer Zeus en 
facheuse posture, devant un ennemi qui l’a deja frappe et renouvelle son 
altaque avant qu’il ait pu riposter ; de plus, en interposant un troisieme per- 
sonnage enlre les deux acteurs d’un meme episode, elle introduirait ici un 
precede de composition qui est sans analogue sur les autres plaques de la 
gigantomachie ; enfin, elle ne nous parait pas rendre compte d'une maniere 
salisfaisante de l’attitude du geant [4], en particulier du mouvement de la tele 
qui ne regarde pas l’adversaire, mais se detourne et s’abaisse sur l’epaule 
gauche ; nous croyons qu’il y a la en realite superposition et interpenetration 
de deux episodes : les deux geants ont altaque Zeus de concert, mais Poseidon 
surprend par derriere le geant anguipede, Tarrete dans son elan et le reduit a 
l’impuissance; ramene a un simple duel, l’episode enlre Zeus et le second 
geant [4] se deroule de la maniere que nous avonsexposee en premier lieu. — 
Tout Tangle inferieur droit de la plaque est si profondement erode que le 
detail y devient presque inintelligible : on recommit encore, au dessus de la 
cuisse droite du geant anguipede, les serpents qui la terminent et dont les 
replis s’61event sur le fond, vaguement aussi le bras droit et Tepee du meme 
g^ant; mais il devient tres difficile d’expliquer a quoi correspond le gros bour- 
relet de marbre qui remonte de son epaule droite a Taisselle gauche du geant 
[4] et, au dessous de ce bourrelet, un autre, de moindre epaisseur, dont les 
ondulations recouvrent en partie le fourreau tenu dans la main gauche du 
meme geant : si ce sont les restes de serpents, on ne voit pas a qui ils se 
rattachent, car ils ne peuvent guere appartenir au geant anguipede et Tautre 
n’a pas de formes animales ; peut-etre n’y a-t-il la qu’un jeu de draperies. 
Nous avions pense reconnaitre dans le geant partage entre les deux plaques 
un des titans exaToyyetpe?, Briaree ou Aegeon, qu’une version de la legende 
fait Tallin des geants (Eumel., ap. schol. Apoll. rhod., i, 1165) et que Virgile 
oppose it Jupiter (Aen., x, 565 sq.) ; mais Taspect du cote gauche du buste, 
au n° suivant, contredit cette hypothese. 
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Chamonard, Mimoire, f 05 9 sq., plaque C ; Bulletin de correspondence helli- 
nique, XIX, 1895, p. 242, plaque C ; pi. XII ; — S. Reinach, Bipertoire de reliefs, 
p. 173, n° 18 ; —peut-etre rnentionuee par Benndorf, Archaeologisch-epigraphische 
Mittheilungen aus Oesterreich-Ungarn, VI, 1882, p. 167. 

Photographic n” 1517. 

La plaque suivante se place immidiatement A droite de la pr^cidente. 

228 (1914, h) [II, a] Plaque de la frise ouest. 

Trouvee par MM. Chamonard et Legr nd en mai 1891. 

Joint poli 4 gauche et epannele 4 droite ; la partie infirieure de la plaque, del’arete droite 
au talon gauche de Poseidon, estrajustee; quelquesraccords en ciment au joint; angles supi- 
rieurs, rais de cceur, arete inferieure mutiles ; geant anguipede [1]: manque le bras gauche ; 
tete informe sauf la cavite orbiculaire gauche; Erosions tr4s profondes sur tout le corps (la 
partie droite de cette figure est sculptee sur la plaque precddente); Poseidon [2]: manquent 
le bras gauche, le bas de la jambe droite ; erosions profondes et conditions calcaires sur 
la draperie et la jambe gauche ; profil et barbe leses ; Hecate [3] : manquent l’avant-bras 
et le pied gauches; tete informe ; erosions sur le sein gauche, la main droite, le bas de la 
draperie du chiton ; geant [ i]: tout le corps, sauf la jambe et le bras droits, est reduit 4 une 
masse informe ; — l’avant-train du chien d'Artdmis (la deesse est sculptde sur la plaque 
suivante), le pan de son manteau, qu’on voit pres de 1'arete droite, la pointe de son javelot, 
dont il subsiste quelques faibles traces 4 la cassure de Tangle, sont profondement Erodes ; 
longueur, 1* 285. 

Raisde coeur sculptes surun talon de faible saillie sur le champ de la plaque; 
— quatre personnages : le premier est le geant anguipede [1] dont il a dkjk 

ete parle au n° 227 ; dans l’etat 
\f 7 actuel,les deux parties du buste, 
partage entre cette plaque et la 
precidente, ne se raccordent plus 
exactement, mais ce defaut pro- 
vient de la maniere defectueuse 
dont on a opere le rajustement 
de la partie droite qui s’est de- 
tachee au moment de la mise en 
place du relief sur le mur ; il 
reste cependant que l’ipaisseur 
de marbre, qui relie la tete du 
geant au fond, presente a gauche un joint dress6 auquel rien ne correspond sur 
l’arete droite de la plaque contigue : c’est lk une erreur d’ouvrier ; le rappro¬ 
chement des deux reliefs ne peut etre mis en doute : le geant se preeipitait 
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vers Zeus ; c’est vers le dieu qu’est tournee et relevee sa tete, c’est lui que 
menacent la pointe de 1’epee qu’il tient de la main droite baissee, et le serpent 
qui termine sa jambe droite ; mais il est surpris et arrete dans son elan par 
Poseidon qui Ta rejoint et pose le pied sur sa jambe gauche ; ses cuisses (qui 
ne semblent pas squameuses) s’ecartent violemment, son buste, de face, se 
rejette & droite, et son ceil se remplit d’epouvante (on notera qu'il est imberbe); 

— Poseidon 2 j; qui s’avance a grands pas, lui enfonce son trident dans le dos; 
1 attitude du dieu rappelle de tres pres celle du geant [4] de la plaque prece- 
dente : le buste de trois quarts et de dos, mais la tete exactement de profil, les 
reins couverts d une draperie que la violence du mouvement fait remonter sur 
la cuisse gauche, il tient son arme de la main droite levee et rejetee en arriere 
(Textrdmite de la hampe deborde sur la moulure, mais, par une singuliere 
erreur, elle est indiquee, non pas dans Tintervalle des rais de coeur place au 
dessus de la main, mais dans le suivant a droite) ; tout son corps s’incline en 
avant pour porter le coup avec plus de force; de la main gauche baissee, il 
saisissait sans doute le bras gauche releve du geant ; du pied gauche, il pese 
lourdement sur sa jambe reptilienne, et, du pied droit, prenait appui sur une 
pierre plate ; — (on croit pouvoir encore reconnaitre, parmi les erosions, sur le 
haut de la cuisse gauche du dieu, a cole du bourrelet forme par le bord releve 
de la tunique, I’extremite du corps et la tete d’un serpent; ce n’est peut-etre 
qu’un lusus, mais, plus probablement, c’est la fin du serpent appartenant I la 
jambe gauche du geant, dont la parlie moyenne, entierement detachee, a etc 
bris6e entre ce point et celui ou cessent, sur le fond, les traces d'arrachements); 

— a ce groupe tumultueux, succede, au milieu de la plaque, la calme figure 
d’Hecate [3]: debout et de face, le corps portant sur la jambe droite, la gauche 
fl6chie et ecartee, la main droite, a hauteur de la hanche, tenant une torche 
enflammee qui passe horizontalement sur Tabdomen, le bras gauche baisse et 
eloigne du buste, elle est vetue d'une tunique longue et sans manches, discre- 
tement echancree sur la poitrine ; Tapoptygma est serre sous les seins ; un 
etroit manteau, jetd en echarpe sur les bras, se souleve et s’arrondit au dessus 
de ses dpaules et les extr6mites en floltent legerement autour d’elle, agitees 
par une rafale imaginaire qui ne se fait pas sentir sur la draperie du chiton ; 
elle tourne la tete 4 droite; ses cheveux, noues au revers du crane, y forment 
un chignon dont les coques rayonnent sur le fond ; rien dans son attitude 
n’exprime Tardeur de la lutte ; de pied ferme, elle re?oit Tattaque d’un 
geant [4] qui, monte sur un rocherou il s'appuiedu genou droit, leve des deux 
mains au dessus de sa tete un enorme quartier de roc qu’il va lancer contre 
la deesse ; il est nu, mais semble avoir porte une peau de bete flottant sur 
le dos. 

Chamonard, Memoire, f 0!l 9, 10, 17 sq., plaque D ; Bulletin de correspondance hel- 

34 
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N° 229 - LAGINA : PLAQL’E DE LA PRISE OUEST 

Unique, XIX, 189b, p. 243, plaque D ■ pi. XIII; — S. Reinach, Mpertoire de reliefs, 
p. 173, n° 19. 

Pholographie n° 1518. 

La plaque suivante se place imm£diatement k droite de la prtctdenle, 

229 (1914, 12 ) [II, 4 ] Plaque de la irise ouest. 

Trouvee par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891. 

Joint 4 gauche et 4 droite, poli pres du bord anterieur, epannele au dela ; les extremites 
de la moulure supdrieure et l’arete inferieure mutilees (les fragments rajustes, mentionnes 
ci-dessous, ne sont reproduits ni sur les photographies ni sur notre figure); Artemis [1]: 
manquent la tdte, l’extremitd superieure du carquois et de l’arc, le bras et toute la jambe 
gauches, le pied droit; jambe droite rajustde (la cassure de la cuisse gauche laisse encore 
voir les restes d’une petite mortaise ; sur la cuisse droite, au dessus du jarret, on en voit 
une semblable, contenant encore un petit tenon de fer; la destination de ces deux mor- 
taises est incertaine); le corps du chien profondement erode; l’avant-train du chien, la 
pointe du javelot et un pan du manteau sont sculptes sur la plaque precedente; Apollon 
[2] : manquent le cote droit de la tete, le bras droit, l’avant-bras gauche, fare (cinq tenons 
sur le fond, trois au dessus, deux au dessous du bras), le bas de la jambe droite, le genou 
et le pied gauches ; parties sexuelles routines ; erosions superficielles sur la draperie ; le bas 
de la cuisse droite, toute la cuisse et le mollet gauches rajustes; geant nngnipide [3]: 
manquent la calotte du crane, les parties sexuelles ; visage, bras et main gauches, serpents 
mutiles ; geant [4]: manquent la partie moyenne de la jambe et les orteils gauches ; jambe 
droite informe; toute la surface de Tangle inferieur droit est profondement erodee; la 
tdte, l’epaule et le bras gauches etaient sculptes sur une plaque perdue ; longueur, 1“ 275. 

Rais de coeur sculptes sur un talon de tres faible saillie sur le champ de la 
plaque ; — quatre personnages : le geant qui, sur la plaque precedente, menace 

Hecate, est attaque lui-meme 
par Artemis [1] : debout et de 
pied ferme, les jambes tendues, 
la gauche en avant, se presentant 
de trois quarts et de dos, la tete 
de profil, elle brandit contre 
lui horizontalement une grande 
torche dont la hampe est canne- 
lee ; au second plan, son chien 
bondit contre le rocher oil est 
agenouille le monstre ; elle porte 
son costume de chasseresse, tu- 
nique courte, formant colpos sur la ceinture, manteau roule, pos6 en echarpe 
surle buste, en ceinture autourde la taille, avec les extremites flottant a droite 
et a gauche sur le fond ; ses cheveux forment sur la nuque un chignon irr6gu- 
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Her; le carquois et 1’arc sont attaches sur le dos ; — un bloc de rocher est 
pose surle sol enlre elle et Apollon [2]; le dieu, tourne du cote oppose, soutient 
un aulre combat; il reproduit, sauf pour la disposition de la draperie, le tvpe de 
l’Apollon sur la frise du grand autel de Pergame : le busle de face, les jambes 
ecartees, il est vetu seulement d’un manteau qui, tombant derriere lui en plis agi- 
tes, laisse toute liberte a ses mouvements ; derriere son epaule droite, apparait 
le haul d’un carquois, attache h un baudrier qui passe en echarpe sur le busle ; 
sa tete, aux longs cheveux boucles, est tournee a droite, et, du bras gauche 
lendu, il lenait un grand arc avec lequel il fait une rude besogne ; deux geanls 
sont tombes sous ses coups : — l'un [3 , le buste nu et de face, encore debout 
mais inclind a gauche, a re<?u entre les omoplales la fleche enorme du dieu ; de la 
main gauche, il s’efTorce vainement de l’arracher de la plaie, prenant appui de 
la main droite sur le rocher oil il est tombe; c’est un vieux geant, aux longs 
cheveux, & la barbe toulTue, aux cuisses squameuses et terminees par des ser¬ 
pents dont les replis se dressent en spirales epaisses surle fond et vont menacer 
Apollon ; — l’autre [ ij, de formes tout humaines, atleint mortellementa la tele, 
est tombe sur le genou gauche ; sa jambe droite, encore allongee, montre qu’il a 
ole frappe dans sa fuite ; son bras droit s’eleve desesperement ; son buste nu, 
sur lequel passe un baudrier, s’alfaisse a droite, et il semble que son bras 
gauche s’appuyait sur un rocher; il est difficile de dire ce que represente une 
masse de marbre, visible contre l’arete droite, a hauteur a peu pres de sa main 
droite —peut-etre une pierre qu'il se preparait a lancer et que la douleur lui a 
lait laclicr; le bourrelet de marbre ronge, visible sur sa cuisse gauche, appar- 
tient sans doute ii la jambe anguipede de son compagnon; on notera la 
singuliere inadvertance du sculpteur qui, ii cote du nombril creuse nor- 
malement sur le prolongement de la ligne blanche, a indique un second nom¬ 
bril par une petite mortaise circulaire executee au trepan (elle est trop petite 
pourqu’on la suppose destinee a recevoir une fleche de bronze qui eut etc 
hors de proportion avec les lleches eolossales sculptees dans le marbre); les 
poils du pubis sont indiques plastiquement chez les deux geants et peut-etre 
chez Apollon, 


Chamonard, Mimoire , f 05 20 sq., plaque E ; Bulletin de correspondance helUnique, 
XIX, 1895, p. 2i:!-2», plaquet?; pi. XIV; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 173, 
n° 20. 


Photographic n” 1519. 
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N° 230 — LaGINA : PIAQUE DE LA FRISE QUEST 


230 (1914, 13 ) [II, 5 ] Plaque de la frise ouest. 

Fouilles de Hamdy bey; octobrc 1891. 

Joint epaunele 4 droite et 4 gauche (le joint, dc ce dernier c6t4, presente line petite 
partie polie, correspondanl 4 la saillie de la masse de marbre plac4e contre la main droite 
d'Aphrodite); angles superieurs et inferieur droit, quelques rais de cceur muliliis; 1c giiant 
[4J sur un fragment rajusle ; sur les traces d'arrachements de Tangle inferieur gauche, cf. 
ci-dessous ; Aphrodite [1] : traits du visage, avant-bras gauche, main droite, pieds mutik's ; 
Erosions superlicielles sur la draperie ; £ro$ : manquent les bras et le bas des jambes; tctc 
informe ; toute la surface du corps et des ailes profondement erodie ; Ards [2] : manquent 
l’avant-bras droit et la lance (traces d’arrachements sur le haut du champ et sur le buste); 
casque, visage, Peripherie du bouclier, main gauche mutihis ; — geant tombd[ 3] : la t£te et 
toute la surface du buste ont <94 emportces par un large eclat superficiel; manque le bas 
de la jambe droite ; la cuisse droite, le bras et toute la jambe gauches profondement ero¬ 
des ; geant debout [4] : manquent les bras, les parties sexuelles, toute la jambe droite 
depuis le pli de l’aine, le bas de la gauche depuis le gras du mollel; visage lr4s inutile ; le 
quartier de roc en partie brise ; longueur, 1“ 265. 


Rais de cceur sculptes sur un talon en saillie sur le champ de la plaque ; — 
les traces d’arrachements, visibles dans l’angle inferieur gauche, semblent 
provenir d’un geant tombe sur ses genoux ; la plus grande partie du corps 

debordait sur la plaque conligue, 
mais celle-ci ne saurait etre la 
precedente ; malgre les mutila¬ 
tions, on pent encore juger que 
les profils des tranches laterales ne 
se correspondent pas ; de plus, la 
petite masse de marbre qui s’en- 
leve sur le fond, entre la main 
droite d’Aphrodite et le bord 
gauche de la plaque, est sensible- 
ment plus grande et plus haut 
placee que la masse d’aspect sem- 
blable que, faute de mieux, nous avons, au n° 229, designee comme une pierre 
tombee de la main du g4ant [4] (elle fait sur la tranche laterale une saillie 
maxima de 0 m 03 entre les centimetres 66,5 et 75, 3, a partir de 1’arete infd- 
rieure ; sur la plaque n° 229, la saillie en question ne depasse pas 0 m 018 et se 
trouve entre les centimetres 63, 3 et 69, a compter de meme); — Aphrodite 
[1] est debout, le corps de trois quarts a gauche et reposant sur la jambe 
droite, la gauche 6cartee et flechie, le pied releve sur une eminence peu sail- 
lante du terrain; elle est vetue d’une tunique sans manches qui a glisse un 
peu au dessous de l’epaule gauche et decouvre la naissance du sein ; le man- 
teau, releve sur la tete, mais laissant voir les bandeaux ondules et les boucles 
qui flottent sur le cou, descend sur le dos jusqu’a terre; un pan triangulaire 
revienta droite sur la cuisse et s’enroule autour de 1’avant-bras gauche, main- 
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tenu sur 1 abdomen par le poids d’un petit firos qu'elle porte de la main 
gauche a hauteur de la hanche, en le soutenant un peu sur la cuisse ; le bras 
droit est it demi tendu en avant, a hauteur de l’epaule fcf. la figure [1], 
n° 213); il est difficile de dire & quoi repond la petite masse de niarbre qu’on 
voit entre la main et le bord de la plaque ; ce qui est certain, c’est que la 
deesse n’est pas armde, mais tres vraisemblablement elle designe de ce geste 
a son fils les ennemis qu’il doit viser : il parait bien en eflet, autant qu’on en 
peut juger dans l’etat lamentable ou est cette partie du relief, que le jeune 
dieu, lournant le dos au spectateur, les jambes rejetees a droite, la tete de 
prolil a gauche, tenait un petit arc de la main gauche et decochait unefleche 
de la droite ; — a cote d’Aphrodite, mais tourne du cote oppose, Ares [2] im- 
berbe, en tunique courte, cuirasse a lambrequins et a cotte serree a la taille 
par un ceinturon, chlamyde flottant sur le dos, casque a panache retombant, 
s'avance d’un pas decide, la jambe gauche en avant, le pied droit ne portant 
que de la pointe, le buste presque de face, la tete de profil a droite ; ses pieds 
sont nus et separes par une large pierre plate ; il porte au bras gauche un 
bouclier rond en partie cache derriere lui et, levant le droit, il abaisse la 
pointe de sa lance sur un geant [3] nu, tombe sur le genou gauche ; le monstre, 
de formes tout humaines, est dejii blesse — son buste s’incline a droite ; il 
cherche, de la main gauche, un appui sur le sol et, de la droite, saisit, pour 
eviter le coup fatal, le fer qui le menace ; — a l’extremite droite, un geant du 
mime type [4], debout, barbu et nu, mais portant sur le dos une longue peau 
de bete dont le mulle lui sert de casque el dont la queue touche le sol, le 
buste de face et legerement incline a gauche, souleve des deux mains au dessus 
de sa tete un enorme quartier de roc qu’il allait lancer contre un dieu repre¬ 
sente sur une plaque perdue. 


Chamonard, Bulletin de correspondence helUnique, XIX, 1893, p. 2H-215, plaque F ; 
pi. XV; — S. Iieinach, Repertoire de reliefs, p. 173, n° 21 ; — peut-etre mention- 
nee par Benndorf, Archaeologisch-epigraphische Mitlheilungen au s Oesterreich- 
Ungarn, VI, 1882, p. 162 [les termes de la description : « weibliche Figur, welche 
verschleiert dastcht, die rechte Hand erhebt und ein Eros an der Brest haelt » 
conviennent egalement nun 0 213]. 


Photographic n" 1520. 


[Pour ne pas rompre dans la description la suite normale des plaques, nous avons 
reportici le relief suirant, sculpt* sur la petite face en retour du n° 198; cf. plus 
haul, /). 461.] 



53 i 


N° 231 


LAGINA : FRAGMENT d’uNE PLAQl’E DE LA FRISE 


[498a] (1914, 34 ) [pilier III] Plaque de l’angle sud-ouest; petit cdtd ouest. 


Fouilles dc Ilamdy bey ; octobre 1891. 


Petit cote en rctour de la plaque d'angle n° 198, p. 459 sq.; joint epannelA A gauche ; arete 
inferieure et raisde cceur mutiles ; dieu [1]: manquent l'avant-bras droit et la main droite; 
I6te tres confuse ; geant [2j : manquent la tete, le poignet et la main gauches ; parties 
scxuelles mutiiees; toute la surface est Arodee ; demi-mortaisc pour crampon A I cxtrcmite 
gauche de la face superieure ; longueur sur le champ, 0“ 34. 


■ A. ■ U 


Rais de cceur seulptes directement sur le champ de la plaque; — au premier 
plan, un geant nu [2] est tombe droit sur les deux genoux (les jambes sont, en 
realite, coupees a mi-cuisses), face au spectateur ; de la 
main gauche baissee, il prend appui sur le sol ou y ramasse 
une pierre ; sa tete s’inclinait a droite ; le bras droit, rejete 
en arriere a hauteur de l’epaule, comme pour parer le coup, 
se perd dans la hanche droite du dieu qui est debout et de 
face derriere lui, visible seulement jusqu’a mi-corps (la 
jambe droite, a peine degrossie, est visible sur toute sa 
hauteur derriere le flanc droit du geant); nu, avec un etroit 
manteau pose sur l’epaule gauche, le bras gauche baiss6 et 
cache presque entierement derriere le dos de la figure d’angle 
(figure [1], n° 198), il leve sur son adversaire le bras droit, 
arme, semble-t-il, d’un lourd marteau dont la forme est 
a peu pres celle d’une double hache ; ceLle arme, la silhouette 
du crane qui parait avoir porle un bonnet conique, la barbe abondante auto- 
risent a reconnaitre ici H^phaestos — sinon avec certitude, du moins avec 
quelque vraisemblance. 



Chamonard, Bulletin de correspondence helUnique, XIX, 1895, p. 245-6, plaque G; 
fig. 2, p. 240. 


Photographic n° 1700. 


231 (1914, 3i) Fragment d’une plaque de la frise. 


Fouilles de Hamdy bey; octobre 1891. 


Brise de tous c6tes, sauf A droite ou une partie du joint poll est conservAe; homme 
coucM [1] : manquent la tete, l’avant-bras droit, la main gauche ; femme [2J : restent la 
poitrine, les epaules, le haut du bras gauche, la silhouette de la tele ; figure [3] : voir la 
description; hauteur maxima, 0“59; longueur maxima, 0" 61. 



N -32 — LAG1NA : FRAGMENT DENE PLAQt'E DE LA FRISE o3o 

Un Jiomme nu [1], au buste large et vigoureusemenl muscle — piobable- 
ment un dieu de riviere — est etendu sur un lit (de rocher?) oii il s’appuie 
de l’avant-bras gauche, relevant le bras droit, 
les jambes allongees a gauche, la gauche sur 
le lit, le genou droit plie et releve ; il semble 
qu’il etait barbu et tournait la tete a droite; — 
au dessous de lui, une femme [2] (nymphe?) 
est de face, le buste nu, la tele de profil a 
droite et relevee, les bras baisses ; elle etait 
assise, sans doute sur un bloc de rocher ou elle 
devait appuyer la main gauche (l’epaule gauche 
est sensiblement plus haute que la droite) ; — a 
gauche, contre la cassure et a hauteur des jambes du personnage couche, on 
voit le haut d’un bras gauche baisse et une partie d’un buste vetu du chiton sans 
manches, appartenant a unejeune femme [3] plac6e debout au premier plan. 

Photographic n° 1702. 

Le fragment prudent appartient peut-etre h la plaque contigue a gauche du 
n° 242. 

232 (1914 , 30 ) Fragment d une plaque de la frise. 

Fouilles de Hamdy bey ; octobre 1R91. 

Brisie en haut et A droite ; reste, A gauche, une partie du joint epannelA; partie infirieure 
muliltie ; toutes les figures incomplAtes, riduites A une masse confuse, profondement ero¬ 
des, noircies, usAes ; hauteur maxima, 0“ 72 ; longueur maxima, 0” 97. 

De gauche 4 droite : une femme tournee de trois quarts a gauche et vetue 

du chiton a apoptygma ; le bras gauche, 
pli<5 contre la poitrine, semble tenir un 
objet assez volumineux, mais completement 
indistinct; — personnage drape dans un 
manteau qui lui couvre tout le corps; il est 
legerement tourne A droite ; de la main gau¬ 
che baissee et de la droite placee A hauteur 
de la poitrine, il tient obliquement une lon¬ 
gue hampe ; — femme assise au premier 
plan sur un rocher oil elle appuie la main gauche (l’epaule gauche relevee, le 
bras droit baiss6, les jambes rejet6es a gauche ; le buste parait avoir ete nu) ; 





536 N° 232 — LAG1NA : FRISE DE l’alTEL 

derriere elle, un personnage debout, reduit a une masse amorphe, lui pose la 
main gauche sur l’epaule gauche ; — jambes d’une femme debout qui reposait 
sur la gauche et laissait trainer la droite; elle portait le chiton et l’himation. 

Pliotographie n° 1713. 


LA FRISE DE L’AUTEL 


Les reliefs suivants ont ete trouves par MM. Chamonard et Legrand parmi 
« les mines de la facade est »; le bloc, evide depuis k angle droit pour la 
facilite du transport, constituait a ce moment un cube massif, porlant, au 
milieu de sa face superieure, un large trou de scellement; le lieu de la decou- 
verte et les dimensions primitives du marbre ne permettent guere de douler 
qu’il appartienne a l’autel. 

Outre le bloc d’angle expose ici, MM. Chamonard et Legrand avaient 
retrouve une plaque qui a du rester & Ileineh ; elle est sommairement men- 
tionnee par M. Chamonard ( Memoire , f° 66) et nous la decrivons ici d’apres 
une petite photographie, malheureusement assez indistincte, que l’auteur a 
bien voulu nous communiquer. 

Complete de tous cotds; longueur (calculee sur la photographie en fonction de la 
hauteur, supposde, comme au n° 233, de 0 m 53), environ 0 m 95; surface tres drodee, 
rongde, moussue ; toutes les figures profonddment mutildes etsanstete ; lesrais de 
coeur, sculptds directement sur le fond, semblent d’une autre forme que sur le bloc 
d’angle; — cinq personnages (de gauche a droite) : femme debout; jambe droite 
d’appui et fort ddhanchement de ce c6tc ; le buste inclind 5 droite, le pied gauche 
relevd sur une pierre (?), l’avant-bras gauche abandonnd sur la cuisse gauche, le 
bras droit relevd sur le c6td 5 hauteur de l’epaule (?); les jambes sont certainement 
drapees dans l’himation, le buste est peut-etre nu ; — femme assise sur un bloc de 
rocher ou elle appuie la main droite; les jambes drapees et rejetees 5 droite ; le 
buste (nu ?) de face ou meme ldgerement ddtourne a gauche, la main gauche sur les 
cuisses ; — femme debout de face ; jambe droite d’appui avec une inclinaison gdnd- 
rale du corps de ce c6td; chiton et himation; le bras droit plid contre la poitrine, 
le gauche pendant; — femme debout drapee; jambe gauche d’appui avec une incli¬ 
naison gendrale du corps de ce cote ; la disposition du vetement, le geste des bras 
indistincts ; — femme (?) assise sur un rocher, les jambes drapees et rejetdes & 
gauche, le buste inclind a droite et peut-etre nu. 


Les reliefs de l’autel sont certainement contemporains de la frise et sculptes 
par les memes artistes (cf. ci-dessus, p. 449); c’est le meme procddd de com¬ 
position par simple juxtaposition de personnages independants, que nous 
avons signals plus haut dans les frises sud et nord du temple ; la monotonie 
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en est encore plus sensible ici, d'abord parce que toutes les figures sont pla¬ 
ces sur un raerae plan, sans qu’aucune de leurs parties se recouvre, ensuite 
parce que, a deux exceptions pres, elles sont toutes debout et peuvent toutes 
s’inscrire entre des lignes verticales dont aucun mouvement ne varie le paralle- 
lisme. Le travail comrae la matiere sont identiques et les memes types repa- 
raissent sur les deux oeuvres : la femme debout en chiton a apoptygma, la 
femme s’avan^ant d'un pas tratnant, la tete tournee dans le sens oppose a sa 
marche, l'ama/.one, la nymphe demi-nue assise, etc. ; cf. par exemple : autel, 
figure [1] et surtout figure [10] avec les n os 207 0 et 215 [4]; — figures T2] et 
[3 : type de draperie frequent sur la frise; voyez n os 208 r 4\ 213 a [5], 226 
,6' ; — figure [4 : replique du n° 205 [1], et, sauf pour la draperie, du n° 216 
[11; — figure [7] : rapproehez, sauf le detail du manleau flottant, l’Hecate du 
n° 228; — figure [8]: comparezle type du n° 205 [6] ; — figure [13] : la meme 
draperie au n° 217 [4] ; rapproehez n os 202 [6] et 227 [3]; cf. plus haut, p. 452. 

Le caractere symbolique de la representation n’est pas moins evident ici que 
sur les reliefs du temple, ni l’obscurite moins desesperante : on sera frappe de 
l’analogie du long cote avec certaines parties des frises nord et sud et Ton sera 
tente d’y voir des allegories du meme ordre ; on notera d’autre part la predo¬ 
minance presque exclusive des figures feminines, d’ou I’on pourrait induire 
une scene de naissance ou de mariage (le meme caractere se retrouve sur les 
plaques n os 210 et 211, consacrees a la naissance d’Hecate); a un mariage, con- 
viendrait assez bien la representation dont noils avons le debut sur le petit 
cole : & cote d’une nymphe, deux personnages faisanl un sacrifice d’encens 
sur un trepied, et, au dela, un groupe de deux divinites dont Tune [13] est Ires 
probablement Zeus et dont 1’autre [12] peut etre la decsse que la legende locale 
donnait comme mere a Hecate (cf. plus haut, p. 488). II est & peine besoin de 
dire que nous n’indiquons cette hypothese qu’avec les plus extremes reserves. 


233 (1914 bis ) Frise de l’autel; bloc d’angle. 


Trouve par MM. Chamonard et Legrand en mai 1891, parmi les ruines de la facade 
orientale du temple. 


Marbre blanc 4 gros grains cristallins, le mAme que celui de la frise du temple, mais 
traverse de quelques veines d’un grain different, tres dur, ties homogene, se delitant par 
couches et pareil 4 celui du quartz (cf. le marbre du bloc d'angle n” 22a*); — sur l’etat pri- 
mitif du bloc, cf. ci-dessus ; — les joints lateraux sont soigneusement dresses ; celui du 
long c6te poli prAs de l’arete antArieure, celui du petit c6tA finement piquA sur toute sa 
surface ; la moulure supArieure et 1'arAte de l'angle commun mutilees. Long cote femme 
[1] : manquent la tAte, le buste, le bas de la jambe droite, les pieds, le bras droit, l'avant- 
bras gauche ; attribut trAs mutile ; femme [2] : manquent la partie gauche du buste, le bras 
et le pied gauches; pied droit mutile! ; tete informe ; femme [3] : manquent l’avant-bras 
droit, l’epaule et la main gauches, le seiu droit, le bas de la jambe gauche, les pieds ; tete 
informe; femme assise [4]: manquent les avant-bras et le bas des jambes; tAte informe ; 
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erosions sur les seins et les draperies ; attribut lr4s mutile ; a mazone [5] : manquent l’d- 
paule et le bras gauches, le bas des jambes ; t4te informe ; erosions sur le buste ; homme (?) 
[6] : manquent l'avant-bras droit, le bras gauche, la jambe droite, le bas de la gauche, les 
pieds ; tete et buste informes ; femme [7] : manquent le bras gauche, la main droite, les 
pieds ; t4te informe ; Erosions sur la draperie, la partie gauche du buste, la cuisse gauche ; 
amazone [8] : manquent les bras, la jambe droite, le bas de la gauche, les pieds ; tSte 
informe; erosions sur la poitrine et l’abdomen ; manquent la tete du cheval de gauche, la 
tete et l’encolure de celui de droite ; toutes leurs jambes brisees ou mutil4cs ; longueur, 
1“ 34 ; hauteur,-O"" 53 ; hauteur du champ, 0“ 47 ; hauteur des figures, 0" 44. 

Pelit c6U; femme assise [9] : manquent la tete, l’avant-bras droit, les jambes brisees au 
genou ; Erosions sur la draperie et la main gauche ; femme [10): manquent la tOte, le bras 
droit, l’avant-bras, la main et le pied gauches; attribut mutile ; Erosions profondes sur la 
draperie, l'epaule, le bras et le sein droits ; du trepied place conlre elle, le bassin est 
informe, l'un des pieds entieremenl eroded, l'autre reduit 0 quelques arrachements de la 
partie inferieure, le troisieme, s'il etait indique, devait etre compl4tement detache et n'a 
pas laiss4 de traces ; figure [11]: manquent l'avant-bras droit, les pieds; les traits du 
visage entierement roughs ; erosions sur la draperie; 1’attribut que tient la main gauche 
est tr4s mutile ; ce qu’il en reste est creuse d’une mortaise ; deux autres mortaises sont 
pratiquies, l’une, plus petite, contre le bout des doigts de la main gauche, l'autre, un peu 
plus grande, 4 un demi-centimilre plus bas, sur la cuisse gauche ; une quatriime mortaise, 
au dessus de la main gauche, sous le pan de draperie, ne parait etre qu’un trou de trepan, 
laisse tel quel; une autre mortaise encore est visible dans les traces du vase que tenait la 
main droite; femme [12] : les traits du visage entierement rongds ; pieds mutil4s ; Erosions 
profondes sur les bras et le sein droit; dieu [13]: manque la pointe des pieds ; les traits 
du visage indistincts ; erosions sur l’epaule, la main et le genou gauches ; les plis de la dra¬ 
perie mutiies ; homme [14]: manquent les pieds; tete informe ; erosions sur le buste et 
l’avant-bras gauche ; la main droite (muliiee) est creusee d’une petite mortaise ; une autre, 
riduite 4 des traces, parait avoir 4td pratiquee au dessus du pouce droit; l’epaule et le haut 
du bras gauche, a vec le bord exterieurde la draperie tombant derriere l’dpaule gauche, dtaient 
sculptds sur le bloc contigu qui est perdu ; longueur, 0" 84; hauteur du champ, 0“ 47 ; 
hauteur des figures, 0 m 445 4 0 m 45. 

Bloc d’angle; cetle frise, comme celie du temple, est couronnee par un 
rang de rais de coeur et n’a ni plinthe, ni listel sur I’arete inferieure. 

Long cdte: les rais de coeur sont sculptes directement sur le champ de la 
plaque ; le fond est sommairement ravale en biseau entre la moulure et le 
sommet de la tele des personnages ; — huit figures simplement juxtaposees : 
a gauche, une femme [1], le corps de trois quarts a droite et portant sur la 
jambe gauche, la droite fl^chie et tralnante, semble s’avancer a pas lents ; elle 
porte la tunique et l’himation et, de la main gauche, relev^e J hauteur de 
l’epaule et legerement ecartee, elle tient un objet indistinct (plat ou thymiate- 
rion? cf. les figures [6], n° 207, et [4], n° 215); — a c6te d’elle, une femme [2], 
debout et immobile, le buste insensiblement tourne a gauche, la jambe gauche 
portante, la droite flechie et ne touchant le sol que de la pointe du pied, tient, 
de la main droite baissee et ecartee, une haute torchere allumee et ornee de 
plusieurs corps de moulures ; elle regardait k gauche ; sa tunique longue a 
apoptygma est serree sous les seins ; le manteau, pose sur l’epaule gauche, 
tombe sur le dos, revient sur la hanche droite, couvrant la cuisse et l’abdomen 
d’un pan triangulaire que retient la main gauche posee sur le pli de l’aine ; 
elle porte un bracelet au poignet droit; — velue a peu pres comme la prece- 
dente (le chiton a glisse au dessous de l’epaule gauche), la jeune femme qui 
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suit [3] a la main gauche sur la taille et, semble-l-il, la main droite entre les 
seins ; on ne distingue plus si elle tenait un atlribut; le buste est de face, la 
jambe d appui a droite ; — tout conlre elle, une femme [4] est assise sur un 
rocher ou elle appuie la main droite, le corps de trois quarts a droite, la tele 
tournee a gauche ; le buste est nu, les jambes couvertes d une draperie ; sur sa 
cuisse gauche est pose un objet Ires confus — probablement une cassette dont 



elle soulevait le couvercle de la main gauche ; — le milieu de ce c6te est 
occupe par une femme [5] qui a tous les caracteres d’une amazone : debout 
et de face, la jambe gauche flechie legerement et ecartee, elle porte une 
tunique trescourte, serreeaux reins, qui ddcouvre la partie droite du buste, et 
une'chlamyde agrafee sur l’epaule droite el retombant sur le dos ; elle tient 
de la main droite, relevee sur le cote a hauteur de l’epaule, un casque ii 
cimier et long panache floltant; le bras gauche devait etre plie a angle droit, 
le coude au corps; —la figure [6] qui suit est extremement mutilee ; elle est 
de face, le corps reposant sur la jambe gauche, la tete tournee a gauche ; le 
sexe est douteux ; malgre le vetement (semblable a celui de la figure prec6- 
dente), ce qui subsiste de la poitrine semble plutot indiquer un homme ; — 
au dela, une jeune femme [7] se tient immobile, portant sur la jambe droite, 
laissant trainer un peu la gauche, le buste legerement lourne a gauche, la tete 
regardant du cole oppose ; l’apoptygma de la tunique longue est serre sous les 
seins ; jetiS sur l’epaule gauche, le manteau tombe sur le dos et revient sur 
l'avant-bras droit baisseet legerement eloigne du corps ; lebras gauche devait 
etre plie et la main posee sur le sein ; — a fextremite droite, un personnage 
[8] — sans doute une femme : les traces d’arrachements sur la partie droite du 
buste correspondent bien a un sein, et elle porte la tunique courte, degrafee 
et serree aux reins, avec le manteau des amazones ; traces d’un baudrier des¬ 
cendant de droite a gauche sur la poitrine ; — elle est debout (jambe gauche 
d’appui, le buste de face, la tete tournee & gauche) entre deux chevaux 
qu’elle tient chacun par une main ; leur avant-train est seul visible, mais leurs 
jambes posterieures sont cependant indiquees sur le fond, ou elles s’entre- 
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croisent d’une fa?on confuse et maladroite ; celui qu’elle tient de la main 
droite est de profil 4 gauche et releve la jambe gauche ; l’autre, de trois quarts 
a droite, retournait la tele a gauche, posait le sabot gauche sur le sol et piaf- 
fait du sabot droit. 

Petit coti : les rais de coeur sont sculptes sur un talon en leger relief sur le 
champ de la plaque ; — six personnages : a gauche, une jeune femme demi- 
nue [9] est assise sur un rocher ou elle appuie la main gauche; le buste est 

presque de face, mais l’epaule droite, 
fortement avancee, reporte la poi- 
trine de trois quarts ; les jambes sont 
rejetees un peu a gauche; la tete s’in- 
clinait vers l’^paule gauche et regar- 
dait du cole oppose; le haut du bras 
droit est baiss6 et recouvre le sein 
droit; l’avant-bras, qui n’a laisse 
aucune trace d’arrachements, devait 
s’abaisser vers la hanche gauche ; 
une draperie, jetee sur l’epaule droite, repasse sous l’aisselle, fait le tour des 
reins et couvre les jambes tout en se deployant sur le rocher ; le poignet gau¬ 
che est orn6 d’un bracelet; — a cot6, une femme [10] s’avance a pas lents vers 
la droite, le corps de trois quarts et portant sur la jambe gauche, la droite 
flechie et trainante, la tete tournde a gauche ; le chiton, serrd sous les seins, 
a glisse au dessous de l’epaule droite ; le manteau, pose sur l’6paule gauche, 
descend sur le dos, revient sur la hanche droite, remonte sur l’abdomen et 
retombe sur la saignee du bras gauche ; elle porte devant elle, sur la main 
gauche, un attribut mutile ou il faut sans doute reconnaitre un coffret, et 
probablement la XiSavwxpt'c d’ou elle a tire les grains d’encens que, de la main 
droite baissee, elle deposait sur le trepied placd pres d’elle : c’est du moins la 
designation la plus vraisemblable de cet objet tres mutile et celle qui convient 
le mieux aux traces tres confuses qui en subsistent; — a peu pres au milieu de 
la plaque, un personnage de sexe douteux [11], mais probablement masculin — 
peut-etre le camillns du sacrifice, est debout et de face, portant sur la jambe 
droite, la gauche flechie legerement et ecartee, la tete tournee a droite ; sa 
tunique est courte, garnie de pelites manches et serree sur la taille; le 
manteau etroit, jete sur l’epaule gauche, descend sur le dos, revient sur la 
hanche droite, remonte sur 1’abdomen et s’enroule autour de l’avant-bras 
gauche baisse ; la main gauche, sur le pli de l’aine, tenait un attribut en partie 
rapporte ; la droite, baissde et eloignee un peu du corps, porte une petite 
oenochoe; les pieds sont chausses de bottines a tige montante; — suit un groupe 
d’une femme et d’un homme : elle [12], de trois quarts a droite, le corps por- 
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tant sur la jambe gauche, la droite trainanle, est vetue dune tunique longue 
et tout entiere drapee dans I’himation, releve sur la tete qui sincline vers 
l’6paule gauche ; les bras sont caches sous la draperie, le droit pendant natu- 
rellement, la main gauche degagee, tenant, sur la poitrine, le bord superieur 
du manteau; lui [13], demi-nu, barbu, avec de longs cheveux qui lui tombent 
sur le cou, la tete regardant & droite, le buste tourne legerement a gauche, 
la jambe droite portante, la gauche flechie mais reposant sur le sol de toule 
la plante du pied, enlace la jeune femme du bras droit et laisse pendre sans 
effort le bras gauche; le manteau, dont l exlremite apparait sur l’epaule gauche, 
couvre toute la cuisse droite et le bas de l’abdomen et s’enroule autour du 
poignet gauche ; la main ne parait avoir tenu aucun attribut; la masse de la 
tete semble trop forte pour le buste ; — a 1’extremite droite, un homme [14] 
est debout et de face, portant sur la jambe gauche, la droite flechie et ecartee; 
la tete (coiffee de longs cheveux retombant en masse sur la nuque ?) est tour¬ 
nee k gauche ; sa tunique courte, serree aux reins, decouvre la partie droite du 
buste ; le manteau, agrafe sur l’epaule droite, descend sur le dos ; la main droite, 
posee sur lepli de l’aine, tenait un attribut rapporte ; la main gauche, de ses 
doigts allonges et tres grossierement sculptes, vient toucher l’avant-bras droit. 

Sur la composition et lc style du relief, et sur l’inlerpretation du sujet, cf. 
plus haut, p. 536-537. 

Chamonard, Mimoire , f°“ 64-66 ; — S. Reinach, Repertoire de reliefs, p. 17.‘i, u°* 34 
et 35; — E. Pfuhl, dans Pauly-Wissown, Heal-Encyclopaedic, s. v° Uar[ma\tios, 
col. 2374, 1.2. 

Photographies n°" 1542 (long cote), 1543 ipclit cute). 


233 Ws (2473) Chapiteau de pilastre corinthien. 


Lagina; fouilles de Hamdy bey ; octobrc 1891. 

Marbre bleuli Agros grains; face supcrieurc et revers 
dresses, celui-ci selon le proc6de de l’avaflupwa:;; l'extrd- 
mito des laces latcrates, pr^s des aretes posterieures, 
est simplement ddgrossie et piquee ; manquent les quatre 
angles supiirieurs, I’abaquc sur la face gauche ; les cau- 
licoles et toute la partie haute de la decoration vegetale 
sont, sur les trois faces, brisees ou tris mutilees ; erosions 
sur les feuilles inferieures; hauteur, 0"65; largeur, 
0 m 495; epaisscur. o™ 64 ,ces deux dernieres dimensions 
prises A la base de la corbeille). 



Le chapiteau, surmonte d’un abaque profile (gorge entre deux listels , est 
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decore, dans sa partie inferieure, de feuilles d’acanthe droites, derrifere les- 
quellessurgissent d’epaisses tiges cannelees d’ounaissentlescaulicoles; celles-ci 
se rejoignent, d’une part sous les angles de l’abaque, d’autre part a droite et 
h gauche d’une tige mince qui se dresse, sur chaque face, derriere la feuille 
centrale de la corbeille, et se termine, au milieu de la tranche de l’abaque, par 
une corolle epanouie. 

La corbeille est plus basse et le fond plus decouvert que dans les chapi- 
teaux d'epoque imperiale avancee ; le travail, malgre les mutilations, apparait 
vigoureux et colore ; le chapiteau provient probablement du temple d’llecate 
et daterait par suite de la fin du i er siecle av. J.-C. 

Photographie n* 1701. 


MONUMENTS DE DIDYMES. 


On trouvera dans les travaux de MM. Ilaussoullieret Pontremoli, cites ci-dessous, 
tous les renseignements desirables sur les recherches executees depuis le xv'siccle 
au temple d’Apollon didymeen et sur l’histoire du sanctuaire, Les resultats archeo- 
logiques de leurs fouilles sont completes par celles des musdes royaux de Berlin, 
commencees en 1905 (irade imperial du 8 decembre 1904), et encore inachevees. 

Sur les fouilles de MM. Haussoullier et Pontremoli, cf. Comptes rendus de I’Aca- 
dimie des inscriptions, 1896, p. 120; 1897, p. 323; Revue de l'art ancien et moderne, 
1897, II, p. 391 ; Revue de pliilologie, XX, 1896, p. 94 ; XXI, 1897, p. 38; XXII, 1898, 
p. 37, 113; XXIII, 1899, p. 1,147, 313 ; XXIV, 1900, p. 243, 316; XXV, 1901, p. 1,125; 
XXVIII, 1904, p. 202; XXIX, 1905, p. 237 (Haussoullier); — Revue des Eludesgrecques, 
XI, 1898, p. 179(Lechat) ; — American journal of archaeology, I, 1897, p. 334 et 346 ; 
VIII, 1904, p. 470 ; — Jahrbuch des archaeologischen Institute, XII, 1897, archaeolo- 
gischer Anzeiger, p. 63; — Berliner philologische Wochenschrift, 1897, col. 477. 

Les resultats d’ensemble sont exposes dans Didymes, fouilles de 1893 et de 1896, 
par E. Pontremoli et B. Haussoullier, Paris, Leroux, 1904, et dans Etudes sur I'his- 
toire de Milet et du Didymeion, par B. Haussoullier, Paris, Bouillon, 1902 (Biblio- 
theque de l’ecole deshautes etudes, fascicule 138). 

Sur les fouilles allemandes, qui sont dirigees par M. Th. Wiegand, cf. Jahrbuch 
des archaeologischen Instituts, archaeologischer Anzeiger, XXI, 1906, col. 39 ; XXII, 
1907, col. 105 ; XXIII, 1908, col. 120 et 506 ; XXIV, 1909, col. 89 ; XXVI, 1911, col. 
433 ; Abhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, philos.- 
histor. Classe, 1908, Anhang, p. 32 sq. ; 1911, Anhang, p. 35 sq. ; — articles gene- 
raux : von Salis, Ncue Jahrbuecher fuer das klassische Altertum, XIII, 1910, t. xxvi, 
p. 103-132 ; — F. Sartiaux, Villes mortes d'Asie mineure, Paris, 1911, p. 198-222. 

Sur l’exposition au muske des fragments du chapiteau, G. Schlumberger, Comptes 
rendus de VAcadimie des inscriptions, 1905, p. 500 ; — Halil Edhem bey, Jahrbuch 
des archaeologischen Instituts, XXIII, 1908, archaeologischer Anzeiger, col. 113. 
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CHAPITEAU DU TEMPLE D’APOLLON DIDYMEEN. 


Une des decouverles les plus notables des fouilles de MM, Haussoullier et 
Pontremoli a 6t6 celle du chapiteau 4 bustes de dieu qui, d'apres les recherches 
les plus recentes, surmonte les colonnes d’angle de la peristasis. A la place de 
la volute d’angle, surgit une protome de griffon dont une aile est encore en par- 
tie visible sur notre n° 235 a (M. Wiegand a retrouve le corps et le cou du grif¬ 
fon de Tangle nord-est); au milieu de chacune des faces contigues a Tangle 
exterieur, se place un bucrane (n° 235 a ) et, dans la volute, un buste de dieu 
qui regarde au loin dans la direction de la bissectrice ; M. Wiegand a note 
avec raison la signification « apotropaeique » de Tensemble. 

Pour Tetudedu chapiteau historie, cf. E. de Chanot, Gazette archeologique, 
III, 1877, p. 57, pi. 10 ; p. 18i sq., pi. 29 et 30 ; E. Babelon, ibid., VI, 1880, 
p, 216, pi. 35 et 36 ; Haussoullier-Pontremoli, Didymes, p. 165 sq. ; L. Bre- 
hier, Eludes sur Vhistoire de la sculpture byzantine (Extrait des Missions 
scientifiques , nouvelle serie, 1911, fasc. 3, p. 30 sq.); M. Haussoullier a juste- 
ment mis en lumiere le earactere ionien de celte decoration et insiste sur le fait 
que, des Tepoque archai'que, les architectes tendent a recouvrir la volute d'un 
element quilui est elranger (cf. la volute du vieil Arlemision d’Pphese, ap. Ho¬ 
garth, Excavations at Ephesus, pi. VII). Le taureau se retrouve frequemment, 
avec un role analogue a celui qui lui est pret6 ici, dans les pays de culture 
ionienne (1’exemplaire de Salamine de Chypre, cite par M. Haussoullier, est 
depuis 1891 au musee britannique, Cat. of sculpture , II, n° 1510, pi. XXVII) : 
a fiphese (Durm, Die Baukunstder Griechen, 2 e ed., fig. 175, p. 253 ; cf. Bri¬ 
tish Museum, Cat. of sculpture, I, n“48) ; a Magnesie du Meandre ( Magnesia, 
fig. 128, p. 122; cf. O. Kern, Inschriften von Magnesia, n° 100, b, 1. 22 : tt,v 
napasraSa rjjv and Suojrfj? rvj; <rroa; tt)c flopei[a; !<p’ aj; ’rineariv to pooxe- 
tpaXiov) ;a Aegae ( Jahrbuch des archaeologischen Instituls , Ergaenzungsheft 
II, 1889, fig. 29, p. 31) ; a Aphrodisias (console inedite restee a Ghere ; cf. 
Comples rendus de VAcademie des inscriptions, 1906, p. 178). Le melange de 
la figure vivante a T^lement decoratif n’est pas nouveau ; il apparait deja dans 
les steles attiques (cf. Conze, Die attischen Grahreliefs, n os 1660, 1663 
sq. ; Schrader, Jahrbuch des archaeologischen Institute, XXI, 1906, p. 73) et 
sur de nombreux chapiteaux de pilastre ou d’ante d’epoque hellenistique (cf. 
plus haul, n° 194, p. 424, et n os 196, 197) ; il se continue a Tepoque romaine 
(cf. chapiteau de pilastre de Pompei, Meurer, Vergleichende Formenlehre des 
Ornaments und der Pflanze, p. 140, fig. 16 ; chapiteaux des thermesde Cara- 
calla, ibid., p. 532, fig. 14 ; Boemische Milteilungen, XVI, 1901, p. 248, fig. 1 ; 
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Berlin, Beschreibung, n° 1000 ; rapprochez les « corniches » en bronze de 
Mahdia, Comptes rendus de 1’Academic des inscriptions, 1908, p. 251-252, fig. 
4 et 5), persiste a l’epoque byzantine (un interessant exemple a Ravenne : 
chapiteau a feuilles d’acanthe retournees avec les symboles des evangelistes, 
C. Ricci, Baccolte artistiche di Ravenna, fig. 23, p. 48), se retrouve en Orient 
(pilastres et archivolte de Hatra, chapiteau de Warka, Dieulafoy, L'art de la 
Perse antique , V, fig. 8, p. 17 ; fig. 9, p. 18 ; fig. 16, p. 27) pour prendre dans 
l’art occidental du moyen age le developpement que Ton sait. Tel qu’on peut 
le reconstituer aujourd’hui, le chapiteau du Didymeion trouve un remarquable 
parallele dans un chapiteau de pilastre du theatre de Milet dessine par Huyot 
(Didymes , fig. p. 174 ; cf. Wiegand, Jahrhuch des archaeologischen Instiluts, 
XIX, 1904, archaeologischer Anzeiger, p. 7) ; on sait d’ailleurs combien sont 
frequents les chapiteaux corinthiens dans lesquels les volutes d’angle sont 
remplacees par des protomes de griffons ou d’autres animaux [specimens a 
Eleusis, a Ravenne (musee national), ici meme dans notre salle xxm]. 

La question de date restesujetle a discussion . MM. Haussoullier etCollignon 
attribuaient le chapiteau de Didymes aux environs de l’annee 150 av. J.-C. ; 
Wernicke le faisait descendre a la periode de Caligula, et recemment M. Wie¬ 
gand, qui avait autrefois accepte la date de M. Haussoullier, proposait de le 
reporter soit au temps de Trajan, soit plutot a celui d’Hadrien. II est possible 
qu'une decouverte epigraphique donne dans la suite une solution certaine a ce 
probleme, mais, en l’etat actuel, il nous est difficile d’adopter l’opinion de M. 
Wiegand ; les rapports qu’il invoque avec l’artd’Aphrodisias ne sont rienmoins 
que frappants ; entre les grandes consoles figurees decouvertes dans la cour des 
thermes (n os 497 sq.), sculptures authentiques du regne d’Hadrien, et 
les bustes de Didymes, les ressemblances, tout exterieures, sont celles qui 
existent necessairement entre des oeuvres eolossales et decoratives : les sculp¬ 
tures cariennes portent la marque evidente de leur epoque (il nous sera per- 
mis de rappelera titre de preuve que nous les avions attributes a leur vraie date 
des 1904, un an avant la decouverte de l’inscription dedicatoire du portique, 
laquelle ne fut degagee qu’en 1905) ; malgre leur merite, ce sont des oeuvres 
denuees d’expressionetde veritable vigueur, d’un modele trop rond, d’une cor¬ 
rection froide et timide ;elles semblent conpues dans l’air et la lumierede l’ate- 
lier et transcrites mecaniquement, d’apres un modele quelconque, a une echelle 
colossale ; les bustes de Didymes sont au contraire et manifestement conpus 
des le principe dans leurs dimensions et pour la place ou ils etaient destines ; 
tailles en pleine matiere par un ciseau hardi et presque brutal, tres conscient 
de l’effet a produire et n’hesitant pas a y alteindre par l’incorrection et la vio¬ 
lence. Ces differences essentielles des oeuvres ne feraient-ellesque traduire celles 
de deux temperaments ? Cela est d’autant moins vraisemblable que nous les 
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retrouvons, aussi fortes, au Didymeion meme, entre lebustes du chapiteau et 
les teles de Meduse de la frise (cf. Didymes, fig. des p. 179 et 181, et ee qui est 
ecrit p. 180) : or celles-ci sont certainement d'epoque imperiale, du regne de 
Caligula d’apres M. Haussoullier, de l’epoque d’Hadrien dapresM. Wiegand, 
que nous sommes tentes de suivre, la comparaison avec les grandes consoles 
d’Aphrodisias nous paraissant ici particulierement pertinente. Pour les chapi- 
teaux, nous y reconnaissons, avec MM. Haussoullier et Collignon, l’influence 
des ecoles de Pergame etde Rhodes, et nous croyons devoir les attribuer encore 
a Tepoque hellenistique. 


234 (2179) Chapiteau du Didymeion ; buste de Zeus. 


Ilieronda; temple d'Apollon didymeen; fouilles de MM. Haussoullier et Pontremoli; 
campagne de 1896 ; trouve devant la fagade orientale entre le pylone nord et l’angle nord- 
csl; entrd au musee en ddcembre 1901. 


Marbre bleutd k gros grains cristallins ; la figure, delacbee du fond oil elle adherait, est 
brisee, parune cassure horizontal qui passe 4 hauteur de la bouche, en deux fragments qui 
ont dte rajustds, avec quelques rcstaurations en ciment aux joints ; manquent l’arcade 
sourcilidre gauche, le nez, la ldvre infdrieure; erosions sur l oci 1 gauche : les boucles de la 
chevelure et de la barbe ont Ires peu souffert ; taches noires (brulures sur labarbe ; des 
parties proprement architectoniques du chapiteau, il ne reste, derridre la tdte, que l’extrd- 
mild du coussinet et deux bourrelets tres mutiles, correspondant k l’enroulement extdrieur 
de la volute ; celle-ci, comme on peut le voir dans la figure de Didymes , dtait plus com- 
pldte au moment de la dccouverte et s’est sans doute delilce dans le transport ; une petite 
partie de la surface superieurc du bloc est conservde au sommel de la tete. 

La surface du marbre est linemen t rupee pour mieuxretenir la couleur ; il reste en quelques 
endroits, sur les chairs, les traces d’un pigment jaune, sur les cheveux et la barbe, les traces 
d'un pigment rouge brun. 

Hauteur totale de Tensemble (ctat acluel), 0” 90 ; de la racine des cheveux 4 Textremite 
dela barbe, 0“62 environ. 


Le buste, d’apres l'endroit oil il a ete decouvert, semble devoir provenir du 
chapiteau d’angle nord-est [on notera cependant que M. Wiegand (Jahrbnch 
des archaeologischen Instiluts, XXIV, 1909, archeologischer Anzeiger, col. 89) 
atlribue les fragments de Constantinople a Tangle sud-ouest ] ; coupe au des- 
sous des clavicules, il se projette hors de la volute qu’il recouvre tout entiere, 
sauf 1’enroulement exterieur ; « comme... les saillies de la figure sont fortes, la 
spirale de la volute est renforcee en ses parties apparentes ou elle se compose 
d’une double moulure... ; il importaiteneffetde ne pas dissimuler completement 
Tenroulement qui est une des caracteristiques du chapiteau ionique; l’inclinaison 
n6cessaire du buste vers l’axe du chapiteau permettait de laisser paraitre la 
spirale 4 l’endroit meme ou elle ne pouvait manquer, c’est-4-dire au bord exte¬ 
rieur » (llaussoullier-Pontremoli, l. infra l., p. 82) ; [on peut voir par l’obli- 



546 


N° 234 — CHAPITEAU DU DIDYMEtON 


quite que presentent le coussinet et la parcelle conservee de la surface supe- 
rieure que le buste, telqu’il est aujourd’hui place sur son socle, n’est pas encore 
assez incline en avant et que la tete est un peu trop rejetee en arriere, soit a 
gauche pour le spectateur], D’apres le meme auteur, le coussinet porte, de part 
et d’autred’un baudrier limitepar une baguette double etrempli par une double 
bande d’entrelacs, de longues et larges feuillesposees horizontalement; en 1’etat 
actuel, il n’en reste pas trace, mais ce motif se retrouvant sur le chapiteau 
d'Apollon (n° 235), on peut le restituer avec certitude ici, meme en supposant 
une erreur de redaction dans le texte que nous citons. 

La tete de Zeus est tournee vers Tangle exterieur du chapiteau ; les cheveux, 
abondants et ornes d'une couronne annulaire, sont par- 
tages en boucles profondement recreusees qui se relevent 
tumultueusement sur le front et les tempes, couvrent 
Toreille, dont on ne voit que le lobe, et la nuque ; la barbe 
toutfue est executee de meme; les traits du visage sont 
marques avec une exageration voulue, le front bossue, 
ravine par un profond sillon, partage en deux par une 
gorge verticale qui se creuse au dessus de la racine du 
nez, Tarcade sourciliere boursouflee et proeminente, l'ceil 
enfonce dans la caverne de Torbite, la paupiere supe- 
rieure mince et taillee a arete vive entre deux sillons 
d’ombre profonde, la cavite de 1’oeil separee de la joue 
par un meplat Ires accuse, le gras de la joue lui-meme partage par une depres¬ 
sion verticale, la levre inferieure tres epaisse, la bouche entr'ouverte, laissant 
voir les dents non detaillees ; la musculature du cou, Tossature de la poitrine 
sont rendues avec la meme exageration ; tout le modele, comme il convient k 
une sculpture qui surmontait une colonne de pres de vingt metres, est rude, 
violent et tourmenle, le sculpteur ayant voulu obtenir une juxtaposition de 
taches blanches et noires, sans demi-teintes, mais en evitant loutefois les trop 
grandes surfaces de lumiere ou d’ombre, qui, a distance, n’auraient plus donne 
qu’une image confuse. 

Sur le style et la date, cf. plus haut, p. 543-545. 

Haussoullier, Comptes rendus de VAcadimie des inscriptions, 1 897, p. 32-33 ; Revue 
de Vartancien el moderne, 1897, II, fig. p. 401 et pi. Si la p. 400 ; Revue dephilologie, 
XXIII, 1899, p. 160 ; Etudes sur Vhistoire de Milet et du Didymeion, 1902, p. 277 ; 

{— et Pontremoli), Didymes, 1904, p. 81 sq., 165 sq. ; pi. VIII ; visible aussi sur les 
fig. p. 55 et 113 ; — H. Lechat, Revue des etudes grecques, XI, 1898, p. 179-180; — 
G. Perrot, Melanges H. Weil, 1898, -p. 368, note 1 ; — Mueller-Wieseler-Wernicke, 
Antike Denkmaeler zur griechischen Goetterlehre, 4 e ed., fasc. II, 1899, p. 31 ; — 
Collignon-Pontremoli, Pergame, 1900, p. 218, fig. ; — F. Studniczka, Tropaeum 
Trajani[Abhandlungenderkgl. saechsischen Gesellschaftder Wissenschaften, pliilol. 
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histor. Classc, XXII, iv), 1901, p. 100, nol<;85 ; — G. Schlumberger, Complesrendus 
de V Acadimie den inscriptions, 1905, p. 500 ; — Allan Marquand, American journal of 
archaeology, IX, 1905, p. 79-80 ; Records of the past, IV, 1905, p. 1-15 ; 10 fig. (cf. 
du memo, Greek architecture, New York, 1909, [non vidi]) ; —Anderson-Spiers, The 
architecture of Greece and Rome, 2« ed., 1907, p. 114, note; — G. Mendel, Recue de 
Tart a ncien et modernc, 1909, II, p. 256-257 ; — .1. Durm, Die Baukunst der Grie- 
chen, 3 r ed., 1910 (non vidi) ; — F. Noack, Die Baukunst des Allertums [1910 , p. 39- 
40 ; pi. 56 ; — L. Brehier, Eludes sur Vhisloire de la sculpture byzantine (extrait des 
Missions scientifiqucs, nouvelle serie, 1911, fasc. 3 , p. 30-31 ; — Tb. Wiegand, 
Abhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaflen, philos.-histor. 
Classe, 1911, Anhang, p. 52-53. 

Photographic n° 1548. 


235 (2180) Chapiteau du Didymeion ; buste d'Apollon. 

Hidronda ; temple d'Apollon didym6en ; fouillesde MM. Haussoullier etPontremoli;cam- 
pagne de 1896 ; trouve en avant du temple, devantla facade orientale, entre le pylonc sud 
et Tangle sud-est; entre au musee en d6cembre 1901. 

Marbre bleute 4 gros grains cristallins; brise au revers et k gauche; Ie buste est complel, 
sauf sur le haut du front oil les chcveux manquent; quelques drosions sur les contours infe- 
rieurs; Texlrimite du nez cst brisde; l’arcadc sourcilidrc et l'ceil gauches, les coins dc la 
bouche, la levre inferieurc et le menton sont plus ou moins mulilds; k droitc, il ne manque 
que le contour exterieur de la volute ; sur la face latdralc droite, le coussinel est brise a 
mi-largeur du baudrier ; Textrdmite du carquois (la poinLe du couverele brisde, avec la 
palmcttc visible au dcssus dc Tdpaulc droite du dieu, est rajustde. 

La surface du marbre est fmement ritpde pour mieux retenir la couleur; traces as-c/, 
abondantes d’un pigment ocre jaune. 

Ilauteur tolale, l m 07; de la racine des clievcus au menton, 0" 43. 

Le buste provient du chapiteau d’angle sud-est et decorait, comme le pre¬ 
cedent, la volute placee sur la facade orientale ; une chlamyde, agrafee sur 
chaque epaule par une large agrafe rondc, cou- 
vre la poilrine, degageant le haut des bras et la 
partie exterieure des pectoraux; au dessus de 
l’epaule droite, apparaissent l'arc et le sonimet 
du carquois fertile par un couverele conique ; la 
lete est tournee a gauche et porte au loin un re¬ 
gard irrite ; les levres entr’ouverLes laissent voir 
les gencives superieures ; le front, bombe au 
dessus de l'angle interne de l’tcil, est creuse au 
milieu d’une depression verticale qui rejoint la 
racine du nez ; celui-ci, legerement aquilin, a 
I’arete large et les narines gonflees; les yeux sont grands, avec la paupiere 
superieure tres saillante et la glande lacrymale profondement creusee; les 
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cheveux, partages en longues meches ondulees, sont rejetis en arriere sur 
les cotes du crane et couvrent en partie l’oreille ; au sommet du front, a la 
limite de la partie cassee, court horizontalement un ruban rond, appartenanl 
sans doute a une bandelette qui se perdait sous les cheveux. 

Le coussinet du chapiteau est recouvert de deux rangs superposes de 
feuilles placees horizontalement : en dessous, de longues feuilles sagitt6es; en 
dessus, de larges feuilles courtes et terminees en pointe; les contours en sont 
accuses par un filet saillant, la nervure centrale par un sillon ; ellessont main- 
tenues, au milieu du coussinet, par un large baudrier, borde par deux 
baguettes accouplees et rempli d’un motif d’entrelacs (mutiles et qui devaient 
etre doubles). 

A gauche, au dessus de l’extremit4 de l’arc, la cassure montre nettement le 
profil d’un gros quart de rond surmontant un petit tore ; tous deux (bien visibles 
dans Didymes, vignette du titre) motivaient l’arete superieure du bloc, et, 
comme la moulure de l’abaque dans un chapiteau ionique ordinaire, se con- 
linuaient, mais avec une epaisseur moindre, dans le contour exterieur de la 
volute ; on les retrouve sur la face inferieure du buste. La palmette, sculptee 
k gauche du carquois, est un ornementde remplissage qui se substitue ici au 
kymation d’oves; d’un relief trop faible pour etre bien vue du bas, mais sans 
doute mise en valeur par des couleurs vives, elle d6corait le fond entre la 
volute et le motif central du chapiteau qui est constitue par une tete de taureau 
(voyez le n°suivant); ilreste k cotd d’elle, surle bord mSmedela cassure, une 
petite masse de marbre erodee, maisd’une saillie assez forte, qui ne peut appar- 
tenir qu’a I'infula en chapelet de perles qui descend sur les cotes du bucrane, 
n° 235 a , et il est tres vraisemblable, sinon certain, qu’a cet endroit les deux 
blocs de marbre se rajustent exactement 1’un a l’autre. 

Sur le style et la date, cf. plus haut, p. 543-545. 


Haussoullier, Revue de Vart ancien et moderne, 1897, II, fig. p. 399 (— et Pon- 
tremoli), Didymes, 1904, p. 81 sq., pi. VII, X, XI, XVI ; p. 165 sq.; vignette du 
titre ; visible aussi sur la fig. p. 55; — cf. en outre toute la bibliographie cit6e au 
n° 234, p. 546-7. 

Photographie n° 1547, 


235 a (2181) Bucrane provenant du chapiteau pr6cddent. 


Hidronda; temple d’Apollon didymeen ; fouilles de MM. Haussoullier el Pontremoli; 
campagne de 1896 ; entre au musee en decembre 1901. 


Marbre bleute k gros grains cristallins ; brisi partout sauf en haut et (4 ce qu'il semble) 
en bas ; le bloc a ete retails a droite et 4 gauche, selon deux plans perpendiculaires entre 
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eux, et obliques par rapport & la face principale ; sur la face supArieure, trou de bardage 
prAs de 1'arAte de la face antArieure et traces d'une mortaise profondc de 0“185 & t angle 
postArieur rAcemment retaillA; le taureau cst brisA sur le museau par une cassure oblique 
qui nalt sous l’neil gauche; manquent les cornes, les oreilles, la partie de labandelette qui 
rcposait sur le front, deux grains de la partie tombante A droitc du spectateur ; le dernier 
A gauche mutilA. 

Traces d’un pigment ocre jaune. 

Hauteur, O^St. 


Ce fragment provient du meme chapiteau que le buste d" Apollon auquel il 
parait encore se raltacher par une faible surface; il se place sur le cote est 
du chapiteau de Tangle sud-est, comme motif central, a egale distance entre 
la volute occupee par le buste et le griffon ailA qui se substitue ici a la volute 
d’angle (cf. plus haut, p. 543); il sort normale- 
ment du fond ; Toeil est gros et saillant; les plis 
de la peau, sur Tarcade soureiliere et dans Tangle 
interne de Toeil, sont indiques avec une exagera- 
tion voulue et d’une maniere plus decorative que 
rAaliste, qui rappelle un peu celle des animaliers 
archai'ques ; au contraire, le modele de la peau sur 
les cotes du museau, la saillie des veines sont expri¬ 
mes avec vigueur, un sentiment tres juste des vaieurs et une connaissance 
exacte de la nature; les poils ne sont sculptes que sur le front; ils y des- 
sinent un triangle de boucles irrAgulieres, traitees tres plastiqucment, mais 
d’une execution un peu monotone ; une bandelette en chapelet de perles pas- 
sait sur le front derriere les cornes, inclinant les oreilles vers le bas, et lombe 
symAtriquement de chaque c6tA. 

L’aspect du fond presente, A droite et a gauche, des differences notables ; a 
la partie infArieure, de part et d’autre du museau, une palmette est indiquee, 
en tres faible relief (cf. le n° precedent); le bucraneet la bandelette recouvrent 
TextrAmitA des feuilles de celle de gauche et la plus grande partie de celle de 
droite ; au dessus de la palmette, A droite, le fond est evide et les deux premiers 
grains de la bandelette en sont entierement detaches; en haut du bloc, la cas¬ 
sure montre netlement le profil de deux tores inegaux qui correspondent A ceux 
qu on voit sur la volute d’Apollon, A gauche, au dessus de 1 extremite de 1 arc , 
les joints des deux cassures restent eloignes par une lacune importante, mais 
il semble bien, comme il a ete dit au n° precedent, que la partie erodee, 
au dessous du troisieme grain de la bandelette, doive, sur une petite surface, 
se rajuster exaclement A la cassure visible A gauche et en haut de la palmette 
du n° 235, et que la petite masse de marbre conservee sur cette derniere cor- 
responde au qualrieme grain de la bandelette. A gauche, la bandelette adhere 
au fond sur toute sa hauteur et recouvre en partie trois bandeaux recourbes, en 
saillie Tun sur Tautre, qui represented une partie de Taile gauche du griffon 
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d’angle (cf. plus haut, p. 543); dans cetle raeme region, contre le bord de la cas- 
sure inferieure, il reste une petite masse de marbre a peu pres triangulaire, 
divisee par un bourrelet vertical; elle appartient sans doute aux plumes placees 
pres de l’attache de l’aile. 

Sur le motif, cf. plus haut, p. 543; sur le style et la date du chapiteau, 
p. 543-545. 

Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 84; pi. IX, X, XI, XVI; p. 165 sq.; — 
L. Brehier, Etudes sur Vliistoire de la sculpture by zantine (extrait dcs Missions scirn- 
tifiques, nouvelle serie, 1911, fascicule 3), p. 30-31; —cf. en outre la bibliographic 
cit6e aun° 234, p. 546-347. 

Photographie n° 1549. 


236 ( 2185 ) Golonne du Didymeion; petit fragment d’une base. 

Ilieronda; temple d'Apollon didymicn; fouilles de MM. Haussoullier et Pontrcmoli; 
entre au musec en decembre 1901. 

Marbre bleute 4 grains cristallins ; 6cl4t superficielbrisi de tous cotes; longueur maxima 
actuelle, 0”465 [la base de la colonne mesurait en hauteur 1"158, dont O m 45 pour la plinthe, 
autant pourle bandeau, et 0”258 pour le tore]. 

Ce fragment appartient a la base de la seconde colonne (a partir de Tangle 
sud-est) de la facade principale; cette base, pos6e sur une plinthe rectangu- 
laire, comprenait un bandeau cylindrique, decore d’une double grecque et le 
tore d’ou provient notre fragment : il est orne de deux rangs de palmeltes 
epanouies, superposees Tune a Tautre et placdes en sens inverse (celles du haut 
normalement, les autres la pointe en bas); au rang superieur, elles naissent 
d’une corbeille d’acanthe; il en reste deux (celle de gauche tres mutilee) aux 
feuilles denlelees, placees de part et d’autre d’une palmette auxpdtales arron- 
dis ; en bas, les palmettes ont moins d’importance et deux types de feuilles y 
alternent regulierement, les unes composees, les autres simples et terminees 
par une pointe allongee qui se recourbe vers la base de la palmette : « tant de 
recherche et d’ingeniosite n’attenuenl pas le profil disgracieux de cette lourde 
moulure » (Haussoullier). 

Les bases de la facade sont attribuees, par M. Haussoullier (l. infra l., p. 115 ; 
cf. Etudes sur Milet, p. 277), au milieu du n e siecle avant Terechrdtienne; par 
M. Wiegand, al’epoque de Caligula. 

Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 68-69, 148-149; pi. XIV ; la meme 
colonne est visible aux pi. IV, V, VI, XI et aux fig. des p. 55, 59, 63, 113 ; — cf. 
Th, Wiegand, Abhandlungen der kgl. preussischen Akademie der Wissenschaften, 
philos.-histor. Classe, 1911, Anhang, p. 54. 
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237 (2184) Chapiteau d'ante ionique. 


Hieronda; fouilles de MM, Ilnussoullicr et Pontremoli;campagne dc 1895 ; trouv4 dans 
la grande tranche ouverte sur lc c&te nord du temple, pres de la voie saer4e, etdegage 
d'un rempart byzanlin oil ilavait 414 reemploye ; entrd au musee en decembre 1901. 


Marbre blancou tris 14gerement bleule,4 grains cristallins; ce fragment est actuellement 
plac4 sur un socle de magonnerie, devant un pilier auquel il est five par deux crampons, 
et il est malaise d’en etudicr le revers ; brise 4 droite ; angle superieur gauche rajuste et 
mutile; erosions legferes sur la face anterieure, profondes sur le haut de la face laterale 
gauche; le revers paralt intact;il presente trois plates bandes horizontales, dressees et non 
polios, la seconde (4 partir du haul) en saillie sur la premiere et la troisieme sur la seconde; 
ce travail ne s’itend que sur une longueur de 0“ 51 4 partir de l’arete de la face laterale 
gauche; au de)4, le revers prisente, sur toute sa hauteur, une surface unie de niveau avec 
la fasce inferieure ; la surface superieure est soigneusement dressce sur une largeur de 
0” 26 4 partir de l’arete anterieure; au del4, elle est legirement ravalee et plus sommaire- 
ment piqu4e; des deux fers modernes, qui fixent le marbre au pilier, l’un, place 4 peu pres 
au milieu de la face superieure, semble scelie dans une mortaise antique pour crampon (si 
la mortaise est riellement primitive, comme elle doit se trouver a peu pris au milieu, on 
peut admettre avec beaucoup de vraisemblance qu’4 Tangle superieur droit de la face, il 
ne manque aujourd'hui que la coque exterieure du dernier ove et l’epaisseur correspondant 
4 la volute; malheureusement les deux sceliements sont recouverts d’un ciment tris dur 
et ce point resle douteux); hauteur, 0” 555, dont 0” 085 pour lc bandeau superieur, 0”16 
pour la premiere zone, 0“ 115 pour la seconde, 0“ 115 pour la troisieme, 0" 03 pour les 
perles; largeur maxima actuelle, 0” 955 ; Opaisseur, en haut, 0" 345 ; en bas, 0“ 15 ; hauteur 
des trois fasces du revers, de haut en bas, 0“ 21, 0" 18,0” 165. 


La face principale, qui presente une obliquite rentrant vers le bas, est limi- 
tee, en haut, par une plate bande nue, legerement inclinee en avant, en bas, 
par un cordon de perles ; elle 
est partagee en trois zones ine- 
gales, placees toutes trois sur un 
meme plan oblique et presentant 
chacune le meme profil (talon de 
faible convexite) : les zones su- 
perieures et inferieures sont or- 
nees d’oves larges et peu re- 
fouilles, cernds d’une coquille 
d epaisseur constante et separes 
par un dard effile; la zone me- 
diane, d’une alternance reguliere 
depalmettesetdefleurs de lotus renversees; les premieres ontles feuilles allon¬ 
ges et contigues ; les petales divergents des fleurs de lotus se reunissent au 
dessous dechaque palmette et leurs pedoncules se recourbent a sa base (placee 
en haut) en volutes synuHriques ; — la face laterale gauche, d’un profil lege- 
rement concave, est dicoree de trois larges volutes superposees et tangentes 
enroutees dans le meme sens et ouvertes vers le bas. Le travail est soigne, 
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d’une facture grasse et blonde, d’un relief rond et tres doux, presque sans 
ombres; —art ionien de la seconde moitie du vi c siecle. 

MM. Haussoullier et Pontremoli — a juste raison, croyons-nous — ont 
reconnu dans ce fragment un chapiteau d ante ionique. La seule objection que 
nous entrevoyons est dans I’etat du revers, mais elle ne nous parait pas valable: 
sans meme tenir compte de la mortaise de la face superieure, qui, en tout 
6tat de cause, ne fournirait qu’un argument douteux, on peut observer que 
l’epannelage du revers, execute avec un ciseau h. pointe assez grosse, n est pas 
destine a etre vu, et la presence, sur l'arete verticale de la fasce mediane, d’une 
petite zone polie parait bien reveler un joint dresse selon le procede de l’ava- 
Oupcosi; : on peut supposer que ces sortes de crossetles ont et6 pratiquees pour 
fortifier l’assemblage d’un bloc qui, relativement mince sur son lit depose, 
avec une partie haute saillante, n’aurait pas re?u une assiette suffisante d’un 
appareillage normal; les dimensions memes de la pierre s expliqueraient mieux 
si l’on place le chapiteau, non pas sur une ante proprement dite, mais sur un 
pilastre engage. 

M. J. Six, frappe par la ressemblance qu’offrent les volutes du cote avec le 
motif qui decore l’autel represents sur le vase de Busiris i^Monuiiienti dell ms - 
titulo, VIII, pi. XVI ; S. Reinach, Repertoire des vases peinls, I, p. 169), a 
pense que notre fragment appartenait au couronnement de l’autel du Didy- 
meion : la taille et le peu d’epaisseur de la pierre nous paraissent mal conci- 
liables avec cette hypothese; d’autre part, c’est bien a tort que ce savant parle 
des volutes laterales comme d’un « detail insolite » dont la raison d etre echap- 
perait dans la reconstruction que nous adoptons; tout au contraire : le fragment 
presente dans sa composition — profils ornes sur la face, volutes sur les cotSs 
— le type caracteristique du chapiteau d’ante ou de pilastre ionique ; c en est 
meme le plus ancien specimen que nous connaissions ; les volutes posees sur 
la tranche laterale y sont un rappel conscient du motif caracteristique de cet 
ordre ; elles y sont appliquees ici d’une maniere encore lourde, maladroite, 
inorganique, mais elles en sont si bien un element essentiel que les architectes 
, hellenistiques, en les transformant et en les allegeant, les conserveront fidele- 
ment a la meme place, comme ils conserveront sur la face principale le parti 
deja etabli par les maitres archaiques : cf., par exemple, l’ante du temple 
d’Athena poliade & Priene ( Prietie , fig. 64-65, p. 96); a Magn^sie, celle de 
l’Artemision ( Magnesia , fig. 64, p. 74), du temple de Zeus sosipolis (notre 
n° 194), le chapiteau de pilastre del’agora(n° 195) n’ont plus qu’une volute late¬ 
rale ; tres significatif est l’exemple de nos n os 196 et 197 oil, sur les c6tes, la 
queue des griffons se ramifie en trois volutes qui viennent mourir contre l’arete 
de la face; un authentique chapiteau d’ante, signale par M. Koldewey entre 
Perama et Dip, a Metelin, et attribue par lui a l’epoque hellenistique, offre, par 
les grandes volutes qui en decorent les cotes, une remarquable analogic avec 



x° 238 - DOUBLE VOLUTE FORMANT ACROrtRE DANGLE 


533 


l’exemplaire archai'que de Didymes ( Die antiken Baureste der Imel Lesbos, 
1890, p. 63, fig.). D’ailleurs le rapprochement institue par M. J. Six, meme 
s’il procede d’une idee inexacte et ne vaut pas pour noire marbre, n’en garde 
pas moins un interet, car le peintre du vase a pu vouloir representer un autel 
que couronnait une corniche composee comme notre chapiteau ; nous trou- 
vons un rapport semblable a Magnesie ou la corniche de l'autel est directement 
inspiree du chapiteau d’ante de l’Artemision (cf. Magnesia, fig. 64, p. 74. et 
fig. 91, p. 93). 

II existe au museede Samos (ou il porte le n° 178) un fragment mutile tres 
semblable k celui-ci (nous en devons la connaissance a une photographie qui 
nous a etc tres aimablement communiquee par M. L. Curtius) : il comprend 
sur la face, de haut en bas, un listel saillant, un large bandeau forme de deux 
fasces en saillie l’une sur l’autre, un rang d’oves et une zone (sur laquelle s’est 
produite la cassure) de palmettes etde fleurs de lotus renversees et alternantes ; 
sur le cote, au dessous des deux fasces du bandeau, deux volutes (la'seconde 
incomplete) superposees, toutes deux enroulees dans le meme sens et ouvertes 
vers le bas ; la concavite de la face lat^rale est beaucoup plus accusee que sur 
l’exemplaire de Didymes, les enroulements de la volute plus creuses et motives 
par une baguette ronde ; tout le travail, quoique d’un caractere tres ionien, est 
plus nerveux, plus ombre etsans doule post6rieura notre chapiteau de quelques 
dizaines d’annees. 

Ilaussoullier-Ponlremoli, Didymes, 1904, p. 189, 3°, et p. 192-191 ; pi. XVIII; — 
J. Six, Revue arcMologique, 1904, II, p. 400 ; — K. Noack, Die Baukunst ties Aller- 
tums [1910], p. 31 ; pi. 44 ; cf. p. 42. 

Photographie n° 620. 


238 (2190) Double volute formant acrot&re d’angle. 


Hidronda; fouillesde MM. Haussoullier et Pontremoli; campagne de 1895 ; trouvee dans 
la grande tranchie ouverte sur le coti nord du temple, pr4s de la voie sacree, et degagee 
d’un rempart byzantin oh elle avait etc reemploytic ; entree au rnusee cn decembre 1901. 

Marbre blanc; le rcvcrs est 4vidc 4 angle droit, pique sur une hauteur de 0™ 13, poli au 
dessus ; la face superieure est dressde et polie ; la face inferieure, sans dtre polie, est tris 
soigncusement dressee pour presenter un lit de pose d une horizontalit6 parfaite; bris4e sur 
la face droite; 4 gauche, joint dout la surface 6rodee laisse encore reconnailre les traces de 
l’avaOjptoms ; coussinets, periph4rie des volutes, sommet de la palmetto superieure mutiles; 
Erosions superficielles ; hauteur maxima, 0 m 44 ; hauteur de la volute, 0 m 40; longueur, de 
1’ariHe de l’angle 4 la surface de joint 4 gauche, 0™ 4 1. 

Ce fragment ornait Tangle d’un monument rectangulaire, sans doute de 
mediocre hauteur, car la face superieure en est dressee, decoree, et pouvait 
fitre visible ; il semble avoir fait partie d’une sorte de rebord ou de cadre qu on 
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se represente assez bien pose sur lede d’un autel ou il determinait une cavite 
destinee a recevoir les ofl'randes ; il etait appareille au moyen de plusieurs 
pieces de marbre (huit au minimum), les pieces d'angle apparlenant a deux 
cotes et evidees en harpes. 

Ce rebord comprenait deux bandeaux superposes, formant deux petits 
degres ; celui du bas, en saillie sur l’autre de 0 ,n 095, a, sur sa face verticale, 
un profit legerement concave, compris entre deux baguettes doublees interieu- 
rement d un petit filet ; le motif de bacrotere est constitue par la rencontre 

sur l angle de deux volutes symelriques, dessinees 
par le relevement et l’enroulement de ce bandeau ; 
l'ceil de la volute est orne, a la mode ionienne, 
d'une rosette a dix petales; sur les deux lympans 
spberiques que determinent les volutes au dessus 
et au dessous de leur point de contact, bartlte de 
l’angle est amortie, et la surface a re?u un profil 
legerement convexe ; le tympan du haut est rem- 
pli par une palmette posee normalement, qui sert 
en meme temps de couronnement a bensemble, celui du bas par une palmette 
plus petite, renversee, et par deux demi-palmetles qui occupent les angles late- 
raux de becoin?on ; une autre palmette nait, sur chaque face, au point oil le 
bandeau inferieur se releve pour dessiner la volute, et elle remplit bangle 
que ce bandeau forme avec le premier enroulemenl. Sur la face superieure du 
bloc, le coussinet de la volute est indique par deux scoties que separe un listel 
sur lequel se detachent deux baguettes rondes; ces deux corps de moulures se 
rencontrent a angle droit derriere la palmette de couronnement; la largeur 
de la scolie exterieure correspond exactement a bepaisseur de la petite masse 
de marbre sur laquelle est sculptee la palmette placee a la naissance de la vo¬ 
lute; le bandeau superieur du rebord, nu et sans profil, vient mourir, derriere 
cette palmette, contre la scotie inlerieure; il presente, sur la face gauche, 
une petite mortaise circulaire dont la destination est incertaine. 

Art ionien de la deuxieme moitie du vi° siecle ; — deux volutes d'angle 
semblables — l’une sensiblement plus archai'que, bautre contemporaine ou a 
peine plus recente — ont ete trouvees a Milet et sont conservees au musee de 
Berlin ( Aus dem herliner Museum, Reinhard Kekule von Stradonitz zum 6. 
Maerz 1909 dargebrachl von Freunden und Schuelern, pi. IV; Meurer, 
Vergleichende Formenlehre des Ornaments und der Pflanze , p. 507, fig. 10 
et 11 ; Studniczka, l. infra l.). 

Ilaussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 189,2°; p. 190-192; pi. XVII; — 
Studniczka, Jahrhuch des archaeologischen Instituls, XXVI, 1911, p. 65 et fig. 10, 

p. 66. 



Photographie n° 621. 
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239 (24 82) Bloc d’angle d’une frise archaique. 


IliAronda; fouilles de MM. Haussoullier et Pontrcmoli; campapne de 1896 ; trouve au 
norddu temple, pres des deux colonnes debout ; entre au musAe en decembre 1901. 


Marbre A gros grains cristallins, trAs lAgArement bleutA et traverse de quelques veines 
noirAtres ; brise A droite; revers poli ; la face superieure, mutilee, est piquee; sur l'angle. 
une morlaise rectangulaire pour goujon est encore remplie de plomb; en arriAre, parallele au 
petit cdtA, une grande mortaise pour crampon ; la cloison comprise enlre la cavile de cette 
mortaise ct l’arete du bloc a Ate en partie brisAe, emportant avec elle le sommet de l’aile 
droite de la Gorgone ; l'arete posterieure, sur la meme face, est entaillAe par une trAs 
grande mortaise (mutilee), dont les dimensions (profondeur, 0" 24 ; largeur, 0“ 17 ; lon¬ 
gueur actuelle, 0” 29) semblent indiquer qu’elle reccvait 1’extremitA d’une poutre; une 
autre cavite encore est visible aujourd’hui au milieu de l’arete inferieure du petit cfitA ; 
nous ne saurions dire si e’est aussi une mortaise dont la paroi a Ate brisAe ou si e’est un 
travail prAparA et inachevA ; on notera en effet que, dans la partie infArieure de l'angle, 
sur les deux faces, le sculpteur a laissA, sans la ravaler, une Apaisscur supplAmentaire de 
marbre simplement ebousinAe; la partie antArieure du pied droit n'a pas AtA scuIptAe ; sa 
talonniAre n’est que massAe; cellc du pied gauche et le pied lui-meme sont A peine dAgros- 
sis par le piquage ; le has de la tunique se perd, sans se terminer, dans une surface Apanne- 
lAe, au dessus de laquelle apparaissent encore quelques traces de ciseau que le sculpteur 
n’a paspris la peine de faire disparaitre, comme il avait fait dans les parties hautes de la 
frise ; — sur certaines particularites que prAsente la face droite (brisAe) du bloc, voyez la 
description ; — la tAte de la Gorgone est profondemenl ArodAe, les traits presque indis- 
tincts, les cheveux, les serpents, 1’extrAmitA des ailes ArodAs ; la main gauche a perdu le 
police et les derniAres phalanges des autres doigts; Apaufrures superficielles en divers 
endroits; dulion placA sur le long c6tA, il ne reste que les deux grilles antArieures et une 
partie de la face de joint sur laquelle le mufle Atait rapportA au moyen d’un Anorme tenon; 
ce joint est soigneusement dressA, scion le procAdAde 1 ’avaSjpioei?, sur une Apaisseur de 
marbre en saillie d’environ 0” 04 sur le nu de la frise ; celui-ci n'est pas rigoureusement 
vertical, mais trAs lAgArement concave. 

Un grafltto reprAsentant un phallus ailA (visible sur la figure de Didymes, p. 199) est 
peint en rouge sur le long c6tA, A hauteur et A gauche de la grille supArieurc du lion. 

Hauteur, 0”91 ; longueur du grand c6te, 1" 07 ; du petit (Apaisseur du bloc), 0” 53 ; plus 
grande corde du joint circulaire sur lequcl Atait rapportAe la tele du lion (Atat actuel), 
environ 0“ 56. 


Au dessous, et un peu A gauche du grafitto, trois lettres martelces, gravAes en 
caractAres qui semblent d’Apoque imporiale : AYZ ou AYZ (la premiere lecture 
parait plus probable; ce qu’on pourrait prendre pour la barre transversale de l’A 
placAe trAs haut dans l’angle ne doit etrc qu’un lusus du martelage). 


Bloc d’angle, sans profil en haut ni en bas ; sur l’arete de l’angle (placAe a 
gauche) est posee une figure de Gorgone ailee, d’une hauteur egale a celle du 
bloc et dont le corps occupe toute la longueur actuelle du petit cote et une 
surface A peu pres egale du grand ; elle est representee volant vers la droite, 
dans l’attitude conventionnelle par laquelle 1’art archaique represente le vol ou 
la course rapiile : la tele et le buste de face, les jambes de profil, pliees a peu 
pres a angle droit et inversement, le genou gauche relevA, le droit rasanl le 
sol; le bras gauche est plie, la main levee a hauteur de la tete, la paume 
ouverte et les doigts joints; le droit est baisse avec une faible inflexion du 
coude qui s’ecarte lAgerement du corps ; la main tient un objet oblong, arrondi 
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a ses extremites; sans pouvoir eviter completement l’impression desagrlable 
que produit toujours une figure partagee entre deux plans perpendiculaires, 
le sculpteur a su l’attenuer avec une certaine adresse; vue du long cote, la 
Gorgone semble se ruer en une course impetueuse qui projette en avant son 
bras et sa jambe ; de l’autre, la forte saillie de la tile et de la poitrine sur les 
parties inferieures du corps, dont le relief est tres bas, lui donne une inclinai- 
son en avant qui eveille assez justement l’image du vol qui s’eleve, soutenu sur 
de grandes ailes eployees; la tete, placee exactement sur l’arete, dont le vif est 
amorti, est presque carree et plus large en bas qu’en haut; sous les erosions 
qui l’ont defiguree, on peut juger encore de l’horreur de ce masque grimacant, 

de ces grands yeux triangulaires au regard 
« petrifiant », de ces narines monstrueu- 
sement epatees, de cette bouche effroyable 
dont les levres distendues accroissent en¬ 
core la largeur et, Iegerement entr’ou- 
vertes, laissent voir, & droite et a gauche, 
deux canines pareilles a .des boutoirs; les 
oreilles sont ornees de pendants ioniens en 
forme de disque a bouton central; les cir- 
convolutionsdu pavilion sontlraitees d’une 
maniere toute schemalique, qui donne 4 
l'oreille droite l'aspect d’une ailette collee 
au crane ; les cheveux sont d’une execu¬ 
tion soignee : ils forment, sur le front, deux bandeaux ondules et retombent 
en masse sur la nuque; de chaque cole, trois boucles descendent en serpen- 
tant sur les Ipaules et s’y terminent par une volute relevee en point d’in- 
terrogation ; cette elegante coiffure est surmontee, comme d’un diademe, par 
les replis de plusieurs serpents; deux paires de larges ailes recourbees, d’un 
travail tres dlcoratif et d’apparence presque metallique, se deploient derriere 
le dos ; la paire superieure est double, et comprend une petite aile (ou un rang 
de plumes?) superposee a la grande ; les pieds portent chacun une talonniere, 
simplement massee au pied droit, a peine degrossie au pied gauche ; — le 
vetement est celui des cores ioniennes : chiton a manches courtes, boutonnees 
sur le haut du bras, et himation pose de biais sur l'epaule droite et sous l'ais- 
selle gauche; les plis de la tunique sont indiques — sur les bras et la partie 
gauche de la poitrine — par des sillons ondules groupes par trois ou par 
qualre ; sur la jambe gauche, par quelques lignes mollement incisees qui 
rayonnent de l'axe du corps; la draperie plus epaisse de l’himation est rendue 
par de larges plis verticaux qui se recouvrent en partie et dont les extremites 
s’etagent regulierement; on notera que, sur le cote droit, le sculpteur n’ayant 
pas distingue la draperie de la tunique de celle du manteau, les plis de celui- 
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ci, qui tombent de part et d’autre da bras, semblent descendre de la manche 
meme du chiton. 

Du lion accroupi (ou bondissant), de profil a gauche, qui decorait le long 
cote, il ne reste que les deux griffes anlerieures, colossales et plaeees Tune au 
dessus de l'autre, et une partie du joint en relief sur lequel reposail la tete, 
qui etait de face et rapportee (sur la tranche, sont sculpt^es les extremites des 
meches de la criniere); etant donne les dimensions de ce qui subsiste, cette 
tSte devait avoir une saillie assez forte et etre fixee par un puissant tenon (cf., 
en proportions reduites, le n° 244); la rupture du bloc, a droite, s’est en effet 
produite sur la mortaise, exactement a l’aplomb de sa paroi verticale gauche, 
qui est encore conservee sur une hauteur d’environ 0 m 23 et une profondeur 
maxima de 0 m 13; un examen attentif permet encore de reconnaitre h cet 
endroit une surface sensiblement verticale, piquee et nettement delimitee en 
has par un relevement du fond, leger mais regulier, qui marque la place de 
Tangle inferieur gauche de la mortaise et le depart de sa paroi horizontale 
inferieure. 

Est-il possible de se representer, au moins par conjecture, le monument 
d’ou provient cet important fragment et la place qu’il y occupait ? La reponse 
a cette question est devenue plus difficile et plus incertaine du fait que les faces 
posterieure et inferieure nous en sont caehees aujourd’hui. On ne peut songer 
a Taltribuer a la frise (s’il en avait une) du temple archaique de Didymes, 
detruit par Darius en 494, et cela pour plusieurs raisons : la masse du bloc et 
la maniere dont il est taille paraissent indiquer qu’il reposait non sur une 
colonnade, mais sur un soubassement ou mur plein ; d’autre part, il serait 
etrange, et sans autre exemple, que la frise d’un grand temple portat une 
figure sur Tangle; cette figure appelle necessairement une figure symetrique, 
et cette symetrie, pour etre sensible a l’ceil, exige un monument de dimensions 
assez restreintes ; enfin les differences que les deux figures conservees pre- 
sentent, a la fois dans leurs proportions et dans la saillie de leur relief, 
montrent clairement que ces figures n’ont pas de rapport entre elles et ne 
peuvent 6tre parties d’une longue frise continue. Une indication positive nous 
est fournie par Taspect de la section brisee : Tangle inferieur droit de cette 
face presente, sur une largeur de 0 m 175 (dont 0 ra 04 mutiles) a partir de l’arete 
posterieure du bloc, une petite surface verticale dressee, contre laquelle vient 
buter, a 0 ra 058 au dessus de l’arete inferieure, une surface horizontale egale- 
ment dressee ; il reste encore une petite partie de Tangle droit forme par 
Tintersection des deux plans et une portion infime de la paroi de fond ; 1 en¬ 
semble, qui forme comme une petite encoche reguliere dans Tepaisseur du 
marbre, pourrait etre pris d’abord pour une mortaise brisee si 1 execution tres 
minutieuse, le poli tres soign6, la nettete parfaite des angles rentrants, ne 
prouvaient avec evidence que ce travail est fait pour etre vu ; le bloc presen- 
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tait done a cet endroit un evidement qui devait correspondre soit a un enfon- 
cement du mur, soit a une embrasure de niche ou de porte ; on admettra dif- 
ficilement qu’une niche put ainsi s’ouvrir sur la paroi interieure, presque sous 
la poutre dont la presence nous est indiquee par la grande morlaise creusee 
dans le haut de la face posterieure ; au contraire, Thypothese d’une porte 
repoit une sorte de confirmation de l’elude meme du relief. 

Le sujet n’a rien d’enigmatique, si ce n’est l’attribut que la Gorgone tient 
dans sa main droite — simple pierre, carreau de foudre ou tout autre objet que 
les couleurs permettaient autrefois de reconnaitre ; l’association du gorgoneion 
et de la tete de lion est des plus frequentes dans les oeuvres des decorateurs et 
des joailliers anciens, et, pour les raisons exposees plus haut, les deux figures 
de notre fragment ne doivent etre considerees que comme deux motifs deeo- 
ratifs ; or, comme il n’est pas vraisemblable qu’un lion de cette laille et dans 
cette attitude fit parlie d’une representation episodique, qu’il Test a peine 
davantage d’en supposer a sa suite un second accroupi en sens inverse, la 
composition, telle qu’elle nous est parvenue, ne parait plus reclamer d’aulre 
element qu’une Gorgone symetrique a celle de Tangle gauche ; mais elle ne 
devient satisfaisante que si Ton donne au lion un role architectural particu- 
lier, qui justifie a la fois son isolement et Timportance de ses proportions ; 
e'est ce qui se produit si nous admetlons que la partie du bloc ou il etait 
sculpte constitue le linteau d'une porte ; le motif, a cette place, est tout a fait 
dans le gout ionien : comparez le groupe de la vache allaitant son veau sur le 
linteau de la porte creusee sur la face ouest du monument des « harpyes » 
(Perrot, Hisloire de fart, VIII, p. 333, fig. 145)le lion devorant un taureau, 
relief du Louvre qu’on dit provenir d’une porte d’Acanlhe (Heron de Ville- 
fosse, Marbres antiques, n° 857; la provenance est donnee par Brunn d’apres 
les indications de Cl. Tarral et de Ravaisson, Sitzungsberiehle der kgl. baye- 
rischen Akademie der Wissenschaften, 1877, p. 17) ; le rapprochement le 
plus pertinent est sans doute celui de Therdon de Ghieul bachi-Trysa, avec le 
linteau de sa porte decore de protomes de taureaux ailes (Benndorf, Das 
Heroon von Gjoelbaschi-Trysa, Tafeln, pi. VI) ; le revers de ce linteau pre¬ 
sente d’autre part un evidement de sa face inferieure, analogue a celui dont 
nous avonsdecrit les traces ( ibid ., Text, fig. 21 et 22, p. 34-35). On notera que 
le motif choisi iciconvient particulierement a Milet: le lion figure sur un grand 
nombre de monnaies et constitue en quelque maniere les armes de la ville ; 
au theatre, lion et gorgone se repondent sur les deux faces de la clef de 
voule, au dessus de la porte qui conduit de la parodos ouest a la scene (Th. 
Wiegand, Jahrhuch des archaeologischen Inslituls, XIX, 1904, archaeologi- 
scher Anzeiger, p. 7). 

Ce motif, tel que nous l’avons reconstitue, peut mesurer en longueur 3 m 50 
a 1 metres ; Touverture de la porte vers 1’interieur doit etre de l m 50 envi- 
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ron' ; a quelle sorte de monument appartient-il ? Cest ce qu'il esl malaise de 
determiner : le sujet convient egalement a un monument funeraire et a un 
monument votif: lion et gorgoneion sont d’eflicaces « apotropaea » ils se rein- 
placent ou s’accompagnent dans ce role sur le couvercle des sarcophages 
lyciens : cf. le sarcophage de Deirmis et d’Aischylos, Benndorf, l. 1., Text, 
pi. I et II, et notre n° 110); d'autre part, le lion peut passer a Milet pour un 
symbole d’Apollon et le dieu apparait souvent en rapport avec le gorgoneion ; 
on pourrait done supposer ou un heroon funeraire, ou un enclos religieux, ou 
meme un autel avec porte, du genre de ceux que M. Studniczka a etudies 
(Wiener Jahreshe fie, VI, 1903, p. 123 sq.). M. Wiegand a degage, soil en bor- 
durede la voie saer6e,soit sur la terrasse qui regneen avant du temple, sur sa 
facade est, les soubassements d’edifices archai'ques dans l’elevation desquels 
notre relief pourra peut-etre retrouversa place ( Abhandlvngen der kgl. preus- 
sischen Akademie der Wissenschaften, philos.-histor. Classe, 1911, Anhang, 
p.38) ; 

La Gorgone, telle qu’on la voit ici, est conforme au type qu’on designe 
sous le nom de « greco-asiatique » (Furtwaengler, dans Roscher, Ausfuehr- 
liches Lexicon der griechischen und roemischen Mythologie, I, s. v° Gorgones, 
col. 1710; Glotz, dans Saglio-Pottier, Diclionnaire des anliquites, II, 2, s. v° 
Gorgones, p. 1620), et c’est, sinon le plus ancien, du moins l’un des plus 
anciens exemplesque Ton connaisse des serpents meles a sa chevelure. L’ceuvre 
est ionienne et oflre meme avec quelque outrance les caracteres principaux 
de ce groupe sud-ionien dont Milet fut le centre : proportions lourdes et 
trapues, formes rondes et enveloppees, modele gras et large, d’un ciseau 
facile, mais qui s’arrete a fleur de peau, beaucoup plus curieux de 1’elTetdeco- 
ratif que de la verite anatomique ; — elle nous parait dater a peu pres de la 
moitie du vi e siecle. 

H. Ilaussoullier, Comptes rendus de V Acadimie des inscriptions, 1897, p. 33 
(cf. Jahrbuch des archaeologischen Institute, XII, 1897, archaeologischer Anzeiger, 
p. 05); (— et Pontremoli), Didymes, 1904, p. 189, 195, n° vni, et p. 196-200; 


1. Void comment sont obtenus ces chiili’es : l'aplomb du montant gauche de la porte 
est donne par la surface drcssce A Tangle infirieur droit de la section brisee du bloc (il 
s’agit du chambranle interieur ; l’embrasure presentait certainement un decrochement qui 
en reduisait la largeur vers l’exterieur ; comparez la disposition 4 Ghieul baclii, Benndorf, 
alt. 1. supra l .); de l’arete gauche du bloc 4 l'aplomb de ce montant, la longueur acluellc 
est dc 0-97; nous en supposons autant du montant droit 4 l'arde droite ; ce qui reste de la 
tetc du lion indique un animal colossal dont nous evatuons la longueur 4 environ 2“ 50 
[le grand lion didymecn du musee britannique (Perrot, Histoire de t art, VIII, fig. 118, 
p. 286) mesure 2"' 128 de long pour une hauteur de 0” 78 ; la hauteur du notre, sans plinthc, 
ne devait guere itre infericurc 4 0 m 85] ; 4 gauche, la tete deborde de 0“ 15 environ sur 
l’aplomb du montant; la croupe devait diborder d’autant 4 droite ; il reste done, pour la 
plus grande partie de la tele et pour la partie moyenne du corps, 1“ 50 4 1“ 60, correspon- 
dant au linteau proprement dit et 4 l ouverture de la porte. 
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pi. XX; — G. Perrot, Histoire de I'art, VIII, 1903, p. 283-283, fig. 116-117; — 
E. Babelon, Revue numismatique , i c serie, VII, 1903, p. 422 ; — H. Lechat, La sculp¬ 
ture attique avant Phidias, 1904, p. 147; — E. Pottier, Le problime de I'art dorien, 
1908, p. 87; — G. Radet, Cybibe, 1909, p. 44, note 4. 

Photographic n° 1552. 

240 (1945) Statue d’homme assis archaique. 

Hieronda ; trouvee presque a fleur de sol dans le champ d’un certain Aristidi, au nord 
du temple, pres de la voie sacree ; signalee au musee en fevrier 1902 ; vue et photographiee 
par Edhem bey 4 Hieronda au mois d’avril de cette meme annee ; entree au musee en 1906. 

Marbre blanc, traverse de quelques veines grisnoir ; manquent la tete (qui etait, semble- 
t-il, sculptee dans le meme bloc), la plus grande partie de l’avant-bras droit et la main 
droite, les orteils gauches ; les ort.eils droits mutiles; Erosions superficielles qui ont creusi 
de petits trous l’epiderme du marbre ; la partie superieure de l’escabeau, representee par 
une plinthe epaisse et rectangulaire, est sculptee dans le meme bloc que la statue et 
adhirente 4 la face inferieure des cuisses ; le reste etait rapporte et s’est detache ; la face 
posterieure de la partie conservee de l’escabeau est piqu£e, non polie (la statue repose 
aujourd'hui sur un cube de bois indique sur notre figure par un trait simple). 

II ne reste aucune trace de couleurs ; toutefois, sur la partie de la « pelerine » qui couvre 
la partie droite du buste, on peut encore entrevoir, le long des bords, une zone etroite, 
delimitie par un trait finement incise 4 la pointe qui sans doute etait destine a guider le 
travail du peintre. 

Hauteur, 1“ 14. 

Un homme, dans une attitude hieratique, est assis de face sur un escabeau 
cubique; de cet escabeau, la plus grande partie etait taillee dans un bloc 
rapporte, auquel devait adherer un tabouret ou reposaient 
les pieds (sur les cotes, l'epaisseur du bord inferieur de 
la tunique est piquee et semble preparee pour s’encas- 
trer dans une plinthe); les bras sont baisses, les coudes 
au corps, la main gauche posee a plat, les doigls allonges 
entre les cuisses, la main droite sur la face superieure 
de la cuisse droite et (comme il semble d’apres les traces 
d’arrachements) le poing ferme, le pouce en dessus; il 
tient verticalement, sur le c6te gauche du buste et par la 
seule pression de l’avant-bras gauche, un sceptre dont la 
moitie inferieure est cachee sous la draperie du manteau 
et dont le haut se termine, devant le defaut de l’^paule, 
par une partie legerement aplatie ; les pieds sont nus, 
rapproches et places sur une meme ligne ; les cheveux 
retombaient sur le dos en une large nappe partagee en 
tresses regulieres dont les extremites, coupees a une meme hauteur, des- 
sinent une ligne regulierement brisee, encore visible sous le bord de la cassure; 
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le vetement comprend une lunique longue qui s’evase un peu au dessus des 
pieds, qu elle recouvre tout entiers jusqu’a la naissance des orteils; les seuls 
plis que forme la draperie se massent enlre les jambes, indiques d’abord par 
quatre, puis par cinq bourrelets verticaux qui se terminent, au bord inferieur, 
par un contour ondule, semblable a un tuyautage au petit fer ; la disposition 
du manteau est remarquable el, a ce qu’il semble, sans autre exempleparmi les 
statues archaiques que nous connaissons (rapprocher le petit bronze de Lousoi, 
Perrot, Hisloire de fart, VIII, fig. 225, p. 455 : pose sur les epaules, il 
couvre le busle et les bras jusqu’au dessous de la saignee du coude, comme 
une sorte de pelerine dont les bords se rejoignent sur la poitrine ; le bord droit 
recouvre le bord gauche et tous deux sont fermes, au dessous du creux du 
cou, par une agrafe allongee dont les contours estompes indiquent qu’elle est 
fixee sur le bord gauche et recouverte par letoffe du bord droit; le pan infe¬ 
rieur du manteau se perd, a droite, sous le seant de la statue ; a gauche, il 
couvre, avec le sceptre, le haut de la cuisse, Tangle anterieur de 1’escabeau et 
se termine, en arriere du gras du mollet, par un angle Ires aigu, orne d’un 
minuscule rhombiscos. 

Les formes du corps sont rondes et mollement separees ; toute la statue est 
encore un bloc compact dans lequel toutes ses parties restent engagees ; le 
sculpteur n a pas merae ose placer dans la main de son personnage le sceptre 
qu il lui a donne ; le busle est trop court pour les membres inferieurs et 
semble s’y rattacher a hauteur de la taille ; le modele des pectoraux, de Tab- 
domen et des genoux n'est pas exprime ; celui des jambes l est d’une maniere 
toute conventionnelle; le cole exterieur des cuisses forme un plan vertical; le 
vetement recouvre le corps a la fois comme un voile rigide qu'aucun pli 
n anime et comme un voile souple qui colle etroitement a la chair ; le manteau 
est traite comme la tunique ; toute trace de couleur ayant disparu, rien ne Ten 
distingue plus qu’une insensible difference de niveau, accusee en certains 
endroits par un contour incise, rien ne fait sentir plastiquement h Tueil la 
variete de la matiere et la double epaisseur de l’etoffe. Il suftit cependant 
d’un coup d’oeil pour voir combien cette statue est dissemblable des aulres 
« Branchides » (cf. ici-meme, n os 248 el 249) ; elle n’en a pas les proportions 
ecrasees ; elle garde une certaine sveltesse, malgre sa vaste poitrine et la ligne 
un peu tombante de ses larges epaules ; elle s’asseoit plus elegamment sur son 
siege, sans ecarter les jambes et sans plonger dans la profondeur d’un coussin; 
la silhouette generale est juste et se profile clairement; si la charpente osseuse 
est a peine indiquee, la chair du nioins donne la sensation nouvelle d’une 
substance elastique et ferme qui tend la draperie et transparait sous elle ; Tat- 
titude s’est affranchie deson immuable immobilite, timidement, puisque seuls 
lesavant-bras ont remue, mais plus hardiment que les anciens « Branchides •• et 
surtout d’une fapon plus caracteristique, car Tasymetrie des mains n'apparait 
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plus ici comme une fantaisie arbitraire du sculpteur ; le geste s’explique par 
Taction — action rudimentaire et maladroite, mais qui suffit a faire sortir 
1’oeuvre des regions de l’hieratisme impersonnel et a Tintroduire dans le monde 
de la r^alite concrete et vivante. 

A la s6rie des anciens « Branchides » de Londres et de Paris, s’ajoutenl 
aujourd’hui, outre celui-ci, les fragments recueiilis k Hieronda en 1895/6 par 
MM. Haussoullier et Pontremoli ( Didymes , p. 201-202), ceux qui ont ete 
trouves parM. Wiegand a Milet, soit dans le mar des goths ( Jahrhvch des 
archaeologischen Instiluts , XVI, 1901, archaeologischer Anzeiger, p. 198; 
cf. plus bas, n os 248 et 249), soit au cap Placa (Wiegand, ibid., 1. I .) et a 
Didymes (ibid., 1911, col. 433-434; Ahhandlungen der kgl. prenssischen 
Akademie der Wissenschaften, philos.-histor. Classe, 1908, Anhang, p. 46; 
1911, Anhang, p. 38); il n’y a pas lieu d’ailleurs de separer de cette serie la statue 
samienne d’Eaque, pere de Polycrate ( Alhenische Mitteilungen, XXXI, 1906, 
pi. XIV, Beilage zu S. 151, fig. 1 etzu S. 151.155 fig. 2). Que represente notre sta¬ 
tue? Un a py o s, comme Chares,(ou une divinite, comme cette statue de Milet sur 
laquelle M. Wiegand (pr. 1. supra l.) a lu les premieres lettres du nom d’Ar- 
temis ? En Tabsence de toute inscription, la question reste insoluble: cependant 
il parait impossible qu’a cette epoque le sceptre soit donne a un autre qu’a 
un dieu ou a un mort heroise (cf. le personnage assis qui parait sur trois des 
faces du monument des « harpyes ») ; la statue ne doit done pas etre, comme 
celle de Chares ou d’Eaque, la consecration par un vivant de sa propre image. 

Il est malaise de dater Toeuvre, precisemenl parce qu’elle est unique dans 
cette serie ; elle doit etre plus recente que la statue de Chares qu’on place aux 
environs de Tan 550 et elle semble meme plus jeune que celle d’Eaque (ante- 
rieure a 540) ; le traitement des extremiles inferieures y rappelle un peu 
celui qu’on retrouve dans la Hera de Samos, mais, d’autre part, Tabsence de 
toute « gentillesse » semble indiquer qu’elle est anterieure a Tepoque oil 
triomphe l’influence des ecoles insulaires : une date comprise entre les annees 
540 et 525 ne doit pas beaucoup s’eloigner de la verity. 

Quoi qu’il en soit, cette statue constitue un document tout nouveau; elle n’a 
plusriendela lourdeur, de Tempatement, de Tinertie des sculptures assyriennes, 
dont Tinfluence est si manifeste dans les autres—ou ce qu’il en subsiste est pen^tre 
d’un esprit tout different, et cet esprit est celui de l’Egypte; le caractere general, 
comme les details d’execution — ce gout des formes rondes a vec cette recherche 
de fermete et de vigueur, cet effort pour rendre la solidite materielle du corps, 
Tampleur du buste, la position meme du poing droit ferme sur la cuisse, la 
stylisation des plis entre les jambes, et jusqu’a cette surface lisse du marbre 
qui semble vouloir reproduire l’apparence du granit poli — tout ici nous 
ramene vers les modeles egyptiens, et peu d’oeuvres peuvent mieux nous faire 
comprendre ce que leur a du Tart ionien pendant ses annees d’apprentissage. 


Photographic n* 1562. 
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241 (2183) Fragment dune tfite d'homme archaique. 


Tr0 " v6 en dehors du village de Hidronda par un certain Diamandis Charalambou ct 
rccueilh par MM. Haussoullier et Pontremoli ; entr£ au musee en decembrc 1901. 

Marbre blanc ; line reste que lajoue, l’oreille etune partie de l'oeil droit avec les chevcux 
sur le cote droit, le sommet du cr&ne et la nuque ; hauteur, 0“ 205: hauteur de l oreillc 
0™ 08. ’ 


Cette tete, plus grande que nature, est comme construite sur plan carre ; la 
joue conservee presente une surface plane, sans au- 
cun modele ; l’oreille est d’un travail grossier, les 
contours du pavilion doubles interieurement d’un 
petit bourrelet qui n’existe pas dans la nature ; 1’ieil, 
a fleur de tete, etait compris entre deux paupieres 
lisses et tendues ; les cheveux, ramenes d’avant en 
arriere, sont indiques sur le crane par des sillons 
presses et reguliers, paralleles a l’axe antero-poste- 
rieur ; la nappe qui tombe sur la nuque est divisee, par des sillons verti- 
caux recoupes de sillons horizontaux, en petils carres aux aretes amorties. 

Le travail rappelle celui de la tele n° 530, mais il est moins soigne et le 
modele semble plus sommaire; art ionien du vi e siecle. 



Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 204 et fig. 


242 (2187) Lion couch6. 


Iiidronda ; fouilles de MM. Haussoullier et Pontremoli; campagnc de 1895 ; trouvd dans 
la grande tranchde ouverte sur le cote nord du temple, pres de la voie sacrde, et degage 
d’un rempart byzantin ou il avait etd rdemploye ; cntrc au musde cn dccembrc 1901. 


Marbre blanc; la plinthe est brisee sur les petits cotes, la partie gauche de la face antc- 
rieure el Tangle anterieur droit; les cassures ont cmporle la gride anterieurc droite, unc 
partie de l’arridre-train et la patte postdrieure droite dont il ne reste que la grille; 
entailles profondes sur le dos et le sommet de la criniere; le mulle trds erodd ; plinthe 
rectangulaire taillde dans le mcme bloc. 

Traces do rouge brun sur le mulle. 

Longueur maxima actuelle, 0“ 96; hauteur maxima du lion,0“ 30, non compris la plinthe, 
haute de 0” 06. 


Le lion est allonge sur le sol, le corps de profil, la tele de trois quarts k 
droite ; la criniere, tres fournie et partagee en petites meches triangulaires 
soigneusement executees, encadre le mulle comme d’un collier, couvre 1’enco- 
lure et la partie inf^rieure de la patte droite?; une toulfe de poils qui naissent 
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sous l’aisselle droite Iraine sur la plinlhe ; la eavite des yeux est peu profonde, 
et d’ailleurs tres erodee ; l’oeil etait peut-etre rapporte dans une matiere colo- 
ree et fixd par un ciment; l’echine est indiquee par une arete adoucie, les cotes 
par quelques sillons sans profondeur. 

Le modele est sommaire et tout en rondeurs; mais ce travail rapide suppose 
cependant la connaissance du modele vivant, ou tout au moins d oeuvres exe¬ 
cutes par des sculp- 
teurs qui l’avaient 
etudie: l’attitude du 
corps, indolemment 
allonge sur le flanc 
gauche, est tres jus- 
tement observee ; 
l’importance donnee 
aux masses de la tete et de la criniere, 1’aplatissement de la cuisse sur 1 ar- 
riere-train, la position de la grille posterieure, non pas plantee sur le sol, mais 
appuyee contre le ventre, sontautant de traits de nature. L’oeuvre est mediocre, 
mais pour la juger a sa valeur, il faut la comparer a ces lions de type canin 
qui, des cette epoque, commencent & sortir des ateliers des lies europeennes et 
de la Grece continentale, ou meme a telle oeuvre asiatique comme un lion du 
musee de Smyrne (L. Curtius, Athenische Mitteilungen , XXXI, 1906, p. 155, 
note ; Beilage zu S. 151.155, fig. 4); le style est tres semblable a celui d’un 
autre lion (qui est d’ailleurs de proportions doubles) trouve sur la voie sacree 
des Branchides et conserve a Londres (British Museum, Cat. of sculpture , I, 
n° 17 ; Perrot, Histoire de Vart, VIII, p. 285-6, fig. 118); cf. la liste des lions 
milesiens et didymeens donnee dans Didymes , p. 195 (ajouter nos fragments 
n os 214 et 245); celui-ci, comme la plupart de ceux qui sont compris dans 
cette liste, provient sans doute d’un monument funeraire (cf. M. Gollignon, 
Strena Ilelbigiana , p. 41 sq. ; P. Perdrizet, Revue archeologique, 1897, I, 
p. 134 sq.). 

Travail archai'que ionien du vi e siecle. 



Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 189, 1°, et p. 194-196 ; pi. XIX ; — 
S. Reinach, Repertoire de la statuaire, IV, 1910, p. 433, 4. 


Photographic n° 1711. 
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243 (2186) T6te de lion colossale. 


Hieronda ; fouilles de MM. Haussoullier et Pontremoli ; campagne de 1896 ; entree au 
mus£e en dtembre 1901. 


Marbre blanc ; brisie sur l’encolureet tres mutilee; l’extremitd du mufle et les oreilles 
manquent, la cavitd orbiculaire est informe, toute la surface usee; hauteur maxima actuelle, 
0“ 455. 


La criniere tres abondante est partagee en 
longues meches d’un travail rapide, qui enca- 
drent le mufle d’une sorte de collier et tom- 
bent a droite et a gauche sur l’encolure, par- 
tagees sur l’echine par un sillon peu profond; 
les yeux etaient probablement rapportes et 
d'une autre matiere. 

Travail archai'que ionien du vi e siecle. 



Haussoullier-Pontremoli, Didymes, 1904, p. 195, n° vn. 


Photographic n’ 1767. 


244 (2188) Tflte de lion colossale. 


Iliironda;fouilles de MM. Haussoullier et Pontremoli (?) 
1901. 


entree au musee en d^cembre 


Marbre blanc; manquent la machoire inferieure, les narines, la criniere surle cote droit 
de la. tfete; les yeux ont ete recreuses de maniire que leurs cavites communiquent sous la 
paroi nasale; la partie posterieure de la queue est brisee et la cassure porte des traces de 
forage corarac si on l’avait fait eclater fi la poudre ; hauteur maxima, 0" 42 ; dimensions de 
la queue: hauteur, 0“ 27;largeur, 0" 27 ; longueur actuelle, environ O'”22. 


Cette tete colossale ne comprend que le masque du mufle, encadre par le 
collier de la criniere ; elle est munie, au revers, d’une forte queue rectangu- 
laire dont 1 axe est legerement oblique sur le sien, et qui servait a la fixer dans 
une paroi; elle etait peut-etre employee isolement comme motif decoratif, 
mais plus vraisemblablement rapportee sur un corps (cf. plus haut, n° 239, 
p. 557). 

Iravail archai'que ionien du vi e siecle. 
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245 (2189) Griffe de lion colossale. 

Ilieronda ; fouilles de MM. Haussoullier etPontremoli {?); entree au musOe en decembre 
1901. 

Marbre bleute ; il ne reste que deux ongles et partie d'un troisiOme, appartenant 4 la 
griffe anterieure d’un lion et poses surune plinthe cpannelOe; bauteur maxima, 0“ 29 (dont 
0“ 10 pour la plinthe); longueur maxima, 0 m 60. 

Travail archa’ique ionien du vi s siecle. 


246 (2191) Relief votif. 

Ilieronda ; fouilles de MM. Haussoullier et Ponlremoli ; campagne de 1896 ; dOgagO d’un 
rcmpart byzantin ou il avail etc rOemploye ; entre au musee en dOcembre 1901. 

Marbre bleutd 4 gros grains cristallins : revers et faces laterales OpannelOs ; le relief est 
dans un etat lamentable ; presque toules les figures— il y en avail 22 ou 23 — et toutes les 
tOtes ont OtO martelOes, ravalOes au niveau du fond, et il n’en reste qu’une silhouette parfois 
trOs confuse ou meme indisccrnable. 

Lc relief Otait rehausse de couleurs ; les traces Ovanides quisubsistent sont indiquOes au 
cours de la description. 

Ilauteur, 0 m 67 ; largeur, 0“795 ; Opaisseur variant dc0“ 165 4 0"23 ; la plus haute figure 
du premier registre (Artemis) mesure 0” 27 ; la plus haute du second, O’” 25. 

Stele rectangulaire; les reliefs sont repartis sur deux registres ; le lieu de la 
scene est sobrement indique par les irrdgulariles des aretes laterales, par celles 
du. fond qui, sur le premier registre, se creuse, puis se releve sous le bord 

superieur, par les asperites de 
la bande de terrain qui separe 
les deux etages; c’est un paysage 
rocheux, vraisemblablement une 
grotte ; le sujet parait etre 
un sacrifice aux grands dieux, 
offert par les nymphes et les 
muses. 

Le registre superieur montre 
les dieux assembles : & gauche, 
une divinite secondaire, nymphe 
ou muse, est debout, la tete de 
profil a droite, le corps porlant 
avec un fort dehanchement sur la jambe droite, le buste fortement incline 
du cote oppose, en une altitude qui suppose necessairement un support (non 
visible) ou elle s’appuie de la main gauche; la main droite est a la hanche ; 
l’himation, sur une tunique talaire serree a la taille, est pose autour des reins 
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et couvre les jambes (traces tie rouge sur Ie buste) ; —avec le groupe suivant, 
commence proprement l'assemblee des dieux : Demeter et Core se tiennent 
debout et enlacees, la tete tournee l'une vers l’autre; Demeter est a gauche et 
semble drapee tout entiere, y compris le bras droit qui est baisse et legere- 
ment ecarte du corps, sous un ample himation ; Core, gracile et virginale, 
s’appuie contre elle, le corps portant sur la jambe gauche, la droite croisee 
devant la gauche ; elle n’est vetue, semble-t-il, que d’une tunique serree a la 
taille; ses cheveux paraissent pris dans un cecryphale; de la main gauche 
baissee, elle tient une grande torche allumee ; — suit immediatement un 
groupe de trois divinites, Artemis, Apollon et Letd: la chasseresse, longue et 
svelte, un peu au second plan, repose sur la jambe droite avec un leger han- 
chement, et flechit la jambe gauche ; la tete, penchee legerement vers l’epaule 
droite, regarde du cote oppose ; son long chiton k apoptygma est serre sous 
les seins ; l’extremite du carquois apparait au dessus de l’epaule droite ; le 
bras droit est baisse, le gauche cache derriere le buste de son frere ; Apollon 
est assis de trois quarts a droite ; il s’appuie de la main droite sur le rocher 
qui lui sert de siege, et tient, de la main gauche, une grande lyre posee sur sa 
cuisse gauche; il porte son costume de citharede : tunique longue, serree sur 
la taille et grand manteau qui tombe sur le dos et recouvre la partie du rocher 
sur laquelle il s’asseoit; de longues boucles lui descendaient sur les cotes du cou; 
quelques traces de rouge subsistent sur la draperie de la tunique ; devant lui, 
Leto, de formes matronales, est debout et de face, reposantsur la jambe gauche, 
la droite un peu ecart^e, la tete tournee a gauche vers son fils; elle est vetue 
d’un chiton sans manches ; de la main droite, relevee au dessus de l’epaule, 
elle ecarte le bord du manteau qui, ramene sur la tete, descend, h gauche sur 
le bras baisse, a droite derriere l’epaule, et revenait, semble-t-il, sur la hanche 
droite, degageant le buste etcouvrantune partie des jambes; dela main gauche, 
elle tient un long sceptre, termine par un renflement; — a sa gauche, Zeus trone 
sur un rocher, la tete avec de longs cheveux et le buste de face, les jambes reje- 
tees a gauche, le pied droit pose sur une pierre, le gauche sur le sol ; la poi- 
trine est nue ; l’extremite du manteau, qui couvre les jambes, etait posee sur 
l’epaule gauche, d’ou elle a glisse sur l’avant-bras baisse ; la main droite, 
relevee tres haut, s'appuie sur un grand sceptre, termine par une partie ren- 
llee ; l’aigle, dont il ne reste qu’une silhouette, se tenait contre le rocher ; — 
4 gauche du dieu, une deesse, tres vraisemblablement Hera, vetue du chiton 
et drapee dans l’himation,les bras sous la draperie, le droit plie contre la poi- 
trine, le gauche baisse, corps et tete de face, jambe gauche d’appui, "semble 
s’eloigner dans l’attitude d’une crainte respectueuse (cetle apparence peut 
d’ailleurs n'etre due qu’au hasard des mutilations); — l’assemblee des dieux se 
termine ici ; le fond se releve legerement et la composition se clot par une 
figure de nymphe qui repond a la premiere : vetue du chiton serre sous les 
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seins et de 1’himation qui lui couvre le bras gauche et les jambes, elle est 
assise de trois quarts a droite sur un pan du rocher, mais sa tete se d^tourne 
a gauche vers la compagnie divine ; elle tient de la main gauche, sur ses 
cuisses, un objet ovo'ide qui semble une urne ; — sauf la derniere nymphe k 
droite, qui depasse un peu les autres, toutes les figures de ce registre sont 
isocephales; toutefois le sculpteur a pris soin de placer les divinites assises 
aux points les plus saillants de la ligne de terre. 

Le second registre montre les nymphes et les muses sacrifiant ; la composi¬ 
tion rappelle celle de Fetage superieur en ce que le sujet principal est compris 
entre deux groupes qui ne s‘y rattachent qu’indirectement : a gauche, un 
groupe de deux muses ; l’une debout, vetue du chiton, les jambes couvertes 
de l’himation, le corps portant avec un fort dehanchement sur la jambe 
droite, s’appuie du bras gauche sur l’epaule droite de sa compagne; celle-ci, 
vetue de meme, est assise sur un rocher, le buste et les jambes de trois quarts 
a droite, la tete de profil a gauche ; elle tient des deux mains une guitare a 
long manche vers laquelle la premiere semble regarder et allonger la main 
droite (cf. Th. Reinach, Revue des etudes grecques, VIII, 1895, p. 371 sq.); — 
la scene de sacrifice commence en cet endroit par une theorie de trois 
femmes extremement mutilees ; vetues de la tunique et du manteau, elles 
s’avancent a la file vers un autel circulaire, profile haut et bas, place un peu a 
droite de l’axe de la plaque ; celle qui marche en tete semble avoir port6 
devant elle une offrande assez volumineuse; — derriere l’autel, deux femmes 
sont debout, vetues comme les precedentes ; la premiere (5 gauche) paralt 
avoir tenu, de la main gauche, une sorte de plateau k hauteur de la taille, et 
releve la main droite vers le visage (il y avait peut-etre, a sa droite, une autre 
figure de femme, placee au second plan, et cachee en parlie derriere elle et 
derriere la nymphe qui marche en tete de la procession) ; a la gauche de la 
seconde, une figure tres mutilee se tient en arriere d’un petit serviteur nu qui, 
au premier plan, imraole un quadrupede, bouc ou belier, tombe sur ses pattes 
de devant, le poitrail de face ; — suit une femme assise, vetue du chiton, la 
tete tournee a droite, le buste de face, les jambes de trois quarts a gauche et 
drapees dans un manteau ; la main gauche paralt tenir, a hauteur de la taille, 
un objet d’assez grandes dimensions ; — a sa gauche et vetue comme elle, 
une jeune femme, qu’on ne voit que jusqu’a mi-corps, le buste de face, tourne 
la tete vers la procession et, levant haut la main droite, semble l’accueillir 
d’un geste de bienvenue; — la composition se ferme par un groupe de deux 
jeunes femmes dans le meme costume que les precedentes : elles sont assises 
sur deux rochers adosses l’un a l’autre, leurs tetes se regardent, leurs bustes, 
qui sont de face, se touchent; celle de gauche a les jambes rejetees a gauche, 
la main gauche posee sur le rocher, et elle semble, de la main droite, toucher 
le sein droit de sa compagne ; celle-ci a les jambes rejetees a droite, le bras 
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droit cache derriere le dos de la premiere el la main gauche baissee, abandon- 
nee sur la cuisse. 

Les figures paraissent, en general, reproduire des types de tradition praxite- 
lienne, mais en en allongeant sensiblement les proportions ; le principal inte- 
ret du relief est de nous fournir un terme nouveau qui s’intercale entre les 
ii reliefs de nymphes » du iv e siecle (dont quelques uns montrentdeja la repar¬ 
tition des figures sur deux registres : cf. Berlin, Beschreihung, n° 709, ou toute- 
fois les deux etages sont separes par un espace purement abstrait sur lequel 
est gravee la dedicace) et l’« apotheose d Homere » : qu’on suppose ici les 
dieux disperses a diverses hauteurs sur un fond rocheux plus developpe, Ton 
obtient une composition dont l’analogie avec celle d’Archelaos de Priene est 
frappante. Le relief doit done etre altribue au m e siecle (sur la date de l’oeuvre 
d'Archelaos, cf. Watzinger, 63. Programm zum Winckelmannsfeste , Berlin, 
1903) et peut-etre a une date assez elevee dans ce siecle : le travail — autant 
qu on en peut juger en l’etat pitoyable ou le marbre nous est parvenu — ne 
semble pas tres eloigne du style classique. 

II y avait probablement aux environs du temple d’Apollon didymeen un 
culte des nymphes et des muses, peut-etre localise dans le bois gacre qui avoi- 
sinait le sanctuaire (M. Wiegand a recemment decouvert a Hieronda un frag¬ 
ment d’un relief de nymphes, d’un style archaique avance, Ahhandlungen der 
kgl. preussischen Akademie der Wissenschaflen, philos.-histor. Classe, 1911, 
Anhang, p. 38) | on notera qu’Apollon tient dans l’assemblee des dieux une 
place au moins egale a celle de Zeus. Quant a l’idee de la composition, elle 
s’expliquerait fort bien si Ton suppose a notre relief une dedicace semblable a 
celle du relief de Berlin mentionne plus haut : xat QeoT; irauiv. 


Photographic n° 1553. 


247 (2192) Fragmentarchitectonique. 

Hieronda ; entr£ au mus6e en diicembre 
1901. 

Marbre blanc legerement bleule ; rovers 
epannele; joint dresse i droite ; brisiS ii 
gauche et en has ; bord superieur mutile ; 
surface noircie; hauteur, 0 m 68 ; largeur, 
O’" 595 ; fipaisseuri la moulure superieurc. 
0"' 18 ; en bas, 0 m I i ; hauteur du corps de 
moulurcs superieur, 0 m 19; dos palmettcs, 
O'" 25. 



A la partie superieure, corps de moulures — perles, oves et bandeau ver- 
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tical; au dessous, une zone de grandes palmettes, alternant avec un motif qui 
precede de la fleur de lotus et rattachees a lui par la tige des volutes qui s’en- 
roulent a leur base ; a la partie inferieure, une surface unie et dressee, legere- 
ment ravalee au dessous du niveau sur lequel sont sculptees les palmettes. 

Travail mou, de la fin de l'epoque hellenistique ou des commencements de 
l’empire, d’apres le motif bien connu de I’Erechteion et de la tholos d’Epidaure. 

Photographic n° 2043. 


248 (1916) Statue de femme assise archaique. 

Milet; fouilles des musses royaux de Berlin ; campagne de 1901 ; nous supposons que 
cette statue et la suivante sont deux des quatre statues de ce type qui furent trouv^es en 
1901 dans le mur desgoths (Th. Wiegand, 1. infra l.) ; entree au musde en 1906. 

Marbre blanc, ldgirement bleule et veind de gris ; manquent la tete (qui dtait rapportde 
sans tenon metallique dans une profonde cavite creusde entre les epaules), les mains, le 
genou gauche, les orteils, la face anlerieure du tabouret, Tangle postdrieur droit (par rap¬ 
port au spectateur) du siege ; toute la surface usee et erodde ; hauteur, 0" 1 89. 

Cette statue et la suivante etant inddites, nous nous bornons k en donner la des¬ 
cription. 


Elle est assise, dans une attitude hieratique, sur un large trone, les pieds 
nus et poses sur un tabouret massif, les bras colies au corps, les avant-bras 

allonges sur les cuisses, les mains k plat sur les 
genoux; elle est vetue d’une tunique ionienne, ser- 
ree a la taille et garnie de manches Ires amples, 
agrafees sur le haut du bras et descendant au coude; 
l’apoptygma et le colpos, echancres en rend sur 
leur bord inferieur, forment sur les cotes deux 
« pteryges » qui descendent sur l’abdomen (l’echan- 
crure du colpos Iaisse voir la depression de la cein- 
ture qui, en realite, devrait etre invisible) ; le man- 
teau tombe sur le dos et Ton n’en voit que les pans 
arrondis qui couvrent en partie l’epaule ; les plis 
de la draperie sont rendus sur le buste et le bras 
gauche par des bourrelets de faible saillie, plus ou 
moins reguliers et presses ; sur le bras droit, par 
des groupes de lignes ondulees qui rayonnent des agrafes de la manche et se 
continuent jusque sur l’apoptygma (disposition toute conventionnelle, celui-ci 
ne pouvant etre taille dans la merae piece que la manche); l’etoffe colle sur 
les jambes qui semblent nues entre le large pli aplati qui se forme entre elles 
et le bourrelet saillant que dessine la draperie sur leur c6te exterieur. 
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Le dossier du trone est droit el termine par un angle obtus dont les contours 
sont accuses, au revers, par un large bandeau lisse; la caisse est massive ; les 
pieds et la planchette du siege y sont indiques par un bandeau semblable, sur 
les faces laterales et posterieure ; l’espace compris entre les accoudoirs (qui 
devaient se terminer par quelque motif decoratif) et le siege lui-meme est tout 
entier rempli par un epais coussin dans lequel plongent les cuisses de la 
figure; la surface superieure du coussin est de niveau avec celle des accou¬ 
doirs et ne s’en distingue en rien : il semble ainsi que la statue soit engagee 
jusqu’aux hanches dans 1’epaisseur de son trone, et cette apparence en epaissit 
encore la silhouette ; le buste, deja trop court, en parait comme ecrase ; les 
cuisses, r&luites a rien, semblent s’attacher dans la region du nombril ; les 
jambes sont demesurement allongees et ecarlees d’une maniere tres disgra- 
cieuse ; les formes ont le modele rond et mou habituel aux sculptures du 
groupe sud-ionien ; le travail est d’ailleurs rapide et mediocre : du bloc de 
marbre primitif, l’artiste a fait tomber tout juste ce qu'il fallait pour degager 
une rudimentaire forme humaine, et la maniere dont sa figure reste empri- 
sonnee dans le bloc ou elle est assise a presque une valeur symbolique ; sa 
negligence se trahit d’ailleurs a certains details materiels : ayant indique les 
tibias par une sorte de pan coupe, il n’a pas pris la peine d’en amortir les 
aretes. 

Une des quatre statues trouvees par M. Wiegand en meme temps que 
celle-ci portait encore les premieres lettres du nom d'Artemis, et d’autres 
decouvertes, faites par le meme savant au meme endroit, semblent indiquer 
que les materiaux reemployes au in 6 siecle ap. J.-C. dans cette partie du mur 
des goths ont ete pris a un sanctuaire de la deesse : il se peut done que la 
statue represente Artemis elle-meme dont le culte, a Milet, a du etre assocte 
de bonne heure a celui de son frere Apollon. 


Th. Wiegand, JahrLuch des archaeologischen Instiluts, XVI, 1901, archaeologi- 
s cher Anzeiger, p. 198. 


Photographic n° 1561. 


249 (1944-) Statue de femme assise archaique. 

Milet; fouilles des musics royauxde Berlin ; campagne 
de 1901 ; trouvie en mime temps que la pricidente ;cf. 
plus haut, p. 570) ; entree au musie en 1906. 

Marbre blanc ligirement bleuti; manquent la lite (qui 
itait rapportie sans tenon mitullique dans une profonde 
cavite creusie entre les ipaules), les deux epaules, le 
haul du bras gauche avec la partie supirieure du dossier 
du trone, les orteils. la face antirieure du tabouret; sur¬ 
face profondiment irodie ct tres usie ; hauteur, 0” 825. 


'' "a 
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La statue est une replique de la precedente, probablement de la meme main, 
cerlainement du meme atelier. 


Th. Wegand, l. 1. au n° 248. 
Photographic n° 1955. 


250 (2177) Chapiteau de pilastre. 


Milet; fouilles des musAes royatix de Berlin ; entrA au irmsee en 1906. 


Marbre bleute A gros grains cristallins ; la face superieure esl finement bouchardee, sauf 
dans la moilie postericure, ravalee Ires legeremcnt par un martelage assez grossier qui laisse 
cependant subsister une bande polic le long des aretes, sauf en une petite region de 
1’arAte latArale droite; face inferieure dresser ; une mortaise rectangulairo sur la face supe¬ 
rieure, et aux angles anterieur gauche et poslerieur droit de la face inferieure ; un trait 
fin a Ate soigneusement incise A la rAgle sur la face superieure, parallAlement A 1'arAle 
anlArieure et A 0“ 118 de celte arete ; quelques cassures sur le listel superieur. 

Le listel superieur Atait dAcorA d’oves peints en bleu sur fond rouge ; il en subsiste des 
restes assez importants, surtout sur 1’arcte latAralc gauche; la face latArale droite con¬ 
serve des traces bien visibles du bleu qui Atait la couleur du fond. 

Iiauteur, 0 m 17 ; largeur de la face principale, en haul, 0"'66 ; en bas, 0" 155 ; largeur de 
la face lalerale, en haul, 0“ 615 ; en bas, O^IS. 


Chapiteau presque carre ; a la partie superieure, bandeau nu et listel sail- 
lant, decore d’oves peints (cf, ci-dessus), qui tournent sur les quatre faces ; 
face principale : (de bas en haut) rais de cirur, palmettes de types alternants, 
oves qui s’achevent, contre les aretes, par une demi-palmettc ; — faces lale- 

rales : deux petites corbeilles d’acan- 
the, placdes a egale distance des bords 
lateraux, donnent naissancechacunek 
quatre tiges torses qui s’inflechissent, 
deux par deux, a droite et a gauche 
d’un pedoncule vertical, portant une 
fleur au long pistil ; les tiges du bas se terminent par une volute, celles du 
haut par deux volutes qui s’enroulent en sens inverse; les enroulemenls des 
tiges placees du cote interieur, se rejoignant au centre de la face, y fournissent 
un motif central a la composition ; entre les enroulemenls superieurs, nail un 
pedoncule ondule, termine, entre les enroulements inferieurs, par un long bou¬ 
ton en forme de « fleur de lys » (plus nettement dessine sur la face droite) ; — 
faceposlerieure : une petite corbeille d'acanthe, placee au milieu de l’arete infe¬ 
rieure, donne naissance a une efflorescence centrale, et, a droite et a gauche de 
celle-ci, a deux tiges torses, semblablesa celles des faces laterales et terminees 
aussi, celles du bas par une volute, celles du haut par deux volutes inverses. 



Photographic n° 1971 (face latArale droite). 
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251 (336) Support d une table & sacrifice. 


Pergame ; dctachfi du mur de Courchounlou djami ou il etait encastrc ; envoi de D. Bal- 
tazzi bey : 18 nnvembre 1885, 


Marbre blanc; au revers, les retours traraillcs, larges a droite dc 0“ 19 et 4 gauche de 
0" 275, sont arrctds parune goutti4re verticale, soigneusement dressee, qui regne surtoute 
la hauteur de la plaque en s’elargissant cn haut et en bas; la partie centrale, comprise 
entrc ces goulti6res, est simplement epannelee ctpresente une cpaisseur de marbre supple- 
mcntairc qui arrive sensiblement a l’aplombdes aretes supirieureet inferieure, saufen bor- 
dure meme des goutti&res oil elle est ravahie au niveau des retours travailles ; celte epais- 
seur est delimitee, il hauteur environ des moulures terminates, par une gorge horizontale, 
ayant A peu pris le profit, cn haut, d'un quart d'ellipse, en bas, d'une demi-circonference; la 
tranche superieure est dress4e selon le proccde de l’xvaWptua'.s, le bord poli ne sinterrom- 
pant que sur 1’arete posterieure, entre les deux gouttiires; elle porte quatre mortaises 
rectangulaires peu profondes, deux placees au droit desgouttieres et qui semblent destinies 
4 liaisonner les supports transversaux, les deux autres placees respectivement entre celles-ci 
et les aretes latirales et paraissant plutot destinies 4 fixer le plateau de la table; la face 
inferieure est dressie ; le piquage est plus finement execute pris des bords, mais sans 
avaOupwuts bien caractirisee ; une mortaise encore remplie de plomb est creusee a 0” 31 de 
l arfcte laterale droite, presque 4 l’aplomb de la grande gouttiere verticale; une autre mor¬ 
taise est pratiquee 4 0 m 095 de l’arete laterale gauche ; — la dicoration de la face princi- 
palea souffert d'erosions superficielles, sauf surle premier et le troisieme rameaud’acanthe 
4 droite, qui sont, l’un particllcment, l’autre presque complelement, ravalis au niveau du 
fond ; la figure de Dionysos et de son tigre n'est plus qu’une silhouette indistincte; Ic corps 
et la tete de Cybile, la gueule de son lion sont mutilis ; le listel terminal du profil supe- 
rieur est tr6s endommage ; sur la face laterale gauche, erosions en quelques endroits de la 
torche ; sur la face latirale droite, s’est deposee par endroits une croute de ciment Iris 
dure ; de ce cote, les angles inferieurs sont, l’angle postirieur rabattu (avec une grande 
partie de la moulure du retour), Tangle antcrieur arrondi par Tusure; hauteur, dont 

0“ 13 pour le profil infirieur et 0™ 10 pour le profil supirieur ; largeur sur le champ sculpte, 
l m 03; 4 la moulure superieure, 1"08; largeur de la face laterale, 0" 145 ; sur la moulure 
inferieure, 0 m 245 : sur la moulure superieure, environ 0” 23; largeur du retour au revers, 
4 droite (du spectateur de la face antirieure), 0" 19 ; 4 gauche, 0 m 275. 

Dalle rectangulaire, profilee haut et bas ; en haut, au dessus du conge qui 
limite le champ sculpte, baguette, quart de rond, cavet de faible concavile et 
listel ; en bas, au dessous du conge, petit tore, scotie entre deux listels, tore 
plus epais et plus saillant, petite plinthe ; ces profils, qui sont ceux de la face 
anterieure, se retrouvent tels quels sur les parties travaillees du revers et sur 
la moulure superieure de la face laterale droite ; sur cette meme face, en bas, 
le gros tore est supprime et un bandeau nu regne au dessous du listel infe- 
rieur de la scotie ; 4 la meme place, a gauche, celui-ci disparait, la scotie 
venant mourir 4 meme sur l’arete du bandeau, et, en haut, les profils termi- 
naux du corps de moulures (quart de rond, cavet, listel) sont remplaces par 
une plate bande unie; — tout le champ est couvert d’une Ires riche decoration 
vegtHale en haut relief: d’une corbeille, placee au milieu de la partie inferieure 
et formee de deux feuilles d’acanthe posees l’une dans l’autre, surgit, derriere 
trois feuilles sagittees dress6es, une tige cannelee, dont l’epaisseur va dimi- 
nuant un peu vers le haut; elle est rigide comme une colonnette, et e’est bien 
une colonnette, puisqu’elle se termine par un chapiteau ionique dont les 
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volutes sont mutilees, mais ou 1'on distingue encore le profil des coussinets, 
les oves finement ciseles du kymation et la plinthe de l’abaque, et que ce cha- 
piteau porte un vase, interpretation decorative d’une capsule vegetale, a large 
pied annulaire, a panse animee de grosses cotes, a couvercle finement cotele 
et muni d’un bouton de prise ; mais c’est aussi la tige d’une plante, puisque 
deux bractees d’acanthe la divisent en trois merithalles inegaux, accuses, au 
dessous de l’insertion des feuilles, celui du bas par un leger renflement, celui 
du milieu par un annelet lisse, et qu’elle donne naissance a une luxuriante 
vegetation qui se developpe egalement des deux cotes ; de la base et de 



chaque bractee se detachent symetriquement, a droite et a gauche, trois 
branches d’acanthe, d’un relief presque egal k celui de la tige-mere, cannelees 
comme elle et decrivant une courbe dont l’inflexion augmente de branche en 
branche a partir du haut, sous le poids de la flore fantaisiste et toujours plus 
lourde qui les surcharge ; la paire du haut porte, non loin de sa naissance, 
une bractee de feuilles epaisses, largement 6panouies et enserrees a leur base 
par un annelet d’aspect metallique ; de cette bractfe, sortent une pomme de 
pin et deux petites toulfes d'aiguilles; un peu au dela, pend, d’uu court pedon- 
cule, une fleur a grande corolle, sorte d’anemone en forme d’etoile k douze 
pointes ; a l’extremite, une etroite feuille d’acanthe se replie sur elle-meme et 
un rameau de cognassier, finement cotele et garni de trois feuilles, se releve 
en volute et se termine par un gros fruit; — la paire mediane est partagee, 
par deux bractees plus maigres et plus stylisees que celles de la precedente, 
en trois segments dont les deux premiers sont entourespar les circonvolutions 
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d une pelile plante grimpante ; de laseconde bractee, pendent deux pedoncules 
termines, 1 un par une large fleur a deux corolles de six petales superposes, 
1 autre par une elroite corolle au long pistil sinueux, sorte de lys ou d’arum ; 
a l’extremite, sortant d’un petit caliee aux sepales relombanls, une feuille 
d’acanthe, longue et etroite, collee au fond, s’inflechit vers lebas, tandis qu’une 
petite feuille de meme type et une capsule de grenadier accompagnee d'un 
petit rameau feuillu se dressent au bout de tiges capricieusement recourbees ; 
— la paire inferieure ne porte, outre la bractee qui s’ouvre en son milieu, que 
la lourde grappe de raisins, entouree de feuilles de vigne, par laquelle elle 
se termine ; — il se detache en plus, de chaque cote de la tige principale, 
garnissant le fond autour d elleet sculptes avec un relief assez bas : a sa base, 
un rameau de chene termine par deux glands ; a la bractee inferieure, un brin 
d’olivier ou de laurier, avec ses fruits; a la bractee superieure, deux epis de 
ble et une capsule cotelee (pavot?). Au bas de la plaque, le champ, limite 
d’une part par la convexite de la branche d’acanthe, de l’autre par le profil de 
la base, est occupe, a droite, par une figure de Dionysos assis sur un tigre qui 
galope a gauche — le dieu ne serait plus reconnaissable si le thyrse qu'il tient 
de la main gauche n’etait encore conserve: on le devine assis sur sa monture, 
le bras droit appuye au bas de l’encolure, les jambes rejetees a droite — a 
gauche, par une figure symetrique de Cybele: assise sur un lion qui bondit 
vers la droite, la tete de face ou legerement delournee a droite et coillee d’un 
haut polos cylindrique, la deesse, de formes plutdt juveniles, porte un chiton 
et un manteau qui lui couvre les jambes; le mouvement de la course incline 
son buste a droite et rejette ses jambes a gauche; elle tient de la main droite 
le sceptre dont l’extremite repose sur la croupe du lion et, de la gauche, un 
tympanon mutile qui se presentait par la tranche. 

Les deux faces laterales sont decorees d’un meme motif, mieux conserve sur 
celle de gauche ; au dessus du profil inferieur, est posee une petite corbeille 
d’acanlhe de laquelle surgit, entre deux capsules cotelees qui s’inflechissent 
vers le dehors, une torche qui comprend une longue hampe surmontee d'un 
bruleur d’ou sort la llamme ; la hampe, creusee de petits sillons verlicaux 
legerement incises, a l’aspect d’un faisceau de brindilles qui va s’elargissant 
vers le haut, maintenu par sept petits annelets qui le divisent en huit seg¬ 
ments ; au dessus du dernier annelet, elle s’evase fortement, avec le profil 
d’un chapiteau calathiforme ; le segment place immediatement au dessous est 
decore d’un quadrille incise qui simule un baudrier en vannerie enserrant le 
faisceau ; le troisieme est decore d’un petit buste d’Helios a couronne radiee, 
de relief tres bas ; le quatrieme portait un ornemenl completement erode, sans 
doute un fruit, peut-etre un gland ; a hauteur dece segment, se detachent, de 
part et d'autre, une petite feuille qui s’incurve legerement vers le bas et, au 
dessus, deux minces pedoncules dont chacun se ramilie en deux volutes 
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inversemenl enroulees ; ces quatre volutes, egales, superposees et tangentes, 
sont tout entieres remplies par une fleurette, dont le type dilTere pour chacune, 
mais se repete symetriquement a droite et a gauche (cf. les torches repre¬ 
sentees sur les cistophores d’fiphese, British Museum, Ionia , pi. XII, n os 6 
et 8) ; le bruleur, cannele, evase et surmonte d’une longue flamme recourbee, 
est encadre, des deux cotes, par un epi de ble barbu qui semble, com me lui, 
sortir de l’evasemenl de la hampe. La face laterale droite reproduit le motif de 
la face gauche avec quelques varianles insigniliantes, sauf dans la partie supe- 
rieure de la hampe qui ressemble a une coquille ouverte de laquelle emerge- 
rait le bruleur [le gland est mutile ; le buste d’Helios ou de la figure qui lui 
correspondait (Selene ? Men?) meconnaissable]. 

Le retour d’angle sur le revers, poli, mais sans decoration a gauche (pour 
le spectateur de la face anterieure), est orne, a droite, d’un caducee, haut de 
0“ 55 ; la tige, terminee a son extremite inferieure par un petit renflement 
cotele, est torse, comme si elle etait formee elle-meme par les corps enroules 
ensemble des deux serpents qui decriventa sa partie superieurela figure connue 
sous le nom de noeud d’Hercule ; le motif est comme soutenu par deux petites 
tiges d’aspect melallique, dont 1’extremite s’enroule en volutes ; au point ou 
elles naissent, le manche du caducee porte un Hot de rubans noue, et, un peu 
plus bas, deux ailettes eployees. 

Cette dalle servait de support au petit cote d’une table reclangulaire (le sup¬ 
port correspondent est notre n° 252) ; dans les gouttieres verticales du revers, 
s’engageaient les extremites de deux plaques transversales qui soutenaient les 
longs cotes du plateau ; ces plaques n’avaient sans doute pas de decoration 
sculplee, mais les profils des plaques laterales s’y continuaient haut et bas: on 
observera en elfelqu’au revers les moulures du retour d’angle viennent mourir 
contre les gouttieres par un biseau a 45° ; l’ensemble formait ainsi comme une 
caisse creuse, dont les faces laterales se prolongeaient au dela de leur rencontre 
avec les faces longitudinales ; le plateau de la table reposait sur cette caisse 
en double T et y etait fixe par quelques tenons (sur une forme possible de ce 
plateau, cf. ci-dessous) ; d’autre part, la gorge horizontale menagee vers le 
haut du revers entre les deux gouttieres parait indiquer une autre particu¬ 
larity de l’assemblage : la partie centrale du plateau, delimitee par la « caisse® 
qui le soutient, devait avoir, semble-t-il, une epaisseur plus considerable que 
les bords ; cette epaisseur supplemental, s’engageant dans la caisse et por- 
tant sur la gorge en question, constituait une sorte d’enorme tenon qui ren- 
foreait 4 la fois la stabilite du plateau et 1 assemblage du support; nous croi- 
rions volontiers qu une dalle posde a meme sur le sol remplissait un role ana¬ 
logue dans le bas de la « caisse » : ainsi du moins pourrait s’expliquer la 
seconde gorge horizontale creusee a la partie inferieure du revers. Cette 
methode, qui rappelle les precedes du bois, explique le peu de profondeur 
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des morlaises pratiquees sur la face superieure de noire plaque (on nolera 
toutefois qu’au n° 252 les scellements sont beaucoup plus important . 

Une autre reconstruction a ete proposee (cf. Winter, /. infra. I ., p. 318-319, 
fig- 406 h) : elle consisle a faire de nos deux dalles deux sorles d'anles deco- 
ratives, en les plapant, par exemple, de part et d’autre de l'entree d'un enclos 
consacre, aux extremites symetriques de la barriere qui le delimite. Cette res- 
lauration ne nous parait pas admissible : on n’y voit plus ce qu’on pourrait 
placer sur ces plaques qui sont completes par elles-memes et dont la tranche 
superieure est cependant dressee comme un lit d’attente ; surtout on ne s’ex- 
plique plus la raison de leur appareillage complique et delicat, si c'est un mur 
qui vient buter contre leur revers. 

Contre l’hypothese d'une table a sacrifices, .\I. Winter allegue la largeur 
inegaledes retours travailles du revers : mais celte inegalite parait devoir etre 
plus choquante dans la reconstruction qu’il propose (sans d’ailleurs l'adopter 
explicitement), parce qu'elle donne a la plaque un axe different de celui du 
mur quelle termine, et ce desaxement est d'autant plus desagreable que la 
composition sculptee est d’une symetrie rigoureuse ; dans l'hypothese d'une 
table, celte rupture d’equilibre cesse d'etre sensible et Ton peut nieme entre- 
voir une raison a l’incgalile des panneaux du revers : le panneau large etant 
nu, il appartient a la face posterieure, c’est-a-dire (la table n’etant pas faite 
pour etre adossee) au cote reserve pour le « service » du culle (de la aussi 
la simplification des profils sur les moulures); on peut supposer que, de ce 
cote, le plateau elait entaille par une echancrure decoupee parallelement aux 
plaques du support; pour pouvoir tailler celte echancrure plus profonde. on 
aurait fait plus large le panneau qui lui correspond, et le sacriliant, debout 
derriere la table, se deplafait librement dans l'espace compris entre les deux 
bas-flancs constitues par les relours. Nous ne connaissons pas, il est vrai, 
de table antique construite sur ce type, mais noire table est en realite unautel, 
et pour un autel celte disposition ne semble pas inadmissible. 

La decoration a ici une valeur symbolique ; elle place, a cote des dieux, 
quelques uns de leurs attributs : les raisins a cote de Dionysos, le blu et le 
pavot a cote de Triptoleme, et elle emploie les fruits auxquels les anciens 
donnaient plus qu’a lous autres une valeur religieuse et mystique, la grenade, 
la poranie de pin, le gland. Nous croirions volontiers, malgre l'opinion de 
M. Winter (qui d'ailleurs a mis tres justement en valeur lecaractere que nous 
venons d’indiquer', que la deesse manquant aujourd'hui dans la partie droite 
du n° '2~>2 elait Demeter : placee sur son char, elle se serail trouvee, avec 
Triptoleme, exactement dans le nieme rapport ou sont, sur le n° 251, Cybele 
sur son lion et Dionysos sur son tigre ; la table etait sans doute consacree au 
culte de ces diviniles xaperosciio:. 

La decoration est inleressante par le contraste qu'y presenle une composi- 
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lion tres classique avec des elements marques du realisme hellenistique et per- 
gamenien; on peut objecler qu’il etait difficile au sculpteur de grouper une 
llore si variee ailleurs que sur ce support neutre et comme impersonnel qu’e- 
tait l’acanlhe pour les decorateurs antiques ; il n’en est pas moins vrai que 
celte contradiction existe et ne parait pas ressentie par notre artiste ; il n'a 
pas encore con?u ce que pourrait etre une decoration naturaliste, formee par 
l’epanouissement d’une seule plante se developpant librement sur toule la 
surface a orner; on sail quels delicats chefs-d'oeuvre a produits en ce genre 
l’art de l’epoque d’Auguste ; le travail lui-meme a ici quelque chose de gras, 
de copieux, d’ « asiatique », estimable, mais tres different de l’elegance legere, 
nerveuse et si finement nuancee des oeuvres du i er siecle ; \f. Winter l’a juste- 
ment compare a celui d’un autel circulaire, trouve a Pergame et conserve a 
Berlin ( l. infra l., p. 337, n°4l8; pi. XLI), qui porte une dedicace du roi 
Eumene II (197-159 av. J.-C.) : par la notre table se trouve datee approxima- 
tivement; — elle constitue d'autre part un document interessant pour l’his- 
toire de la colonne vegetale: cf., sur ce sujet, Th. Homolle, Bulletin de cor- 
respondance hellinique, XXI, 1897, p. 603 sq.; XXXII, 1908, p. 205 sq. ; 
M. Meurer, l. infra l., Abteilung XX et XXIV. 

Joubin, Sculpt, gr. el rom., n° 111 ; — Conze, Archaeologische Zeitung, XXXVIII, 
1880, p. 10, Za ; — Jahrbuch des archaeologischen Instiluls, 1,1886, archaeologischer 
Anzeiger, p. 130, n° 8 ; — A. Koerte, Wochenschrift fuer klassische Philotogie, 
1894, col. 342 ; — Altertuemer von Pergamon, VII, 1908 : F. Winter, Die Slculpturen, 
t. 2, p. 317 sq., n° 406; pi. XL, Beiblatt41 ; — Meurer, Vergleichende Formenlehre 
des Ornamenles und der Pflanze , 1909, fig. 1, p. 463. 

Photographies n 0 ’ 1473 (face principale, 30 X 40), 615 (id.. 2i X 30), 61 i a gauche 'lace 
laterale gauche, 24 X 30), 616 (rovers, 24 X 30). 


252 (357) Support sym^trique de la meme table. 


Pergame ; detache du mur d’Abadjilar djamissi ou il etait encaslrc ; envoi de D. Ballazzi 
bey; 18 novembre 1S85. 

Marbre blanc ; revers prepare comme au n° precedent; brise A droite, un peu au delA de 
la tige d’acanthe centrale, par une cassure verticale qui s’est produite selon le trace de la 
grande gouttiere ou s’inserait, au revers, l’un des supports longiludinaux de la table ; au 
droit de l'autre gouttiere, la face superieure prcsentc une grande mortaisc pour crampon 
(deslinee a liaisonner l'autre support longitudinal) ; A gauche de celle-ci, une mortaisc rec- 
tangulaire pour goujon, avec canal pour couler le plomb, et deux aulres, plus petites et 
moins profondes (toutes trois destinees A sceller le plateau) ; cetlc face n’esl pas, comme 
au n” precedent, au niveau de l’arete siqierieure de la moulure ; au dessus de celle-ci et en 
retraitc d’environ 0“035, on a laisse une epaisseur de marbre de 0 m 023, sur laquelle le 
joint a ete dresse A lavaflupcus:; ; la face inferieure est dressee de m£me, avec une grande 
zone polie qui ne laisse guere qu’une largeur de 0" 06 A la partie centrale iinemcnt piquee ; 
une mortaise y est creusAe A 0”20 environ de Uarete latArale gauche ; — Arosions lAgAres 
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sur la face prmcipale ; la figure de Triplolemc a et<5 violemment mulilce et ravalec presque 
au niveau du fond; la torchc dc la face laterale gauche a beaucoup soulTert ; les profiN, de 
cc cote, sont presque enticement rabattus ; le caducee, au revers, sur le retour d angle a 
perdu la Utc du serpent de droite, qui etait rapportee dans une morlaise profonde : hau¬ 
teur, 0"9a, dont 0" 11 pour le profit infericur et 0” 09 pour le profil supericur : largeur 
maxima actuelle,0”68 ; largeur dela face laterale, au dessus de la moulure infericure, 0“ 13: 
sur cctte moulure, 0™ 215; au dessous de la moulure superieurc, 0” 135; sur celte moulure 

environ 0" 235; largeur du retour dangle au revers, 0“ is. 


Ce lragment provient tres vraisemblablement de Ja meme table que le pre¬ 
cedent ; il appartient au support symetrique et en represente la partie gauche, 
voisine de la face anterieure ; il correspond par consequent a la moitie droite 
du precedent; la composition en est 
identique ; elle n’en differe que par 
le caractere general de la decoration, 
qui est un peu moins chargee, et par 
quelques variantes dans le choix des 
motifs : la corbeille d’acanthe de la 
base est plus largement epanouie et 
d’un style plus naturaliste, avec un 
double rang de grandes feuilles, les 
unes retombanles, lesautresdressees; 
les feuilles sagitt^es manquent H la 
naissance de la tige-mere ; celle-ci est 
plus trapue, et le caractere vegetal 
en est plus accuse, soit par le galbe 
des merilhalles, soit par l’importance 
des bractees auxquelles s’est ajoulee, 
un peu au dessous du chapiteau, une 
collerette de feuilles retombantes; au 
dessous de la naissance de la bract^e inferieure, la tige est enserree par deux 
gros annelets ; d’autre part, ce premier merithalle n’a plus les brins adven- 
tices de chene qu'il porte sur l'autre plaque ; le chapiteau ne parait avoir ete 
indique que par un bourrelet; les branches inferieures, quoique portant aussi 
une lourde grappe de raisins (au dessous de laquelleapparaissent deux feuilles 
de vigne), se lerminent par un large calice de trois feuilles allongees et sans 
dentelures, dont les bords et la nervure sont accuses par un petit bourrelet; 
la nervure de la feuille mediane est ornee d’un grenetis 14ger. 

La place qu’occupe Cybele sur l’autre plaque est occupee ici — le monument 
6lant reconsLilue, ce serait la place symetrique a celle de Dionysos — par Trip- 
loleme monte sur le char aile de Dimeter; il v est assis de trois quarts a 
droite; un manteau 16ger, pose sur l’epaule gauche, ne couvre que la cuisse 
gauche, degageant lout le corps ; il laisse pendre sa main droite qui vienl lou- 
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cher la roue, et, de la gauche baissee, tient un long sceptre donl l'exlreraile 
repose a terre ; ses pieds, chausses de sandales nouees au dessous de la che- 
ville, sonl places sur un sol accidente indique en faible relief, le droit eii 
arriere et ne portant que de la pointe ; un serpent s’enroule autour des jantes ; 
un autre, dontla queue rampe a terre, s’enroule autour du sceptre et dresse 
la lete vers le jeune homme qui abaisse son regard vers lui. 

La torche sur la face laterale gauche et le caducee sur le relour d’angle du 
revers reproduisent exactement les motifs analogues de l’aulre plaque (la 
hampe de la torche se lermine ici, comme surle cote droit du n° 251, par une 
sorte de coquille). 

Joubin, Sculpt.gr. et rom., n° 112; — Allerluemer von Pergamon, VII, 1908: 
F. Winter, Die Skulpturen, t. 2, p. 317 sq., n° 406, Beiblalt 42 ; — cf. en outre la 
bibliographic citee au n° 231. 

Photographies n°* 611 ft droite (face 1 , 613 (revers,. 


253 (594°) Caryatide. 


Milas ; trouvee, ainsi que la suivantc el le fronlon n“ 233, en 1880, clans des fouilles 
privies pratiquees dans la maisou de Mehmct clTcndi, ofiicier de l'armcc otlomane ; cettc 
niaison etait « siluie au has de la collinc oil s'cleve la ville moderne de Metes oil Melasso 
[Milas], presque en face du konak ; les fouilles out ete pratiquees dans la cour de cettc 
maison et sous une partic de la maison voisinc, dans la direction du sud-est au nord-ouesl; 
elles s'etendent sur une longueur d'environ 20 mitres et sur une largeur de 6 a 8 mitres ; 
le sol antique parail ft une profondcur de 5 mitres au dessous du niveau acluel; les cons¬ 
tructions antiques que les travaux out degagees se composent essenliellement d’une salle 
principalc et de quatre couloirs qui y donnent accis... » (Amcdee Ilauvctte-Besnault et 
M. Dubois, l. infra l., p 32-33); la dicouverte au mcme endroit d'une frisc decorec de 
masques (ibid., p. 37), d’une frise dorique qui paraitappartenir ft un rcporarjviov (ibid., p. 38), 
d'une autre inscription oil sont mentionnes des cruvaytimaTau (ibid., p. 35), d’un ex-voto ft 
Nimisis (cf. plus has, n° 255), parait indiquer avee une haute vraiscmblance que les cons¬ 
tructions digagees dans la maison de Milimet effendi sont une dependance du thefttre. 

Les deux statues n”' 253 et 251, le fronton n° 255 et les aulrcs trouvailles failcs au cours 
de ces fouilles ont ete vus ft Mvlasa au mois de juillet 1880 par Am. Hauvettc-Besnault et 
M. M. Dubois, et revus, au mois de septembre de la mime annee, par M, S. Iteinach; d’apris 
M. Reinach, reproduisant (/. infra l .) une information du journal arabe de Beyrouth, le 
Bechir, les deux statues [et aussi le fronton n° 255, avee quclques uncs des piices archi- 
tectoniqucs menlionnees dans le Bulletin, l. 1., p. 40] furent embarquees, en 1887, ft Kulluk 
(echclle de Milas) sur l’Asstr, ce meme navire de la marine imperialc qui transportait ft 
Constantinople les sarcophages trouvis par Ilamdy bey dans la necropolc royale de Sidon 
(of. plus haut, p. 18), et les antiquites degagees par Th. Bent dans ses fouilles de Thasos ; 
la date d’enlree donnee dans l’invcntaire du musie— 19 decembrc 1892 — s’cxplique par le 
fait que les statues durent etre laissees en caisse, faute de place, pendant la construction 
du « musee des sarcophages » (qui correspond actuellement ft notre « vestibule » et 4 nos 
« salles I ct II » ; l'inauguration en fut faite le 13 juin 1891; cf. plus haut, p. 20, note 1); 
elles ne furent sans doute enregistrees qu’apres cettc dale ; elles itaient exposees dans le 
jardin jusqu’en 1903. 


Mai'bre legerement bleute, ft grains tres serres; revers fruste; manquent la lite, rappor- 
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toe sans tenon metalliquc, avee le cou ct le haul tie la poilriiie, dans unc large cavile crcu- 
see entre les epaules, l’avant-bras, rapporte aussi grande mortaise rectangulaire niutilee a 
la section du coude , lout le bras gauche avec la draperie du chiton sous l'aisscllc. le pied 
gauche qui semblc avoir ili taille A part traces d une mortaise 4 la section du cou do 
pied ?), les pans flottants du mantcau, des deux cotes ; le bas du pilier a cte emporte par 
une cassure rcguliere, le haut est mutilA ; erosions sur la pointe du sein droit, le genou et 
les orleils droits, 1'arAte des plis de la draperie ; les bords de la plinthe rabattus ; une pro- 
foude mortaise rectangulaire (0 m 025 x O'" OB x 0“ 07) est creusee sur la face exterieure de 
la janibe droite, au dessous du genou; les plis profonds de la draperie sont creuses au tre¬ 
pan ; hauteur maxima actucllc (sur l’cpaule gauche , 1“ 82, dont 0“ 065 pour la plinthe. 
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Uue l'enime de proportions vigoureuses est debout et de face ; le corps 
repose sur la jambe gauche fortement tendue ; la droite est flechie, et le pied, 
ramene legerement en arriere, porte sur le sol de presque toute la largeur de 
la plante ; le bras gauche etait releve vers la tele et l’epaule se releve avec 
lui; le bras droit est baisse et l’avant-bras s’eloignait du corps; une boucle de 
cheveux descend sur chaque epaule, en avant et en arriere de l'agrafe du 
manteau (celle qui descend derriere l'agrafe de l’epaule gauche n’etait guere 
visible — le bras etant releve — et parait plus sommairement traitee) ; les 
pieds sont chausses de sandales dont les courroies s’unissent entre les deux 
premiers orleils sous un coulanten forme de bouton rond 
a tete plate ;—le vetement est triple et comprend : une 
tunique a manches boutonnees sur le haut du bras, 
serree a la taille (la ceinture est bien visible sur la handle 
droite du n° 254), et taillee tres ample dans une etoire 
Ires line sous laquelle le sein droit semble nu ; — un 
peplos a apoplygma, de tissu plus epais, maissous lequel 
transparaissent encore le bouton du sein gauche et les 
formes des jambes ; il est fendu sur toute la hauteur 
du cote gauche ; l’apoptygma s’est degrafe sur 1'epaule 
droite, et le bord superieur, roule sur lui-meme, descend 
comme une echarpe sur la poitrine, se chiffonnant, entre 
les seins et au dessous du sein droit, en deux petits 
« choux » qui correspondent peut-etre a l'agrafe et a sa 
boucle ; 1’etolFe forme, entre les jambes, qui semblent 
presque nues, un tlot epais qui se continue, en s’incurvant, 
jusque sur le sol ; — entin un manteau, jete sur les 

epaules ou il est retenu par deux larges boutons circulaires, tombe sur le 
dos et llottait en se deployant sur les cotes ; 1’epaisseur et, par suite, la resis¬ 
tance de la statue en etaient augmenlees d’autant ; elles le sont encore par le 
pilier demi-circulaire auquel est adossee la figure : ce luxe de precautions, 
l’aspect frustedu revers, la position des bras, la presence d’une secoiule ?latue, 
semblable et symtHrique a celle-ci, permettent d'y reconnailre avec certitude 
unc caryatide. 
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Le type en parait d’abord singulierement choisi : cc manleau qui flolte en 
arriere, corame souleve par la course ou le vol, ce large (lot d’etoffe qui se 
recourbe entre les jambes, cet apoptygma qui semble s’etre degrafe dans 
l'ardeur d’une action violente, toute cette draperie tumultueuse, tanlot collee 
a la peau, tantotbriseeet comme herissee de plis capricieux, bariolee d’ombres 
profondes, froissee comme une echarpe, ondulee comme une ruche, frisson- 
nant autour du corps comme une voile agitee par une rafale imaginaire, n'esl 
pas celle qui parait convenir a une figure vouee, par destination, a un repos 
immuable ; l’impression que donne d'abord la statue, surtout quand on la 
regarde de profil et du cote de la jambe fibre, esl moins celle d'une caryatide 
(au sens ou nous entendons ce mot) que d’une danseuse ou d’une menade. 

Ce ne peut etre la une ressemblance fortuite. Les xaiuotTCs?, pour les grecs, 
etaient les jeunes filles qui celebraient la fete d’Artemis caryatis, a Caryae de 
Laconie, en dansant autour de la statue de la deesse (Paus., iv, 16, 9 ; Pollux, 
iv, 104 ; cf. Th. Ilomolle, Bulletin de correspondance hellenique, XXIII, 
1899, p. 625 sq.) ; Asinius Pollion, dans sa galerie, avait groupe les caryatides 
de Praxitele avec les menades, les thyiades et les Silenes du meme artiste 
(Pline, Hist, nat ,, xxxvi, 23, ed. Sellersi. II est assez nature!, a une epoque 
ou le gout n’etait plus tres sur, qu’un artiste, s’inspirant de la legende qui 
nous est connue par Vitruve (i, 5), ait eu l’idee d’une contamination de la 
caryatide-colonne avec la caryatide-danseuse ; mais celles-ci, belles filles court- 
vetues et nu-jambes, auraient ete un support trop fragile ; il alia done cher- 
cher ailleurs le type de ses danseuses : celui qu'il a choisi — assez adroitement 
puisque, selon toute vraisemblance, il s’agissait de la decoration d’un theatre 
(cf. ci-dessus, p. 580, et plus bas, n° 255, p. 585) — nous parait emprunte 
librement a quelque figure de muse ou de menade ; il doit remonter a un 
original du v siecle finissant ou de la premiere partie du iv e et sans doute 
etre recherche dans la lignee issue de la Nike de Paeonios : caracterisliques 
des oeuvres de ce groupe sont l’agitation de la draperie et son elroite adhe¬ 
rence aux formes du corps, qui, par endroits, apparaissenl comme nues, et 
aussi les plis chiifonnes qui se forment sur le bord inferieur de l’apoptygma 
[cf. Furtwaengler, Originalslatuen in Venedicj , p. 27 (Abhandlungen der 
kgl. bayerischen Akademie der Wissenschaflen, I. Classe, XXI. Bd., II. 
Abth., p. 3011] ; une statue de muse dansant, recemment entree a la glypto- 
theque de .Munich, parait tres rapprochee de l’original d’ou precedent les 
caryatides de Mylasa ( Beschreibung der Glyptolhek, 2 e ed., 1910, n° 213 a ); 
une statue d’un autre type — replique de l’Aphrodite Doria-Panfili — mais 
ressortissant au meme groupe, est conservee a Smyrne, au musee de l’ecole 
evangelique (Arndt-Bruckmann, Denkmaeler , figure dans le texte des pi. 
538 et 539) ; 1’etat du revers semble indiquer qu’elle etait, elle aussi, 
employee dans une decoration architectonique. 
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Le caractere de l’original est modifie par certains details archai'sanls — 
boucles de cheveux tordues en spirale, modele des seins, aigus et distants, 
peut-etre aussi (sur cet exemplaire seulement) quelques indications par lignes 
incisees de certains plis du chiton sur la manche et le sein droits — qui s’ex 
pliquent sans doule par le fait que Larcha'isme a toujours ete de mode dans 
les supports figures ; it Test encore par les proportions de la figure, un peu 
fortes pour une oeuvre de cette epoque, mais qui se justifient ici par ses fonc- 
tions memes ; il Test surtout par le caractere de l’execution, dure, heurtee, 
raboteuse, qui abuse du trepan et sacrifie volontairement a 1’efTet decoratif 
les qualites de souplesse, d’elegance et de sensualite du modele. L'ueuvre n’est 
pas Ires agreable, mais elle n’est pas denuee de vigueur : c’est une sculpture 
de plein air a qui manque aujourd’hui la collaboration du decor et de la 
lumiere exlerieurs ; nous l’attribuons a un artiste a tendances eclectiques du 
i' 1 ' siecle av. J.-C. ; elle n’a ni la correction ni la banalite des oeuvres des 
6poques suivantes ; d’autre part, l’indication par de petits plis transversaux 
d’un dessin sur 1’eLoire qui recouvre la cuisse droite du n° 254 est un procede 
tres frequent a l’epoque hellenistique et qui ne se retrouve plus, croyons-nous, 
a l’epoque imperiale. 

Joubin, Sculpt, gr. et rom., n° 28 ou 29; — Am. Hauvette-Besnault et M. Dubois, 
Bulletin de correspondence hcllinique, V, 1881, p. 36 ; — Qualerlg statement du 
Palestine exploration found, 1887, p. 212 ; — American journal of archaeology, 
III, 1887, p. 436-437 ; — S. Reiuach, Revue archtologique, 1888, I, p. 77-T.s ; Chro- 
niques d’Orient, I, p. 416-417. 

Photographic n° 1561. 


254 (591) Garyatide. 


Milas ; pour les circonstances de la decouverte et la date d'entree, cf. le n° precedent, 
p. 580. 

Marbrc btanc, legirement bleute par endroits, ft grains trfts fins et trfts serrfts; manquent 
la tfttc, rapporlfte dans une oavite semblable ft celle du n° precedent, mais plus profonde et 
crcusee ellc-mcme d une mortaise rectangulaire pour tenon metallique. le bras droit (mor- 
taise rectangulaire ft l'aisselle), l’avant-bras gauche graces d une mortaise rectangulaire ft 
| a cassurel, tons deux rapportfts, lout le pied droit, le gros orleil gauche, les pans floltants 
du mantcau, l'agrafc et les boucles de cheveux sur lepaule droite (traces de la boucle 
anterieure', le so'mmet du pilier; le bord antftrieur et le bord lateral gauche (pour le spec- 
tateur) de la plinthe sont mutiles ; erosions en dillerenls endroits de la draperie et sur la 
pointe des seins; leger depot calcaire en quelques endroits : draperie travaillee au trepan; 
hauteur maxima actuelle (sur l’ftpaule droite), 1" 895, dont 0”063 pour la plinthe rectangu- 
laire. 


La statue faisait pendant a la prccedcnle et en reproduit exaclement le type 
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dans une attitude symetrique (meme description en intervertissant les mots 
droit et gauche ); quelques variantes sans grande importance : le pied de la 
jambe libre est ramene moins en arriere que dans l’aulre statue, de sorte que 
le genou gauche flechi avance sur le genou droit tendu; il ne se forme, sur le 
bord degrafe de Tapoptygma, qu’un seul « chou », entre les seins ; les cour- 
roies de la sandale n’ont pas une largeur uniforme, mnis 
s’amincissenl dans la partie qui enserrc les orteils ; vers 
le sommet du pilier, de grandes feuilles sont sommaire- 
ment indiquees par de larges sillons (palmier?); les ca- 
racteres de 1’ceuvre sont les memes, mais plus accuses 
encore, soit que la draperie soit mieux conservee (par 
exemple, sur le chiton, au dessous du bras leve), soit 
que le travail soit plus pousse et encore plus tourmente 
(comparer aux parties correspondantes du n° 253 les 
bords du peplos sur le cote droit du corps ou ils tom- 
bent en arriere de la jambe comme un flot lorrentiel, et 
la masse de plis qui s’incurvent et se soulevenl comme 
une longue ilamme derriere la jambe gauche; l’ccharpe 
que forme le bord du chiton surla poitrine est plus nette- 
ment tracee; le grand pli arque entre les jambes plus vio- 
lemment accusd); on notera sur la cuisse droite l’indica- 
lion d'un dessin du tissu par deux groupes de deux sillons 
horizontaux; — sur le style et la date de l’oeuvre, cf. plus haul, p. 582-3. 

Cf. la bibliographic du n° 233. 

Photographic n* 1563. 



255 (2472) Couronnement d un ddicule consacrd k Ndmdsis et au peuple. 


Milas ; trouvd en meme temps et dans les memos eireonstances que les n°' 253 et 254 (cf. 
plus haut, p. 580); entre au musee le 19 ddeembre 1892. 


Marbre bleule ; la face superieure du toit est piqude, le revers dpannele, les faces lat<5- 
rales travaillees comme la facade ; mutilations legdres aux angles lateraux de la facade, sur 
le larmier et en difTerents points des aretes vives du bloc ; hauteur, 4 l’angle supdrieur du 
fronton, O m 425 ; aux angles latdraux, 0 m 275; du fronton, 0“ 215; de l’entablement, 0™ 19 ; do 
l’architrave, 0" 095; longueur de la facade, 4 la bande inferieure de l'architrave, 1” 09 ; aux 
angles du fronton, 1”44; longueur du c6td, 4 la bande infdrieure de l'architrave, 0 m 71 ; u 
l'ardte du toit, 0“ 895; dimensions du tympan, 0" 07 x 0“62; letlres de 0 m 0l8 4 0“02. 


L’edicule d’ou provient ce couronnement 6tait une simple niche rectangu- 
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laire, probablement adossee a an mur, et posee sur un soubassement massif, 
assez eleve : de la sans doute le nom de V?, ;n par lequel l’inscription le 
d6signe; le bloc conserve comprend un entablement sans frise — architrave a 
trois fasces, corniche a denticules, larmier saillant — et Ie toit a deux pentes, 
termine sur les cotes par une doucine, delimitant sur la facade un fronton tres 
obtus; le tympan est vide et tres reduit, les rampants etant doubles interieu- 
rement par une plate bande qui en occupe une grande partie ; la zone mediane 
de ce bandeau n’a pas ete polie, et a garde, comme ornement, sa surface 
d’epannelage, tres soigneusement et regulierement bouchardee (meme particu¬ 
larity sur le lar¬ 
mier et le ehe- 
neau desc6t6s et 
sur la fasce su- 
perieure de l’ar- 
chitrave, cote 
gauche pour le 
spectateur); les 

angles lat£raux du tympan ytaient decores d’un ornement metallique — sans 
doute une rosette de bronze — fixe dans une mortaise par un goujon de fer 
(conserve a gauche) ; sur la toiture, les trois angles du fronton portaient un 
motif du meme genre (la mortaise de Tangle superieur a garde son tenon de 
fer; celle de gauche est reduite a des traces ; celle de droite a disparul ; sur 
l’arete du toit, deux grandes cavit6s rectangulaires indiquent la presence d’au- 
tres ornements plus volumineux et en marbre, sans doute des palmettes. 

L’inscription menlionne qu'Artemise, pretresse de Nemesis, a consacre son 
offrande a la ddesse et au peuple, avec Tassentiment de son mari Menippe, 
agissant comme tuteur legal de sa femme : jaetz xupiou -ou ivopo; (cf. Ilermann- 
Thalheim, l. infra l., p. 8 sq. ; L. Beauchet, dans Saglio-Pottier, Diction - 
naire des antiquites, III, 1, s. v° kyrios ); elle est gravee en jolies lettres a 
apices d’epoque hellenistique : (1) sur la moulure horizontale du fronton; (2) 
el (3) sur les fasces superieures de Tarchitrave : 

(1) ’AfTqzetina ria[p.?]t>,oe teprj« Nepiasw; p.£TZ '/.'jpiiu teu avcpi; | ;2) Mzvt-- 
xo-j MsXavs: tsp£<o- ITstQou; avsOnjxsv xi xt | s' y.xi -- xa’t 

xa cruv airwt NspidS! xal xm S^[|xok]. 

La presence d’un ex-volo a Nemesis confirme Thypothese que les ruines 
degagees en 1880 dans la maison de Mehmet effendi etaient bien une depen- 
dance du theatre (cf. ci-dessus, n° ’->53, p. 580); c est pres des theatres qu'ont 
ete trouvees la plupart des dedicaees it cette deesse dont les rapports avec les 
jeux sont bien connus (cf. A. von Premerstein, Philologus , LIII, 1894, p. 400 
sq. ; P. Perdrizet, Bulletin de correspondance hellenique, XXII, 1898, p. 601). 
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Am. Ilauvette-Besnault et M. Dubois, Bulletin de correspondance helUnique, V, 
1881, p. 38-39; — mentionnee : Hermann-Thalbeim, Lehrbuch der (jriechischen 
Anliquilaeten, II, 1, Rechtsaltertuemer, 3 e ed., 1884, p. 10, note 3 de la p. 9 ; — 
0. Rossbach, dans Roscher, Ausfuehrliches Lexicon der griechischen untl roenii- 
schen Mythologie, III, 1 1897-1902), s. v° Xemesis, col. 139, ligne 20; — L. Dcubner, 
ibid., Ill, 2 (1902-1 ROD , s. v° Personifikationen, col. 2130, ligne 43. 


Photographic n° 1995. 


256 (649) Fragment d un chdneau. 

Troie; temple d’Athena ; fouilles de Schliemann ; entre au musee en 1882. 

Marbre bleule a gros grains cristallins ; joint A droite; brise A gauche et au revcrs ; face 
inferieure dressce ; goutticre crcusce sur la face supcrieure ; hauteur, 0 " 185; longueur 
maxima, 0"76. 

Cheneau a profil de doucine; deux tiges cannelees d’acanthe, venant de 
directions opposees et inflechies vers le bas, se terminent par une bractee, 

serree A sa naissance par un anne- 
let, de laquelle se d6tachent syme- 
triquenient une volute stylisee qui 
s’enroule versle dehors etune demi- 
palmette formee de quatre pdtales 
inegaux, legerement recourbes vers 
l’interieur et plantes cote a cote sur une sorte de placenta horizontal; le motif 
central, entre ces deux deini-palmettes, est constitue par une ileur qu’un 
pedoncule capricieusemenl recourbe raltache au placenta de gauche ; elle 
comprend un calice epanoui de sepales courts et arrondis, et une corolle a six 
p<§tales lanceoles comrae ceux d’un lys ; un long pistil emerge de la corolle ; 
une fleurette — campanule a pistil epais ; petite rosacAe a quatre petales — 
se detaehe au dessus et au dessous de la tige cannelee. 

Ce cheneau, dont un autre fragment est conserve au Museum fuer Voel- 
kerkunde de Berlin (II. Schmidt, II. Schliemann s Sammlung trojanischer 
Allertuemer , 1902, n° 9822 a. A), provient du temple d’Athena, qui fut cons- 
truit vers .300, sous Lvsimaque, detruil en 85 par Fimbria et reconslruit par 
Auguste (Strab., xui, p. 593) : il parait certain que le fragment date de cette 
derniere epoque. 

II. Schliemann, Troja, 1884, p. 227, fig. n° Ill; Ilios, trad. Egger, 1883, p. 791, 
fig. 1547 ; — W. Doerpfeld, Troja und Ilion, 1902, I, p. 225, fig. 90; — M. Schede, 
Anlihes Traufleisten-Ornament ( Zur Kunstgeschichte des Auslandes, Heft 67.), 1909, 
p. 90-92, pi. IX, 34. 




TABLE ANALYTIQUE DES MATIERES 


Les chifTres non pric6dis dc la lcttre p renvoient au\ numeros du Catalogue. 


MONUMENTS Fl’NERAIRES 


SARCOPHAGES 


vi*-v* sidcle : 78, 79, 

V* sidcle: 9, 75, 76, 77, 80, 81, 82, 83, 8i, 88, 93, 91, 96, 97. 
v'-iv* siicle : 63, 64, 65, 66,67, 98. 

IV* si£cle : 10, 68, 69, 70, 71, 72, 73, 74, 85, 86, 87, 89, 95. 

Fipoque hell<5nistique : 110. 

11 * siOcle ap. J.-C. : 4, 5, 12, 13, 15, 16, 21, 22, 23, 2 1, 25, 26, 27, 2 S, 29, 30, 31, 32, 33 36 
37,38, 40,11,42,43, 44. ’ ’ 

hi* si6cle ap. J.-G. : 19, 20, 112. 


Types de sarcophages. 


Sarcophages du type ordinaire : 4, 9, 10, 12, 21, 23, 26, 32, 33, 68, 72, 73, 74. 
Fragments de ce type : 5, 13, 15, 10, 22, 24, 25, 27, 28, 29, 30, 31, 36, 37, 38, 44. 
Sarcophages lvcicns, 63,110. Sarcophages du type dc Sidamara, 19, 20, 112. 
Sarcophage double, 40. Sarcophage d’enfant, 41, 43. Sarcophage a chevet 
arrondi, 42. 

Sarcophages anthropoides egyptiens, 78, 79. Sarcophages anthropoides de 
style grec, 80, 81, 82, 83, 84, 83, 86, 87, 88, 89, 93, 95. Sarcophage anthropoide 
de style grdco-dgyptien, 94. Sarcophages anthropoides de style phenieien, 96, 
97, 98. Sarcophage & cuve rectangulaire 3 l exterieur, anthropoide a l’interieur, 9. 



:;88 


TABLE ANAI.YTIQEE RES MATIERES 


Sujels et motifs principaux de la decoration des sarcophagos. 

[Les chiflres en italiqucs indiquenl quc le sujct sc trouve sur le rcvCTs on sur mi petit 
cote. ] 


Sujels mythologiques. Achille et Priam ('?), 25. Amazonomachie, 15, 2 k 
A riane et Th6see, 21. Centaures luttant, 63 (p. 163-100'. Centaures etlapithes, 

37. Centaures et le lapithe Kaineus, 63 ip. 166). Dioscures, 4, 19, 112 

(p. 296-297). Representations dionysiaques, 5, 32, 33. Representations isiaques, 

40. Meleagre, 4. Meurtre des pretendants, 38. Xymphes et satyres, 16,32. 
Phedre et Ilippolyte, 21, 22, 26. 

Eros el pulli. Eros et putti chassanl, 112 (p. 299-300); p. 310 sq.). l^ros grou¬ 
ps autourdun putlo ; putti luttant; putto sur une voiture trainee par deux boucs, 

41. Eros volant, 27, 28. firos (ou putto) debout, tenant une torche renversee, 
20, 23, 41. Putti ivres sacrifiant ; putto embrassant une fillette ; putto volant, 23. 
Putto assis ou debout surle couvercle d un sarcopliage, 112 (p. 310). 

Cf. plus bas, Guirlandes, Motifs divers. 

Sujels divers non mythologiques. Apprets d un banquet (?), 36. Banquet, 9 
(p.42-45). Atelier de sculpteur, 13. Char, 110. Cortege funebre, 10 (p. 63- 
64). Course de chars, 112 (p. 307-308). Lamentation au tombeau, 4, 10 (p. 53-63), 
12. Offrande au tombeau, 112 (p. 299). Personnages assis et debout, 19, 20, 
112. Personnages couches, 112 (p.308-309). Porte du tombeau, 43, 112 
(p. 298-299). Scenes allegoriques (?), 110. Scenes de chassc, 9 (p. 39-42), 10 
(p. 64-67), 19, 26, 63 (p. 161-163), 68 (p. 183-188, 190), 112 (p. 300-303, 306-307, 
311-312 . Scene de depart, 9 (p. 36-39). Scenes de guerre, 68 (p. 182-185, 188- 
190, 190-192 . Scene d’hommage au roi de Perse, 68 (p. 189-190). Scenes du 
gymnase et de la palestre, 13, 112 (p. 303-3061. Scene marine, 16. 

Guirlandes. Sarcophages a guirlandes proprement dits (le motif sur la face 
principale : guirlandes tenues par un firos debout sur un dauphin ; tete de 
Meduse et masque au dessus de la guirlande, 31. Guirlandes tenues par des tetes 
de lion ; tete de Meduse, 12, 44. Guirlandes soutenues par des bucranes; tetes 
humaines, 43. 

Guirlandes employees comme ornement accessoire sur la face principale ; sus- 
penduesades bucranes; rosettes, 110. 

Guirlandes sur les faces posWrieure ou laterales : guirlandes soutenues par un 
Eros volant et des aigles ; tete de lion, 23. Guirlandes soutenues par un aigle et 
des bucranes ; griffons, 21. Guirlandes suspendues a des bucranes; tete de 
Meduse, 42. Guirlandes stylisees, 26. 

Motifs divers. Aigle (antefixe), 68 (p. 179). Animaux combattant (acrotere), 
19,20. Caryatides, 15,21. Dauphins, poissons, 110. £ros jouant avec des 
animaux (acrotere), 19,20,26. Eros aux raisins (acrotere), 26. Griffons affron- 
tes, 63 (p. 167); de part et d'autre d’une torchere, 32. Griffons perses (acrotere 
et gargouille), 68 (p. 179-180). Lion (acrotere), 68 (p. 179); decorant les tenons 
d’un sarcophage lycien, 63 (p. 160), 110 ; comme blason sur le couvercle d’un sar- 
cophage lycien, 110. Masque, 16, 31, 110. Pampres, 68 (p. 178), 72, 73, 7 4. 
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Sphinx, 16, 21, 23, 32,33, 63 (p. 167). Tete de deesse a couronne de feuilles 
gladiees (antifixe), 08 p. 179). Tetede Meduse isolee, 29, 30, HO cf. plus haut. 
flairlandci). Vases facrolcre , 64, 65, 66, 67. 


RELIEFS 


vr siecle : li, 109. 
v’ siicle : 2, 0, 11, 39, 91. 
iv* sitele : 7. 
in" siecle : 17. 
n* siicle : 90. 
i* r siecle : 34. 


Reliefs dune tour funeraire lycienne, 109. Face nord : scene de luttes, p. 272- 
273. Face oucst : scene de chasse, p. 273-273. Face est : scene de guerre, 
p. 275-276. Face sud : scenes de guerre et de chasse, p. 276-280. 

Steles de type ionien, 11, 14, 39. Steles de type attique, 2, 6, 7 ; cf. 17. 

Un personnage debout, 11, 14, 17, 34, 39. Un personnage assis, 6. Un per- 
sonnage assis et un personnage debout, 2, 7. Deux personnages assis, 91. Relief 
« heroique », 90. 


BUSTE 


i" siecle ap. J.-C. 

Bustc fundraire place dans une niche fermde, 35. 


CIPPES I’UX ERA I RES 


ii*—in* siicle ap. J.-C. 

Cippe d’Alexandre, 43. Cippe d’Amphiata, 59. Cippcs anonymes, 48, 62. 

Cippe d’Apollodora, 54. Cippe de Cosmos, 55. f Cippe de Doris, 50. Cippe 

d'Euelpistion, 56. Cippe d'Eumorphos, 49. Cippe d’Heliodore, 51. Cippe 
d’Homonya, 61. Cippe de Ioulia Nike, 52. Cippe de Ioulios Domnion et 

d’Harmodios, 47. Cippe de Ioulilta, GO. Cippe de Maximos, 53. Cippe de 
Philostrate, 57. Cippe de Sentianos Mentor Domnos, 46. Cippe de Zenonis, 
58. Cippcs decores de motifs figures, 45, G2. 


STfeLES PEIXTES ET FRESQl'E 


II* siiclc : 102, 103, 10!, 105, 100, 107, 10S. 
fepoque hollenistiqnc (?) : 18. 
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Steles funeraires peintes. Stele de Cartadis, 106. Stele de Dioscourides, 102. 
Stele d’Eunostides, 108. Stele d’II6cataios, 104. Stele de Saettas, 103. Stele 
de Salmamodes, 10S. Stele anonyme, 107. 

Fresque fun^raire. Femme se lamentant, 18. 


MONUMENTS VOTIFS 


v* siicle : 92. 
v’-iv’ siecle : 99, 100, 101. 
in* siiclc : 216. 


Base votive phenicienne ; scene d’hommage & Astarti, 99. Naos phinicien de 
style egyptien, 92. Reliefs votifs phenieiens ; adorants, 100, 101. Relief lielle- 
nistique; sacrifice olfevt aux grands dieux par les muses, 246. 


STATUES 


VI* siicle : 240. 241, 242, 243, 24 4, 243, 248, 249. 

v siicle (copies d’apris un original du —): 130, 131. 

iv= siicle : 1, 3 ; copies d’apris un original du iv* siicle, 128, 129, 132, 133, 135, 137. 

in’ siicle : original de Philiscos de Rhodes, 136; copies d'apris un original de Philiscos 
de Rhodes (7), 113.116,117,118,119,120,121,122; copie d’apres un original du in* 
siecle (?), 114. 

Epoque hellenistique : 130, 131, 132, 133, 253, 254 ; copies d’apris un original d'epoque 
hellinistique, 125, 126, 127. 

II* siiclc ap. J.-C.: 114, 115, 116, 117, 118, 119, 120, 121, 122, 123, 124, 125, 126, 127, 128, 
129, 134, 135. 

in* siicle ap. J.-C. : 137. 

v siicle ap. J.-C. : 8, 142, 1 43. 

Aphrodite demi-nue, 126. Aphrodite pudique, 125. Apollon, 114. Artimis, 
128. Asclepios et Tdesphoros, 124. Athlete victorieux, 129. Caryatide, 253, 
254. Deesse jeune, assise, demi-nue, au cygne, 127. Deesse ou femme assise 
archa'ique, 248, 249. 

Femmes debout drapees. Statues anonymes, 130, 131,132,135. Statue d’Are 
par Philiscos de Rhodes, 136. Statue de Cleopatre, 134. Statue de Codis, 133. 
Statue de FI. Vibia Sabina, 137. Femme debout, drapde, k la eeinture serr6e sur 
les reins, 123. 

Ilomme assis archa'ique, 240. Fragment d’une tete d’homme, 241. 

Lion accroupi tenant une tete de taureau entre ses griffes, 8. Lion assis, 142, 
143. Lion bondissant, 1. Lion couche, 242. Lionne debout (du Mausol6e 
d’Halicarnasse), 3. Grille de lion, 245. Tete de lion, 243, 244. 

Muses ; Melpomene, 115. Muse assise a la guitare, 120. Muse debout, 117. 
Musedebout a la double flute, 118. Muse debout a la lyre, 116. Terpsichore, 
119. Tete de muse, 121, 122. 
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ARCHITECTURE 


VI" sicclc : 237, 238, 239. 
v' siicic : 7f>, 76, 77. 
v"-iv" sikcle : 64, 63, 66, 67. 

hi” sifecle : 138, 146, 147, 148-187", 188, 189, 190, 191, 192, 193, 191, 193, 196, 197. 
li" sikele : 234,235, 235", 236, 251, 252. 
i" sikcle : 198-233, 233 b “, 247, 256. 

Epoquc hell^nistique indetcrminec : 139, 140, 141, 250, 255. 
in” sikcle ap. J.-C. (?) : 144. 
iv" sikcle ap. J.-C. (?) : 145. 
xiv" sikcle (reemploi) : 141. 


Acroterc d'un autel, 238. Acroteres tie sarcophage, 64, 65, 66, 67, 7.7, 76, 77. 

Architrave, 490. Archivolte, 144. Chapiteau d’ante, 494, 233 bis , 237. Chapi- 
teau de colonne ionique, 446, 189, 193. Chapiteau de colonne ionique a bustes de 
dieu ct bucrane, 234,235,233“. Chapiteau de pilastre, 195, 250. Cheneau, 147, 
236. Colonne, 146, 188. Colonne (base de), 146, 236. Corniche, 192. Cou- 
ronnement d’une chainc d’angle, 196, 197. Fragment architectonique. 247. 
Frise d’autcl, 233. Frise d’origine incertaine, 239. Frise de temple, 1A8-187■*, 
198-232. Fronton, 255. Medaillon decoratif k tete de Meduse, 145. Porte, 
138, 139, 140, 141. Table, 251,232. 


INSCRIPTIONS 


in" sikcle : 17, 136. 
ii" siicle : 102-106, 108. 
i" r sikclc : 34. 

Epoquc hellenistiquc indite rniinec : 133, 253. 
ii" siicle ap. J.-C. : 12 , 13, 33 (?J, 113, 134. 
ii*-iii" siicle ap. J -C. : 15-61. 
in" siicle ap. J.-C. : 137. 
xiv" siicle : i ll. 


Inscriptions grecques. Funeraires, 17, 33, 34,45-61,102-106, 108; cf. 12 el 13. 
Honorifiques, 113, 134, 137. Votives, 133, 136, 233. Chretienne imprecatoire, 
144. Signature d’artiste (Philiscos de Rhodes), 136. Grafitto, 239. 

Inscription hiiroglyphique, 78 (p. 211, 212). 

Inscription Iycienne, 111. 

Inscription phinicienne, 78 (p. 212-213). 

Lettres d’appareillage. Grecques, 43, 82, 83, 139, 148, 150, 187“, 190, 192,201, 
202. Phenicienncs, 72, 74. 



TABLE ANALYTIQUE DES PRINCIPALES 
PROVENANCES 


DIDYMES 


Les fouillcs, p. 342. 

Monuments archa'iques. Bloc d’angle d’une frisc, 239. Chapiteau d’aute, 237. 
Double volute formant acrotere, 238. Statue d’homme assis, 240. Fragment 
d’une tete d’homme, 241. Lion couche, 212. Grille de lion, 243. Tete de 
lion, 243,244. 

Temple <TApollon didymien. Chapiteau a busies de dieu : restauration, p. 343; 

le chapiteau historic, p. 343 ; date et style, p. 544-343. Buste dc Zeus, 234. 
Busle d’Apollon, 233. Bucrane, 233\ Fragment de la base d’une colonne, 236. 
Divers. Fragment archilectonique, 247. Relief volif, 246. 


LAGINA 


Les fouillcs, p. 428-430. 

Le temple d'H&cale, p. 430-431. Plan du sanctuaire, p. 432. Plan du temple, 
p. 433. 

La frisedu temple, p. 434-536. Identification de certaines plaques, p. 434-436. 
Repartition et suite des plaques, p.436-443. Croquis montrant la position probable 
des plaques sur l’architrave, p. 440-441. Interpretation, p. 443-448. Date du 
temple, p. 448-434. Style des sculptures, p. 434-457. Technique dc la frisc, 
p. 437-438. Pieces rapportees. Polychromie, p. 438. Frise sud, 198-209. Frisc 
est, 209 a -213. Frise nord, 213 a -223. Frise ouest, 223 ‘-230. Deux fragments, 
231,232. 

La frise de Vaulel, p. 536-542. Decouverte, p. 536. Style, p. 536-537. Inter¬ 
pretation, p. 537. Reliefs de la frise, 233. 

Chapiteau d’ante corinthien, 233 Ms . 
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o'J3 


LYCIE 


Inscription funeraire de Duvver (Tlos), 111. Sarcophagc lycien de Ghieul bachi 
(Trysa), HO; de la necropole royale de Sidon, 63. Tour funeraire decorec de 
reliefs, dc Belenkli, 109. 


MAGNESIE L>U MEANDRE 


Les fouilles, p. 363-364. 

Le temple d'Arlimis leucophryene, p. 365-419. Plan et date du temple, p. 305. 
Colonne de l’ordrc exterieur, 146. Cheneau du fronton, 147. 

La frise du temple, p. 369-419. Style de la frise ouest, p. 369-370; de la frise 
sud, p. 370-371 ; de la frise est, p. 371 ; de la frise nord, p. 371-372. Caracteres 
g6n6raux de la frise, p. 372-373. Technique, p. 373-374. Costume des grecs, 
p. 374. Costume des amazones, p. 375. Armes des grecs, p. 375-376. Armes 
des amazones, p. 376-377. Note sur la nunnkotation des plaques, p. 377-379. 
Frise ouest, 148-151,187“ (p. 419). Frise sud, 152-165. Frise est, 165“-173 
Frise nord, 176-187. 

Agora, p. 419-420. Colonne des propyl^es est, 188. Chapiteau de la colonne 
des propylees, 189. Chapiteau de pilastre des propyl6es, 195. 

Temple de Zeus sosipolis, p. 420. Chapiteau de la colonne, 193. Chapiteau 
d’anle, 194. Architrave, 190. Frise, 191. Corniche, 192. 

Thidlre. Couronnemcnt d’une cliaiue d’angle, 190, 197. 


-MI LET 


Les fouilles, 316-317. 

Mur des golhs. Femme ou deesse assise archa'ique, 248, 219. 

Nymphacum. Artemis, 128. Deesse jcune, assise, demi-nue, au cygne, 127. 
Thermes de Fausline. Aphrodite demi-nue, 120. Aphrodite pudique, 125. 
Groupe d’Apollon et des muses, 114-122. Asclepios et Telesphoros, 124. Athlete 
victorieux, 129. Femme debout drapec, k la ceinture serree sur les reins, 123. 
Chapiteau de pilastre, 250. 


PHENICIE ET PALESTINE 

[eu dehors de Sidon] 


Barammiych (Liban). Sarcophagc anthropo'ide de style grec, 82. 
anthropo'ide de style greco-egyptien, 94. 


Sarcophagc 
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Beyrouth. Fragment de sarcophage (Phedre et Hippolyte), 22. Sarcophage k 
representations dionysiaques, 33. Sarcophages anthropoides de style grec, 88, 89. 
Sarcophage anthropo'ide de style phenicien, 96 (?). 

Damas. Sarcophages anthropoides de style grec, 83, 80. 

Fii. Base votive ; scene d’hommage a Astarte, 99. 

Liban. Sarcophage anthropo'ide de style grec, 93. Cf. Barammiyeh. 

Gaza. Sarcophage anthropo'ide de style grec, 93. 

Tortose. Sarcophages anthropoides de style phenicien, 97, 98. 

Tripoli. Sarcophage (Phedre et Hippolyte), 26. 


SIDON 


Xicropole royale. Fouilles de Hamdy bey, p. 18. Hypogde A et hypogee B, 
p.18-21. Plan et coupe des deux hypogdes, p. 19. Histoire de la necropole, 
p. 21-23. Les sarcophages de la ndcropole, sauf celui de Tabnit, ne sont pas des 
monuments reemployes, p. 24-27. Les « mutilations rituelles », p. 23-26. La 
ndcropole est bien une necropole royale, p. 27. Chronologie des rois de Sidon, 
p. 27-29. La dynastie d'Echmounazar, p. 29-31. Bibliographic generale des 
fouilles, p. 31-33. Sarcophage de Tabnit, 78. Grand sarcophage anthropo'ide 
egyptien, 79. Sarcophages anthropoides de style grec, 80, 81. Sarcophage du 
« satrape », 9. Acroteres trouves dans le caveau du sarcophage du « satrape », 
73, 76, 77. Sarcophage « lycien », 63. Acroteres du sarcophage « lycien », 64 ( 
65, 66, 67. Sarcophage des « pleureuses <>, 10. Sarcophage d’ « Alexandre », 
68. Fragments du sarcophage d’ « Alexandre », 69, 70, 71. Trois petits sarco¬ 
phages trouves dans le caveau du sarcophage d’ « Alexandre »,du meme style, mais 
sans decoration figuree, 72, 73, 74. 

En dehors de la necropole royale. Cippes funeraires, 45-62. Fresque, 18. 
Naos de style egyptien, 92, Sarcophages k guirlandes, 12, 42, 44. Sarco¬ 
phage k chevet arrondi, 42. Stele funeraire, 34. Steles votives, 100, 101. 

Environs de Sidon. Ain-Ze'itoun. Sarcophage anthropo'ide de style grec, 84. 
Bostan el-Hamoud. Steles fundraires peintes, 102-108. Mieh-Mieh. Sarcophages 
anthropoides, 85, 87. 


THASOS 


Sancluaire <bArtemis Polo, p. 336. Statues de femmes anonymes, 130, 131, 132, 

135. Statue d’Are par Philiscos de Rhodes, 136. Statue de Cleopatre, 134. 
Statue de Codis, 133. 

Arc de triomphe de Caracalla. Statue de FI. Vibia Sabina, 137. 



TABLE GENERALE DES PROVENANCES 


TTRQUIE DKUROPE 


Boulayir, 139. 

Constantinople, 112, 113, 113. 
Durazzo, 4, 5. 

l.angaza (pres Salonique), 138. 


Pella, of. Salonirpie. 
Salonique. 16 (? , 21,23. 32.311 
91 ?;, 111. 


A NATO I.IE 


Alai'eh (vilavet do Konia', 27, 28, 29, 30, 
31,43. 

Ambar arassv (vilavet de Konia), 112, 
113. 

Belenkli, 109. 

Cyziquo, 33. 

Didymes, cf. Hieronda. 

Duwer, 111. 

Ephese, 13. 

Ghieul baclii, 110. 

Halicarnasse, 1, 3, 8 ? i. 

Hieronda, 234-247. 

Ileineh, 198-233 bis , 

Ismid, 20. 

Kieuchmen (vilayet d’Ai'din), 110, 111. 


Lagina, cf. Ileineh. 

Magnesie du Meandre, 140-197, 
Milet, 114-129, 248, 249, 230 
Mylasa, 233, 254, 233. 
Nicomedie, cf. Ismid. 

Pergame. 90, 231, 252. 

Phrygie ? ,21. 

Samsoun, 7. 

Selefkie, 19. 

Seleucie, cf. Selefkie. 

Sidamara, cf. Ambar arassv. 
Sinope, 41. 

Tlos, cf. Duwer. 

Troie, 230. 

Trysa, cf. (ihieul baclii. 


Il.l’.S 


llierapytna (Crete', 40. 
Nisyros, II. 

Rhodes. 2. 


Symi, 1 1. 
Tbasos, 130-137. 


Ain Zc'itoun (pres Saida', 81. 
Barammiyeh (Liban), 82, 94. 
Beyrouth, 22, 33, 88, 89, 90 ^ 
Damas, 83, 80. 

Fii (Liban), 99. 

Gaza, 93. 

Liban, 93. 

Mieh-Mieb pres Saida , S3, 87. 


SYRIK 


Saida, 9, 10, 12, 18, 34, 42, 44, i: 
04-67, 08, 09-71, 72-71, 73-77, 
80, 81, 92. 100, 101, 102-108. 
Ze'itoun, Mieh-Mieh. 

Sidon, cf. Saida. 

Tortose, 97, 98. 

Tripoli, 20. 
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Pella .0, 


>-02, 03, 
78, 79, 
Cf. Ain 


6, 13. 17, 23, 36, 37, 38. 
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